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TROISIÈME  EMBRANCHEMENT. 

MOLLUSQUES. 


DEUXIEME.  CLASSE. 

GASTÉROPODES. 

Les  gastéropodes  forment  une  classe  très  variée, 

représentée  dans  les  mers  actuelles  et  dans  les  mers 

anciennes  par  une  quantité  considérable  de  genres  et 

d'espèces.  C'est  à  elle  qu'appartiennent  aussi  les  seuls 

mollusques  qui  vivent  hors  de  Feau  et  qui  respirent  l'air 

atmosphérique. 

Leur  caractère  extérieur  le  plus  apparent  consiste 

i    dans  un  disque  charnu,  placé  sous  le  ventre ,  qui  leur 

I    sert  à  ramper  et  que  l'on  a  nommé  le  pied.  Quelquefois 

cependant,  comme  dans  les  hétéropodes,  cet  organe  est 

comprimé  et  sert  à  nager.  Si  l'on  réunit  aux  gastéro- 

i     podes  les   ptéropodes,    comme  nous   l'avons  fait  à 

l'exemple  de  M.  de  Blainviile,  il  faut  ajouter  que  le  pied 

manque  quelquefois,  et  est  remplacé  par  des  sortes  de 

T^ageoires  semblables  à  des  ailes,  et  placées  des  deux 

côtés  du  cou. 

L'ensemble  de  leur  organisation  justifie  mieux  l'asso-- 
m.  \ 
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dation  de  ces  animaux  en  une  classe  distincte.  Ils  sont 
intermédiaires  entre  les  céphalopodes  et  les  acéphales, 
et  ne  peuvent  être  confondus  ni  avec  les  uns  ni  avec  les 
autres.  Us  ont ,  comme  les  premiers,  une  tête  distincte, 
un  collier  netveiix  oRsophaglen,  un  Cœur  aortique  libre 
et  indépendant  du  canal  alimentaire  ;  mais  leurs  organes 
des  sens  sont  bien  moins  parfaits ,  et  leur  bouche  n'est 
jamais  entourée  de  ces  grands  bras  qui  caractérisent  si 
clairement  les  céphalopodes.  Les  acéphales,  avec  leur 
tête  indistincte,  leur  manteau  qui  entoure  le  corps 
comme  la  couverture  d'un  livre,  leur  cœur  allongé , 
souvent  traversé  par  l'intestin,  etc.,  forment  un  type 
plus  différent  encore  et  bien  plus  imparfait. 

Les  gastéropodes  sont  pour  la  plupart  munis  d'une 
coquille.  Ce  corps  étant  le  seul  qui  nous  indique  l'exis- 
tebce  des  espèces  fossiles ,  il  est  nécessaire  d'étudier 
avec  quelques  détails  ses  parties  essentielles. 

Les  coquilles  peuvent  être  internes  ou  externes  ;  ce 
dernier  cas  est  de  beaucoup  plus  fréquent.  Les  coquilles 
internes  sont  ordinairement  plus  petites,  fragiles, 
aplaties  et  simples. 

La  plupart  des  coquilles  externes  sont  enroulées 
obliquement,  ce  qui  provient  d'un  inégal  développement 
des  deux  côtés  de  l'animal;  elles  forment  ainsi  une 
hélice  ou  spirale  oblique.  Quelques-unes  sont  patelloïdes 
et  symétriques  sans  enroulement,  et  quelques  formes 
intermédiaires  lient  entre  eux  ces  deux  cas  extrêmes. 
L'enroulement,  quand  il  a  Heu,  se  fait  le  plus  sou- 
vent sur  le  c6tê  droit ,  quelquefois  sur  le  côté  gauche. 
Chaque  espèce  est  ordinairement  constante  à  cet  égard  ; 
quelquefois  cependant  des  coquilles  présentent  une 
anomalie  connue  sous  le  nom  d^hétérotaxie,  et  soni 
tournées  en  sens  inverse  de  Tétat  normal.  On  les  nomm( 
alors  dêB  cùqnilles  inverseï^  ou  perverses. 
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Les  tours  de  spire  s'appliquent  ordinairement  les  uns 
contre  les  autres  ;  Taxe  sur  lequel  a  lieu  cette  appli- 
cation^  et  qui  résulte  du  contact  des  parties  internes  de 
ces  tours^  se  nomme  la  columelle  (pi.  LYII^  iig,  i^  a). 
Quelquefois  aussi  les  tours  ne  se  touchent  pas  au  centre 
de  la  coquille,  mais  s'enroulent  à  une  certaine  distance 
autour  d'un  axe  idéal.  L'ouverture  qui  en  résulte  se 
nomme  Vombilic.  Il  peut  être  plus  ou  moins  ouvert. 
Tantôt  on  voit  tous  les  tours  de  spire  ;  tantôt  Tombilic 
est  réduit  à  un  petit  canal  ;  tantôt  encore  il  ne  forme 
qu'un  trou  dans  une  véritable  columelle ,  qui  est  ainsi 
perforée  dans  son  centre  (*). 

La  partie  par  laquelle  sort  l'animal  se  nomme  la 
bouche.  Les  variations  de  ses  formes  constituent  les 
caractères  les  plus  importants  pour  la  distinction  des 
genres.  Cette  bouche  est  quelquefois  fermée  par  une 
pièce  cornée  ou  pierreuse  nommée  opercule ,  dont  la 
fonction  est  de  protéger  l'animal  lorsqu'il  se  retire  dans 
sa  coquille. 

La  nomenclature  des  diverses  parties  de  la  coquille 
diffère  beaucoup  suivant  les  auteurs.  Il  existe ,  en  par- 
ticulier,  plusieurs  manières  d'envisager  ces  corps 
quant  à  leur  position.  Quelques  naturalistes  les  pla- 
cent la  spire  en  haut  et  la  bouche  en  bas  (  Lamarck , 
/rJSowerby,  etc.)  ;  ils  nomment  donc  l'extrémité  de  la  spire 
partie  supérieure,  et  la  bouche  partie  inférieure  ou  base; 
le  canal  qui  prolonge  quelquefois  cette  ouverture  est 
désigné  par  eux  sous  le  nom  de  queue.  D'autres  auteurs, 
au  contraire,  placent  la  bouche  en  haut  et  la  spire  en 
baS;  et  décrivent  par  conséquent  la  coquille  d'une  ma- 
nière inverse  des  précédents.  Je  suivrai  ici  le  mode  plus 

(')  Oq  troavera  de  nombreiix  eiemples  de  ces  dirers  Biodes  d'enroulement 
dans  les  planches  LVU  et  saivantes.  Voyez  en  particulier,  pour  les  eipèees 
largement  ombiliquées,  pi.  L,  fig.  1,  pi.  LU,  flg.  12  à  21,  etc. 
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rationnel  proposé  par  M.  d'Orbigny,  qui  considère  les 
mollusques  comme  marchant  devant  lui^  et  désigne 
comme  antérieure  la  partie  d'où  sort  l'animal  y  et  pos- 
térieure le  bout  de  la  spire  qui  est  en  arrière  dans  la 
locomotion. 

Les  diverses  parties  do  la  bouche  ont  reçu  différentes 
dénominations,  suivant  celle  de  ces  méthodes  que  Ton 
a  adoptée.  On  évitera  toute  confusion  en  abandonnant 
les  noms  de  bord  droit ,  bord  gauche,  etc.;  et  en  nom- 
mant toujours,  à  l'exemple  de  M.  d'Orbigny,  bord  colu- 
mellaire,  le  côté  de  la  bouche  qui  est  formé  par  la 
columelle  ou  placé  de  son  côté  ^  et  labrCj  le  côté 
opposé  (*). 

La  bouche  peut  présenter  différents  caractères.  Ses 
bords  peuvent  être  continus  ou  désunis^  simples  ou 
dentés,  entiers  ou  échancrés,  etc.  Les  bords  tout  à  fait 
continus  sont  plus  rares  que  le  cas  contraire,  et  il  arrive 
ordinairement  que  ce  bord  est  modifié  par  son  contact 
avec  le  tour  de  spire  précédent  (^). 

Les  dents  peuvent  se  trouver  sur  la  columelle  f  )  et 
sur  le  labre  ;  les  premières  sont  les  plus  importantes,  et 
sont  en  général  la  terminaison  d'un  filet  relevé,  enroulé 
sur  cette  columelle. 

.  Les  échancrures  du  bord  de  la  bouche  portent  le 
nom  de  sinus,  si  elles  ne  font  que  creuser  le  bord  sans 
le  prolonger,  et  de  canal,  si  ce  bord  se  prolonge  en  tube. 
Ces  caractères  sont  importants ,  parce  qu'ils  indiquent, 
dans  les  coquilles  échancrées,  la  présence,  chez  l'ani- 

(«)  Dans  la  figure  1  de  la  planche  XLVU,  la  lettre  a  désigne  le  bord  columel- 
laire,  et  la  lettre  b  le  labre. 

(»)  Voyea  pi.  LVm,  fig.  10,  etc.,  pi.  LXI,  flg.  i!8,29,  etc.,  des  exemples 
de  bords  continiis. 

(3)  Voyez  pi.  UX,  fig,  19  et  26,  pi.  LX,  etc.,  des  exemples  de  columelles 
dentées. 
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mal ,  d'an  tube  ou  canal  respiratoire  qui  manque  dans 
ceux  qui  ont  des  coquilles  à  bouche  entière  (*). 

On  est  appelé  fréquemment,  en  déOnissant  les  genres 
ou  les  espèces,  à  lirer  des  caractères  du  mode  d'enrou- 
lement de  la  spire.  Jusqu'à  ces  dernières  années,  les 
conchyliologistes  se  sont  contentés  des  mots  très  vagues 
de  spire  courte^  spire  allongée,  spire  très  allongée,  etc. , 
mots  dont  la  signification  et  la  valeur  varient  beaucoup 
d'un  genre  à  Tautre.  Mais  aujourd'hui  que  l'étude  des 
coquilles  a  pris  de  Timportance  et  du  développement , 
on  a  dû  chercher  le  moyen  de  préciser  davantage  ce 
caractère  essentiel.  M.  Ëlie  de  Beaumont  et  d'autres 
naturalistes  ont  montré  que  l'accroissement  de  chaque 
coquille  est  parfaitement  régulier  et  peut  être  apprécié 
avec  une  rigueur  mathématique. 

M.  d'Orbigny  a  inventé  un  instrument  nommé  héli- 
comètre^  qui  a  pour  but  de  faciliter  l'appréciation  de 
ces  mesures.  Il  se  compose  de  deux  branches  fixées  sur 
un  pivot  et  dont  l'écartement  angulaire  se  mesure  par 
un  arc  de  cercle  divisé,  soudé  à  Tune  d'elles  (pi.  LVII, 
fig.  2).  Cet  instrument  fournit  les  moyens  d'apprécier 
exactement  Vangle  spiral^  élément  important  de  toute 
détermination  spécifique,  en  permettant  d'indiquer  son 
ouverture  en  nombre  de  degrés. 

Cet  angle  spiral  estdit  régulier  y  lorsque  les  branches 
de  l'hélicomètre  sont  en  contact  avec  la  coquille  dans 
toute  sa  longueur,  et  que  par  conséquent  les  bords 
externes  de  tous  les  tours  sont  sur  la  surface  d'un  cône 
régulier.  On  dit  que  l'angle  spiral  est  convexe,  lorsque 
les  branches  de  l'hélicomètre  sont  en  contact  avec  la 
coquille  vers  le  sommet  de  la  spire ,  mais  ne  peuvent 

(>)  Les  planches  LVU  à  LXU  représentent  surtout  des  bouches  entières  ;  les 
plauchei  suivantes,  des  bouches  à  sinus  et  des  bouches  terminées  par  un  canaL 
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pas  toucher  la  bouche.  Cette  forme;  désignée  aussi  sous 
le  nom  de  pupoïde,  provient  de  ce  que  les  tours  de  spire 
s'accroissent  relativement  plus  vite  dans  le  premier  âge 
et  moins  vite  plus  tard.  L'angle  spiral  est  concave^  lors- 
que les  branches  de  Fhélicomètre  touchent  le  sommet 
de  la  spire  et  le  dernier  tour,  sans  être  en  contact  avec 
les  intermédiaires.  Cette  forme  provient  de  ce  que  le 
dernier  tour  est  plus  renflé  à  proportion  que  les 
autres. 

11  est  en  outre  nécessaire  de  pouvoir  apprécier  Tac- 
croissement  plus  ou  moins  rapide  de  la  coquille.  Cet 
accroissement  se  mesure  par  l'obliquité  de  la  suture 
ou  de  la  jonction  des  tours.  L'angle  que  forme  celte 
ligne  de  suture  avec  le  côté  de  la  coquille  a  été  nommé 
par  M.  d'Orbigny  angle  suturai ,  et  indique  avec  préci- 
sion cette  obliquité.  On  le  mesure  en  plaçant  la  coquille 
dans  Thélicomètre,  la  bouche  en  bas  (pL  LVII,  tig.  3), 
de  manière  que  la  branche  mobile  b  soit  parallèle  au 
côté  de  l'angle  spiral ,  et  que  la  branche  a,  qui  porte  le 
cercle,  suive  une  des  lignes  suturales. 

Il  faut  enfin ,  dans  la  description  d'une  coquille  et 
pour  indiquer  si  la  spire  est  plus  ou  moins  saillante  ou 
'  plus  ou  moins  recouverte  par  le  dernier  tour,  mesurer 
la  hauteur  de  ce  dernier  tour  relativement  à  l'ensemble 
de  la  coquille.  On  peut,  pour  cela,  diviser  une  ligne  ne 
cent  parties ,  élever  sur  le  milieu  de  cette  ligne  une 
perpendiculaire  d'une  longueur  quelconque ,  et  mener 
par  son  sommet  des  obliques  sur  toutes  les  divisions 
delà  ligne.  On  obtient  ainsi  un  triangle  divisé,  dans 
lequel,  pour  mesurer  la  proportion  cherchée,  on  n'aura 
qu'à  placer  la  coquille  parallèlement  à  la  ligne  divisée. 
On  verra  facilement  quelle  est  la  proportion  du  dernier 
tour,  car  sa  hauteur  sera  exprimée  par  un  nombre  égal 
k  celui  des  divisions  comprises  entre  zéro  et  l'oblique, 
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qui  rencontrera  sa  ligne  suturale  (  la  hauteur  totale  dd 
la  coquille  est  exprimée  par  100). 

La  classification  des  gastéropodes  présente  des  diffi* 
cultes  réelles.  Conformément  aux  principes  que  j'ai 
rappelés  dans  le  premier  volume,  elle  ne  peut  et  ne  doit 
élre  établie  que  sur  des  caractères  tirés  des  organes 
vitaux  essentiels ,  et  par  conséquent  sur  Tétude  des 
animaux  eux-mêmes.  Aussi  peut-on  dire  avec  raison  que 
celte  classification  n'a  pris  une  certitude  suffisante  que 
depuis  que  Ton  a  senti  combien  il  est  nécessaire  d'étu- 
dier les  mollusques  et  de  ne  pas  se  borner  à  collecter 
leurs  coquilles.  Mais,  en  même  temps,  il  fout  recon- 
naître que  beaucoup  d'espèces  dans  la  nature  vivante , 
et  que  toutes  celles,  bien  plus  nombreuses  encore ,  qui 
ont  vécu  dans  des  époques  antérieures  à  la  nôtre,  ne 
sont  connues  que  par  ces  coquilles.  Il  devient  donc 
nécessaire,  en  pratique,  que  la  classification  soit  en  rap- 
port avec  leurs  différences  de  formes,  et  l'étude  des 
animaux  vivants  doit  avoir  pour  but  de  lier  les  carac- 
tères importants  de  Fanimal  avec  ceux  plus  artificiels  « 
plus  variables,  plus  incertains,  mais  plus  faciles  à  ob- 
server, de  la  coquille  qui  le  protège. 

Mais  Texpérience  démontre  que  l'on  ne  peut  pas 
toujours  établir  cette  liaison  importante,  et  qu'il  n'est 
malheureusement  que  trop  de  cas  dans  lesquels  des 
coquilles  tout  à  fait  semblables  renferment  des  mollus- 
ques très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  d'autres  dans 
lesquels  on  voit  des  animaux  très  voisins  être  recouverts 
par  des  coquilles  fort  différentes  de  formes.  Ainsi  on 
voit  certaines  hélices  ressembler  par  leur  coquille,  à  s'y 
méprendre,  à  des  ampullaires,  ou  à  desnatices,  tan- 
dis que  leurs  animaux  sont  pulmonés  et  terrestres, 
ceux  des  ampullaires  pectinibrancbes  et  d'eau  douce , 
et  ceux  des  natices  pectinibrancbes  et  marinSf  Dans 
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ces  cas,  et  dans  beaucoup  d'autres  semblables ,  il  est 
impossible  de  dévier  des  principes  généraux  de  la 
science,  et  il  feut  que  les  conchyliologisles  subordonnent 
complètement  les  formes  de  la  coquille  aux  caractères 
de  l'animal.  Si  ce  dernier  n'est  pas  connu,  il  est  quel- 
quefois des  circonstances  accidentelles  qui ,  en  jetant 
quelque  lumière  sur  ses  mœurs ,  doivent  encore  être 
préférées  aux  caractères  que  fournit  la  coquille  seule. 
J'aurai,  par  exemple,  occasion  de  montrer  avec  quelle 
facilité  les  paléontologistes  ont  rapporté  à  des  genres 
qui  vivent  actuellement  dans  les  eaux  douces  des  co- 
quilles trouvées  dans  des  dépôts  marins.  Le  fait  d'avoir 
eu  des  habitudes  marines  est  souvent  plus  impor- 
tant pour  faire  préjuger  les  formes  essentielles  d'un 
mollusque,  que  tel  ou  tel  détail  de  la  forme  de  la 
coquille. 

Plus  on  avance  dans  l'étude  de  ces  mollusques,  plus 
on  arrive  à  se  convaincre  que  si  les  déterminations 
génériques  ont  une  certaine  valeur  pour  les  espèces  des 
époques  récentes,  les  déterminations  de  celles  des  épo- 
ques anciennes  sont  entourées  souvent  d'un  doute  très 
grand.  Les  espèces  des  époques  récentes  ont  les  formes, 
le  faciès,  les  caractères  accidentels  des  espèces  actuelles, 
et  l'on  peut  avec  une  grande  probabilité,  et  je  dirai 
même  avec  une  certaine  certitude,  arguer  de  ces  ana- 
logies pour  décider  du  genre  auquel  elles  appartiennent. 
Les  espèces  anciennes  ne  sont  point  dans  ce  cas,  et  il 
est  souvent  très  douteux  que  l'on  puisse  préjuger,  d'un 
certain  degré  de  ressemblance  plus  ou  moins  éloigné , 
une  analogie  réelle  dans  les  caractères  essentiels.  Je  ne 
'  puis  que  renvoyer  ici  à  ce  que  j'aurai  occasion  de  mon- 
trer plus  loin,  quand  je  traiterai  des  Chemnitzia,  des 
Tiirôo,  des  Solarium^  etc.,  etc.  Il  est  très  possible 
'que  les  caractères  apparents  de  ces  genres  aient  été 


I 

I. 

I 

I 


MOLLUSQUES   GASTÉROPODES.  9 

d'une  tout  autre  manière  avec  ceux  de  Tanimal. 

Toutefois,  dans  la  plupart  des  cas,  la  comparaison 
des  espèces  perdues  et  des  mollusques  actuels,  avec  la 
précaution  de  s'attacher  aux  caractères  les  plus  essen- 
tiels de  la  coquille,  pourront  servir  à  reconnaître  leurs 
affioités  probables. 

Nous  divisons  ici  les  gastéropodes  en  huit  ordres. 
Ces  ordres  sont  très  inégaux  en  nombre,  car  celui  des 
pectinibrancbes  renferme  à  lui  seul  beaucoup  plus 
d'espèces  fossiles  que  tous  les  autres  ensemble.  C'est 
aussi  celui  auquel  s'appliquent  principalement  les  con* 
sidérations  qui  précèdent ,  parce  que  le  nombre  même 
des  espèces  augmente  beaucoup  les  difficultés  de  son 
étude. 

Les  caractères  de  ces  ordres  sont  tirés  de  la  forme  du 
pied  et  de  celle  des  branchies,  et  ils  sont  difficiles  à 
distinguer  par  leurs  coquilles.  Je  donnerai  toutefois 
quelques  directions  approximatives  pour  faciliter  cette 
distinction,  en  renvoyant  les  caractères  détaillés  au 
moment  où  je  traiterai  de  chacun  d'entre  eux. 

Voici  les  caractères  principaux  qu'on  peut  leur  as- 
signer : 

1°  Pied  normal  propre  à  ramper. 

Les  PuLMONÉs  ont  une  cavité  pulmonaire  qui  leur 
permet  de  respirer  l'air  atmosphérique  et  pas  de 
branchies.  Ils  sont  tous  terrestres  ou  vivent  dans  les 
eaux  douces.  Leur  coquille  est  presque  toujours  en- 
roulée obliquement ,  rarement  patelliforme  ;  elle  est  le 
plus  souvent  mince  et  fragile ,  et  n'est  jamais  oper- 
culée. 

Les  Pectinibranches  ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne  dans  une  large  cavité  dont  l'orifice  est  sur  la 
lête.  Leurs  coquilles  sont  le  plus  souvent  enroulées , 
fréquemment  operculées;  la  plupart  d'entre  elles  sont 
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solides  et  pesantes,  quelques-unes  sont  patelliformes. 
Cet  ordre  comprend  presque  tous  les  gastéropodes 
enroulés  marins  et  une  partie  de  ceux  d'eau  douce , 
principalement  les  operculés. 

Les  Cyglobrainghës  ont  des  branchies  externes  dis- 
posées tout  autour  du  manteau,  où  elles  forment  un 
cordon  plus  ou  moins  complet.  Ces  mollusques  sont 
marins  et  protégés  par  une  coquille  patelloïde  univalve 
ou  multivalve,  jamais  enroulée. 

Les  NuDiBRANGHEs  out  leurs  branchies  libres  à  l'exté- 
rieur du  corps,  ramifiées  ou  en  lobes.  Ils  n'ont  jamais 
de  coquille  et  n  ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  Tegtibranghes  ont  des  branchies  sur  le  côté,  ca- 
chées par  le  manteau  et  en  cône  pyramidal.  Leurs 
coquilles,  quand  elles  existent,  sont  bulliformes,  enrou- 
lées obliquement,  à  tours  embrassants;  quelquefois  très 
larges  et  à  peine  obliques. 

Les  Dentalides  ont  les  branchies  disposées  en  deux 
paquets  cervicaux  symétriques.  Ces  mollusques  marins, 
réunis  anciennement  aux  annélides,  ont  une  coquille  en 
forme  de  petite  corne,  atténuée  à  son  extrémité  et 
ouverte  à  ses  deux  bouts. 

2""  Pied  nul  ou  servant  seulement  à  nager. 

Les  NuGLÉOBRANGHES,  OU  Hétéropod^s,  out  uu  pied 
comprimé,  natatoire,  et  des  branchies  en  panache  sur 
un  nucléus  portant  le  cœur.  Leurs  coquilles ,  quand 
elles  existent,  sont  souvent  cartilagineuses,  toujours 
minces  et  fragiles  ;  elles  sont  patelloîdes  ou  enroulées 
presque  toujours  dans  le  même  plan. 

Les  Ptéropodes,  considérés  par  plusieurs  auteurs 
comme  constituant  une  classe  spéciale ,  manquent  de 
pied  et  ont  deux  nageoires  en  forme  d'ailes  sur  les  côtés 
delà  tête.  Leur  coquille,  quand  elle  existe,  est  fibreuse^ 
cornée  ou  calcaire,  toujours  mince  et  fragile. 
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Les  gastéropodes  ont  apparu  dès  les  premières  épo- 
ques géologiques,  et  l'on  trouve  déjà  leurs  débris  dans 
les  terrains  les  plus  anciens.  Ils  se  sont  continués  dans 
toutes  les  créations  successives,  en  augmentant  gra- 
duellement de  nombre  et  en  prenant  des  formes  de  plus 
eu  plus  variées ,  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  où  ils  pa- 
raissent être  plus  nombreux  que  dans  aucune  autre.  La 
comparaison  de  ces  faunes  successives  présente  quel- 
ques résultats  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Le  plus  remarquable  peut-être  est  le  peu  de  diffé- 
reuces  essentielles  que  l'on  observe  entre  les  mollusques 
des  différentes  époques.  La  comparaison  de  ces  faunes 
donne  ici  des  résultats  différents  de  ceux  que  nous 
avons  indiqués  pour  les  reptiles  et  les  poissons.  Nous 
avons  vu,  dans  les  poissons  osseux,  qu'aucun  genre  des 
époques  antérieures  à  la  craie  n  est  parvenu  jusqu'à 
nous,  et  qu'aucun  de  ceux  de  l'époque  primaire  ne  se 
retrouve  depuis  les  terrains  jurassiques.  Un  grand 
nombre  de  genres  de  gastéropodes,  au  contraire,  se 
retrouvent  dans  plusieurs  époques.  La  période  primaire, 
en  particulier,  contient  plus  de  genres  qui  vivent  au- 
jourd'hui que  de  genres  éteints  ;  et  en  général  ces  der- 
niers, et  surtout  ceux  qui  sont  spéciaux  à  une  époque 
déterminée,  forment  une  exception  plus  rare  que  le  cas 
contraire.  / 

11  résulte  de  là  une  preuve  évidente  contre  la  théorie 
du  perfectionnement  graduel ,  car  il  devient  incontes- 
table que  les  faunes  anciennes  sont  composées  de  mol^ 
lusques  d'une  perfection  égale  à  celle  des  espèces 
actuelles.  Rien  n'autorise  à  admettre  que  dans  la  série 
des  temps,  l'organisation  des  natica,  des  turbo,  des 
trochus,  etc.,  ait  subi  des  modifications  de  quelque 
importance,  et  puisse  être  considérée  comme  ayant 
augmenté  de  perfection*  On  peut  aussi  en  déduire  une 
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preuve  que  les  circonstances  extérieures,  telles  que  la 
température,  la  nature  des  mers,  etc.,  ont  éprouvé  peu 
de  changements. 

Il  est  cependant  un  fait  qui  a  été  considéré  par  quel- 
ques naturalistes  comme  un  argument  en  faveur  de  ce 
perfectionnement  graduel.  Les  gastéropodes  pulmonés 
ou  à  respiration  aérienne  représentent  probablement 
un  type  d'organisation  supérieur  à  celui  des  gastéropodes 
à  branchies ,  et  ils  ont  apparu,  dit-on,  à  une  époque 
récente.  Je  montrerai  plus  bas  qu'ils  sont  plus  ancieus 
qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'à  ces  dernières  années.  Je  dois 
surtout  faire  remarquer  que  les  dépôts  qui  renferment 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  sont  si  rares  dans 
les  terrains  anciens,  que  Ton  ne  peut  presque  pas  tirer 
un  argument  de  ce  qu'on  n'ait  pas  encore  trouvé  des 
coquilles  de  gastéropodes  pulmonés.  Depuis  qu'on  en  a 
découvert  dans  les  terrains  wealdiens,  et  probablement 
même  dans  le  lias,  il  devient  évident  qu'il  est  bien  loin 
d'être  démontré  que  l'apparition  de  cet  ordre  ait  été 
réellement  plus  récente  que  celle  des  autres. 

Si  l'on  compare  les  divers  ordres  les  uns  avec  les 
autres ,  on  sera  surtout  frappé  du  petit  nombre  des 
mollusques  anciens  dont  la  bouche  est  échancrée  par 
un  fort  sinus,  ou  prolongée  par  un  canal  apparent.  Les 
coquilles  de  l'époque  primaire  ont  presque  toutes  une 
bouche  ronde ,  en  comprenant  sous  cette  désignation 
les  bouches  qui  ont  une  fente,  comme  les  pleuro- 
tomaires.  Celles  de  l'époque  jurassique  présentent  en 
majorité  la  même  forme,  et  les  familles  des  muricides 
ou  des  strombides  ont  seules  quelques  espèces  qui 
représentent  les  coquilles  à  canal.  Les  bouches  échan- 
crées  ou  canaliculées  augmentent  pendant  la  période 
crétacée,  pour  avoir  dans  l'époque  tertiaire  à  peu  près 
la  même  proportion  qu'aujourd'hui. 
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Les  faunes  anciennes  de  gastéropodes  ont  été  moins 
lombreuses  que  les  nôtres,  moins  variées  de  forme ,  et 
'on  peut  dire  qu'elles  se  sont  augmentées  et  compli- 
[uées  dans  la  série  des  temps. 

On  peut  s'en  convaincre  d'abord,  en  comparant  le 
lombre  des  genres  aux  diverses  époques,  ce  qui  donne 
a  mesure  de  la  diversité  des  formes.  Ce  nombre  a  tou- 
jours été  en  augmentant,  et  les  terrains  anciens  n'en 
renferment  pas  le  quart  de  nos  mers  actuelles.  Plusieurs 
familles  manquent  à  ces  premières  époques  ainsi  qu'à 
Vépoque  jurassique,  et  Ton  en  peut  même  citer  telles 
que  les  cypréades,  les  olivides,  etc.,  qui  ne  datent  que 
de  la  fin  de  l'époque  crétacée.  S'il  est  vrai  de  dire  que 
peu  de  types  des  époques  anciennes  manquent  à  notre 
feune moderne,  l'inverse  serait  faux,  car  nous  avons 
aujourd'hui  des  types  nombreux  qui  ne  sont  pas  repré- 
sentés dans  ces  créations  anciennes. 

Le  même  résultat  découle  de  la  comparaison  des 
espèces,  dont  le  nombre  a  été  en  croissant  depuis  les 
époques  anciennes  jusqu'aux  plus  récentes. 

Quelques  groupes  cependant  font  une  exception  ;  mais 
ce  cas  est  rare.  On  en  peut  citer  comme  exemple,  dans 
l'ordre  des  peclinibranches,  la  famille  des  haliotides,  qui  a 
présenté  plus  de  genres  et  d'espèces  dans  la  plupart  des 
époques  anciennes  qu'elle  n'en  a  de  nos  jours,  et  sur- 
tout qu'elle  n'en  a  eu  dans  l'époque  tertiaire. 

La  taille  des  gastéropodes  n'a  pas  plus  varié  que  leurs 
formes.  On  trouve  dans  la  plupart  des  époques  quelques 
espèces  remarquables  par  leur  grandeur,  comme  nous  en 
avons  encore  quelques* unes  dans  les  mers  actuelles, 
mais  la  taille  moyenne  s'est  maintenue  à  peu  près  la 
môme. 

Je  ne  reviens  pas  ici  sur  la  loi  de  la  spécialité  des 
fossiles  :  la  classe  des  gastéropodes  est  une  de  celles 
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dans  laquelle  on  a  le  plus  souvent  ci  lé  des  espèces  qui 
passent  d'un  étage  à  l'autre;  je  me  contenterai  de 
rappeler  ce  que  j'ai  déjà  dit,  que  les  recherches  des 
paléontologistes  les  plus  dignes  de  confiance  ont  singa- 
lièrement  réduit  ces  passages.  Quoique  quelques  espèces 
se  trouvent  à  la  fois  dans  deux  subdivisions  géologique^ 
très  rapprochées,  Tétude  de  cette  classe  démontre 
aussi  évidemment  que  celle  de  toutes  les  autres,  que  la 
durée  limitée  des  espèces  domine  tous  les  faits ,  et  que 
leur  distribution  en  faunes  distinctes  est  incontestable- 
ment la  règle  générale. 

!•'   ORDRE. 

PULMONÉS. 

(Pulmobranches,  Blainville.) 

Les  pulmonés  diffèrent  de  tous  les  autres  gastéro- 
podes, et  même  de  tous  les  mollusques,  en  ce  qu'ils 
respirent  Tair  atmosphérique.  Ils  ont  une  cavité  pulmo- 
naire simple,  ouverte  sous  le  bord  droit  du  manteau. 
Quelques-uns  d'entre  eux  sont  nus,  et  ont  souvent  une 
petite  coquille  interne  ;  d'autres  sont  protégés  par  une 
coquille  externe  ordinairement  enroulée,  mince,  nom 
operculée. 

Ils  sont  tous  terrestres  ou  fluviatiles ,  et  aucun  d'eux 
ne  vit  dans  la  mer.  Cette  circonstance  peut  servir  à 
guider  le  paléontologiste  :  car  le  fait  qu'une  coquille 
aura  été  trouvée  dans  un  dépôt  d'eau  douce  ou  dans  un 
dépèt  marin  sera  souvent  le  seul  moyen  de  décider  si 
elle  appartient  à  l'ordre  des  pulmonés  ou  à  celui  des 
pectinibranches.  En  effet,  les  coquilles  de  ces  Aext% 
ordres  se  ressemblent  quelquefois  beaucoup  :  il  esl 
fecite  de  confondre  certaines  hélices  avec  des  turbo,  ei 


4i 


MOLLrs<,»rr>  gastéropod' 


lîaiis  'î:!."]rit'llo  on  ::  îo  j  îiî>  souvent  ciî 
l^îl'i^:M  :    .!  i::.   t'tiiîit*  i!   r:;;::ro:  ie   r 

••■■'•,'•1-.  .•    ■*.    "•■■      '     •    vlt'^'i  li'î      iTîr' 

l..'a'>  ..  ..  «,%..  ••  ViV         >4        Villa         VJ.i' 

do 


•.l: 


•     » 


«  l 


w 


.-■> 


4a. 


«       V     4    L«  ..  • 


1 
«  .    .       ....      V  Z*»»»    •   »  ^      V»  .    . 

4 

.  •  1  ■.»-  --.^-^  f ';  "»-  "*'•,-  »i ,  r 

•  •  ..>««•«•  4». 


•IIO; 


l 

PI  ■ 


<  . 


..lO- 


Are  h" 

.nt  jusqa'i 

^  de  lepoque 

'^  des  limoéidei 

^'aLppliqueIlt  les, 

.jt"   Tiens  de  rap- 


."1»::  £"î»tî!^.  ?-> 


r 


.  ...  1 


.  !vu%  ^trs  ta.  inw:\  ;^rrîsires  qui 


V» 


*  -  -  • 

\     »..    V*     »«  «t.t «•:><>«    x^^^î.t^    «nimfH   un* 


-7c-  lui  fs:  uat  en 


•  *•.,'%%.    ^      .  ■*    H»     -    ■%.  \»:»i.îf  aur 


kr«?^ 


%«^ 


COLlMilClDES.  17 

Les  Testacellbs  {Testacella,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LVII,  fig.  5, 

ont  une  petite  coquille  externe  sur  l'extrémité  postérieure.  Cette 
coquille  est  presque  auri  forme,  légèrement  spirale  au  sommet,  et 
très  largement  ouverte. 

L'abbé  Dupny  (0  a  aussi  décrit  iine|testacelle  de  Sansau,  la  T.  Lartetii,  qui 
diffère  de  toutes  les  espèces  de  France  par  sa  profondeur.  (Atlas,  pi.  LYlf, 
fig.  5.) 

M.  Marcel  de  Serres  "i^j  cite  la  T,  haliotidea ,  Draparnaud,  actuellement 
Tirante,  comme  trouyée  dans  les  dépôts  tertiaires  du  midi  de  la  France. 


2-  Famille.  —  COLIMACIDES. 

Les  colimacides  ont  une  coquille  enroulée  en  hélice  déprimée 
ou  allongée,  une  columelle  sans  plis  et  quatre  tentacules,  dont  les 
supérieurs  portent  les  yeux.  Les  espèces  sont  toutes  terrestres. 

Les  Vitrines  {Vitrina,  Drap.),  —  Atlas,  pi.  LVII,  fig.  6, 

sont  intermédiaires  entre  les  limaces  et  les  hélices.  Leur  corps  est 
trop  gros  pour  rentrer  entièrement  dans  la  coquille.  Celle-ci  est 
mince;  transparente,  fragile,  non  ombiliquée,  croissant  rapide- 
ment dans  le  sens  horizontal,  à  spire  très  courte,  à  ouverture 
grande  et  sans  bourrelet. 

Les  espèces  actuelles  européennes  sont  petites  et  vivent  dans 
les  lieux  humides  ;  les  exotiques  sont  ordinairement  plus  grandes. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  d'espèces  Tossiles  des  terrains 
tertiaires. 

La  VHrina  rillyensiSy  Saint- Ange  de  Boissy  (3),  a  été  trouvée  dans  les  cal- 
caires lacustres  de  RilIy-la-Montagne. 

La  F.  intermediaj  Reuss  (^),  proyient  des  calcaires  lacustres  du  nord  de  la 
Bohême.  G*est  Tespëce  figurée  dans  l'Atlas. 

Des  espèces  actuellement  vivantes  ont  été  retrouvées  dans  des  dépôts  dilu- 
viens. 

(»)  Journal  de  conchyl.  de  M.  Petit,  1850,  p.  302,  pi.  15,  fig.  2. 

(')  Géognosie  des  terrains  tertiaires,  p.  259.  Dans  les  Ann.  des  se.  nat, 
4827,  tome  XI,  p.  409,  il  y  a  une  testacelle  désignée  par  le  même  auteur 
sons  le  nom  de  T.  asinina.  {Voyez  Bronn,  Nomenclator.) 

(3)  Mém.  Soc,  géol,  2*  série,  t.  llï,  p.  270,  pi.  5,  fig.  7,  a,  6. 

(*]  Palœontographira,  t.  Il,  p.  *8,  pi.  1,fig.  *• 

111.  ^ 
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Les  HÉLidES  ou  Escargots  {Helix^  Lin.),—  Atlas,  pi.  LVH, 

fig.  7  à  10, 

forment  le  genre  le  plus  important  de  cette  famille  ;  il  comprend 
toutes  les  espèces  à  coquille  déprimée  ou  globuleuse,  dont  Ton- 
verture  est  au  moins  aussi  large  que  haute  (*). 

Les  hélicessont,  de  nos  jours,  très  nombreuseset  répandues  dans 
presque  toutes  les  contrées  du  globe.  Les  espèces  sont  d'une  dé- 
termination difficile,  tant  par  leur  nombre  que  par  le  peu  de 
précision  des  caractères  qui  les  distinguent.  Cette  difficulté 
est  bien  plus  grande  encore  pour  les  espèces  fossiles,  qui  sont 
souvent  altérées  et  qui  ne  présentent  presque  jamais  le  secours 
important  de  la  coloration.  Aussi  a-t-on  très  fréquemment  rap- 
porté les  espèces  fossiles  aux  vivantes ,  et  dans  beaucoup  de  cas 
ces  rapprochements  ne  peuvent  être  ni  contestés  ni  démontrés 
d'une  manière  rigoureuse. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  à  l'époque  tertiaire  et 
à  Tépoque  moderne.  On  n'en  a  en  général  trouvé  de  fossiles  que 
dans  les  dépôts  d'eau  douce.  On  verra  toutefois  que  quelques  au- 
teurs ont  indiqué  des  hélices  dans  divers  terrains  plus  anciens, 
mais  l'examen  de  ces  espèces  montre  promptement  que  c'est  à  tort 
qu'on  les  a  rapportées  à  ce  genre  i^). 

Je  ne  considère  tautefois  point  comme  absolument  impossible 
que  l'on  découvre  les  hélices  dans  des  époques  anciennes  ;  et  le  fait 
que  Ton  trouve  surtout  dans  ces  époques  des  terrains  marins,  n'est 
pas  une  raison  très  puissante,  car  il  est  évident  qu'un  escargot  peut 
être  entraîné  par  un  fleuve  dans  la  mer.  Je  pense  seulement  que 
toutes  les  espèces  trouvées  jusqu'à  présent,  et  qui  sont  de  vraies 
hélices,  n'ont  été  découvertes  que  dans  les  terrains  tertiaires,  et 
que  rien  n'autorise  à  admettre  une  antiquité  plus  grande  pour  ce 
genre  si  remarquable  de  nos  jours. 

'i})  De»  variété»  d'enroalement  ont  fait  éUblir  heancoap  de  genres  reconnus 
maintenant  inutiles.  11  faut  en  particulier  réunir  aux  hélices  les  Garocolla, 
Chilotreiu,  Helicella,  Helicogena,  Teba,  ZoNiTEs,  etc.,  noms  sous  lesquels 
ont  été  décrites  des  espèces  vivantes  et  des  espèces  fossiles.  U  faut  également 
leur  réunir  une  foule  d'autres  genres,  admis  seulement  par  ceux  qui  ont 
décrit  des  espèces  vivantes. 

(2)  Ainsi  V Hélix  Gentii,  Sow.,  145,  du  grès  vert,  est  unenatice;  ainsi  les 
H.  cirriformis,  Sow.,  171,  carmatus,  Sow.,  10,  striatus,  Sow.,  171,  etc., 
appartiennent  à  la  famille  dei  trocbide»» 
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Parmi  les  espèces  certaines,  les  plus  aDciennes  appartiennent 
aux  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Michaad  et  M.  Saint-Ange  de  Boissy  (')  ont  Tait  connaître  en  particnlier 
qielqnes  hélices  du  calcaire  lacustre  de  RiUy-la-Montagne  près  Reims,  dépôt 
mférieor  aux  iigoites  du  midi  de  la  France  (suessonien  inférieur,  d^Orbigny). 
Cesoot  les  H.  hemi$phœrica,  Ifichaud,  luna,  \d,,  Amouldi,  id.,  Drou^ii,  de 
Boissy,  Dumasiy  id.,  et  Gesliniy  id. 

M.  Blelleville  (2)  a  décrit  VH.  fallax,  Mell.,  des  sables  inférieurs  de  Châ- 
looft-Mf-Ve^le.  M.  d'Orbigtiy  a  changé  ce  nom  en  subfallaat,  parce  qu'il  avait 
été  donoé  par  Dekay  à  uoe  autre  espèce. 

M.  Matheroo  (^j  a  fait  connaître  quelques  espèces  des  lignites  de  ProTenee 
mail  en  les  attribuant  en  grande  partie  k  d'autres  genres.  Ce  sont  :  1*^.  rot^ 
kris,  Math.,  de  Simiane  près  Gardanne;  les  Cyclosloma  LtmeUii,  id.,  hêlici- 
formis,  id.,  et  disjuncta,  id.,  des  Baux,  de  Vitrolles,  etc.;  VAmpuUaria  probos- 
cidea^  id.,  de  Pignier,et  une  espèce  décrite  par  le  même  auteur  sous  le  nom 
à'Âmpuliaria  gaUo-provmcialis^  déjà  donné  à  une  ampullaire  plus  récente. 
M.  d'Orbigny  en  a  fait  ÏUelix  Matheroni,  Ces  espèces,  quoique  appartenant 
toutes  au  groupe  des  lignites,  ne  caractérisent  pas  toutes  la  même  couche: 
YBelix  rotellaris  se  trouve  dans  la  formation  la  plus  ancienne  de  ce  groupe, 
et  les  autres  sont  réparties  dans  les  étages  supérieurs. 

les  gypses  d'Aix,  probablement  contemporains  de  ceux  de  Paris  (éooène 
tapérieur)  ont  fourni  au  même  auteur  V Hélix  Ckyqttandiana,  Matheron. 

Les  terrains  nummulitiques  du  Vicentin  renferment,  quoique  marins,  une 
espèce  décrite  depuis  longtemps  par  Alex.  Brongniart,  sous  le  nom  de  Hel4œ 
iamata  (*). 

VH,  glàbosa^  Sow.,  170,  a  été  trouvée  dans  les  tertiaires  éocènes  d'Angle 
terre,  ainsi  qae  les  H,  vectiensis,  F.  Edwards  (^),  d'Urbanif  id.,  occlusa,  id., 
lr(^ifera,  id.,  omphalus,  id.  (striatella,  Wood),  sublabyrinthica,  id.,  headth' 


(')Michaud,  Magazin  de  zoologie  de  Guérin,  1837  ;  Saint-Ange  de  Boissy, 
iierUf  1839,  et  Mém,  Soc.  géol.  de  France^  2*  série,  t.  III,  p.  27 1 ,  pi.  5. 

(';  Mémoire  sur  les  sMes  tertiaires  inférieurs  du  bassin  de  Paris,  dans  les 
Ànn,  des  se.  géol.^  184^,  t.  II,  et  à  part,  p.  45,  pi.  5  ;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  U,  p.  297. 

(3)  Matheron,  Ann.  se.  el  ind.  midi  de  la  France,  t.  III,  et  Hépert.  des  trav. 
Soc.  UatisL  de  ÊtarseUle,  1842,  t.  VI,  p.  269,  etc.  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  297.  L'âge  des  lignites  de  Provence  n'est  pas  parfaitement  certain  (voyez 
d'Ârchiac,  Hist.  des  prog.,  t.  III).  M.  Matheron  les  considère  comme  syn- 
chrones des  argiles  plastiques  et  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 
M.  Leymerie  {Bull. Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  202)  émoi  une  opi- 
Qiooà  peu  près  semblable,  en  assimilant  ces  lignites  au  terrain  nummniitique 
Je  l'Aude. 

v^  Brongniart,  Vicentin,  p.  52,  pi.  2,  6g.  2. 

(^JF.  Edwards,  Eocene  mollusca  (PcUœont.  Soc.,  1852,  p.  60,  pi.  |0  et  11;. 
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nensiSy  id.,  et  une  espèce  rapportée  par  le  même  auteur,  If .  F.  Edwards,  à 
VH.  îahyrinthicaf  Say,  qui  vit  aujourd'hui  dans  T Amérique  méridionale. 

Les  terrains  d*eau  douce  qui  ont  été  formés  vers  la  fin  de  Té- 
poque  éocène  et  au  commencement  de  Fépoque  miocène  ne  sont 
pas  toujours  faciles  à  rapporter  à  leurs  analogues  marins.  Il  reste 
donc  des  doutes  sur  l'âge  de  quelques  espèces  renfermées  dans  ces 
dépôts  (*). 

V  Hélix  Bamondiy  Brongniart  (2),  est  dans  ce  cas;  M..d*0rbign7  l*attritraeà 
ton  terrain  parisien  inférieur,  et  la  cite  comme  ayant  été  trouvée  à  Narbonne 
(Alide)  ;  mais  cette  espèce  caractérise  surtout  les  calcaires  lacustres  de  la  Lima- 
gne,  de  T Allier,  etc.,  et  se  trouve  enfouie  avec  les  mammifères  de  la  faune  I 
anthracothériums  (miocène  inférieur). 

On  trouve  dans  les  mêmes  terrains  et  dans  ceux  des  environs  de  Narbonne 
(Aude)  VH.  CocquH,  Brongniart  («). 

Les  dépôts  analogues  {*)  des  environs  d'Orléans,  de  Pithiviers,  de  Castehiaii- 
dary,  etc.,  ont  fourni  VH,  Moroguesi,  Brongniart,  espèce  à  laquelle  il 
faut  «goûter  VH,  Tristont,  id.,  VH,  Vialai,  de  Boissy,  VH,  PoHezi,  id.,  etc. 

VH.  Lemanif  Alex.  Brongniart  et  VH.  Desmarestiana^  id.,  ont  été  trouvées 
à  Palaiseau  (^). 

M.  Deshayes  (^)  a  décrit  en  outre  les  H.  du&t'a,  Desh.,  de  Saint-Cyr  et  de 
rtle  de  Wight,  et  VH.  Ferrantii,  Desh.,  d*Oigny  près  Vniers-Cotterets. 

Je  ne  sais  pas  à  quelle  époque  rapporter  deux  espèces  du  Tarn,  décrites  par 
M.  Saint-Ange  de  Boissy  (^),  sous  le  nom  de  H.  Archiaci  et  politida. 

Aux  environs  d'Aix  en  Provence,  au-dessus  des  gypses  et  des 
dépôts  à  poissons  et  à  insectes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  trouve  des  grès  ou  mollasses  qui,  quoique  marins,  renferment 
beaucoup  d'hélices  (^).  Ils  paraissent  se  rapporter,  suivant  quel- 

{})  Voyez  principalement  pour  ces  espèces  :  Saint-Ange  de  Boissy,  Descr.  de 
plus.  esp.  d'hélices  fossiles  Mag.  de  zoologie  de  Guérin ,  1844. 

\})  Alex.  Brongniart,  Ann,  Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pi.  23  ;Bouillet,  Catalogue 
des  moll.  d'Auvergne;  Férussac,  Mém,  géol,  n"  i,  p.  57  ;  Deshayes,  2*  édit. 
de  Lamarck,  t.  VI,  p.  1 35  ;  Saint-Ange  de  Boissy,  loc.  cit. 

(3)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pi.  23  ;  Férussac,  Saint- 
Ange  de  Boissy,  loc,  cit. 

(*)  Alex.  Brongniart,  Ann,  Mus.^  t.  XV,  p.  378,  pU  23;  Deshayes,  Coq. 
foss.  Par.,  1. 11,  p.  53,  pi.  6;  de  Boissy,  loc.  cit. 

(^)  Brongniart,  loc.  cit.  ;  Desbayes,  loc.  cit, 

(*>)  Deshayes,  loc.  cit, 

(7)  Saint-Ange  de  Boissy,  loc.  cit. 

{^)  Ce  grès,  inférieur  aux  véritables  mollasses  miocènes,  a  été  nommé  grèt 
à  hélices  par  M.  Rozet. 
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fues  auteurs,  à  l'époque  miocène  inférieure,  suivant  d'autres  k  la 
fflcme  période  que  la  mollasse  marine ,  c'est-à-dire  aux  terrains 
ffiiocènes  supérieurs. 

Oo  trouvera  la  description  des  espèces  dans  les  ouvrages  de  BIM.  Marcel 
deSerres,  Matheron  (i),etc.  Les  phis  connues  sont  VH,  aquensis,  M.  de  Serres, 
à  la  taille  de  VH,  pomatiaf  mais  moins  globuleuse  ;  1*^.  Beaumontii^  Mathe- 
ron; VH,  gaUo-provincUdis,  id.,  etc. 

Qnekiues  gisements  de  Proyence,  probablement  contemporains  de  ces  grès, 
ymiiienl  aussi  renfermer  des  hélices. 

Les  H,  massUienshf  Matheron,  et  torusy  id.,  ont  été  trouvées  anx  environs 
ds Marseille.  Les  H,  d'Orhigniana,  Math.,  Michelmianaf  id.,  et  pisum,  id.» 
pranennent  de  la  mollasse  ooquillière  (miocène  sapérieur)'de  Rognes. 

Les  F.  ChristoUif  id.,  Dufrenoyi,  id.,  etc.,  sont  plus  récentes  et  appar- 
tioBent  probablement  à  Tépoqae  pliocène. 

Les  terrains  miocènes  des  départements  des  Landes  et  de  la 
Gironde  contiennent  aussi  des  hélices. 

M.  Grateloupl^  a  fait  connaître  VH.  trochoides  {siÂbtrochoides,  d'Orb.)  de 
Tétage  inférieur.  Il  a  rapporté  une  antre  espèce  du  même  gisement  à  VH,  con- 
lortay  Ziegler,  vivante.  M.  d*Orbigny  Ta  désignée  sous  le  nom  de  subconiorta. 
Il  a  décrit  les  H,  depressaf  Grat.  {subdepressay  d*Orb.),  eiaspera,  G  rat ,  des 
fahms  bleos. 

Les  terrains  miocènes  supérieurs  du  même  pays  en  ont  aussi  fourni. 
M.  Grateloup  {^)  a  décrit  VH.  subglobosa,  Grat.,  du  tuf  lacustre  mêlé  aux 
CUans  jaunes,  VH,  intermediay  Grat.,  des  faluos  jaunes  superficiels,  et  rap- 
portées une  espèce  des  faluns  jaunes  mixtes,  à  VH.  variabUiSy  Drap. 

On  cil  peut  citer  encore  plusieurs  espèces  trouvées  dans  les 
terrains  miocènes  supérieurs  du  reste  de  la  France  et  du  Pié- 
mont. 

Le  célèbre  gisement  de  Sansan,  dont  nous  avons  si  souvent  parlé  dans  le 
premier  Yolume,  renferme  plusieurs  hélices  (^).  Ce  sont  les  H.  Lartetii, 
de  Boissy,  sansantensis ,  Dupuy,  deux  espèces  analogues  aux  vivantes  ;  les 

(')  Marcel  de  Serres,  Géogn.  terr,  tert.t  p.  98,  pi.  i,  fig.  18;  Matheron, 
Catahgue,  dans  Hépert.  trav.  Mars. y  t.  VI,  p.  269;  voyez  aussi  dans  Huot, 
iVottv.  cours  de  géologie ^  1. 1,  p.  743,  un  catalogue  des  hélices  d*Aix,  d'après 
M.  Delcros,  contenant  une  vingtaine  d'espèces. 

(^  Conch.  foss.  de  VÀdoury  pi.  3. 

ffl/Wd. 

(*)  Voyez  la  liste  donnée  par  MM.  Noulet,  Dupuy  et  de  Boissy  dans  Lartet, 
^citke sur  In  coUme  de  Sansan,  p.  43;  de  Boissy,  Mag.  de  tootogieétOnétinf 
1844;  abbé  Dupuy,  Journal  de  conchyh  de  M.  Petit,  1850,  p.  304;  éle.    ^ 
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H*  pucheUa,  Maller,  et  costata,  Dapay,  et  cinci  espèces  inédites  indiquées  par 
M.  Noulet. 

Les  dépôts  miocènes  de  la  Touraine  renferment  des  hélices  dont  quelques 
espèces  ont  été  décrites  par  M.  Deshayes  (*),  sous  les  noms  de  H,  asperulaf 
Desh.,  turonensiSf  id.,  Duvauxii,  id.,  umbtJfoaZis,  id. 

M.  Dujardin  (^j  en  avait  déjà  signalé  deax  espèces  dans  ce  gisement  ;  il 
les  rapportait  aux  H.  cUgira,  et  vermcuUUa^  Lamk,  qui  vivent  actoellefflent 
dans  le  midi  de  TEurope. 

C'est  probablement  encore  à  la  même  époque  qu*il  faut  rapporter  ÏH.  He- 
boulii,  Leufroy  (3j,  de  Pézénas. 

VH,  Bcwerij  Michelotti  (*U  provient  des  bords  de  laBatteria  près  de  Turin. 

Les  terrains  miocènes  d'Allemagne  sont  très  riches  en  hélices. 

Les  environs  de  Wiesbaden,  de  Mayence,  etc.,  en  ont  en  particulier  fourni 
plusieurs. 

VH,  Moguntina,  Desbayes  (^),  est  connue  depuis  longtemps. 

M.  Thoms  (6)  en  a  récemment  décrit  un  grand  nombre,  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  vingt-sii  nouvelles,  qui,  jusqu'à  présent,  paraissent  en  grande  partie 
spéciales  à  ces  gisements.  Suivant  cet  auteur,  VH.  Bamondi  s'y  trouverait 
aussi.  La  planche  LVII  représente,  dans  la  figure  7,  VH.  BraunU,  Thom»; 
dans  la  figure  8,  VH.  subsulcosa,  id.,  et  dans  la  figure  9,  VH.  RahU,  14- 

M.  F.  Sandberger  C)  a  montré  que  cette  association  d'hélices  rappelle  beau- 
coup les  formes  du  bassin  méditerranéen. 

Le  docteur  Â.  E.  Reuss  a  décrit  (^)  plusieurs  hélices  du  nord  de  la  Bohème 
qui  ont  aussi  des  caractères  de  pays  méridionaux.  L'jET.  algiroides  rappelle 
beaucoup  VH.  algira^  et  quelques  grandes  espèces  sont  remarquables  sous  le 
point  de  vuede  leurs  formes  méridionales  (voyez  en  particulier  VH.  oxystomOt 
Reuss,  Atlas,  pi.  LVII,  fig.  10).  Cet  auteur  en  énumère  17  dont  13  nou- 
velles. Quelques-unes  de  celles  de  Wiesbaden  y  ont  été  retrouvées. 

M.  P.  Merian  (^)  a  signalé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mulhausen  plu- 
sieurs espèces  d'hélices  non  encore  décrites. 

(>)  Encifclop.  méth.,  Vers,  t.  II,  p.  25f ,  et  Lamarck,  3*  édit.,  t.  VIII, 
p.  137, 

(^)  Mém.  Soc,  géoh  de  France,  t.  II,  p.  275. 

(3)  Ann.  se.  nat.,  t.  XV,  p.  406,  pi.  11,  fig.  4-6. 

(*)  Descr.  foss.  miocèn,,  p.  149,  pi.  5,  fig.  15. 

(^)  Deshayes,  2*  édit.  de  Lamarck,  Histoire  naturelle  deê  animaux  samver- 
tèbresy  Paris,  1838,  t.  VIII,  p.  138. 

(*)  Fossile  Conchylien  aus  der  tertiaer  Schichten  bei  Hoohhwm  \md  VFtes* 
baden.  Extrait  des  Mém.  Soc.  de  Wiesbaden,  1845. 

i')  Leonhard  wnd  Bronn  neues  Jahrb.,  1851,  p.  676. 

i?)  Pal(Bontographicay  t.  II,  p.  18,  pi.  1  et  2. 

?)Basel  Verhandl.j  1846-48,  t.  VlWy  p.  3^;  Leonhard  umi  Bronn  neues 
7a^r6.,  1851,  p.  laa  et  768. 
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Les  mollasses  de  la  Suisse  sont  encore  mal  oonnues  au  point 
de  vue  des  hélices. 

On  y  âte  (^)  VH,  Ramondi,  Broogoiart,  RàkU,  Tboma,  cespUtm,  Drap.,  eto. 
M.  le  docteur  Greppio  en  a  trouvé  (^)  uo  grand  nombre  dans  les  dépôts  ter- 
tiaires de  Délémont  (Jura  bernois). 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  d'Angleterre  renferment  peu 
d'hélices. 

M.  Wood  (3)  en  indique  quatre  du  crag.  Deui  se  trouvent  dans  le  crag 
ronge  :  VH.  rysa,  Wood,  et  VH.  pucheîla,  MuU. ,  actuellement  vivante. 

Deux  espèces  également  vivantes  se  trouvent  dans  le  crag  à  mammifères.  Ce 
sont  les  H.  hispida,  Un.,  et  arhustorum?  Un. 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  (pléistocènes)  d*ean  douce,  du  même  pays, 
contiennent  de  nombreuses  espèces  dont  la  plupart  sont  analogues  aui  vivantes. 
M.  Morris  {^}  en  a  donné  le  catalogue  général  ;  M.  Brown  (^),  celui  des  tertiaires 
sopérieurs  de  Coppord  ;  M.  Edmonds  (%  celui  des  mêmes  terrains  de  la  côte 
de  Cornouailles. 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Belgique  n'en  ont  fourni  qu'une  seule 
à  M.  Nyst  1^),  qui  Ta  décrite  sous  le  nom  d'H^iœ  Haesendonckii.  Elle  a  été 
trouvée  au  Stuyvenberg  près  Anvers. 

En  Allemagne,  les  mêmes  terrains  paraissent  plus  riches. 

Cestà  répoque  pliocène  que  la  plupart  des  géologues  allemands  rapportent 
les  espèces  décrites  par  Zieten  {^}.  Ce  sont  les  H.  msigniSt  Scbûbler,  et  syîves- 
trim,  Schl.  de  Steinheim  (^^ ,  et  les  H.  globulosa,  Benz ,  svbangtUosat  id. , 
rugulosa,  v.  Martens,  depressa,  id.,  et  inflexa,  id  ,  des  environs  d'Ulm. 

M.  Klein  (*^]  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  du  Wurtemberg,  parmi  les- 
quelles les  H.  EhingensiSy  Steitiheimensis,  orbiculariSf  gyrorbis  et  mucronata^ 

(1)  Studer,  Geol,  der  Schweix,  t.  II,  p.  419,433,  etc. 

(2)  Ibid.,  t.  Il,  p.  407. 

(')  Mollusca  from  ihe  crag  (Palœont.  5oc.,  1847). 

{*)  Morris,  Catalogue,  p.  147. 

(5)  Brown,  Quart,  joum.  of  the  geol  Soc,  1852,  t.  VUl,  p.  189.  Voyei 
aussi  le  même  auteur,  Ann»  and  mag.  ofnat.  hist.,  1841,  t.  VII,  p.  427,  et 
1843,  t.  XIÏ,  p.  477. 

ft  Geol.  trans.  of  Comwally  1848,  et  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb., 
1850,  p.  868. 

(')  Description  des  coquUles  et  polypiers  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la 
Belgique,  p.  464,  pi.  38,  fig.  17. 

(8)  Pétri f,  du  Wurtemberg,  pi.  29  et  31. 

{^)  Voyez  sur  les  colimacés  de  Steinheim  une  note  de  M.  L.  de  Bucb,  Acad, 
<ie  Berlm,  18  janvier  1836. 

(<^  Wurtemberg  Jdhreshefte,  t.  11,  1846,  p.  65. 
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sont  nouvelles,  ainsi  que  les  H,  Kleinii,  Krauss,  et  Giengetisis^  id.  Toutes  ces 
espèces  paraissent  appartenir  à  Tëpoque  pliocène. 

Le  même  auteur  (i)  a  donné  un  catalogue  des  hélices  qui  se  trouvent  dans 
les  dépôts  plus  récents  du  même  pays  (diluvien).  Les  espèces  sont  presque  tontes 
analogues  aux  vivantes,  sauf  VH,  submarginalis^  Klein,  et  acieformis,  id. 

Les  espèces  du  loess  du  Rhin  ont  été  citées  par  plusieurs  auteurs.  M.  Alex. 
Brann(3),en  particulier,  a  donné  la  proportion  de  leur  abondance.  La  plus  fré- 
quente est  VH.  hispida,  Drap.,  puis  vient  VH.  arhustorum,  qui  est  près  de 
vingt  fois  plus  rare,  etc.  Toutes  ces  espèces  sont  analogues  aux  vivantes,  sanf 
VH,  diluvii,  Braun,  et  VH.  tenuUahriSf  id. 

Les  hélices  du  tuf  calcaire  de  Ahlersbach  étudiées  par  M.  Speyer  (')  sont 
nombreuses  (24  espèces)  et  toutes  analogues  aux  vivantes. 

Ou  en  cite  quelques-unes  des  terrains  supérieurs  d'Italie. 

Les  terrains  pliocènes  du  Piémont  renferment,  suivant  M.  R.  Sismonda  (% 
deux  espèces,  les  H,  septUtùf  Mich.,  et  vermicularia,  Bonelli. 

Les  terrains  quaternaires  de  Sicile  renferment,  suivant  M.  Philippi  (^),  deux 
espèces  actuelles  vivantes,  VH.  vermicuiata,  Mftller,  et  VH.  MazzulU,  Jan., 
et  une  espèce  éteinte,  VH.  sphcBroideaf  Philippi. 

Il  est  inutile  d'énumérer  ici  les  gisements  diluviens  oii  Ton  a 
trouvé  des  hélices  identiques  avec  les  espèces  vivantes.  C'est  la  règle 
générale  pour  ces  formations,  pour  les  cavernes,  les  brèches  os- 
seuses, etc.  Dans  quelques  pays,  cependant ,  on  a  observé  des 
espèces  fossiles  qui  ne  vivent  plus  dans  la  même  localité  et  qui 
ont  ordinairement  pris  une  habitation  plus  méridionale. 

LesANASTOMA,  Fischer  {Angystoma  ^  Klein,  Tomogeres,  Montf., 
d'Orb.  (^),  Tomigeres ,  Leach ,  Lychnus,  Matheron),  —  Atlas , 
pi.  LVII,  fig.  11, 

forment  un  genre  à  peine  distinct  des  hélices  et  caractérisé  seule- 
ment par  une  bouche  retournée  et  ouverte  en  haut,  dirigée  du 

(1)  Wurtemberg  Jahreshefte,  t.  II,  1846,  p.  100. 

(2)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1847,  p.  49. 
(^)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.  ^  1844,  p.  32. 
(*)  Synopsis  an,  ev.  Pedem.  foss.y  p.  66. 

(5)  Enum.  mon.  SiciL,  t.  I,  p.  135,  pi.  8,  fig.  19. 

(^)  M.  d'Orbigny,  Cours  élém.,  p.  9,  a  employé  le  mot  de  Totnogeres^ 
Montf.,  pour  désigner  ce  genre,  parce  qu*il  date  de  1810,  et  que  Lamarck, 
auquel  il  attribue  celui  d*ÀnasUma,  n*a  écrit  qu*eQ  1820  le  volume  de  VHist. 
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^té  de  la  spire  et  ayant  ua  labre  réfléchi.  Les  auimaux  n'étant 
3as  connus,  il  est  impossible  de  discuter  l'importance  de  cette 
modification  singulière. 

Ce  genre  ne  renferme  aujourd'hui  que  deux  espèces  des  zones 
chaudes,  qui  sont  caractérisées  par  une  bouche  dentée,  grimaçante. 
K.  Hatheron  a  formé  un  genre  Ltchnus  pour  des  espèces  fossiles 
i  bouche  simple,  que  cette  seule  différence  ne  peut  pas  séparer 
les  anastoma.  Ces  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  lignites  de 
a  Provence  (tertiaire  inférieur). 

M.  MatheroD  (^)  a  décrit  ces  espèces  sons  les  noms  de  LychniAS  elUpticus, 
llath.,  L,  urgonensiSf  id.,  !..  McUheronU,  Requien.  Elles  proviennent  tontes 
trois  des  Bouches-dn-Rhône.  (La  dernière  est  figurée  dans  l^Atlas.) 

LesBuLiMES  {Bulimus,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  VLII,  fig.  12  à  17, 

sont  des  hélices  à  coquille  allongée,  dont  la  bouche,  entourée 
d'un  bourrelet,  est  plus  haute  que  large.  Quelques  espèces  vivan- 
tes étrangères  sont  très  grandes  ;  les  fossiles  sont  pour  la  plupart, 
comme  les  espèces  européennes  actuelles ,  de  taille  moyenne  ou 
petite.  Quelques-unes  cependant  prennent,  sous  ce  point  de  vue, 
les  caractères  des  bulimes  des  pays  chauds. 

Nous  réunissons  à  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Deshayes,  celui 
des  Agàthines  {Achatina,  Lamk),  qui  ne  diffèrent  des  bulimes  que 
par  leur  columelle  tronquée  et  leur  labre  non  réfléchi  (Atlas, 
pi.  LVII,  fig.  15  à  17).  L'identité  des  animaux  rend  celte  asso- 
ciation nécessaire. 

On  trouve  les  bulimes  fossiles  dans  tous  les  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  en  renferment  plusieurs. 

Parmi  les  espèces  les  plus  anciennes  on  peut  citer  le  Bulmus  MickcMdi,  de 
Boissy  (3),  dn  calcaire  lacustre  de  Rilly-la-Montagne,  et  quatre  espèces  du 

nat,  des  anim.  sans  vert,,  où  il  est  contenu.  Mais  ce  genre  a  été  établi  par 
Fischer,  en  1807,  suivaut  Menke,  sous  le  nom  &Ànostoma.  M.  Deshayes 
{Dict,  de  d*Orhigny,  I»  431)  a  fait  d'aillenrs  remarquer  avec  raison  que  Ton 
doit  changer  Turthographe  en  âmastomâ  (àvâ,  sur),  nom  d^à  employé  dans  ce 
iNit  par  G.  B.  Sowerby.  Cette  légère  modification  ne  doit  pas  empêcher  de 
considérer  Fischer  comme  créateur  du  genre. 

(*)  Matheron,  Catalogue  dans  Répert.  trav.  statist.  Mars.,  t.  VI,  p.  274, 
pi.  34,  fig.  1  et  2,  et  Ânn,  se.  et  ind,  mdi  de  la  France;  Reqnien,  BuU,  Soc, 
fjM.,  1842,  t.  XllI,  p.  495. 

(>)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  UI,  p.  279,  pi.  6,  fig.  4. 
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même  gisement  décritef  par  le  même  auteur  sous  le  nom  d'Ai^aiéna.  Ce  sont 
les  À,  Terveri^  riUyentis,  cusjridata  et  smOis,  de  Boissy.  (Atlas,  pi.  LVU, 
fig.  i5etl6.) 

Les  lignites  de  Provence  en  contiennent  également. 

If.  Matheron  (<)  a  décrit  les  Buiimus  terdn-a.  Math.,  des  Baux;  Pane^ 
carsH,  id.,  d^Orgon,  espèce  de  grande  taille  et  semblable  aux  bnlimes  oTOida 
américains;  subcylindricw,  id.,  des  lignites  d*Aix,  grande  espèce  allongée. 
(Atlas,  pi.  LVU,  fig.  12.) 

M.  d'Orbigny  (2)  nous  parait  placer  avpc  raison  dans  ce  genre  les  Lymnaa 
longissima.  Math.,  des  lignites  deSimiane,  et  o^tt^nsis,  id.  (BuHm,  meridio- 
nalis,  d'Orb.),des  lignites  d'Aix. 

Je  crois  également  justifiée  Topinion  émise  par  le  même  auteur,  qui  rap- 
porte au  genre  des  bnlimes  deux  espèces  des  gypses  (éocène  supérieur),  U 
C.  aquensis,  Matb.,  d'Aii,  qui  deviendrait  le  BuUmus  Matheroniaf^us,  d'Orb., 
et  le  Cyclostoma  crassilabra.  Math.,  de  Vaucluse. 

La  L,  affuveleniis.  Math.,  des  lignites  de  Fuveau,  et  la  L.  obUquaf  id.,  des 
lignites  d*Aii,  me  paraissent  plus  douteuses. 

Les  terrai  us  tertiaires  éocènes  d'Angleterre  ont  fourni  quelques  espèces.  Oa 
cite  en  particulier  (3)  le  BiUimtisellipticuSj  Sowerby  {tenuistriatus,  Wetherdlet 
Sowerby  jeune),  grande  espèce  des  dépôts  d'eau  douce  de  l'île  de  Wight,  etc. 
(Allas,  pi.  LVII,  fig.  13);  le  B.  polilus,  F.  Edwards  de  Headon-Hill,  et  le 
B.  costellatus,  Sow.  {Achatina  costellataj  F.  Edw.).  de  Plie  de  Wight,  etc. 

Les  bnlimes  paraissent  manquer  presque  complètement  aux  terrains  pari- 
siens proprement  dits.  Des  quatre  espèces  qui  avaient  été  décrites  par  Lamarck 
et  par  M.  Deshayes  (<),  trois  sont  des  Paludestrina  pour  M.  d'Orbigny, 
(B.  sextonus^  lœvigatus  et  conulus),  et  une  est  une  Bonellia  (B.  terehellatui). 
Il  parait  cependant  que  Ton  doit  rapporter  à  ce  genre  V Achatina  pelludda^ 
Desh.  (5),  de  Parnes. 

Les  dépôts  d'Aix  que  nous  avons  désignés  ci -dessus  sous  le 
nom  de  grès  à  hélices,  et  quelques  terrains  contemporains  du  midi 
delà  France,  renferment  aussi  des  bulimes. 

M.  Matheron  (^)  a  décrit  les  Bulmus  aquensis.  Math.,  d'Aix  ;  gallo-proviih 
cialis,  id.,  de  Peyrolles,  et  Christolianus,  id.,  do  même  gisement. 


(>)  Matheron,  Catoto^ue,  dans  Répert.  trav.  Soc.  Marseille,  t.  VI,  p.  S71, 
pi.  36  et  37. 

(})  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  298;  Matheron,  idtd. 

(')  Sowerby,  àHn.  conch,,  pi.  337;  Wetherell  et  G.  B.  Sowerby,  Londm 
geoL  jourti.,  t.  I,  p.  20;  F.  Edwards,  Eocene  moUusca  {Paiœont,  Society, 
1852,  p.  71,  pi.  il). 

(^)  Coq.  foss.  Par.,  t  11,  p.  61,  pi.  8  et  9;  Lamarck,  Ann  Mus.,  t  lY. 

(*)  Coq,  foss,  Pai\,  t.  Il,  p.  65,  pi.  6. 

(^)  Catalogue,  dana  Réperi.  trav.  skUist.  de  MarseUle,  U  Yl,  p.  279. 
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IL  GntHm^  "*  i  troair  éau  tes  fataw  j««ws  éf  Dn  «w  fifitipf  ^M 
nppMlp  M  B.  2iilirirw,  Brag.  M.  rOrtin;  ca  i  fUl  te  B.  mhTtibnintf .  C» 
■!■»  Maat  |mms  ifluiiit  4tw  fap»cw  éa  fiwMi  dw  JfUaw*,  èai 
«ecst  Bovrdte.  l'J.  tanrwMte.  GntH.,  H  daat faBCrp  fst  iipptil»  H"  *^ 

Lps  B.  9Ï€fmhiL$  H  twrn*m,  Gnt.,  pm«s!«at  Hxt  éfs  pahMtevtniMiib 
M.  TkoBC  ,2  a  ôedit  te  BmImms  ^racâfts^  d'IfocUMHi  tH  te»  jI.HMémi 
Saïuftrrprri,  Tbom..  fC  jtwhfuIraM,  id..  da  mfmf  cîMtBfnl,  ainsi  qa>BiQf 
opêce  qo'il  rapporte  à  VA,  ImbrwÊL,  Mfiike«  maoïe 

M  A.  E.  Emss  ,^  a  iminlU,  daw  tes  dfpAu  d*Mn  dMceda  Mrd  da  te 
Mimt^  tes  JhriMHu  coa^pteMtfiit,  Rfus.  H  Jfiyenj,  id.«  etc.,  ei  àx  opècii 
DOOTdtes  décrites  sons  te  nos  d'jlcJbdliM.  U  B.  CMijiteiMlitt  f«t  ^pue  diM 
riUas»  pi.  LVU,  as.  13,  ec  IMcàoteA  la^ldta,  Rew»,  id.«  6g.  17. 

Quelques  espèces  vÎTantes  ont  été  tronvêes  fossiles  dans  des 
dépAts  récents. 
'  On  a  tToové  aussi  quelques  bulimes  hors  dXurope. 


On  die  [*)  k  Babia  Bunca  [Amer,  mér.)  te  B.  nvckus,  Sow. 

Plosieors  esfièm  ont  été  tronréfs  dans  d»  dép^U  rffenis  d«  Mnte- 

Hélènc  5) . 

Les  Maillots  [Pupa,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVll,  fig.  18  à  20, 

ODione  coquille  à  sommet  très  obtus,  épaisse,  et  dont  le  milieu 
est  renflé,  parce  que  le  dernier  tour  de  ladulte  redevient  plus 
étroit  que  les  autres.  La  bouche  a  un  bourrelet  et  est  entamée  par 
le  tour  de  spire  précédent.  Les  maillots  st>nt  aujourd  hui  de  petites 
espèces  qui  vivent  dans  les  lieui  humides. 

Quelques  auteurs  en  distinguent  les  Yertigos  {Vertigo,  MUller), 
qoi  n'ont  que  deux  tentacules,  mais  qui  paraissent  liés  par  des 
transitions  insensibles  avec  les  maillots.  Dans  plusieurs  petites 
espèces,  les  petits  tentacules  disparaissent  graduellement  et  plus 
OQ  moins  complètement,  et  ces  dégradations  successives  montrent 

\})  Conch.  foss.  de  VAdour,  i.  1. 

(^  Foss.  Conch,  tert.  Schkht.^  etc^  p.  150,  pi.  3,  fig.  9. 

(3)  Palœontographica^  t.  II,  p.  29,  pi.  3. 

[*)  Voyage  of  the  Beagle^  Mammif.,  p.  9. 

(&;  G.  B.  Sowerby  jeune,  dans  Tappendice  k  l*ouvrage  de  Darwin  Mir  tes 
îles  volcaniques;  E.  Forbes,  Quart,  journ.  of  ihe  yeol.  Soc.^  t.  VIU,  p.  197» 
pi.  5. 
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le  peu  d'importance  de  ce  caractère,  d'autant  plus  que  les  grands 
tentacules  conservent  tout  à  fait  leurs  caractères  normaux,  et  ne 
prennent  point  ceux  des  familles  suivantes  où  ils  ne  sont  égale- 
ment qu'au  nombre  de  deux. 

Je  réunis  aussi  aux  maillots  les  Azeca,  Leach ,  genre  établi    . 
pour  les  espèces  voisines  du  Pupa  tridem,  Drap.  i 

Les  maillots  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  tertiaires  et    i 
récents. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  en  renferment  beaucoup. 

Les  dépôts  de  Rilly-U-Moatagne  en  contiennent  plusieurs  espèces  qui  ont 
été  décrites  (>)  par  M.  Michaud  et  par  M.  Saint-Ange  de  Boissy.  Ce  sont  les 
Pupa  columellamy  Mich.,  smuata,  id.,  oviformis,  îd.,  rillyensis,  de  Boissy,     ' 
Archiaci,  id.,  palangtAlay  id.,  et  remiensis  ,  id.  Les  P.  columeîlaris  et  rit-    ^ 
lyensis  atteignent  une  taille  bien  supérieure  à  celle  des  espèces  européennes    • 
actuelles.  (Voyez  Atlas,  pi.  LVÏI,  fig.  18,  la  P.  rillyen$i$.)  t 

Les  lignites  de  Provence  ont  fourni  à  M.  Matheron  (^)  le  Pupa  anUqua,    t 
Math,  {sfjtbantiqua,  d'Orb.)»  des  Baux;  le  P.  pcUuUif  id.,  du  vallon  de  Duc, 
et  le  P.  eleganSf  d*Aii.  1 

Les  terrains  éocènes  d'Angleterre  ont  fourni  à  M,  F.  Edwards  (^)  le  PufMi    | 
perdentata,  Edw.,  de  Sconce,  et  le  P.  oryza,  id.,  de  Headon-HilL 

Ce  genre  se  continue  dans  les  terrains  miocènes. 

If.  Tabbé  Dupuy  (^)  en  a  décrit  cinq  espèces  de  Sansan.  Ce  sont  les  P.  lar- 
telHf  Dup.,  Nouletianaj  id.,  Iratiana,  id.,  Blamvilleanaf  id.,  et  une  aua» 
logne  de  la  P.  antivertigo,  Dupuy,  vivante. 

M.  Grateloup  (S)  a  trouvé  dans  les  faluns  jaunes  de  Dax  le  Pupa  gtriata, 
Grat.  {substriata,  d'Orb.}. 

M.  Thom»  (^)  n*a  décrit  que  le  Pupa  seZecto,  Thom. ,  d'Hochheim. 

On  doit  à  M.  Alex.  Braun  {^)  la  connaissance  de  quelques  autres  espèces 
d'Allemagne. 

M.  Reuss  (^)  cite  dans  les  dépôts  d'eau  douce  du  nord  de  la  Bohême  te 


(<)  Michaud,  Actes  Soc.  lin.  Bordeaux^  t.  X,  p.  256  ;  Saint^Ange  de  Boissy, 
Mém.  Soc.  géd.f  2*  série,  t.  III,  p.  273,  pi.  5. 

(*)  CataloguCf  dans  Répert.  trav.  Soc.  statist.  de  Marseillet  U  VI,  p.  277, 
et  Ànn.  se.  et  ind.  midi  de  la  France,  p.  56,  pi.  1. 

(3)  Eoeene  mollusca  (Palœont.  Soc,  1852,  p.  76,  pi.  11  et  14). 

(*)  Journal  de  cofichylioL  de  M.  Petit,  1850,  p.  307,  pi.  15. 

(5)  Conch,  foss.  de  VAdour^  l. 

(«)  Foss.  Conch.  tert,  Schicht.f  p.  150. 

(T)  Denk.  naturf,  VereinSy  1842. 

(»)  PalcBontographicaf  t.  II,  p.  29,  pi.  3. 


COLIMÀCIDES.  29 

Papa  mtfwttsftma,  Hartm.,  vivante,  et  deax  espèces  noavelleSy  les  VerUgoeal^ 
Uisa,  Reuss  (fig.  19),  et  turgida,  id. 

Les  terrains  tertiaires  pliocënes  en  contiennent  également. 

If.  Klein  (<)  en  cite  quelques-ans  trouvés  k  Steinheim  ou  dans  des  gise- 
ments voisins.  Ce  sont  les  P.  Schubkri,  Klein  {antiquaf  Schûbler),  acumênata, 
id.,  et  neoroUngensis,  id. 

Les  dépôts  diluviens  et  quaternaires  renferment  des  espèces 
dont  la  grande  majorité  sont  identiques  avec  les  vivantes. 

Les  Megaspira,  Lea,  —  Atlas,  pi.  LVIf,  fig.  2i, 

ont  les  caractères  essentiels  des  maillots,  mais  en  difièrent  par 
leur  allongement,  la  coquille  étant  composée  de  tours  nombreux. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Pupa  elatior ,  Spix ,  qui  vit  dans 
TÂmérique  méridionale. 

On  peut  lui  rapporter  quelques  espèces  fossiles. 

Une  des  plus  remarquables  est  la  Megaspvra  rillyensis,  de  Boissy  (')  (Pj/ra- 
midélîa  exarata,  Michaud},  des  calcaires  lacustres  de  Rilly-la- Montagne:  c*est 
l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

Le  Pupa  elongata^  Melleville  (3),  des  sables  inférieurs  de  CbAlons-sur- 
Vesle,  est  aussi  une  Megaspira. 

Il  est  très  possible  quMl  faille  rapporter  au  même  genre  la  Melania  tenui- 
cosloto,  M atheron  (^),  des  lignites  de  Rognac  ;  mais  sa  bouche  n'a  pas  de 
L   dente  internes. 

La  ClausiHa?  LartetHy  Dupuy  (^),  me  paraît  aussi  devoir  être  associée  aux 
précédâtes. 

Les Clausilies  {ClausiHa^  Lamk),  — Atlas,  pi.  LVII,  fig.  22  à  25^ 

ont  une  coquille  fusiforme  comme  les  maillots,  mais  plus  grêle,  à 
sommet  peu  obtus.  La  bouche  arrondie  ou  ovale  est  irrégulière,  à 
ix)rds  réunis ,  partout  réfléchis  en  dehors.  Leur  nom  vient  d'une 
pièce  élastique  et  operculiforme  qui  fait  l'office  d'opercule  et  qui  est 

(I)  Wurtemh.  Jahreshefte,  1846,  t.  II,  p.  76,  pi.  1.  La  première  a  été 
décrite  par  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt,,  pi.  29,  fig.  7. 

i})  Mém.  Soc,  géol,  2*  série,  t.  III,i>.  277,  pi.  6,  fig.  i  et  2;  Uichèud,  AcU 
^oc.  lin.  Bordeaux,  t.  X,  p.  158,  fig.  6. 

P)  Sables  ter  t.  inf.  {Ànn.  se.  géol.,  t.  II). 

(*)  Catalogue,  dans  Répert.  trav.  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  290,  pi.  36, 
fig.  19  à  22. 

*)  Journ.  ctmchyl.  de  M.  Petit,  p.  .306,  pi.  l.n,  fig.  4. 
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située  dans  rayant-dernier  toar.  Cette  pièce  paraît  manquer  dans 
quelques  espèces  vivantes,  et  ne  peut  que  bien  rarement  servir  de 
caractère  en  paléontologie.   M.  Deshayes  pense  ,  probablement   f 
avec  raison,  que  les  clausilies  et  les  maillots  ne  doivent  former    • 
qu'un  seul  genre. 
Elles  ont  commencé  avec  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  SaiDt-ÀQge  de  Boissy  a  décrit  (<)  les  Cl.  contorta,  Boiss.,  et  Edmondi, 
id.,  trouvées  dans  les  calcaires  lacustres  de  Ri11y-1a-MoDtagne.  (AUai, 
pi.  LVII,  fig.  22  et  23.) 

M.  Michelin  {^)  cite  la  Clausilia  campanica^  Michel.,  trouvée  dans  le  cal- 
caire à  palsothertums  de  Provins. 

M.  F.  Edwards  a  fait  connaître  (3)  la  Clausilia  striatula,  des  dépôts  éocènei 
d'Angleterre  (Sconce). 

Quelques  espèces  appartiennent  à  l'époque  miocène  0). 

M.  Thomas  (^)  a  décrit  la  Cl,  hulimoides,  Brann,  des  environs  de  Wiesbadeo. 
M.  A.  E.  Reuss  (•)  a  fait  connaître  les  Cl,  vulgata,  Rcuss,  et  peregrina, 
id.  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  25),  des  dép^  lacustres  du  nord  de  U  Bobène. 

Les  dépôts  pliocènes  en  contiennent  aussi. 

M.  Reuss  C)  a  trouvé  la  H.  grandis,  Reuss,  àZviefalten,  et  la  CL  arUiqua, 
Schùbler,  à  Steinheim,  etc. 

Les  Ambrettes  [Succinea,  Drap'. ,  Cochlohydra,  Férussac), — Atlas, 

pi.  LVII,  fig.  26, 
ont  à  peu  près  la  forme  des  hélices,  mais  une  ouverture  très  am- 
ple, plus  longue  que  large.  Leur  labre  est  tranchant,  jamais  ré- 
fléchi, et  il  s'unit  avec  une  col umelle  mince,  amincie  et  égalemenl 
tranchante.  Ces  mollusques  habitent  le  voisinage  des  eaux,  et 

(«)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  s^rîe,  t.  III,  p.  278,  pi.  5. 

(«)  Michelin,  Mém,  d*agric.  de  rAube,  1832,  p.  201  ;  BuU.  Soc.  géol.,  1. 1, 
^460. 

(3j  Eocene  moUusca  (PaUsont.  Soc,  1852,  p.  78,  pi.  il,  fig.  6). 

{*)  La  plupart  des  auteurs  rapportent  à  l'époque  miocène  la  Ctaf*s&ia 
maxma,  Grat.,  Conch.  foss.  Adour  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  24);  mais  cetteespèce 
me  parait  plus  récente.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  tufs  lacustres  supérieurs, 
avec  les  Hélix  nemoralis,  hortensis,  etc. 

(5)  Foss.  conch.  lert.  Schicht.,  pi.  4,  fig.  6. 

(^)  Palœontographicay  t.  il,  p.  34,  pi.  4,  fig.  1  et  2. 

(7)  Wiirtemb.  Jahreshefte,  1846,  t.  II,  p.  73;  Zieten,  Pétrif.  Wwi.,  pi.  34, 
fig.  3. 
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M.  Deriiayes  a  montré  qu'ils  diffèrent  des  genres  précédents  par 
quelques  caractères  anatomiques  importants. 
On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires. 

La  5.  imperspicua^  Wood  (^),  provient  des  terrains  éocènes  d'Angleterre. 

La  5.  spectabiliSj  Tbomœ  (^),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  miocènes  de 
Wiesbaden. 

If.  A.  E.  Reoss  (3)  a  trouvé  dans  les  terrains  lacustres  du  nord  de  la 
Bohème  la  5.  affints^  Reuss,  et  une  espèce  qu*il  rapporte  à  la  S.  Pféi/feri^ 
Rossm.,  vivante.  (Atlas,  pi.  LVll,  fig.  26.) 

M.  Alex.  BraunetM.  Klein  (^)  ont  fait  connaître,  sous  les  noms  de  S.palth- 
imoides  et  S.  vilrinoides,  deux  espèces  des  terrains  diluviens  d'Allemagne 
(loess),  où  elles  se  trouvent  avec  quelques  espèces  qui  vivent  encore. 

La  Succinea  Bensoniana,  Forbes  {^),  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  récents 
de  nie  Sainte  -Hélène. 


3«  Famille,  -   AURICULIDES. 

Les  aurfcnlides  ont  une  coquille  ordinairement  plus  massive 
et  plus  épaisse  que  les  colimacides,  et  leur  columelle  est  pourvue 
de  deux  plis.  Les  yeux  de  l'animal  sont  à  la  base  des  tentacules, 
dont  il  n'existe  qu'une  paire.  Ces  mollusques  ont  des  habitudes 
demi-aquatiques  et  demi-terrestres. 

Où  trouve  dans  divers  auteurs  de  nombreuses  espèces  indiquées 
comme  appartenant  au  genre  Auriculà;  mais  parmi  ces  coquilles 
il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  dans  des  terrains  marins, 
et  comme  de  nos  jours  aucun  gastéropode  puirooné  ne  vit  dans  la 
mer,  on  peut  douter  de  l'exactitude  de  ces  rapprochements.  Il  est 
très  probable,  comme  le  fait  remarquer  M.  d'Orbigny,  que  la  pla- 
lArt  des  prétendues  auricules  fossiles  des  terrains  formés  par  la 
tticr  doivent  être  rapportées  à  la  famille  des  pyramidellides,  dont 
les  coquilles  out  les  mêmes  caractères,  mais  dont  les  animaux  sont 
peclinibranches  et  marins. 

H  est  cependant  un  certain  nombre  d'espèces  qui  proviennent 

(')  F.  Edwards,  Eocene  (moUusca  PaU  Soc.j  1852,  p.  81,  pi.  11,  fig.  3). 
(*)  Foss,  Conch.  ter  t.  Schicht.,  p.  153. 
(3)  Palœontographicat  t.  II,  p.  18,  pi.  1. 

(*)Braun,  Denk,  ncUurf,  VereinSy   1842;    Klein,  Wurtemb.  Jahreskeftey 
i846,  t.  U,  p.  97. 
(*)  Quart,  joum.,  t.  VUI,  p.  198. 
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de  gisements  d'eau  douce.  Elles  appartiennent  toutes  au  genre 
des  auricules  et  k  l'époque  tertiaire. 

Les  Adricules  {Auricula,  Lamk),  — Atlas,  pi.  LVII,  fig.  27  à  31, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille;  car,  à  l'exemple  de 
M.  Deshayes,  et  en  nous  fondant  sur  la  similitude  des  animaux  et 
sur  les  transitions  insensibles  qui  lient  ces  formes  diverses, 
nous  leur  réunissons  les  genres  suivants  : 

1°  Les  ScARABDS,  Monlfort  [Polydonta,  Fischer),  à  coquille 
ovoïde,  aplatie,  à  bouche  grimaçante  et  dentée,  tant  sur  le  labre 
que  sur  la  columelle. 

2°  Les  CoNOVDLUs,  Lamk,  et  les  Melampus,  Montfort,  à  coquille 
ovoïde  ou  conique,  à  labre  réfléchi  et  sans  dents,  à  columelle 
dentée. 

3°  Les  Carychidm  ,  O.-F.  Millier ,  k  coquille  allongée ,  à  labre 
réfléchi  et  k  columelle  dentée. 

W  Les  AcMB,  Hartm  (olim  Acicula^  id.)  ou  Popola,  Agassiz, 
à  coquille  allongée  et  k  bouche  sans  dents. 

On  trouve  les  auricules  dès  les  terrains  tertiaires  les  plus  infé- 
rieurs. 

Les  calcaires  lacustres  de  Rilly-la-Montagne  ont  fourni  à  M.  Saint-Ange  de 
Boissy  (<)  VA.  remiensis,  Boiss.,  dont  la  colamelle  a  une  seule  dent  et  dont 
le  labre  est  simple,  et  les  A.  Mtchelini^  Boiss.,  et  Michaudi,  id.,  à  labre  et 
colamelle  dentés.  Ces  coquilles  sont  allongées  et  appartiennent  an  type  des 
Cartchium.  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  27  et  28.) 

Les  lignites  de  Provence  renferment,  soivant  M.  Matheron  (*},  les  Auriatla 
Bequimiy  Math.,  et  A,  ovula,  id.  (subovula,  d'Orb.)* 

M.  F.  Edwards  i?)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Melampus  tridentatus,  âne 
espèce  des  terrains  éocènes  du  Hampshire,  qui  deviendrait  VAuricuia  tride»- 
tata  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  29),  et  sous  le  nom  de  Pedipes  glaler,  une  espèce 
du  même  gisement,  qui  me  parait  devoir  porter  le  nom  û'Auricula  glabra  et 
appartenir  au  groupe  des  Scarabus. 

Les  espèces  des  environs  de  Paris  décrites  par  Lamarck  et  par  M.  Deshayes  (*, 

(•)  Mém,  Soc.  géol.j  ^  série,  t.  IH,  p.  281,  pi.  6,  fig.  12  à  14. 

(2)  Catalogua,  dans  Répert.  trav.  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  280,  pi.  3!^ 
fig.  1  et  2. 

(*)  Eocene  mollusca  {Pal.  Soc,  p.  112,  pi.  10,  fig.  4  et  9).        > 

(*)  Lamarck,  Ann,  Mus.,  t.  IV;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.j  t.  H,  p.  65 
pi.  6  à  8  ;  etc. 
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doivent  pour  la  plapart  être  classées  dans  d'autres  genres  et  devenir  des 
Pedipes^  des  Rtngicules,  des  ÂctéonSf  etc. 

Il  faut  peut-être  conserver  dans  ce  genre  VA.  conovtUiformiSf  Desh.,  de 
Parnes,  etc.  (parisien  A,  d'Orb.). 

Les  terrains  miocènes  contiennent  aussi  des  auricules. 

M.  Grateloup  (>)  a  figuré,  en  la  rapportante  tort  à  VAuricula  Judcs,  Lamk, 
actuellement  vivante  dans  les  Indes  orientales,  une  espèce  des  faluns  blancs 
(miocène  inférieur).  Elle  a  été  nommée  par  M.  d*Orbigny  A,  subjitdœ, 
(Atlas,  pi.  LYII,  fig.  30.) 

Le  n^me  auteur  cite  dans  les  faluns  jaunes  de  Dax  (miocène  supérieur)  les 
A.  marginalis,  Grat.,  ftisunij  Fér.  (suhpisum,  d'Orb.),  et  hiplicata,  Grat. 
{siibbipîicata,  d'Orb.). 

Les  dépôts  miocènes  de  Sansan  renrerment  une  espèce,  le  Carychium  mtni- 
Wttw,  Dupuy  (*). 

VA,  turonefisiSy  Desh.  (^),  provient  des  faluns  de  la  Touraine. 

Les  Carychium  antiquum  et  minuHssimum,  A.  Braun(^),  ont  été  découverts 
dans  les  terrains  miocènes  d'Allemagne. 

Les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Mulhouse  ont  fourni  à 
M.  P.  Merian(^)  deux  espèces  nouvelles,  les  il.  AUatica,  Mer.,  et  proten$a^  id. 

Quelques  espèces  sont  plus  récentes  et  caractérisent  Tépoque 
pliocène. 

Le  crag  rouge  et  le  crag  supérieur  renferment  (^)  VAuricula  pyramidalis, 
Sow.  {ConovuluspyramidaliSfWood)f  et  VAuricula  myosotis  y  Drap.,  vivante. 

VAuricula  myotiSj  Brocchi  C),  se  trouve  à  la  fois  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes  du  Piémont. 

M.  E.-A.  Renss(^)  cite  dans  les  dépôts  lacustres  de  la  Bohême  VAcme  fusca, 
Gray  {AuricuXa  lineaia.  Drap.),  vivante,  et  VAcme  costellata^  Reuss,  éteinte. 
(Atlas,  pi.  LVII,  fig.  31.) 

Plusieurs  espèces  {Acme  fusca^  Gray,  ou  Pupula  lineata,  Cbarp. ,  Cary^ 
chium  vulgare,  etc.,  etc.),  actuellement  vivantes,  ont  été  trouvées  fossiles 
dans  des  terrains  récents. 


(«)  Conch,  foss.  de  VAdour,  I. 

(*)  Joum.  de  conchyl  de  M.  Petit,  1850,  p.  312. 

(3)  Mém,  Soc.  géol,  t.  II,  p.  276. 

(*)  DenJc.  naturf.  Ver.,  1842,  p.  149. 

(*)  Basel  Verhandl.,  t.  VIO,  p.  33;  Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrh,, 
1851,  p.  122  et  763. 

(6;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  379;  Wood,  The  crag  mollusca  {PalcBont. 
Soc. y  1848,  p.  11,  pi.  1). 

(7)  Sismonda,  Synopsis,  p.  56. 

(•)  Pàlœonlographica,  t.  Il,  p.  40,  pi.  3,  fig.  15  et  16. 

m.  ^ 
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à*  Famille.  —  LYMNÉIDES. 

Les  lymnéides  ont  une  coquille  très  mince ,  tantôt  allongée, 
tantôt  tout  à  fait  déprimée.  Elles  diffèrent  des  colimacides,  en  ce 
qu'elles  n'ont  que  deux  tentacules  non  oculés  et  que  leurs  habi- 
tudes sont  purement  aquatiques. 

Cette  famille  paraît  plus  ancienne  que  les  précédentes  ;  elle 
est  déjà  représentée  dans  quelques  dépôts  d'eau  douce  de  Tépoque 
secondaire.  Son  plus  grand  développement  a  eu  lieu  pendant 
répoque  tertiaire  et  dans  les  eaiix  douces  actuelles. 

Les  Lymnées  (Zymncpws,  Lamk,  Lymnœa,  Limneus,  Limnea,  etc., 
Auct.),  —Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  1  et  2, 

ont  une  coquille  allongée,  dont  le  dernier  tour  est  très  grand , 
à  bord  mince.  Leur  columelle  a  un  pli  très  oblique  ;  leur  bouche 
est  plus  longue  que  large.  Elles  sont  communes  aujourd'hui  dans 
les  eaux  stagnantes. 

Les  espèces  lèè  plds  anciennes  appartiennent  à  l'époque  wéal- 
dienne. 

Sowerby  {^)  en  a  indiqué  une  espèce  dans  les  terrains  wèàldiens  d*AD- 
gleterre. 

M.  Dunker  {^)  a  décrit  le  Lymnœus  Hennei,  Dunk.,  des  mêmes  terrains 
d^Allemagne.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  1.) 

Les  espèces  sont  beaucoup  plus  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires. 
On  en  connatt  un  assez  grand  nombre  de  l'époque  éocène. 

Elles  paraissent  cependant  manquer  dans  les  sables  inférieurs  et  dans  le 
calcaire  lacustre  de  Riliy-la-Montagne. 

Les  liguites  de  Provence  en  contiennent,  suivant  M.  Matheron,  quelques 
espèces  ;  mais  nous  les  avons  rapportées  ci-dessus  au  genre  Bulimus. 

M.  NouUet  (^)  en  a  fait  connaître  deux  espèces  du  terrain  nummulitique 

(•)  Dans  le  Mémoire  de  Fil  ton  sur  les  terrains  crétacés  d'Angleterre  (Tran^. 
ofthe  geol  Soc.  y  2*  série,  t.  IV,  p.  298  et  363). 

(*)  Monog.  der  Nordeutsch,  Wealdenbiïdung ^  p.  b7,  pi.  10,  fig.  Ô. 

(3)  Nouilet,  Descr,  coq»  foss,  des  cale.  lac.  de  MontoUeu  et  de  Conques  ; 
Leymerie,  Mém,  Soc.  géol ,  2*  série,  t.  I,  p.  370  ;  d'Archiac,  Sist,  des  pro- 
grès,  t.  m,  p.  278. 
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de  la  montagne  Koire,  les  L.  Rollandi  et  Leymerii,  M.  Leymerie  en  avait 
déjà  signalé  des  fragments  dans  ce  même  terrain. 

Le  dépôt  éocène  supérieur  du  bassin  de  Paris  en  renferme  au  moins 
huit  espèces  qui  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Brard,  firongniart,  Deshayes,  etc. 
Ce  sont  les  L.  longiscata,  Brongniart,  strigosa^  id.,  ocumtnato,  id.,  palus^ 
tris,  id.  {subpcUustris,  d*Orb.),  ovum,  id.,  ventricosa,  id.,  arenularia,  Brard, 
pyramidaîiSy  id.,  et  substriata.  Desbayes. 

Le  L,  Naudoti  {^),  Michelin,  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  à  palœothériums 
de  Provins. 

Plusieurs  de  ces  espèces  ont  été  retrouvées  dans  les  terrains  éocènes  d*cau 
douce  d'Angleterre.  M.  F.  Ewards  (3)  cite  en  outre  dans  ces  gisements,  les 
L,  caudata,  F.  Edw.,  sulcata,  id.,  gibbosiUay  id.,  sitblcUay  id.,  mixta,  id., 
rumtda,  id.,  fusiformiSy  Sow.,  columellariSj  id.,  suhqiiadrataj  F.  Edvr.,  con- 
vexa,  id  ,  costelîata,  id.,  cinctOy  id.,  angusta^  id.,  minima,  Sow.,  recta» 
F.  Edw.,  et  tenuis,  id. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  de  l'époque  mio- 
cène. 

Il  faut  rapporter  aux  terrains  miocènes  inférieurs  les  espèces  suivantes  dé- 
crites par  MM.  Brard,  Brongniart,  Deshayes,  etc.  {^):  L.  comea,  Brongniart, 
f(ù>ula,  id  ,  inflata,  id.,  obtusa^  Brard,  symetrica,  id. ,  et  cylindrica,  id. 

M.  Grateloup  (^)  en  a  fait  connaître  plusieurs  des  terrains  miocènes  supé- 
rieurs des  environs  dcDax.  Ce  sont  le  L.  striatellUj  Grat.,  des  faluns  jaunes, 
j     et  les  L.  fragiîiSy  Grat.  (vivante),  auricularia.  Drap,  (vivante),  ovata,  id.  {yÏ" 
vante)  et  paZusfWs,  id.  (vivante),  des  calcaires  lacustres  supérieurs;  si  tou- 
;    tefois  ces  couches  appartiennent  bien  à  cette  époque  (^). 
I      M.  Deshayes  C)  a  décrit  les  L.  peregrina,  Desh.,  ohtusissima,  Id.,  et  velu- 
ttna,  id.,  des  terrains  miocènes  de  la  Crimée. 

Le  célèbre  gisement  de  Sansan  renferme,  suivant  M.  Noullet  (^j,  cinq 
espèces  inédites. 
Les  environs  de  Wiesbaden  ont  fourni   à  M.  Thomœ  \?)  les  L.  pachy- 

(^)  Brard,  Ann.  Mus,,  t.  XV;  Brongniart,  id.;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par., 
tu,  p.  90,  pi.  10  et  11. 

(2)  Mém.  Soc,  agric.  de  VAube,  1832,  n*  44,  p.  201;  BulL  Soc.  géoL, 
l.  V,  p.  460. 

{^]Eocene  mollusca  {Palœont  Soc.,  1852,  p.  81,  pi.  12);  Sowerby,  Min. 
conch.,  pi.  169  et  528. 

(^j  Brard,  loc.  cit.;  Brongniart,  id.;  Deshayes,  id, 

(*)  Conch.  foss.  de  VAdour,  I. 

(^)  M.  d'Orbigny  les  attribue  à  Tépoque  miocène.  Ne  sont-elles  paft  plus 
réceotes? 

C)  Mém.  Soc,  géol.,  t.  III,  p.  63,  pi.  5. 

(^j  Liste  ajoutée  à  la  fin  de  la  Notice  sur  la  coi(tn«  de  Sansan,  par 
M.  Lartet. 

ft  Foss.  Conch.  tert.  Schkht.,  p.  455,  pi.  4. 
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gaster,Th.,acutuSyk.  Braun  [suhpalustris.  Th.),  cretoceus,  id.,mtnor,  id.,et 
«ne  espèce  qui  parait  identique  avec  le  I.  vulgaris,  Pfeiffer  (vivante).  Le 
L.  acutusesl  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LYIII,  fig.  2. 

M.  A  -E.  Reuss  (*)  cite  dans  les  calcaires  lacustres  du  nord  de  la  Bohème,, 
outre  trois  des  espèces  précédentes,  le  L,  médius,  Reuss. 

M.  P.  Merian  {^}  indique  trois  espèces  de  lyranées  dans  les  calcaires  lacus- 
tres des  environs  de  Mulhouse  ,  dont  une  ne  peut  pas  se  distinguer  du 
L,  palustris,  Drap 

Quelques  espèces  paraissent  avoir  vécu  pendant  Tépoque  plio- 
cène. 

M.  Klein  a  décrit  (3)  les  L,  hullaiust  Kl.,  siûwvatus,  Hartm.,  eUipticuSt 
Kurr.,  graciUs,  Zieten,  Kurriif  Kl.,  et  socialis,  Schûbl.,  trouvés  dans  le 
Wurtemberg. 

Lecrag  supérieur  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (*),  quelques 
espèces  identiques  avec  les  vivantes. 

On  a  trouvé  des  lymnées  fossiles  hors  d'Europe. 

Le  L.  subulatOf  Sowerby  (*) ,  provient  du  terrain  nummulitique  des  Indes 
orientales. 

Les  Cbilina,  Grav, 

ont  une  tête  plus  largement  auriculée  que  les  lymnées,  les  tenta- 
cules plus  courts,  et  leur  manteau  se  prolonge  postérieurement 
dans  l'angle  d'ouverture  de  la  coquille.  Ces  coquilles  ressemblent 
beaucoup  aux  lymnées  :  elles  sont  minces,  ovales  ou  oblongues; 
leur  columelle  est  assez  épaisse  et  a  un  ou  deux  plis  plus  ou 
moins  aigus.  Ce  genre  est  aujourd'hui  spécial  h  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  trouvé  des  moules  imparfaits  dans  des  terrains^ ter- 
tiaires (miocènes?)  situés  sut-  les  bords  du  rio  Negro,  en  Patagonie  {Ch.  an- 
tiqua,  d*Orb.). 


(»)  Palœontographica^  t.  II,  p.  35,  pi.  4. 

(2)  Basel  Verhandl,  1846-1848,  t.  VIIÏ,  p.  33  ;  Leonhard  und  Bronn 
neuesJahrb.f  1851,  p.  122  et  763. 

(8)  Klein,  Wurtemberg.  Jahreshefte,  1846,  t.  H,  p.  81,  pi.  2;  Zieten, 
Pétrif.  Wurt.,  pi.  30  et  3 1 . 

(<)  Crag  mollusca  {PalœonL  Soc.^  1848,  p.  6,  pi.  1). 

(5)  Trans.  ofthe  geol  Soc.,  1837,  t.  V,pl.  47,  fig.  13. 

(«)  Voyage  âana  VAmér.  mérid..  Paléontologie,  p.  114. 
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^K^\  Les  Phtses  {Phy$a,  Drap.,  Bulinus,  Adanson,  NaïUa ,  Leach, 
Aplexus,  Gray ,  Aplecta  et  Aplexa,  Fleming),  —  Atlas, 
pi.  LVIII,  lig.  3, 


3obtei 


igoer 


se  distinguent  des  lynmées  par  leur  lest  poli  et  luisant,  et  par 
leur  enroulement  sénestre.  Ces  caractères  ne  seraient  pas  suffi- 
sants à  eux  seuls  pour  motiver  rétablissement  d'un  genre  ;  mais 

ue  plir{  il  y  a  pour  cela  d'autres  raotirs  plus  importants,  et  entre  autres, 
la  forme  du  manteau ,  qui  est  renversé  sur  le  test,  et  celle  des 
tentacules,  qui  sont  allongés  et  étroits,  tandis  qu'ils  sont  triangu- 

iuptk^\  laires  et  épais  dans  les  lymnées.  Les  physes  vivent  dans  les  eaux 
douces  et  sont  moins  abondantes  que  ces  derniers.  On  les  trouve 
fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  se  trouvent  dans  les  dépôts 
les  plus  inférieurs  de  cette  époque. 


1 
l 

quelqy- 


lùéi 


U  calcaire  lacustre  de  Rilly- la-Montagc  (*).a  eu  particulier  fourni  uue 
(]c$  M  <^^P^  d'une  très  grande  taille,  la  Physa  giganteay  Michaud  (Atlas,  pi.  LViH, 
fig-  3) ,  et  la  P.  'parvissima,  de  Boissy. 

Suivant  M.  d'Orbigny,  la  Vh.  gigantea  a  été  rclrou>éc  dans  les  terrains 
nammulitiques  de  Tlnde  et  décrite  par   Sowerby  {^)   sous   le  nom  de 

5  tenu-'    ^^'  ^^^^^P^' 

M.  Raulin  (^}  a  étudié  un  gisement  riche  en  pbyses,  situé  à  Montolieu 
(Aode)  sous  le  terrain  nummuUtique.  11  est  probablement  contemporain  du 
cilcaire  de  Rilly. 
figues         La  Physa  columnaris,  Desh.  (*;,  a  été  trouvée  dans  les  tertiaires  inférieurs 
[suessonien  A)  d'Epernay,  etc. 

Les  liguites  de  la  Provence  ont  fourni  à  M.  Mathcron  (^j,  outre  l'espèce  pré- 
cédeute,  les  Physa  Draparnaudii,  Math.,  gallo-provincialis,  id.,  gardanensis, 
id.,  do/to/um,  id.  et  Mkhaudi,  id.  La  plupart  sont  remarquables  par  leur 
grande  taille,  surtout  si  on  les  compare  aux  petites  physes  qui  vivent  aujour- 
d'htti  dans  nos  eaux  douces  d'Europe. 

Les  tertiaires  récents  fluviatiles  d'Angleterre  renferment  deux  espèces  que 
l'on  rapporte  aux  Ph,  foiUinalis  et  hypnorum,  aujourd'hui  vivantes  (*). 


remeni 
mblei' 


lus  k 
le  WY- 


iQs  ter- 
h.  rt'- 


ielfD. 


(•)  Michaud,  Mag.  desool.  de  Guérin,  1837  ;  Saint-Ange  deBoissy,  Mém, 
Soc.  géol.,  V  série,  t.  III,  p.  283,  pi.  6. 

?)  Trans,  ofthegeol  Soc  ,  1837,  t.  V,  pi.  47:  d'Orbigny,  Prodrome, 
1.11,  p.  299. 

P)  Bullet.  Soc.  flfébl.,  2*  série,  t.  V,  p.  428. 

(<)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  90,  pi.  10,  fig.  11  et  12. 

(*)  Catalogue,  dans  Trav.  Soc,  staUsi.  MarseUle,  t.  VI,  p.  288,  pi.  36. 

i^)  Morris,  Catalogue,  p.  156. 
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Les  Planorbes  [Planorbis^  Brug.).  — Atlas,  pL  LVIII,  fig.  4  ii  6, 

ont  une  coquille  discoïdale ,  mince  et  fragile ,  enroulée  presque 
dans  le  même  plan  et  à  tours  peu  croissants.  Ils  vivent  aujour- 
d'hui dans  les  eaux  douces  stagnantes. 

Ces  mollusques  paraissent  les  plus  anciens  de  tous  les  gastéro- 
podes pulmonés,  car,  suivant  M.  Dunker,  ils  remontent  jusqu'à 
Fépoque  du  lias. 

Ce  paléontologiste  i})  cite  le  PUmorbis  Uasinu$,  Danker ,  troayé  dans  les 
schistes  inférieurs  du  lias  de  Halberstadt  qui  renfenneot  un  mélange  de  mol- 
lusques marins  et  de  mollusques  d'eau  douce. 

Ce  même  genre  a  été  trouvé  dans  les  terrains  wealdiens. 

M.  Dunker  (')  a  décrit  et  figuré  le  Planorbis  Jugleri ,  Dunker ,  petite  es* 
pèce  carénée  du  terrain  wealdien  d'Allemagne.  (Atlas,  pi.  LVni,  fig.  4.) 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  Tépoqne 
tertiaire. 
On  les  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  les  plus  anciens. 

Les  sables  inférieurs  d'Epernay  (Marne)  renferment,  suivant  M.  Deshayes  (*), 
les  P.  suhovatusj  Deshayes,  lœvigatuSy  id.,  et  sparnacensiSy  id. 

Les  lignites  de  Provence  ont  fourni  à  M.  Matheron  (*)  les  Planorbis  su5- 
cingulatuSy  Math.,  et  pseudo-rotundatus,  id.  Cette  dernière  espèce  et  une  autre 
indéterminée  ont  été  trouvées  par  M.  Leymerte  dans  le  terrain  nummuli- 
tique  de  la  montagne  Noire. 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  du  bassin  de  Paris  sont  caractérisés,  sui- 
vant M.  Deshayes  (*),  par  les  I.  inflatus ,  Desh.,  subangulatus ,  id.,  rotun- 
datus,  Brard  (retrouvé  aussi  dans  les  sables  miocènes  de  Fontainebleau) , 
lens,  Brongniart,  invers^uSy  De8h.,etpkinutotttô,  id.  (la  Villette,  Pantin,  etc.). 

Les  dépôts  analogues  d* Angleterre  ont  fourni  à  M.  F.  Edwards  (®),  outre 
une  partie  des  espèces  précédentes  [PL  rotundàtus,  Brard,  etlen^,  Brongniart), 
les  PL  euomphalus,  Sowerby,  obtusttSy  id.,  discus,  F.  Edwards,  oligyratuSyiû», 

(*)  Palœontographica,  t.  I,  p.  107,  pi.  13,  fig.  20. 

(2)  Monog.  der  Norddeutsch.  Wealdettbild,y  p.  57,  pi.  10,  fig.  1. 

(3)  Coq.  foss.  Par. y  t.  Il,  p.  85,  pi.  9  etlO. 

(<)  Catalogue^  etc., dans  Trav.Sec,  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  284,  pi,  35. 

(5)  Loc.  cit, 

(6)  F.  Eàyfairfis,  Eocene molliLSca  {PalcBontogr,  Soc,  1852,  p.  97,  pi.  15); 
Sowerby,  Min.  conch.  pi.  110  et  140;  Wood,  London  geol,  joum.y  t.  I, 
p.  118  ;  Bronn,  Letkœa,  p.  1011,  pi.  40,  fig.  17. 


LYMNÉIDES.  59 

platystoma,  Wood,  tropis,  F.  Edw.,  hemistoma,  Sow.,  elegans,  F.  E<)w.,  bi- 

angulaiuSj  id.,  Sowerbyi,  Bronn. 

Le  lientenant  Spratt  a  recueilli  dans  le  golfe  de  Smyrne,  àVourlan,  dans  un 
calcaire  d*eaa  dooce,  avec  des  espèces  éocènes,  cinq  planorbes  dont  quatre  se 
rapportent  avec  plus  ou  moins  de  doute  aux  espèces  de  Paris,  et  dont  une  est 
nonyelle  (')  (PL  SpratUi,  E.  Forbes). 

Les  terrains  miocènes  contiennent  aussi  des  planorbes. 

M.  d'Orbigny  rapporte  au  terrain  miocène  inférieur  deux  espèces  décrites 
par  Brongniart  (2).  Ce  sont  les  L,  cornu, Brongoiart,  et  rotundatus,  id.,  déjà 
cités  plus  haut. 

Le  PL  massiliensiSy  Matberon(3),  a  été  trouvé  dans  la  mollasse  d'eau  douce 
de  Marseille. 

Le  PL  depressus,  Nyst  (*),  provient  des  terrains  miocènes  d*eau  douce  de 
Belgique. 

Le  dépôt  ossifère  de  Sansan  (^)  en  renferme  suivant  M.  Noullet  six  espèces 
inédites. 

M.  d'Orbigny  (^)  nomme  Pîanorbis  Grateloupi,  une  espèce  de  Dax  rapportée 
par  M.  Graleloup  au  P.  cornu^  Brongniart. 

Les  terrains  miocènes  de  Wiesbaden  ont  fourni  à  M.  Thomae  (^)  trois 
espèces  nouvelles,  les  PL  solidus.  Th.,  comiculum,  id.,  et  applanatus,  id.' 
(Cette  dernière  est  figurée,  Atlas,  pi.  LYIII,  fig.  5.) 

Les  gisements  analogues  du  nord  de  la  Bohème  étudiés  par  M.  le  docteur 
A.-E.  Reuss  (^)  ont  présenté,  outre  quelques  espèces  connues,  les  PL  exiguw, 
,  Ungeri,  id.,  et  descussatus,  id. 

La  mollasse  de  Gûnzburg  (^}  contient  le  PL  Mantelli,  Dunk. 

Les  calcaires  lacustres  de  Mulhouse  ont  fourni  à  M.  P.  Merian  C^)  deux 
espèces  indéterminées. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  pliocènes. 

Celles  du  Wurtemberg  (Steinheim,  etc.)  ont  été  décrites  d'abord  par  VoUz, 


(OE.  Forbes,  QuarLjoum.  ofthegeoL  Soc,  1845, 1. 1,  p.  163. 

(*)  Brongniart,  Ânn,  Muséum,  t.  XV;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  IF, 
p.  83,  pi.  9;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  2. 

(^)  Catalogue,  etc.,  Trav.  Soc,  statist.  MarseUîe,  t.  Vï,  p.  286. 

{*)  Coq,  et  poVyp,  foss.  Belgique,  p.  471,  pi.  38,  fig.  19. 

(^)  Liste,  etc.,  à  la  suite  de  Lartet,  Notice  sur  la  colUtie  de  Sansan,  p.  44. 

[^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  27;  Graleloup,  Conch.  de  l'Adour,  t.  J. 

(')  Foss,  Conch,  terL  SchicM,  p.  153,  pi.  4. 

(*)  Palœontographica,  t.  il,  p.  37,  pi.  4. 

P  W.  Dunker,  PaloBontographica,  t.  I,  p.  169,  pi.  21. 

(ïû)  BaselVerhandl,,  1846-48,  t.  VHÎ,p.  33;  Lombard  und  Bronn  neues 
khrb.,  1851,  p.  122  et  763.  ' 
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Zieten(^),  etc.  Ce  dernier  autear  ea  figure  quatre  soas  le  nom  de  PI.  pseudO' 
ammoniuSf  Yoltz  (Helicites  psettâo-ammoniu^,  Schl.  (Atlas,  pi.  LVIlI^fig.  6), 
PI.  imbricaiust  Mûller  (vivante),  Pl.hemistama,  SoYi-^ei  PI,  contortus,  MûUer 
(vivante). 

M.  Klein  {^)  en  a  ajouté  plusieurs  des  mêmes  gisements.  Il  a  donné  le  nom 
de  PI.  costatuSf  Kl.,  à  celle  que  Zieten  rapportait  à  Vimhricatus,  et  décrit  les 
PI.  lœviSy  Klein,  oxystoma,  id.,  et  Kraussii,  id. 

Le  crag  supérieur  d'Angleterre  {^)  (crag  à  mammifères)  ne  renferme  que  des 
espèces  vivantes. 

Les  Ancylbs  {Ancylus,  GeoflV.),  —  Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  7  à  9, 

ont  une  coquille  patelloïde,  dont  le  sommet  est  incliné  postérieu- 
rement, rarement  symétrique  et  dirigé  ordinairement  de  côté.  Le 
test  est  très  mince.  L'animal  est  conique  et  a  un  pied  très  large. 

Son  mode  de  respiration  a  été  contesté.  M.  Moquin-Tandon  (*) 
vient  de  montrer  qu'on  ne  peut  pas  les  éloigner  des  lymnées  sous 
ce  point  de  vue. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Velletïa,  Gray  (Acroloxus,  Beck),  qui 
diffèrent  des  ancyles  par  la  direction  du  crochet  incliné  à  gauche 
au  lieu  de  l'être  à  droite  (Allas,  pi.  LVIII,  fig.  8).  Il  est  vrai  que 
M.  Thompson  y  a  ajouté  quelques  différences  dans  la  forme  des 
dents  ;  mais  il  reste  à  savoir  si  ces  différences  sont  toujours  liées 
avec  la  direction  du  crochet. 

Les  ancyles  sont  aujourd'hui  de  petites  espèces  Duviatiles. 

On  en  connaît  des  fossiles  dès  l'époque  éocène. 

VAncylus  Matheroni^  Saint>Ange  de  Boissy  (*),  provient  des  calcaires 
lacustres  de  Rilly-la-Montagne.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  7.) 

VA.  degans,  d'Orb.  {Velletia  elegans,  F.  Edw.),  a  été  trouvé  à  Hordwell 
et  dans  le  Cantal  {^).  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  8.) 

Ils  se  continuent  pendant  l'époque  miocène. 

VA.  depressuSy  Deshayes  (^),  a  été  découvert  dans  les  terrains  miocènes 
inférieurs  de  Jouy. 

(«)  Zieten,  Pétrif.  Wurtemberg,  pi.  29  et  31. 
(ï)  Wurtemb.  Jahreshefte,  t.  II,  1846,  p.  77,  pî.  1. 
(3)  Wood,  Crag  mollusca  {PalcBont.  Soc.,  1848,  p.  8,  pi.  1). 
(*)  Journ.  de  conchyl.  de  M.  Petit,  1852. 
(5)  Mém,  Soc.  géol ,  2«  série,  t.  III,  p.  270,  pi.  5,  fig.  6. 
(^)  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  533;  Bouillet,  Catcd.  mollusq,  Auvergne; 
F.  Edwards,  Eccene mollusca  [Palœont,  Soc.,  1853,  p.  111,  pi.  14). 
(')  Desbayes,  Ccq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  101,  pi.  10,  fig.  13. 
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VA.  decussatus,  Reass  (0»  proTÎent  des  terrains  d*eau  douce  de  Bohème. 
(Atlas,  pi.  LVUI,  fig.  9.) 

VA.  deperditus,  Desmarest  (^),  a  été  recueilli  dans  les  environs  d*UIai,  k 
Grimmelfingen,  dans  an  calcaire  crayeux  (miocène  suivant  M.  Bronn ,  plio- 
cène suivant  M.  d'Orbigny). 

Dans  ce  genre  comme  dans  les  précédents,  les  espèces  vivantes 
se  trouvent  fossiles  dans  les  dépôts  superficiels. 

2*   ORDRE. 

PECTINIBRANCHES. 

Les  pectinibranches  ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne,  situées  ordinairement  dans  une  large  cavité; 
ils  respirent  donc  Vair  dissous  dans  l'eau  et  sont  essen- 
tiellement aquatiques.  Leur  tôle  est  distincte,  et  leurs 
yeux  existent  presque  toujours,  tantôt  pédicellés,  tantôt 
sessilcs.  Ils  sont,  pour  la  plupart,  révolus  d'une  coquille, 
qui  est  le  plus  souvent  enroulée  en  hélice,  forte  et  so- 
lide. Quelques-uns  d'entre  eux  ont  un  opercule,  c'est- 
à-dire  un  disque  calcaire  ou  corné,  plus  ou  moins  épais, 
qui  est  fixé  au  pied,  et  qui  peut  fermer  l'ouverture  de 
la  coquille. 

La  plupart  des  pectinibranches  sont  marins,  et  un 
petit  nombre  habitent  les  eaux  douces.  Quelques-uns 
même,  par  une  sorte  d'exception,  peuvent  vivre  à  l'air, 
mais  surtout  dans  les  lieux  humides.  Cet  ordre  nom- 
breux et  varié  comprend  toutes  les  coquilles  turbinées 
univalves,  marines,  qui  ne  sont  pas  enroulées  dans  un 
même  plan.  Ces  mollusques  forment  aujourd'hui  une 
partie  essentielle  de  la  population  des  mers,  et  ils  vi- 
vent sous  toutes  les  latitudes. 

On  en  trouve  aussi  dans  tous  les  terrains,  et  ils  ont 

('}  PakBOntogra^cay  t.  II,  p.  17,  pi.  1,  iig.  1. 

?)  Bull.  Soc.  philom.y  1814,  p.  19  ;  Zietcn,  Petrif.  WUrt.,  pi.  37,  fig.  4 
KleiD,  WiirL  Jahreshefte,  t.  II,  1846,  p.  64. 
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déjà  existé  aux  époques  les  plus  reculées.  Ils  paraissent 
dans  les  faunes  anciennes  avoir  été  moins  nombreux  et 
surtout  moins  variés  qu'aujourd'hui;  toutefois,  ai|)9j 
que  je  Vai  fait  remarquer  en  parlant  des  gastéropodes 
en  général,  les  découvertes  faites  depuis  un  certain 
nombre  d'années  montrent  qu'il  ne  faut  pas  exagérer 
ce  fait,  et  que  les  premières  créations  de  pectinibran- 
ches  ont  déjà  été  abondantes  et  remarquables.  Ils  ont 
augmentésuccessivementen  nombre  pendant lesépoques 
triasique,  jurassique  et  crétacée,  et  leur  principal  dé- 
veloppement parait  avoir  été  réservé  aux  périodes  ter- 
tiaire et  moderne.  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  relative'* 
ment  à  l'histoire  paléontologique  des  gastéropodes  se 
rapporte  principalement  aux  pectinibranches,  et  je  n)e 
borne  ici  à  y  renvoyer  le  lecteur. 

J'ai  déjà  montré  que  les  peclinibranches  fournissent 
des  preuves  continuelles  et  évidentes  contre  la  théorie  du 
perfectionnement  graduel.  Ceux  de  ces  mollusques,  en 
effet,  qui  ont  vécu  dans  l'époque  primaire ,  ont  eu  cer- 
tainement le  môme  degré  de  perfection  dans  l'organisme 
que  ceux  qui  les  ont  suivis;  et  de  môme  il  serait  im- 
possible de  trouver  dans  les  espèces  des  époques  se- 
condaire et  tertiaire  aucun  fait  qui  autorisât  à  admettre 
la  moindre  infériorité  relativement  à  celles  qui  vivent 
aujourd'hui. 

Les  naturalistes  ont  beaucoup  varié  pour  la  classifi- 
cation de  ces  mollusques.  Cuvier  les  divise  en  un  petit 
nombre  de  familles,  fondées  sur  le  plus  ou  moins  d'en- 
roulement de  la  coquille  et  sur  la  présence  ou  l'absence 
de  plis  à  lacolumelle;  cette  méthode  a  Tavantage  d'être 
facile  à  saisir,  mais  elle  crée  des  associations  un  peu 
forcées.  Lamarck  a  fait  un  plus  grand  nombre  de  fa- 
milles, qui  sont  plus  naturelles,  et  qui  ont  été  généra- 
lement adoptées  ;  sa  méthode  est  la  base  des  travaux  de 
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la  plupart  des  conchyliologistes  modernes.  Je  Tai  suivie 
en  grande  partie  en  profitant,  en  outre,  des  travaux  de 
MH.  Deshayes,  d'Orbigny,  etc.,  en  cherchant  ainsi  à  la 
feire  concorder,  autant  que  possible,  avec  les  ouvrages 
qui  doivent  être  le  plus  constamment  en  main  de  tous 
les  paléontologistes. 

J'indiquerai,  en  commençant  Thisloire  de  chaque  fa- 
mille, les  caractères  sur  lesquels  elle  est  établie;  mais, 
je  crois  convenable  de  donner,  en  outre,  en  faveur  de 
ceux  qui  commencent  l'étude  des  mollusques  Fossiles, 
un  aperçu  de  la  manière  dont  on  peut  les  reconnaître 
par  rinspection  de  la  coquille  seule.  Je  renvoie,  d'ail- 
leurs, à  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus,  page  7,  pour  rappeler 
que  les  seuls  caraclères  essentiels  et  suffisants  pour 
motiver  l'établissement  de  ces  fomilles  sont  ceux  qui 
se  lient  à  l'organisation  intime  de  l'être,  et  par  consé- 
quent ceux  qui  sont  tirés  de  l'étude  des  organes  vitaux, 
et  non  de  l'enveloppe  extérieure  ou  coquille.  Ces  der- 
niers ne  doivent  être  employés  qu'autant  qu'ils  concor- 
dent avec  les  autres  ou  en  dépendent. 

On  pourra  s'aider  pour  cette  analyse  du  tableau  sui- 
vant, en  n'oubliant  pas  toutefois  que  les  exigences  de 
la  méthode  naturelle  font  quelquefois  associer  des 
genres  dont  les  coquilles  diffèrent,  et  éloigner  des 
genres  à  coquilles  semblables,  et  que,  par  conséquent, 
ilyadans  un  tableau  pareil  plus  de  précision  apparente 
et  de  rigueur  dans  les  caractères  que  la  nature  des 
choses  ne  le  comporte  souvent. 

1.  COQDILLBS  A  ENROULEMENT  SPIRAL  RÉGULIER. 

i*  Bouche  non  prolongée  en  canal  et  sans  échancrures  bien 

marquées. 


.> 
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f  Pas  de  fente  ni  de  trous  au  labre, 

Gtglostomides.  Bouche  ronde,  operculée,  à  bord  continu,  non  f^ 
influencée  par  le  dernier  tour.  Terrestres. 

Paludinides.  Coquille  mince,  ovoïde  ou  ventrue,  operculée,   Ig 
couverte  d'un  épidermc  verdâtre,  à  bouche  entière  formée  d'an  ' 
bord  continu.  Fluviatiles. 

HÉLANiDES.  Coquille  mince ,  ovoïde  ou  turriculée ,  couverte  i 
d'un  épiderme ,  à  bouche  légèrement  (*)  sinueuse  ou  déprimée  4 
en  avant,  quelquefois  échancrée,  à  bords  désunis.  Fluviatiles.         ■■■ 

LiTTORiNiDES.  Coquille  épaisse,  non  nacrée,  pas  brillante,  or-    ' 
dinairement  épidermée ,  variant  depuis  la  forme  globuleuse  à  la 
forme  très  allongée  ;  columelle  jamais  plissée.  Marines.  (Animal 
sans  filets  sur  le  pied.] 

Pyramidellides.  Coquille  épaisse ,  non  nacrée,  ordinairement 
brillante,  sans  épiderme,  variant  depuis  la  forme  ovoïde  à  la  forme 
très  allongée  ;  columelle  souvent  plissée.  Marines.  (Animal  sans 
filets  sur  le  pied.) 

Naticides.  Coquille  globuleuse ,  spire  très  courte ,  bouche  très 
grande,  semi-circulaire ,  operculée.  Marines.  (Animal  muni  d'un 
très  grand  pied.) 

Néritides.  Mêmes  caractères  extérieurs.  Marines.  (Animal  à 
pied  médiocre.) 

Trochoïdes.  Coquille  enroulée,  nacrée,  épaisse,  aspire  mé- 
diocre ou  courte,  operculée,  bouche  médiocre.  Marines.  (Animal 
muni  de  filets  sur  le  pied.) 

f  f  Une  fente  ou  des  trous  au  labre. 

Haliotides.  Marines. 

2*  Coquilles  à  bouche  échancrée  ou  prolongée  en  canal, 

A.  Coquille  polie ,  lisse  et  sans  stries  d'accroissement,  parce 
que  la  couche  superficielle  est  sécrétée  par  un  repli  externe  du 
manteau. 

Cypréades.  Coquille  mince  dans  le  jeune  âge,  et  dont  le  der- 
nier tour  s'épaissit  en  prenant  une  forme  très  différente  des  au- 
tres. Marines. 


{})  Dans  certaines  espèces  la  sinuosité  va  jusqu'à  uue  profonde  échancnire, 
comme  chez  les  volutides. 
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Olivides.  Coquille  à  enroulement  régulier.  Marines. 

B.  Coquille  où  Ton  distingue  extérieurement  des  stries  d'accrois- 
sement. 

f  Un  canal  et  une  échancrure. 

Stromeides.  Un  canal  antérieur  et  une  échancrure  sur  le  labre. 
W  Une  échancrure  et  pas  de  canal, 

CoNiitts.  Coquille  enroulée  en  forme  de  cône ,  bouche  étroite , 
colnmelle  non  plissée. 

VoLUTiDBs.  Coquille  à  bouche  médiocre  ou  grande ,  non  en 
forme  de  cône  ;  columelle  plissée. 

(H>s.  Quelques  mélanidesont,  comme  je  Tai  dit,  une  échancrure 
qui  les  placerait  rigoureusement  ici.  Leur  coquille  mince  et  leurs 
habitudes  fluvialiles  les  feront  rapporter  k  leur  véritable  famille. 

f-J-J-  Bouche  prolongée  en  avant  en  un  canal  plus  ou  moins  allongé 
{quelquefois  très  court)  et  sans  autre  échancrure. 

HuRiaoES.  Coquille  à  canal  droit  ou  peu  courbé. 
BucciNiDEs.  Coquille  k  canal  court  ou  médiocre ,  infléchi  en 
dessus. 

II.  Coquilles  non  enroulées  ou  a  enroulement  irrégulibr. 

Vermâtides.  Coquille  enroulée  d'abord  en  spire ,  puis  prolon- 
gée en  tube  irrégulier. 

Crépidulides.  Coquilles  patelloides  ou  à  spire  peu  marquée, 
non  symétriques. 

Fissurellides.  Coquilles  patelloïdes  ou  k  spire  peu  marquée , 
symétriques,  échancrées  ou  percées  d'un  trou. 

AcMÉiDES.  Coquilles  patelloïdes,  symétriques,  entières. 

1-  Famille.  —  GYGLOSTOMIDES. 

Les  cyclostomides  forment ,  dans  Tordre  des  peclinibranches , 
une  exception  dont  j'ai  déjk  parlé  :  elles  sont  toutes  terrestres.  Ce 
genre  de  vie  est  rendu  possible  chez  elles ,  parce  que  la  cavité 
cervicale  est  ouverte  en  avant  et  tapissée  d'un  réseau  vasculaire 
qui  sert  k  la  respiration  aérienne.  Leur  coquille  est  enroulée  en 
hélice,  operculée,  k  bouche  ordinairement  ronde,  dont  les  bords 
sont  le  plus  souvent  réfléchis  et  non  dentés.  On  a  souvent  rap- 
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porté  k  cette  famille  des  coquilles  fossiles  trouvées  dans  les  ter- 
rains marins  ;  mais  la  plupart  appartiennent  probablement  au 
suivantes.  Ainsi  presque  toutes  les  espèces  décrites  comme  da 
Hkliciises  sont  des  rotelles  de  la  famille  des  trochoïdes,  etc. 

Les  Gyclostomes  {Cyclostoma ,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII, 

fig.  10kl3, 

ont  une  coquille  allongée  ou  déprimée,  non  polie,  dont  la  bouche 
circulaire  a  ses  bords  réunis,  ordinairement  réfléchis.  Lacoln- 
melle  est  lisse,  les  tours  sont  contigus  et  Topercule  est  spiral. 

Je  réunis  k  ce  genre  lesCvcLOTUS,  Guilding,  les  PoTKRiA,GTajF,  ; 
les  ÂSPEROSTOMA,  TrosclicI,  lesCYCLOPHORA,  Swainson,  etc.(').Aii 
premier  de  ces  sous-genres,  caractérisé  par  un  opercule  calcaire,  : 
se  rapportent  quelques  espèces  éocènes. 

Je  crois  devoir  lui  réunir  aussi  l'espèce  que  M.  F.  Edwards  a 
rapportée  au  genre  Craspedopoma,  Pfeiffer  {Bolania,  Gray).!    . 

Les  cyclostomes  se  trouvent  fossiles  dans  tous  les  terrains  te^  r 

tiaires,  et  datent  des  dépôts  les  plus  anciens  de  cette  époque.        Ç 

% 

Les  calcaires  lacustres  de  Rilly-la-Montagae  renferment  (^)  les  C,  Arnovlâif 
Michaud,  helicinœformiSf  Boissy,  et  conoidea,  id.  Le  premier  est  figuré  dans 
l'Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  10. 

Leslignites  de  Provence  ont  fourni  à  M.  Malheron  (3)  les  C.  solarium^  Matb.;  Z 
cibbreviata,  id.,  etc.  Nous  avons  rapporté  ci-dessus  au  genre  des  hélices  une 
partie  des  espèces  décrites  par  ce  paléontologiste  sous  le  nom  de  Cydostoma, 

Les  gypses  d'Aix  renferment,  suivant  le  même  auteur,  outre  quelques  espèoei 
que  nous  avons  citées  ci-dessus  en  les  rapportant  au  genre  Bclimus,  le 
C.  Coquandit  Math. 

.  Le  C.  Braunii,  Noullet  {*),  a  été  découvert  dails  le  terrain  nummuUtiquede 
la  montagne  Noire. 

Le  calcaire  grossier  de  Paris  et  les  dépôts  éocènes  contemporains  (parisiea  . 
inférieur)  contiennent  (^)  le  C.  mtemta,  Lamk,  et  le  C.  inflata,  Deshayes. 
Quelques  espèces  décrites  sous  ce  nom  paraissent  devoir  être  transportées  danf 
la  famille  des  trochoïdes. 

(1)  Je  ne  parle  pas  ici  d'une  foule  de  groupes  dont  on  ne  cite  que  des  es- 
pèces vivantes.  M.  Pfeiffer  a  divisé  les  cyclostomes  en  21  genres, 

ft  Michaud,  Mag,  de  zool,  de  Guériu,  1837,  pi.  83  ;  Saint-Ange  de  Boissy, 
Mém,  Soc.  géd.^  2*  série,  t.  III,  p  282,  pi.  6. 

(3)  CaUUogue,  dan»  Trav,  Soc,  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  281,  pi.  35. 

(*)  D'Archiac,  Hist»  des  progrès,  t.  III,  p.  278. 

(«)  Lamarck,  Ann,  Mus.,  t.  IV,  p.  11  ;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.^  t.  U, 
p.  16,  pi.  7. 


CYGLOStOMlDËS.  47 

M.  F.  Edwards  (^)  a  décrit  sons  le  nom  générique  de  Cyclotus,  deux 
espèces  des  terrains  éocènes  d'Angleterre,  les  C,  dnctiM,  F.  Edw.,  et  nudus, 
iû.f  et  sons  le  nom  de  Cbaspspodqiia  ,  une  espèce  des  mêmes  gisements 
(C.  Elisabethœ,  F.  Edw.). 

Les  terrains  miocènes  renferment  aussi  des  cyclostomes. 

Le  grès  à  hélices  des  enyit'ons  d'Aiz  renferme,  suiraot  M.  Matheron,  le 
C.  Draparnandiy  Math.,  et  une  espèce  que  Ton  peut  rapporter  au  C,  elegans 
virant;  mais  il  dit  lui-même  que  le  fossile  est  plus  grand  et  n*est  connu  qu'à 
rétat  de  moule. 

Le  C,  Serriana,  du  même  auteur,  provient  des  mollasses  coquil Hères  de 
Rognes  (miocène  supérieur). 

Les  sables  de  Fontainebleau  et  quelques  autres  gisements  miocènes  infé- 
rieurs ont  une  espèce  qui  a  été  décrite  (^)  par  Brongniart  sous  le  nom  de 
C.  Hegans  antiquumy  et  rapportée  par  M.  Deshayes  au  C,  elegans.  Drap., 
(mantj;  mais  elle  est  plus  évasée.  (Atlas,  pi.  LVlII,  fig.  11). 

C'est  à  la  même  époque  que  parait  appartenir  le  C.  plicataf  d'Archiao, 
trouvé  dans  le  département  de  TOise  (^j. 

M.  Gratelonp  a  figuré  {*}  le  C.  cancellaturriy  Grat.,  des  faluns  bleus  (mio- 
tè&e  inférieur)  de  Dax,  etc.,  et  le  C.  Lemani,  Basterot,  du  tuf  lacustre  supé- 
rieur. 
I    Le  Cyclostoma  Lartetiiy  Nonllet  (5),  provient  du  terrain  miocène  de  Sansan. 

Les  terrains  miocènes  de  Wiesbaden  {®)  renferment,  suivant  M.  Thomœ, 
ies  Cycl.  bisulcatum,  Zieten,  dolium,  Thomas,  et  labellurriy  id.  Les  deux  pre- 
miers sont  figurés  dans  TAtlas,  pi.  LVill,  fig.  12  et  13. 

Le  C.  gregaria,  Bronn  (7),  t)rovient  de  Buxweiler. 

LeC.  Rubeschi,  Reuss  (^),  est  une  espèce  allongée  qui  provient  des  calcaires 
d'eau  douce  de  la  Bohême, 
f     11.  Pierre  Merlan  (?)  a  trouvé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mulhouse  une 
espèce  nouvelle,  voisine  du  Cmumia,  etc.  11  lui  a  donné  le  nom  de  C.  Koechli- 
Mttvm. 


(<)  Eocene  motlusca  (PcUœont.  Soc,  1852,  p.  117,  pi.  10. 

(*)  Brongniart,  Ânn.  Mus.,  i.  XV,  pi.  22,  fig.  1  ;  Deshayes,  Coq,  foss,  Par.^ 
t.  II,  p.  75,  pi.  7,  fig.  4  et  5. 

(3)  BulL  Soc.  géol,  2*  série,  t.  II,  1845,  p.  336. 

{*)  Canch,  foss,  de  VÀdour,  L 

(5)  Liste,  etc.,  dans  Lartet,  Notice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  44. 

(S)  Zieten,  Petrif.  Wiirten^.^  p.  40,  pi.  30,  fig,  6;  Thomaj,  Foss.  Conch. 
fert.  SchictUen,  etc.,  p.  146,  pL  4. 

(J)  Leanhard  und  Bronn  nettes  Jahrb.,  1829,  p.  75. 

(*j  PalœontograpMcaj  t.  II,  p.  40,  pL  4,  fig.  12. 

if)  BatelVerhandh^  1846-4a,  t.  VIII,  p.  33;  Leonhard  und  Bronn  neuet 
Jo/ift.,  1851,  p.  i22et76a. 
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Les  cyclostomes  se  continuent  dans  les  terrains  pliocënes. 

Le  C,  hisulcatumt  Zietcn,  cite  ci-dessus,  et  le  C,  glabrum,  SchfiM., 
paraissent  se  trouver  dans  les  dépôts  pliocèoes  du  Wftrtemberg  (<). 

Le  C.  eleganSf  Drap.,  vivant,  est  cité  (2) dans  les  parties  les  plus sopérieurei 
du  crag.  I 

Les  Ferussina,  Gratcloup  {Ferussacia,  L^utroy ,  Stropkostoma^ 
Deshayes)  {^),  —  Allas,  pi.  LVIII,  fig.  14  et  15, 

diffèrent  des  cyclostomes  au  même  litre  que  les  tomogères  .des 
hélices;  c'est-à-dire  que  le  dernier  tour  se  retourne  et  vient  s'ou- 
vrir du  côté  de  la  spire. 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  fossiles  des  terrains mio'  ; 
cènes  (*). 

La  F,  anasiomaformis^  Gratel.  [Strophostoma  toin^ato,Desh.,  Bronn,  elc),  -• 
a  été  trouvée  dans  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  de  Dax,  etc.  (Attat,  'i 
pi.  LVIII,  fig.  14.) 

La  F,  lapiciday  Leufroy,  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  d*eau  douce  àl  : 
environs  de  Montpellier,  etc. 

La  F.  tricarinatay  Alex.  Braun,  provient  des  terrains  miocènes  des  eoT^ 
rous  de  Mayence.  C'est  Tespèce  figurée  dans  TAtias,  fig.  15. 

La  F,  striataf  Desh.,  a  été  découverte  à  Buiweiler,  en  Alsace. 

2«  Famille.  —  PALUDINIDES. 

{PéristomienSf  Lamarck.) 

Les  paludinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  mince» 
operculée  et  couverte  d'un  épiderme  verdâtre  ou  brun.  Cette  co- 
quille est  plus  ou  moins  globuleuse,  héliciforme,  rarement  alloU' 
gée.  Les  bords  de  la  bouche  sont  continus  comme  dans  la  famille 
précédente  ;  l'opercule  est  presque  toujours  corné. 

Ces  mollusques  sont  tous  fluviatiles. 

On  en  a  trouvé  des  fossiles  dans  le  lias,  dans  les  terrains  weal' 
diens  et  dans  ceux  de  l'époque  tertiaire. 

(ï)  Zieten,  loc.  cit.  y  et  pi.  31,  fig.  9;  Klein,  Wurt.  Jahresh,  t.  H,  1W«, 
p.  76,  pi.  1. 

(')  Wood,  Crag  moîl,  {Paîœont.  Soc,  1848,  p.  i). 

{*)  Le  nom  de  Ferussina,  datant  de  1827,  doit  avoir  la  priorité  sur  les  ded^ 
autres,  qui  ont  été  établis  en  1828. 

0)  Grateloup,  Bull  Bord,,  1827,  t.  II,  p.  5,  et  Conch.  foss.  Adour;  De»* 
hayes,  Ann.  se,  naU,  1828,  t.  XIII,  p.  286;  Bronn,  Lethœa,  p.  1013 1 
I^ufroy,  Ann.  se.  nat.,  t.  XV, p. 404;  Thoms,  Fo$$.  Conch.  iert.  SchichU,  |rf.  k» 
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Les  Ampdllaires  {Ampullaria,  Lamarck) 

ont  une  coquille  globuleuse,  ventrue,  k  bouche  vaste,  bordée  par 
on  labre  non  réfléchi.  Ces  caractères  sont  ordinairement  suffisants 
pour  les  distinguer  des  palndines  ;  mais  dans  quelques  espèces 
allongées  il  y  a  des  transitions  qui  rendent  les  limites  plus  incer- 
taines. 

L'animal  est  remarquable  par  une  organisation  qui  lui  permet 
de  vivre  longtemps  hors  de  Teau.  Ses  branchies,  semblables  à 
celles  de  tous  les  pectinibranches,  sont  contenues  dans  une  cavité 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  de  manière  à  former  une 
large  poche  ou  réservoir  d'eau. 

Les  ampullaires  sont  aujourd'hui  des  mollusques  d'eau  douce 
et  vivent  dans  les  régions  chaudes  du  globe.  On  a  rapporté  à  ce 
genre  un  grand  nombre  de  coquilles  trouvées  dans  les  dépôts 
marins  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'il  est  très  difficile  de  distin- 
guer les  coquilles  des  ampullaires  de  celles  des  natices,  qui  sont 
marines.  On  peut,  il  est  vrai,  dire  qu'en  général  les  premières  se 
distinguent  par  leur  test  mince,  rugueux  en  dehors  et  non  en- 
croûté sur  la  columelle  ;  mais  ces  caractères  ne  sont  pas  constants, 
et  l'on  connaît  des  vraies  natices  marines ,  à  test  mince ,  épi- 
dermé  et  à  ombilic  sans  callosité.  Je  pense  donc  que  dans  cet  état 
de  choses  le  gisement  fournit  des  caractères  plus  importants  que 
la  coquille,  et  je  crois  qu'il  y  a  moins  de  chances  d'erreur  à  rap- 
porter provisoirement  au  genre  des  natices  tous  les  fossiles  des 
terrains  marins  décrits  comme  des  ampullaires  ['). 

Les  Paludines  (Pa/wrfiwû,  Lamk,  Vivtpara,  id.  olim,   Bithynia^ 
Gray,  etc.),  —Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  16  à  20, 

ont  une  coquille  plus  allongée  et  moins  ventrue  que  les  ampul- 

(1)  Je  fais  surtout  aUasion  ici  aux  nombreuses  espèces  des  terrains  tertiaires 
marins  dont  on  a  fait  des  ampallaires,  et  qui  sont  très  probablement  des 
oatices.  Quelques  espèces  cependant,  parmi  celles  du  bassin  de  Paris,  se  trou- 
vent plutôt  dans  des  conches  à  fossiles  fluviatiles  ou  à  fossiles  mélangés.  Leur 
distribution  n'est  pas  encore  assez  connue  ponr  qu'on  puisse  les  répartir  avec 
quelque  sécurité  entre  le  genre  des  ampullaires  et  celui  des  natices.  Parmi 
les  espèces  pins  anciennes,  on  peut  citer  les  Ampullaria  Oceani^  Gotdf.,  et 
Pontiy  id.,  du  terrain  carbonifère,  quelques  espèces  jurassiques  et  créta- 
cés, etc.  On  peut  douter  aussi  qu*il  y  ait  à  l'état  fossile  de  vraies  Ampul- 
LACERA,  Quoy  et  Gaym.  {Amphibola,  Schum).  Ce  genre,  réuni  une  fois  aux 
impallaires,  parait  être  pulmonéet  operculé.  II  formerait  ainsi  une  nouvelle 
famille.  M.  de  toainck  lui  a  rapporté  {Descr.  anim.  foss.carh.  Be(g.,  v.4S^ 
III.  tv 
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vivante  (AClas,  pi.  LVllT,fig.  20),  la  P.  pygmœa,Desh.,  la  P.  terehra,  id.,  etc. 

M.  Nyst  })  a  trouvé  en  Belgique  dans  les  mêmes  terrains  trois  espèces  qn'il 
a  décrites  sous  les  noms  de  P.  Chasteîii,  Drapamaudi  et  pupa, 

M.  Graleloup  (')  a  trouvé  dans  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur]  deux 
espèces  qu'il  rapporte  aux  P.  globidus,  Desh.,  et  nassa^  id. 

Les  faluus  jaunes  (miocène  supérieur)  renferment  \es  P.  abbreviataf  Grat., 
et  minnUssimaf  id.  Suivant  M.  d'Orbigny,  il  faut  rapporter  au  même  genre 
les  Bulimus  globulus  et  turritiM,  Grat.,  et  la  Phasianella  varicosa,  id.,  des 
mêmes  dépôts. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  la  P.  suhcarinata  (3),  E.  Sis- 
monda.  * 

La  P.  ovata,  Dunker(^),  provient  de  la  mollasse  de  Gunsburg. 

M.  P.  Merian  (*)  cite  une  espèce  nouvelle,  la  P.  circinata,  Mer.,  trouvée 
dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Mulhouse. 

11  faut  ajouter  (^)  une  espèce  de  Crimée  décrite  par  M.  Deshayes,  P.  acha- 
tinoideSf  et  quelques  espèces  de  Volbynie,  recueillies  par  M.  Dubois  de  Mont* 
péreux,  et  décrites  sous  le  nom  de  Cyclostoma  (C.  planatumf  Bialozurkense, 
rotundattmi). 

Quelques- unes  appartiennent  à  l'époque  pliocène. 

Zieten,1et  plus  tard  M.  Klein  et  M.  Krauss,  ont  fait  connaître  (^)les  espèces 
du  Wurtemberg.  Deux  ont  été  rapportées  à  des  vivantes  sous  les  noms  de 
P.  acutaf  Drap.,  et  P.  thermaiis,  I^mk;  une  à  la  P.  globuliis,  Desh.  (?),  et 
trois  paraissent  nouvelles,  les  P.  nohiliSf  Klein,  varicosay  Krauss,  et  conm- 
deOf  id. 

Le  crag  supérieur  renferme  (8)  surtout  des  espèces  actuellement  vivantes. 

Les  Valvées  [Valvata,  Muller),  —Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  21  et  22, 

ressemblent  beaucoup  aux  paludines  et  en  diffèrent  surtout  par 
leur  bouche,  qui  n'est  pas  modifiée  par  Tavant-dernier  tour  et  qui 
n'est  pas  anguleuse  au  côté  postérieur;  ses  bords  sont  réunis  et 
tranchants.  L'opercule  est  circulaire. 

(*)  Coq,  et  polyp.  foss,  Belgiquey  p  402,  pi.  37  et  38. 
(*)  Conch,  foss,  de  VAdour,  t.  L 

(')  Sismonda,  Synopsis^  p.  53.  Ce  nom  devra  être  changé. 
(*)  Palœontographica,  t.  I,  p.  159,  pi.  21,  fig.  10  et  11. 

(5)  Basel  Verhandl,  1846-48,  t.  VIII,  p.  33  ;  Leonhard  und  Bronn  neues 
Jahrb.,  1851,  p.  122  et  762. 

(6)  Deshayes,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  III,  p.  64,  pi.  5  ;  Dubois  de  Montpéreux, 
Conch»  foss.  plateau,  etc.,  p.  48,  pi.  1  et  3. 

C)  Zieten,  Pétrif.  WurL,  pi.  30  et  31  ;  Klein,  WurtemO.  Jahreshefte,  t.  II, 
1846,  p.  86,  pi.  2;  Krauss,  id.,  1852,  t.  VIII,  p.  139,  pi.  3. 

(8)  Wood,  Crag  moll,  (PalœonL  Soc,  p.  108  et  110,  Paludina  et  Paîu- 
destrina). 
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* 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  eaux  douces.  On  en 
connatt  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

La  V,  Leopoldi^  Saint- Ange  de  Boissy  (<),  est  très  commune  dans  les  ter- 
rains tertiaires  inférieurs  de  RiUy-1  a-Montagne.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  21.) 

La  F.  mulHformis,  Deshayes  [Paludina  multiformis,  Zieten)  (*),  est  une 
espèce  très  abondante  dans  les  terrains  moyens  et  supérieurs  de  Bade  et  du 
Wurtemberg.  Elle  est  remarquable  par  rextrémc  variabilité  de  son  enroule- 
ment et  de  ses  carènes.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  22.) 

Quelques  espèces  actuellement  vivantes  ont  été  citées  dans  les  terrains  ter- 
tiaires supérieurs,  le  crag,  etc. 

Les  Nkmatura,  Benson, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  très  resserrée 
et  fort  petite  par  rapport  au  diamètre  du  dernier  tour.  L'opercule 
est  spiral. 

Ce  genre  a  été  établi  p)  pour  quelques  petites  espèces  qui  vi- 
vent dans  rinde ,  mais  l'animal  n'ayant  pas  été  décrit ,  sa  place 
reste  indécise. 

M.  Sowerby  cite  une  espèce  fossile  de  l'époque  éocène  {Nemalura  fossilis^ 
Sow.)  qui  parait  appartenir  à  ce  genre. 


3'  Famille.  —  MÉLANIDES. 

Les  mélanides  ont,  comme  les  paludinides,  une  coquille  mince, 
spirale,  operculée,  recouverte  d'un  épiderme  brun  ou  noirâtre. 
Cette  coquille  est  souvent  allongée.  Les  bords  de  la  bouche  sont 
désunis  ;  le  labre  est  tranchant.  A  la  partie  antérieure  on  remar-^ 
que  ordinairement  une  dépression  qui  est  très  faible  chez  quel- 
ques espèces  et  qui  devient  chez  d'autres  une  profonde  échancrure. 

L'étude  des  formes  de  l'animal  prouve  des  analogies  assez  gran- 
des entre  cette  famille  et  les  cérites. 

Elle  ne  renferme  que  deux  genres,  les  Mélanibs  et  les  Méla- 
NOPsiDBS  ;  car  celui  des  Ptrènes  (Pyreno,  Lamk)  ne  peut  pas  être 

0)  Saint-Ange  de  Boissy,  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  Ilï,  p.  284,  pi.  6, 
6g.  25. 

P)  Zieten,  Pétrif.  Wurtemb.,  pi.  30;  Deshayes,  2*  édit.  de  Laraarck, 
t.  VIII,  p.  508;  Klein,  Wurtemb.  Jahrerhefte,  t.  II,  18*6,  p.  89. 

(3)  Jenson,  Joum,  de  Calcutta  ;  G.-B.  Sowerby,  Ann,  andmag.  ofnat,  hist., 
1. 1,  p.  117, 
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conservé,  et  les  espèces  qui  le  composaient  doivent  être  réparties 
entre  les  mélanies  etlesmélanopsides,  suivant  que  leur  bouche  est 
entière  ou  échancrée. 

Les  Mélanies  [Melania,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII,  flg.  23  à  29, 

ont  une  coquille  allongée,  à  bouche  ovale,  un  peu  rétrécie  en 
arrière  et  à  labre  légèrement  renversé  en  avant.  Leur  opercule 
est  corné  et  étroit  ;  son  sommet  est  très  légèrement  spiral. 

Les  mélanies  n'habitent  aujourd'hui  que  les  eaux  douces.  On  a 
anciennement  rapporté  à  ce  genre  de  nombreuses  coquilles  ma- 
rines, que  l'on  place  maintenant  dans  ceux  desRissoA,CHEMNiTziA, 
EuLiMA,  etc.;  car  ces  espèces  différaient  très  probablement  des 
véritables  mélanies,  par  l'organisation  des  animaux.  Je  dois  tou- 
tefois faire  remarquer  que  l'analogie  de  ces  coquilles  avec  celles 
des  mélanies,  est  quelquefois  très  grande,  et  qu'il  est  impossible 
de  ne  pas  conserver  quelques  doutes  sur  cette  distribution  passa- 
blement arbitraire. 

On  peut  considérer  comme  de  véritables  mélanies  un  assez  grand 
nombre  d'espèces. 

Elles  paraissent  dater  du  commencement  de  l'époque  juras- 
sique (^). 

Le  lias d'Halberstadt, remarquable,  commenous  Tavonsdit,  par  ses  coquilles 
fluviaiiles,  renferme,  suivant  M.  Dunker  (2],  les  Melania  Zmkeni,  Dunck,  et 
turriteîlay  id.  (Atlas,  pi.  LVIII,  flg.  23  et  24.) 

Le  terrain  wealdien  d'Allemagne  a  fourni  au  même  auteur  (3)  neuf  espèces 
4le  mélanies,  dont  six  nouvelles  cl  trois  déjà  connues,  fa  M.  pusilla,  Roemer, 
la  Tomatella  Popeiy  Sow.,  et  \e  Muricites  strombifonniSy  Schl.,etc.  J'ai  fait 
figurer  dans  la  planche  LVIII  de  T Atlas  cette  dernière  (fig.  25),  la  M.harpœ- 
formis,  Dunker  (fig.  26),  et  la  M.  tricarincUa,  id.  (fig.  27). 

Les  mélanies  paraissent  assez  nombreuses  dans  les  terrains 
tertiaires  et  se  trouventdès  les  plus  anciens  dépôts  de  cette  époque. 

M.  Melleville  (*)  en  a  décrit  deux  espèces  de  Targile  plastique  de  Ciry- 
Salsogne  (suessonien  inférieur),  les  M.  tenuistriata,  Mell.  (Atlas,  pi.  LVIII, 
flg,  28),  et  ciirvirostraf  id. 

(1)11  faut,  en  cflét,  suivant  toute  probabilité,  transporter  dans  d'autres  genres 
les  mélanies  de  l'époque  primaire,  les  nombreuses  espèces  de  Saint-Cassian  et 
la  M.  Schlotheimi^  Quenst.,  du  muschelkalk. 

(2)  Palœontographicay  1. 1,  p.  108,  pi.  13,  fig.  1  à  7. 

(3)  Monog.  der  Norddeutsch.  WecUdenbild.y  p.  48,  pi.  10. 
{*)  Mém.,  dans  Ann,  se,  géol,,  t.  III. 
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Leê  lignites  de  Pro?ence  ont  founii  à  M.  Matheron  (^  plnsiears  espèces, 
décrites  principalement  sons  le  nom  de  Melanopsis. 

Les  mélanies  du  bassin  de  Paris  ont  été  étudiées  par  M.  Deshayes  (^),  La 
plupart  des  espèces  décrites  sous  ce  nom  sont  maintenant  attribuées  à 
d'autres  genres.  On  peut  énnmérer  parmi  celles  qui  resteront  avec  le  plus  de 
probabilité  dans  celui  des  mélanies,  la  M.  Cuvieri,  Deshayes,  des  sables  infé- 
rieurs du  Soissonnais,  et  ia  M.  inquinata,  Defr.  (Atlas,  pi.  LYIII,  ûg.  29.) 

La  M.  lactea,  Lamk,  que  Ton  considère  généralement  aujourd'hui  comme 
une  Chemnitzia  ressemble  singulièrement  aussi  aux  mélanies  vivantes. 

La  M,  trUicea^  Férussac,  provient  des  terrains  contemporains  d'Epemay. 

Parmi  les  mélanies  des  terrains  éocènes  supérieurs  d'Angleterre,  on  peut 
citer  (3)  les  M.  fasciata,  Sow.,  costatQj  id.,  minima,  id.,  et  truncata,  id. 

La  3/.  HamiUonian(tf  E.  Forbes  (^),  a  été  découverte  dans  un  terrain  éocène 
des  environs  de  Smyrne. 

Les  terrains  miocènes  renferment  aussi  quelques  mélanies. 

Les  espèces  figurées  par  M.  Grateloup  (')  doivent  pour  la  plupart  pasier 
dans  d'autres  genres. 

La  3/.  Nystiiy  Duch.  (^),  a  été  trouvée  en  Belgique. 

Les  M.  patfUa,  Bonelli,  eurtHcosta,  Desh.,  et  Brochiij  Michelotti,  caracté- 
risent les  terrains  miocènes  du  Piémont  (^).  La  3f.  curvicostata,  Desh.,  se  trouve 
aussi  en  Morée. 

La  M.  aquitanica,  Noulet  (S),  a  été  découverte  à  Sansan. 

M.  Philippi  (d)  a  fait  connaître  les  3f.  quadristriata  et  secalina  des  ter> 
raJDs  miocènes  de  Cassel ,  et  la  M,  Heyseana  de  Westeregeln. 

M.  Dunkcr  (^®)  a  décrit  la  Jf.  Wetzleri,  D.,  de  la  mollasse  des  environs 
d'ilm,  et  M.  Klein  les  M,  turrUa^  grossecostaia  et  bvUmoides  d'Ulm  et  de 
Grimmelfiogen. 

{')  Catalogue,  dans  Trav,  Soc.  statisL  Marseille,  t.  VI,  p.  290,  pi.  36  et  37  ; 
avec  les  rectifications  proposées  par  M.  d'Orbigny  dans  le  Prodrome, 
(2)  Coq.  foss.  Par,,  t.  11,  p.  102;  Defrance,  Dtc«.  se,  nat,,  t.  XXIX,  etc. 
(5)  Sow.,  Min,  conch,,  pi.  241. 
\*)  Quart,  joum.  of  the  geol.  Soc,  t.  I,  p.  163. 
(5)  Conch.  foss.  Adour,  t.  L 
(•)  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss,,  p.  411,  pi.  38. 
(')  Deshayes,  Eocpédit.  de  Morée,  zool.,  p.  149;  Michelotti,  Précis  faune 

miocène,  p.  188. 

(•)  Mém.  coq.  fous  nouvelles  du  bassin  sub-^tyrénéen ,  1846,  et  Lartet, 
Sotice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  45. 

ft  Tert.  Verst.  Norddeutschl, ,  [i,  19;  Palœontographica,iJ,p,  59,  pi.  10, 
fig.  11.  C'est  faute  de  renseignements  que  je  réunis  sous  la  désignation  de 
miocène  toutes  les  mollasses  d'Allemagne;  celle  de  Westeregeln,  en  particulier, 
renferme  plusieurs  espèces  éocèues. 

v»0)  Palœontographica,  1. 1,  p.  157  ;  Klein,  WUrtemb,  Jahresh,  iBi6,  t.  II, 

p.  81,  pi.  2. 
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Bf.  P.  Meriao  (<)  en  a  trouvé  une,  la  M.  EsOkeri,  Br.,  dans  les  calc«rei 
d'eau  douce  de  Mulhouse. 

Les  Mélanopsides  (il!/e/ano/)5is ,  Fér.),  ~  Atlas,  pi.  LVIII, 

fig.  30  à  32, 

diffèrent  des  mélanies  par  leur  columelle  qui  est  tronquée  et  sé- 
parée du  bord  droit  par  un  sinus.  Ce  sont  aussi  des  mollusques 
fluviatiies,  operculés,  qui  habitent  surtout  aujourd'hui  les  pays 
chauds.  Elles  paraissent  dater  seulement  du  commencement  de  . 
Tépoque  tertiaire. 

M.  MelleviUe  (^  a  fait  connaître  le  M,  hucdnulwm,  des  sables  inférieurs 
de  Châlons-sur-Vesle.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  30.) 

Les  3f .  gaUo-provincialis,  NTatheron  (3),  ti  marticensis ,  id.,  caractérisent 
les  ligniies  de  Provence. 

La  M.  fusiformis,  Sow.  (M.  huccinoides,  Fér.,  Desh.),  se  trouve  dans  les 
tertiaires  inférieurs  de  France  et  d'Angleterre  {*). 

Les  sables  inférieurs  de  Soissons  renferment  en  outre,  suivant  M.  Des- 
hayes  (5),  la  M,  Dufresnii,  Desh.,  et  une  espèce  semblable  à  la  M,  cosUUa^ 
Oliv.,  vivante.  M.  d'Orbigny  conteste  ce  dernier  rapprochement  et  remplace 
ce  nom  par  celui  de  M,  subcostata. 

La  M.  ancillaroida j  Desh.,  provient  des  terrains  tertiaires  inférieurs  de 
Meaux  ;  la  M.  Parkinsonii,  Desh.,  de  ceux  de  Cuise-Ia-Motte,  et  la  M,  obtusat 
Desh.,  de  ceux  de  Rétheuii,  etc. 

Sowerby  (®)  a  décrit  les  3f.  carinata,  hrevis  et  subulata,  des  terrains 
éocènes  supérieurs  de  Ttle  de  Wight  et  du  Hampshire. 

Les  mélanopsides  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires 
miocènes. 

M.  Gratelonp  (^)  en  a  figuré  plusieurs,  savoir  :  Des  faluns  bleus  (miocène 
inférieur),  la  M.  gibbosutaj  Grat.,  et  une  espèce  rapportée  à  tort  à  la  Af,  cos- 
tata,  Lamk. 

Du  terrain  lacustre  supérieur  de  Dax,  les  M,  buccinoides,  Fér.,  olwula, 
Grat.,  aquensis,  Grat.,  et  Dufourii,  Fér.  Cette  dernière  espèce  est  répandue 

Cj  Basel,  Verh,  1846-48,  elLeonhard  und  Bronn  nettes  Ja/ir&.,  1851,  p.  122. 
et  762. 

(2)  Mém,  sables  tert.  inférieurs  (Ann.  se.  géol.^  iSiS,  t.  II), 

(^)  Catalogue,  dans  Trav,  Sec.  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  219,  pi.  37. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.  pi.  332  ;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  t.  II,  p.  120, 
pi.  14. 

(*)  Deshayes,  id.,  pi.  12  et  19. 

(6)  Min.  conch.,  pi.  332  et  523. 

(')  Conch,  foss,  Adour,  t.  L 
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dans  une  grande  partie  des  terrains  miocènes  d*Earope  et  parait  identique 
aTec  une  mélanopside  qni  yit  encore  en  Morée  et  en  Espagne. 

M.  Fémssac  (^),  ontre  les  espèces  indiquées  ci-dessus,  en  a  décrit  encore 
quelques-unes,  et  en  particulier  les  M.  Martmii,  Fér.,  brevis,  id.,  etc. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  contiennent,  suivant  M.  Michelolti  (^}, 
trois  espèces  qui  sont  la  M.  Martinii,  Fér.,  la  M,  carinata,  Sow.,  la  M.  Nar- 
xolma.  Bon.,  et  une  espèce  identique  avec  la  M.  prisrosa.  Lin.,  vivante. 

M.  Dunker  (')  rapporte  à  la  même  espèce  une  mélanopside  de  la  mollasse 
de  Gnnsburg. 

La  M.  callosa,  Braun  {M,  Frit»ii,  Thoms)  {*),  a  été  découverte  dans  les 
terrains  miocènes  des  environs  de  Wiesbaden.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  SI.) 

La  M.  impressa,  Krauss  (^),  i^ovient  des  terrains  pliocènes  du  Wurtemberg. 

La  M.  Lus'hani,  de  Verneuil  (^J,  a  été  trouvée  dans  la  Turquie  d'Europe. 
(Atlas,  pi.  LYIU,  fig.  32.) 

/!•  Famille.  -^  LITTORINIDES. 

Cette  famille  est  formée  pour  recevoir  toutes  les  coquilles  mari- 
nes à  labre  entier  qui  ont  une  coquille  épaisse,  non  nacrée,  ordi- 
nairement épidermée,  une  columelle  sans  plis,  et  dont  Tanimal  ne 
porte  pas  de  filets  sur  la  partie  supérieure  du  pied.  Ce  dernier 
caractère  les  distingue  des  trochides. 

Les  RissoA,  Fréminville  {Alvania,  Leach,  Mangelia,  Risso,  CtVi- 
gula  eiOdostomiat  Flem.,  Loxostoma,  Bivona,  Cirropteron^ 
Sars,  Goniostoma,  Villa),  —  Atlas,  pi.  LVIII,  (ig.  33  à  38 , 

sont  encore  très  voisines  des  mélanides,  soit  par  la  forme  de  l'ani- 
mal, soit  par  celle  de  la  coquille,  qui  est  turriculée  ;  mais  sa  bou- 
che ronde  est  bordée  par  un  labre  épaissi ,  jamais  tranchant , 
souvent  pourvu  d'un  bourrelet.  La  columelle  n*est  pas  aplatie. 

Je  leur  réunis  les  Rissoina  de  M.  d'Orbigny,  caractérisées  par 
an  petit  sinus  antérieur  et  un  postérieur,  et  par  leur  labre  épaissi 
au  milieu.  Ce  caractère,  très  visible  dans  quelques  espèces,  me 
parait  s'effacer  dans  d'autres  par  des  transitions  insensibles. 

(')  Mém,  Soc.  d'hist,  nat.  de  Paris,  t.  I,  et  Hist.  nat,  des  mollusques^  Me 
'awpsides/bss.,  pi.  2. 
?)  Descr,  foss.  tert,  miocèn.  Ital.  sept.,  p.  191. 
\')  Palœontographica,  t.  I,  p.  158,  pi.  2i,  fig.  30  et  31. 
(*)  Foss.  Conch.  tert,  Schicht,  p.  158,  pi.  2,  fig.  7. 
(*)  Wurtemberg  Jahreshefte,  1852,  p.  143,  pi.  3. 
(*)  Viquesnel,  Mém,  Soc,  géoh,  2*  série,  t.  I,  p.  2Ç5,  pi.  12,  fig.  1, 
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Les  espèces  vivantes  sont  en  général  de  taille  petite  ou  moy i 
et  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

C'est  probablement  à  ce  genre  que  Ton  doit  rapporter  les  eipi*^ 
ces  marines  décrites  comme  des  mélanies  et  qui  ont  le  lÂV. 
épaissi.  Celles  à  labre  tranchant  seront  réparties  dans  les  genn» 
Chemnitzia,  EuLiMA,  ctc.  Il  faudra  y  joindre  plusieurs  espèces  dé- 
crites sous  les  noms  de  Turritellâ,  Turbo,  etc. 

En  admettant  cette  manière  de  voir ,  on  ferait  remonter  1^^ 
rissoa  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  primaire.  ; 

Il  paraît  qu'on  peut  rapporter  à  ce  genre  quelques  espèces  dfli 
terrains  permiens. 

M.  W.  KiDg  (*)  en  a  décrit  trois  des  terrains  permiens  d* Angleterre. 

D'autres  appartiennent  k  Tépoque  des  dépôts  de  Saint-Cassi 
(saliférien). 

Il  me  parait  bien  difGcile,  an  moyen  des  planches  (^j  da  comte  de  UxauÊm 
et  de  M.  Klipstein,  de  décider  quelles  sont,  parmi  les  espèces  de  Swi^ 
Cassian,  les  véritables  Rissoa. 

Les  plus  probables  me  paraissent  :  Turbo  elegans ,  Munster,  TiurritM 
quadrangula,  T,  nodosaf  Klipstein,  T,  subcanaliculata,  id.,  Melania  anAih] 
phylloides,  id  ,  etc.  1 


;^l!  I 


M.  Brown  {^)  en  a  décrit  quelques  espèces  du  keuper  (fl.  Gibsoni,  Leigm, 
minutissima  et  obtma. 

Ce  genre  est  abondant  dans  les  terrains  de  l'époque  jurasr 
sique 

Le  lias  d'Halberstadt  a  fourni  à  M.  W.  Dunker  {*)  la  Rissoa  liatina,D(ÊA,' 

La  grande  oolitbe  d'Angleterre  (^)  renferme  les  A.  duplicata,  Soir>»  oNi- 

qttata,  id.,  actUa,  id.,  kevis,  id.  canceUata,  Morris,  et  tricarinatat  id.  (Aû- 

soina,  Morris,  d'Orb.)  (Voyez  Atlas,  pi.  LYIII,  fig.  33  et  34,  les  R.  duplica» 

et  Iricarinata.) 

Les  R»  duplicata  et  lœvis  se  retrouvent  en  France,  et  il  faut  y  ajouter  It 


(*)  Permian  foss,  [Pal.  Soc.,  p.  205;. 

(2)  Munster,  Deitraege  zur  Petref. ,  t.  IV  ;  Klipstein,  Beitr.  zur  ged.  Kenl»- 
der  oestlichen  Alpen,  Giessen,  1843,  in-4",  pi.  10  et  11. 

(3)  Manchester  geoL  «rans.,  2*  série,  t.  I  (teste  Bronu.,  Enum,), 

(4)  Païœonlographicaj  t.  I,  p.  108. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.^  pi.  609;  Morris  et  Lycett,  MoUusca  fromi^ 
greatooUte  [Palcoml.  Society,  1850,  p.  52,  pi.  9). 
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H.  Franconiana,  d*Orb.  (>),  de  la  grande  oolithe  de  Luc  (Calvados).  (Atlas, 
pi.  LVin,  flg.  35.) 

On  trouve  dans  les  terrains  coralliens  de  Saint-Mihiel  (2),  les  R,  bisuka, 
Bavignier  {Rissoina,  d'Orb.)  (Atlas,  pi.  LVUI,  fig.  36),  misulcat  Buv.,  et 
ttfitcartmx,  id. 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  crétacés. 

Le  gault  d'Ervy  (3]  renferme  la  Rissoa  Dupiniana,  d*Orb. ,  et  la  Riuoina 
mcerta,  id. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  n'en  renferment  cependant  qu'une  petite 
quantité. 

Oo  trouve  à  Cuise-la-Motte  {*)  la  Rissoa  submarginata,  d*Orb.,  et  la  Ris- 
sûina  cochlearella^  id.  {Melania  cochlearellay  Lamk).  Cette  dernière  espèce  se 
letrouve  dans  Tétage  du  calcaire  grossier  avec U  ifalania  margmata,  Lamk, 
Desh.  (Atlas,  pi.  LVUI,  fig.  37),  et  les  Rissoa  polUa  et  clavula,  Deth.  (S). 
(Id.,  fig.  38.) 

Les  rissoa  sont  très  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

M.  Nyst  (^J  a  trouvé  dans  les  tertiaires  miocènes  inférieurs  de  Klein- 
Spanwen  les  fl.  plicataj  Desh.  {R.  Michaudif  Nyst.),  Duboisif  Nyst  [Cycl. 
«olare,  Dubois),  et  succincta,  Nyst. 

M.  Grateloup  (^)  en  a  décrit  plusieurs  espèces,  savoir  :  Des  faluns  bleus 
(miocène  inférieur),  les  R,  elegans,  Grat.,  aqiiensis ,  Grat.,  Montagui,  Payr, 
ttni/ida,  Grat.  {nerinaj  d'Orb.). 

Des  faluns  jaunes  (miocène  supérieur),  le  R.  cochlearella,  Bast:,  nana, 
6nt.,  Grateloupi,  Bast.,  etc.  (environ  vingt  espèces). 

M.  Philippi  (^)  a  fait  connaître  aussi  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires 
miocènes  de  la  Hesse  {R,  ovulum,  interruptaj  unidentata). 

Les  dépôts  de  la  Touraine  eu  contiennent  quelques  espèces  qui  ont  été 

(^)Palé<mL  franc.,  Terr,  jtir.,  t.'lï,  p.  24,  pi.  237  et  237  bis,  et  Pro- 
énme. 

(*)  Buvignier,  Mém.  Soc.  philom,  de  Verdun,  t.  Il,  p.  16,  pi.  5;  d'Orb., 
toc.  cit. 

(5)  Paléont.  franc.,  Terr.  crét.,i.  II,  p. 60,  pi.  155  ;  Prodrome,  t.  II,  p.  127. 

{*]  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  310;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  t.  II, 
p.li7,  pL  14. 

(5)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  117,  pi.  14. 

(<)  Coq.  et  pal.  foss.  de  Belgique,  p.  416,  pi.  37  et  38. 

(7)  Conch.  fossile  de  VAdour,  t.  I.  Voyez,  pour  quelques  rectifications, 
(TOrbigny,  Prodrome,  t.  III. 

1*)  Tert,  Verst.  Norddeutsch,,  p.  51,  pi.  3. 
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décrites  (*)  par  Dujardin  (cinq  espèces  dont  trois  ou  quatre  rapportées  à  Sj 
vivantes) . 

Il  faut  rapporter  au  même  genre  quelques  espèces  de  Yolhynie  décrite] 
M.  Dubois  de  Montpéreux  sous  d'autres  noms  génériques  (2). 

M.  Eichwald  {^)  en  a  signalé  plusieurs  espèces  en  Lithuanie  et  M.  Postai 
Pologne. 

Le  crag  d'Angleterre  en  renferme  plusieurs.  M.  Wood  en  a  décrit  (^J  (i 
les  noms  de  Rissoa  et  Alvania)  onze  espèces  du  crag  corallien  de  Sutton  eti 
petit  nombre  du  crag  rouge  et  du  crag  supérieur.  Plusieurs  de  ces  espècqj 
retrouvent  vivantes.  Cinq  sont  nouvelles  et  n'existent  que  fossiles  à  Sul 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  du  Piémont  en  renferment  que 
espèces  (^).  Le  R.  pustHa,  Brocchi,  se  trouve  dans  les  uns  et  les  autres  et 
dans  la  Méditerranée.    M.   Sismonda   en  cite   dans    les  dépôts  plie 
treize  espèces  (dont  quatre  encore  vivantes). 

On  trouvera  dans  les  travaux  (^)  de  MM.  Risso,  Philippi,  etc..  Fine 
d'un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  dans  les  terrains  récents  du  midi 
France,  de  la  Sicile,  de  l'Angleterre,  etc. 

LesCocHLEARiA,  BraiiR  {Chilocyclus^  Bronn),  — Allas,  pl.U 

fig.  39 , 

sont  des  coquilles  turricalées,  épaisses  et  très  remarquables 

répanouissement  du  labre,  qui  est  continu  et  forme  un  laige 

bord  autour  d'une  bouche  circulaire.  M.  d'Orbigny  les  réunit 

rissoa  ;  M.  Bronn  les  rapproche  des  dauphinules. 

1 

On  en  connaît  ('''),  suivant  quelques  auteurs,  deux  espèces  des  scliisteiii 
Saint-Cassian  ;  la  C.  cannaf a,  Braun  (Atlas,  fig.  39)  et  la  C.  ^rauntt,  KlifÉ 
Suivant  d'autres  (Giebel),  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une  seule.  Je  new 
connais  pas  en  nature. 

Les  TiiRRiTELLEs  {Turritella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII 

fig.  kO-kU^, 

ont  une  coquille  allongée  et  enroulée  en  obélisque  ou  turriculée 

(>)  Mém.  Soc.  géol.j  t.  Il,  p.  279,  pi.  19. 

(2)  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lïl,  p.  29. 

(8)  Nalurh,  Skizzen  von  Lithauen,  etc.,  p.  21 8 ;  Pusch,  Polens Pal.,  p.  96 

{*)  Crag  mail.  {Palœont.  Soc»,  p.  98  et  100,  pi.  llj. 

(5)  Michelotti,  Descr.  foss.  wtoc,  p.  190  ;  Sismonda,  Synopsis,  p.  53. 

(«)  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mér.,  t.  IV,  p.  119  ;  Philippi,  Enum,  iw> 
Siciliœ,  t.  I,  p.  149,  t.  H,  p.  123. 

C)  Mûnst.,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  104,  pi.  10,  fig.  27;  Klipsteia 
Geol.  der  oestL  Alpen,  p.  206,  pi.  14,  fig.  27. 
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mr  bouche  est  ronde  ou  quandragulaire,  à  bords  réunis  en  ar- 
feet  à  labre  sans  bourrelet,  souvent  sinueux  en  avant.  L'ani- 
lia  un  pied  subtriangulairc,  tronqué  en  avant,  deux  tentacules 
liques,  à  la  base  desquels  sont  les  yeux  et  un  manteau  qui 
ne  une  sorte  de  collier  ou  d'anneau  frangé.  L'opercule  est  corné, 
irai,  à  sommet  central ,  composé  d'un  grand  nombre  de  tours 
liraogé  sur  son  bord. 

1/Ë&  torritelles  vivent  aujourd'hui  dans  presque  toutes  les  mers, 
jicipalement  dans  les  régions  chaudes.  Elles  sont  ordinaire- 
iit  à  de  grandes  profondeurs  près  du  rivage. 
^Qn  est  convenu  de  réunir  à  ce  genre ,  celui  des  Proto,  De- 
S  qui  comprend  quelques  espèces ,  chez  lesquelles  le  der- 
lour  se  déforme  et  présente  une  dépression  du  côté  spiral  ;  la 
ie  est  comme  gonflée  et  forme  une  sorte  de  pavillon  auri- 
î,  mince  et  fragile,  à  contours  rugueux, 
idoelques  auteurs  admettent  qu'il  n'y  a  aucune  turritelle  dans 
(terrains  antérieurs  à  l'époque  crétacée  ;  mais  cette  assertion 
kae  parait  pas  reposer  sur  des  preuves  certaines.  Il  est  possible 
l'examen  d'un  grand  nombre  d'échantillons  de  turritellesan- 
m  fasse  transporter  quelques  espèces  dans  les  genres  des 
)NiÂ,  des  LoxoNEHA,  etc.  ;  mais  il  serait  téméraire  d'affir- 
qu'on  s'est  trompé  dans  tous  les  cas  où  l'on  a  rapporté  au 
des  turritelles  des  fossiles  des  terrains  plus  anciens  que  les 
îés. 
Il  me  semble  que  dans  bien  des  cas  la  nature  des  ornements 
lia  forme  de  la  bouche  semblent  concorder  fort  bien  avec  les 
:1ères  des  turritelles  actuelles, 
le  n'oserais  pas  en  particulier  affirmer  qu'il  n'y  ait  point  de 
naies  turritelles  dans  les  terrains  de  l'époque  primaire. 

Je  reconnais  que  celles  qui  ont  été  décrites  par  Sowerby  (<)  comme  appar- 

t  an  système  silurien  d'Angleterre  sont  très  douteuses. 
Pirmi  les  espèces  dévoniennes  décrites  (2)  sous  le  nom  de  Turritellesy  plu- 
'.  annoDt  le  labre  continu  et  sont  probablement  des  Loxonema  {T.  trochlecua, 
Mniter,  antiqua^  id.,  ctc).  La  plupart  sont  inconnues  sous  ce  point  de  vue. 

nilurchisoo,  Silurian  System,  pi.  3  et  20.  C'est  sur  une  espèce  de  cette 
Imeque  M.  M*Coy  {Ann.  and  mag.  ofnat,  hist,,  2*  série,  t.  VII,  p.  -45,  et 
1*  Vni,  p.  409)  a  établi  le  genre  Holopella.  Il  devra  probablement  être 
te  aux  Loxonema. 

n  Munster,  Beitraege,  t.  III,  p.  88,  et  t.  V,  p.  122;  Goldfuss,  Petref. 
^.t  t.  m,  p.  i03,  pi.  95  et  96. 
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lé  r  PK0Ui,  GiUtei  Atl».  f<-  L^^-  fiK    44? .  H  ^Qpiqao  aires,  rap- 
pcfWnU  €fptmétmii  pm  Wmr  Pmmt  fvrUre^  '«prres  t«rtîaim. 

Cm  yeal  4rre  ki  méWÊtt  ckûie  des  taffnt«i>s  ë»  tcmias  rarbaufircs.  PftnÉl 
0ft^  ffnitmmf  ^n§tc»  dcciitM  mk  ce  mem  .< .  qti^ti  iitj  devront  Un 
U^Miyut\àt%  dsAi  d'antres  fnres  :  mÛA  je  ae  «ois  fos  psarqnoi  U  J.  jfro- 
<i7ù,  <tfAd!ttà*,  wt  i^tzii  pAi  cuK  Traie  tnrriteiie  :  elle  en  a  tOQt  à  fait  kl   - 
«nMwnU  et  U  labre  d^wni.  AtUs.  pi.  L\~1II.  te.  41. 

Il  me  parait  plus  probable  fnfore  que  Ytm  peut  compter  qod-  i 
qutê  \T2iesi  tiirriteiles  dam  les  terrains  inférieurs  de  l'époqiM  ! 

secondaire. 

■ 

Les  espèces  pea  nombreuacs  da   imucbelkalk   ,^;  sool  rapportées  p«  ' 
U.  d*f>rbi(Broj  «a  genre  des  CniDnziA  et  à  celoi  des  Losobou,  et  pir    - 
U,  Bronn  k  celoi  des  Trai05iLLA.  f 

Je  dofs  dire  remarquer  cependant  qoe  la  T.  icalaia,  Schloth*,  et  la  j"*- 
T,  (MUerata ,  Goldfoss,  different  bien  peo  par  leurs  formes  externes  des  Turitàla  i 
Hêmauxiana  et  heguieniamaf  d*Orb. ,  du  terrain  crétacé,  et  de  celle  du  terrifai  • 
aptieo  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  TwrrUeUa  Mvetica. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipstein  ,3;  ont  décrit  sous  le  nom  de  Twrri* 
teUa  plus  de  cinquante  espèces  de  Saint-Cassian.  Je  m'empresse  de  recoo'  P 
naître  que  plusieurs  d^entre  elles  seront  mieux  placées  dans  d'autres  genres;  ^ 
mais  je  ne  rois  pas  pourquoi  on  n^en  conserverait  pas  quelques-unes  dans  celoir    ' 
eit  et  en  particulier  les  T.  Goldfussii,  Klipst.,  Baklandii,  id.,  strigillata,  id.,  . 
cylindrica,  id.,  etc. 

JiCs  terrains  jurassiques  n'en  sont  pas  probablement  non  plus 
complètement  privés. 

Parmi  les  six  espèces  du  lias  qo*a  figurées  {*)  M.  Goldfuss,  il  me  semble 
que  la  T,  llarlmanniay  Miinst.,  appartient  bien  à  ce  genre.  Les  T.  inœqvi- 
cincta^  id.,  irkinctay  id.,  etc.,  n'ont  pas  non  plus  de  caractères  qui  rendent 
cette  association  improbable . 

La  7'.  elmgataf  Sow.,  Zieten  (^/,  du  lias  d'Allemagne  et  d'Angleterre, 
parait  être  aussi  une  véritable  turritelle. 

Dans  les  autres  terrains  Jurassiques  on  trouve  des  espèces  qui,  décrites 

(•)  De  Buch,  Goniat.  et  Clym.  in  Schlesien^  p.  18,  etc.  ;  Sowerby,  Trans. 
ofîhegeol.  5oc.,2*8érle,  t.  V,  p.  39;  Philippi,  Geol.  ofYorkshire;  Goldfuss, 

loc,  oit, 

(3)  Albert!,  Trias;  Goldfass,  Petref.  Germ.,  loc.  cit.  ;  Bronn,  Lethœa, 

3*  édlt.,  l'MIvr.,  p.  76. 

(3)  Miinster,  Beitraege  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  118  et  142,  pi.  9  et  13; 
Klipstein,  GeoL  d<r  oestl.  Alpen,  p.  173,  pi.  11. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  lll,  p.  105,  pi.  9. 

(4)  Pétrif.  Wurtemb.,  pi.  32,  fig.  5. 
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[âOM  leoomde  tarritelles,  sont  des  cérithes  (T.  echinataf  de  Bach,  7.  muri- 
VBftr,  Sow.,  etc.);  mais  je  suis  disposé  à  considérer  comme  de  vraies  larri- 
t0les,  h  T.  tristriata,  Schùbler,  de  Toolittie  inférieure  et  la  T.  Petschorœ, 
Riqfi.yda  terrain  kellowien  de  Rossie  (^]. 

La  7.  Roissyiy  d*Archiac,  a  la  forme  externe  des  tarri telles,  mais  an  large 
ÉÉMUc. 

L'existence  des  turritelles  dans  Tépoque  crétacée  n'est  pas 
tt&testée. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptieus. 

M.  Leymerie  (^  a  fait  connaître  la  T,  lœvigatttf  Leym. ,  du  terrain  néoco- 

ka  de  MaroUes. 

M.  d*Orbigny  (?)  en  a  décrit  trois  autres  espèces  du  terrain  néocomien 

iériear  ;  il  en  a  indiqué  deux  du  terrain  néocomien  supérieur  du  département 

f  Var,  et  figuré  une  belle  espèce  des  mêmes  terrains  au  Chili. 

Il  faut  y  ajouter  la  T.  helveUca,  Pictet  et  Renevier  (4),  du  terrain  aptien 

kriear  de  la  perte  du  Rh6ne. 

La  T,  Hilseana,  Koch  (^),  provient  du  Hilsthon  du  Brunswick. 

Le  ganlt  en  renferme  également. 

HL  d'Orbigny  (6)  a  décrit  la  T.  Vibrayeana  de  Giraadot,  etc.,  la  T.  Rauli- 
bu  de  Machéromenil,  et  la  T,  Hugardiana  des  Alpes  de  Savoie. 
U  T.  Faudgnyana,  Pictet  et  Roux  (^),  se  trouve  dans  le  gaalt  de  Savoie 
Ide  la  perte  du  Rhône. 

Us  craies  marneuses  et  les  craies  chloritées  en  ont  fourni  plu- 
irs. 

^U»  r.  granulata,  Sow.  {^),  et  costatay  id.,  se  trouvent  à  Blackdown. 
.1  d'Orbigny  (^j  en  a  décrit  ou  indiqué  quatre  espèces  du  Mans,  une  de  la 
dans  Tétage  inférieur  (cénomanieo),  et  six  d'Uchaux  [turonien}. 

P)D'Archiac,  Mém,  Soc.géol.,  t.  V,  p.  380,  pi.  30,  fig.  2  ;  Schûbler,  dans 
,Pétrif.  Wurt.,  pi.  32,  fig.  A;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  320, 

18,  fig.  26. 

^Mém.Soc.  géol.y  t.  IV,  p.  342;  d'Orbigny,  PcUéont,  franc.,  Terr.  crét.y 

M,  pi.  15,  I. 

fiPdléont.  franc.;  loc.  cit.;  Prodrome,  t.  U,  p.  67  et  103,  et  Voyage 
kitfAmér.  mérid.,  Paléont.,  p.  104,  pi.  6,  fig.  il. 
f^Palémt.  suisse,  Terr.  aptien,  pi.  3,  fig.  2. 
flPoiœontographica,  1. 1,  p.  169. 
flPaléùni.  franc,,  Terr.  créL,  p.  37,  pi.  151. 
OifoM.  fou.  grès  verts,  p.  166,  pi.  16,  fig.  1. 
f\Min.  conch.,  pi.  565. 
^Paîéont.  franc.,  loc.  cit.,  et  Prodrùme,U  U,  p.  148  et  190. 
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Il  faut  ajouler  (<)  la  T.  Genitzi,  d'Orb.,  de  Bohème,  la  T.  NepHmi,  llûosi'  * 
de  Touroay,  la  T,  Archiaci,  d'Orb.  {yeptunii,  d*Archiac,  non  Mûnst.)  â^ 
même  gisement,  etc. 

Les  dépôts  du  même  Age  d*Allemagne  et  de  Bohême  lunterer  Qmànr^ 
sandstein,  untere  Quader  mergel,  Plaener  mergel,  etc.)  renferment  aussi  de^ 
turritelles  qui  ont  été  décrites  (2)  par  MM.  Roemer  {T,  nodosa,  etc.)»  Geinitc 
{T,  propinqua,  etc.),  et  Reuss  (T.  acicuîaris,  muUistriataj  etc.). 

Les  turritelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés 
supérieurs. 

So^verby  (3)  en  a  fait  connaître  quelques  espèces  de  Goaau  (Tyrol) 
(T.  biformis,  ridiga,  lœvimcula), 

M.  Dujardin  [*)  a  décrit  la  T.  paupercula,  de  Touraine. 

La  T.  marticensis,  Matheron  (^),  a  été  trouvée  daus  la  craie  des  Martîgues. 

Il  faut  y  i^outer  quelques  espèces  du  midi  de  la  France,  décrites  (lar 
M.  d'Orbigny  (®)  {T.  Coquandiana,  Bocuga,  etc). 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne  paraissent  riches  en  turri- 
telles. Les  espèces  ont  été  décrites  (")  par  Goldfass  (cinq  espèces  d*Aix-li' 
Chapelle,  trois  de  Gosau,  etc.  ),  Roemer  (cinq  espèces  d*Aix,  de  Quedlim- 
bourg,  de  Kieslingswalde,  etc.,)  et  surtout  par  M.  Joseph Mûl  1er,  qui  a  étudié 
plus  spécialement  les  espèces  d'Aix-la-Chapelle,  et  qui  en  compte  vingt-troii 
espèces,  dont  quinze  nouvelles.  M.  Zekeli  a  i^outé  aussi  quelques  espèces  de 
Gosau  à  celles  que  Ton  connaissait  déjà. 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  dans  le  terrain  danieu  de  Meudon  la  T.  supracre- 
tacea^  non  encore  décrite. 

Les  turritelles  sont  d'une  grande  abondance  dans  les  terrains 
tertiaires. 
Elles  se  trouvent  dès  les  plus  inférieurs. 

(>)  Prodrome^  t.  II,  p.  148;  Munster  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ.^  t.  III, 
p.  106,  pi.  196,  fig.  15;  d'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  p.  341, 
pi.  25,  fig.  2. 

(*)  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg,,  p.  80,  pi.  11  ;  Geinitz,  Chara(A., 
pi.  15,  p.  7,  45  et  73;  Reuss,  Verst.  Bohm.  Kreideform.,  I,  p.  51,  etll, 
pi.  114. 

(3)  Trans.  ofthe  geol  Soc,  2*  série,  t.  Ilï,  pi.  38. 

(<)  Mém.  Soc.  géol,  1835,  t.  II,  p  230,  pi.  17,  fig.  9. 

(5)  Catalogue^  dans  Trav.  Soc.  statist.  Marseille ^  1846,  pi.  39,  fig.  16. 

[^')  Paléont.  franc.,  Terr.  cre^.,t.  II,  pi.  1 52 et  153;  Prodrome,  t.II,p.  217- 

(')  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  III,  p.  106,  pi.  96  et  97;  Roemer,  î^orà- 
deutsch  Kreideg.y  p.  80,  pi.  11  ;  J.  Miiller,  Monogr.  der  Petref.  derAachener 
iCreide/brm.,  2*  partie,  1852,  p.  25,  pi.  4;  Zekeli,  Gosfer.  G  osât* /brm.,  p.  28. 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  290,  et  BulL  Soc.  géol,  V  série,  t.  VU, 
p.  127. 
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â/.  Melleville  (<)  fail  connaître  la  T.  marginulata,  des  terrains  inférieurs 
dn  bassin  de  Paris. 

M.  Deshayes  i})  en  a  décrit  vingt-trois  espèces,  dont  quatorze  nouvelles, 
daossoQ  grand  ouvrage  sur  les  fossiles  de  Paris.  La  T,  rotifera,  Desh.,  carac- 
térise les  sables  inférieurs  de  Soissons.  Les  T.  hybrida,  Desh.,  carinifera,  id., 
(Aeditaf  Sow.,  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  du  département 
de  rOise. . 

La  plupart  des  autres  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier  ou  dans  les 
étages  contemporains,  à  Grignon,  à  Courtagnon,  Mouchy,etc.  Les  plus  impor- 
tantes sont  la  T,  inibricataria,  Lamarck  (Atlas,  pi.  LYIIl,  fig.  41),  espèce 
très  répandue  ;  la  T,  fctsciata,  Lamk,  espèce  très  variable  dans  ses  ornements, 
et  également  fort  abondante  (id.,  fig.  42)  ;  la  T,  terebellaia,  Lamk,  qui 
atteint  une  grande  taille;  la  T.  miUtisulcata,  Lamk,  remarquable  par  sa 
forme  courte  ;  etc. 

Quelques-unes  enfin  caractérisent  les  terrains  éocènes  supérieurs  de  la  Cha- 
pelle, de  Senlis,  d*Auvert,  etc.  {T,  siUcifera,  Desh.,  moniliferaf  etc.). 

Al.  Brongniart  (3)  a  décrit  quelques  turritelles  des  terrains  nummulitiques 
du  Vicentin  [T.  incisa.  Al.  Br.,  asperula,  id.,  Archimedis^  id.,  cathedra^ 
Us,  id.). 

On  doit  à  M.  Leymerie  (*)  la  connaissance  de  quelques  turritelles  des 
terrains  nummulitiques  des  Corbières,  et  à  M.  d'Archiac  celle  de  quelques 
espèces  deBiaritz,  et  d'autres  gisements  analogues. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  indiqué  sans  les  décrire  cinq  espèces  du  terrain  num- 
malitique  de  Couïza  (Aude). 

Les  terrains  éocènes  d'Angleterre  (^)  ont  aussi  des  turritelles  qui  sont  en 
partie  les  mêmes  que  celles  de  Paris,  et  dont  quelques-unes  paraissent  spé- 
ciales. Telles  sont  les  elongala,  Sow.,  conoidea,  id.,  etc. 

Les  turritelles  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  sont  très 
nombreuses. 

M.  Grateloup,  et  plus  antérieurement  M.  de  Basterot  ('),  ont  fait  con- 
natlre  les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  et  de  TAdour. 
Les  faluns  bleus  (miocène  inférieur;  et  les  faluns  jaunes  (miocène  supérieur) 


(^)  Mém.sahL  inf.  [Ann,  se,  géoU,  1843,  t.  II). 

(2)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  269,  pi.  vS5  à  40.  Lamarck  avait  déjà  décrit 
plusieurs  espèces  de  ces  gisements  dans  le  tome  IV  des  Ann,  du  Mus, 

(5)  Mém,  terr.  desédim.  s^ip.  du  Vicenlin,  p.  5 i,  pi.  2  et  4. 

(<)  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  I,  p.  364,  pi.  16;  d'Archiac, 
id.,  t.  m,  pi.  13,  et  Hist.  des  progrès,  i,  111,  p.  285. 

(5)  Prodrùme,  t.  II,  p.  310. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  51. 

(T)  Conch.  foss.  de  VAdour,  et  Act.  Soc,  l'mn.  Bord.,  1832,  t.  V;  Baste- 
rot, Coq.  foss.  Bord.,  p.  28. 

m.  ^ 
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eBeontienneDtplasiears,  au  moins  vingt-six  espèces.  Il  partit  qoe  qoelqnei- 
unes  se  continuent  dans  les  deux  gisements  ;  mais  ii  faut  ijoater  que  layariabi- 
lité  des  turritelles  et  le  peu  de  précision  de  leurs  caractères  spécifiques  rendent 
la  discussion  de  ces  passages  très  difficile.  Nos  collections  ne  sont  pas  i8seK 
complètes  pour  nous  avoir  permis  une  comparaison  directe. 

M.  Nyst  (*)  a  décrit  les  espèces  de  Belgique,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  T.  crenulata,  Nyst  et  planispira^  id.,  qui  paraissent  nouvelles. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renferment,  suivant  M.  Ifichelotti  (^) 
huit  espèces  >  dont  trois  spéciales  à  ces  gisements,  les  T.  Benieri,  Mieh., 
nodosa,  id.,  et  txfn'cosa,  Broochi.  Les  autres  se  rapportent  aux  espèces  de 
Bordeaux,  etc.,  et  une  parait  identique  avec  la  T.  ungulata,  Gmel.,  vivante. 

Les  terrains  pliocènes  (^)  du  même  pays  ont  fourni  également  des  espèces 
perdues  (T.  vermicularis ,  Brocc,  triplicataj  id.,  etc.)  et  un  mélange  des 
espèces  précédentes  et  des  turritelles  vivantes. 

Le  crag  d'Angleterre  est  dans  le  même  cas  (*).  Une  espèce  {T,  incroMcia, 
Sow.),  se  trouve  dans  tous  les  étages  du  crag  et  vivante.  La  T,  clathratula, 
Wood,  du  crag  supérieur,  est  nouvelle. 

D*autres  espèces  ont  encore  été  décrites  (^)  par  MM.  Dubois  de  Montpéreat, 
de  Hauer,  Dunker,  etc. 

On  a  aussi  décrit  (®)  de  nombreuses  espèces  de  turritelles  en 
Amérique  et  en  Asie,  dans  les  terrains  crétacés,  nummuliliques 
et  tertiaires  récents. 

Les  SCALAIKBS  [Scalaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII, 

fig.  hk  k  /t6, 

sont  enroulées  comme  les  turritefles,  mais  ont  leurs  tours  arrondis, 
souvent  disjoints,  et  une  bouche  ronde,  k  bords  entiers,  épaissis. 
Ces  coquilles  sont  ordinairement  ornées  de  côtes  élevées,  qui 
marquent  en  dehors  les  différents  points  de  Taccroi^sement.  Leur 
opercule  est  corné,  spiral,  et  composé  de  peu  de  tours. 
Les  scalaires  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  et  tempe- 

(')  Coq,  et  pol,  foss.  de  Belgique,  p.  395,  pi.  37  et  38. 

(3)  Descr,  foss,  mioc,  Italie  sept, ,  p.  1 83. 

(3)  Sismonda,  Synopsis,  p.  54;  Brocchi,  Conch,  subap,,  pi.  6. 

(<)  Wood,  Moll.  from  thecrag  {Pal.  Soc.,  p.  74,  pi.  9). 

(*)  Dubois  de  Monlpéreux,  Conch.  foss.  Voih.  Pod.,  pi.  2;  Haoer, 
Haiding.  Abhandl.,  1847,  p.  350  ;  W.  Dunker,  PalœontograpMca,  t.  I,  p.  63, 
et  132. 

{^)  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome  et  Voyage  dans  VAmér.  mér.  Paléoat.; 
Morton,  Synopsis;  Say,  Joum.  Acad.  Phil,,  t.  IV;  Conrad,  «1.,  t.  VI,  Vil, 
Vin  ;  forbes,  Trans.  of  the  geol.  Soc,,  2«  série,  t,  VII,  p.  128,  etc. 
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rées;  elles  se  trmiTent  sur  les  fonds  de  sable  vaseux,  au-dessous  ou 
au  niveau  des  plus  basses  marées. 

Lés  caractères  que  j*ai  rappelés  ci-dessus  distinguent  très 
facilement  les  scalaires  vivantes  des  turritelles  ;  mais  les  espèces 
fossiles  présentent  des  transitions  embarrassantes.  Les  terrains 
crétacés,  en  particulier,  fournissent  une  série  d'espèces  que 
M.  d'Orbigny  place  dans  les  scalaires,  et  qui  ont  en  effet  de  grands 
rapports  dans  leurs  ornements  avec  ce  genre ,  mais  dont  les  tours 
s'aplatissent  par  degrés  et  dont  le  péristome  arrive  à  être  dis- 
continu. 11  y  aurait  à  peu  près  autant  de  motifs  pour  ramener 
cette  série  dans  le  genre  des  turritelles  que  pour  la  laisser  dans 
celui  des  scalaires.  On  peut  même  ajouter  que  ces  coquilles  se 
rapprochent  beaucoup  aussi  de  quelques  fossiles  que  l'on  est  con- 
venu de  réunir  aux  chemnitzia.  Je  reviendrai  sur  cette  comparai- 
son en  traitant  de  ce  dernier  genre. 

Il  manque  de  preuves  suffisantes  pour  faire  remonter  l'antiquité 
du  genre  scalaire  au  delà  de  1  époque  jurassique. 

Je  ne  crois  pas,  en  particulier,  qu'il  y  en  ait  dans  les  terrains 
de  la  période  primaire. 

n  est  vrai  que  te  comte  de  Munster  (<)  a  décrit  sous  ce  nom  une  coquille 
du  terrain  dévonien  d'Elbersreuth  {Scalaria  antiqua,  Miioster),  mais  cette 
coquille  manque  d'un  des  caractères  les  plus  apparents  du  genre  des  sca- 
laires, c'est-à-dire  des  côtes  saillantes;  aussi  sa  détermination  générique  me 
paratt-elle  contestable. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  l'on  puisse  admettre  leur  présence 
dans  le  terrain  triasique. 

La  seule  e.<«pèce  de  cette  époque  qui  ait  été  rapportée  à  ce  genre  est  la 
Scalaria  venuila^  Munster  (^j,  de  Saint-Cassian,  qui  est  costée,  mais  dont  la 
bouche,  incomplètement  connue,  ne  parait  point  avoir  les  caractères  généri- 
ques des  scalair 

Leur  existence  dans  l'époque  jurassique  n'est  établie  que  par  un 
très  petit  nombre  d'espèces. 

La  s.  Munsieri,  Roemer  (3),  du  terrain  corallien  d'Allemagne,  que  je  ne 
connais  que  par  la  figure  de  M.  Roemer,  parait  bien  avoir  les  caractères  du 
genre. 

(ï)  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  t.  1,  p.  39,  pi.  13,  fig.  1. 

(2)  Munster,  «.,  t.  IV,  p.  103,  pi.  10,  fig.  28. 

(3)  Norddeutsch,  OolUhgeb.,  p.  117,  pi.  10,  fig.  5. 
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La  S,  pygtnœa,  Lycett  (*),  n'a  été  décrite  qae  par  une  phrase  insuffisante. 
Elle  appartiendrait  à  Toolithe  inférieure  . 

La  S.  minuta,  Buvignier  (^),  du  terrain  kimméridgien  delà  Meuse,  me  parait 
très  douteuse. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  ; 
mais  elles  s'y  présentent  en  général  avec  les  caractères  spéciaux 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  39). 

On  trouve  dans'  le  terrain  néocomien  inférieur  ('),  les  S.  canaUcuUUaf 
d*Orb.,  et  AlbensiSy  id. 

M.  d'Orbigny  cite  dans  son  Prodrome  (^)  deux  espèces  inédites  du  terrain 
néocomien  supérieur  (urgonien)  d'Escragnolles,  et  une  espèce  du  terrain 
aptien  de  Gurgy  (Yonne). 

J*ai  décrit  avec  M.  Benevier  (^)  la  S,  Rouxii,  du  terrain  aptien  de  la  perte 
du  Bbône. 

Le  gault  en  renferme  plusieurs  espèces  (®). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  les  S,  Clementina,  gatdtina,  RauUniana,  Gastina 
et  Dupiniana. 

Cette  dernière  espèce  se  retrouye  dans  le  gault  des  environs  de  Génère , 
ayec  deux  espèces  nouvelles,  la  S.  Rhodani,  Piclet  et  Roux,  et  la  S,  gurgitis, 
id.  (Atlas,  pi.  LVIII,  ûg.  44.) 

Les  craies  marneuses  et  les  craies  supérieures  ont  aussi  fourni 
des  scalaires. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  trouvé  dans  le  grès  vert  du  Mans  la  S.  Guerangeri, 
d'Orb. 

La  S.  pulchra^  Sow.  (^),  a  été  découverte  à  Blackdown. 

La  S.  Phillippi,  Reuss  (^),  provient  du  quader  inférieur  de  Bohème.  Je 
doute,  du  reste,  que  cette  dernière  soit  une  vraie  scalaire;  elle  est  courte  et 
les  bords  de  la  bouche  ne  sont  pas  épaissis. 


(ï)  Ann,  and  mag.  ofnat,  hisL,  2*  série,  t.  H,  p.  419. 

(2)  Buvignier,  Statisl.  gcoL  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  p.  35,  pi.  27. 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  50,  pi.  15*. 
(<)  Prodrome,  t.  H,  p.  103  et  115. 

(»)  Paléont.  Suisse,  Terr.  aptien,  p.  30,  pi.  3. 

(6)  D'Orbist^y, Paléont. franc.,  Terr. crét.,t  11,^.  52,  pi.  15ietl55  ;Pictel 
et  Roux,  Molî.  des  gréa  verts,  p.  169,  pi.  16. 

(7)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  If,  p.  412. 

(8)  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  242,  pi.  18,  fig.  11. 

(9)  Verst.  Boehm.  Kreidef.,  II,  p.  114,  pi.  44,  fig.  14. 
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M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  à  ce  genre,  je  crois  avec  raison,  le  Fusus  costato- 
striatus.  Munster,  de  la  craie  de  Haldem ,  et  la  Melania  decorataf  Roemer, 
de  la  craie  de  Strehlen. 

Mi  Joseph  Mûller  (*)  a  décrit  les  S,  striato-coitata  et  macrosloma,  de  la 
craie  supérieure  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  scalaires  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  et  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  formes  des 
espèces  vivantes. 

Elles  se  trouvent  assez  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires 
inférieurs. 

M.  Melleville  (3)  a  décrit  la  S.  monilifera  des  sables  inférieurs  de  Laon. 

M.  d*Archiac  a  fait  connaître  (^)  la  S.  suhundosa,  du  terrain  nummuli- 
tique  de  Biaritz,  où  elle  se  trouve  avec  les  S,decussata,  Lamk,  et  semicosUUa, 
Sow. 

M.  Deshayes  (^]  indique  huit  espèces  dans  le  bassin  de  Paris. 

On  trouve  encore  dans  les  terrains  éocènes  (^),  les  S,  Franscisci^  Caillât,  de 
Grignon  ;  les  S.  spirata,  Galeotti,  et  S.  stAbcylindricaf  Nyst,  de  Belgique  ; 
cinq  espèces  décrites  par  M.  Sowerby  et  la  S,  Bowerbankiiy  Morris  C'),  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  d'Angleterre. 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 
moyens  et  supérieurs. 

Les  espèces  des  environs  de  Bordeaux  et  des  Landes  ont  été  décrites  \^^)  par 
M.  de  Basterot  et  par  M.  Grateloup. 

Les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  renferment  la  S.  clandestina,  Gratel. 

Les  faluns  jaunes  (miocène  supérieur)  ont  fourni  six  espèces,  dont  quatre 
nouvelles  (5.  striatùy  G  rat.,  muUUamella  ^  Basterot,  subspinosa,  Grat.,  et 
cancellatay  Grat.),  une  déjà  décrite  et  une  rapportée  à  la  S.  communis,  qui 
vit  aujourd'hui  en  abondance  sur  les  côtes  d'Europe  (?). 

(*)  Prodrome,  t.  II,p.  217;Mùuster,  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ.y  t.  III, 
p.  23,  pi.  171,  ûg.  18;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  82,  pi.  12, 
fig.  11. 

(*)  Aach.  Kreidef.f  II,  p.  7,  pi.  3  et  5. 

ffl  Descr.  sables  iert,  [Ânn.  se.  géoL,  p.  53,  pi.   6,  fig.  7-8). 

(*)  Mém,  Soc.  géol,  2«  série,  t.  in,  p.  443,  pi.  13,  fig.  18. 

(5)  Coq.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  195,  pi.  22  à  25. 

(«)  Caillât,  Soc.  se.  nat.  Seme-et-Oise,  pi.  9,  fig.  3;  Galeotti,  Mém.  prov. 
Brabant,  p.  146  ;  Sowerby,  Mm,  conch.,  pi.  16  et  577;  Nyst,  Coq.  et  poL 
foss.  Belgique,  p.  389,  pi.  37  et  38. 

C)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  t.  VIII,  p.  266. 

(8)  De  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  30;  Grateloup, ict.  Soc.  Hnn.  Bord.y 
t.  y,  p.  132,  et  CoMih.  foss,  de  VAdowr,  I. 
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^La^.^tf&ro^ts,  Michelin;^),  le  trouve  aussi  dans  les  falunièresdef  environs 
de  Bordeaux. 

Le  Piémont  est  riche  en  scalaires.  M.  Michelotti  (^)  signale  sept  espèces 
dans  les  terrains  miocènes  de  la  montagne  de  Turin,  dont  cinq  décrites  par 
Brocchi,  et  deux  nouvelles,  les  5.  sca^err/ma,  Mich.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  46), 
et  S,  reticulata^  id.  De  ces  sept  espèces  deux,  S.  pumiceay  Brocchi,  et  lanceo- 
UUa^  id.,  passent  au  terrain  pliocène. 

M.  Sismonda  (^)  indique  dans  les  terrains  pliocènes  d^Asti,  etc.»  outre  les 
deux  espèces  ci-dessus,  les  S.  contigua.  Bon.,  pseudoscalaris,  Brocchi  (AtlaSi 
pi.  LVUl,  fig.  45),  sulculata,  Bon.,  oblita,  Mich.,  et  quelques  espèces  quUl 
rapporte  à  celles  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Méditerranée. 

Les  terrains  tertiaires  d'Allemagne  renferment  aussi  plusieurs  scalaires. 
M.  Philippi  [*)  cite  cinq  espèces  nouvelles,  outre  quelques-unes  ci-dessus  in- 
diquées. 

La  S.  pseydoscaJariSj  Dubois  (^),  n'est  pas  la  même  que  celle  de  Brocchi, 
et  doit  porter  un  autre  nom  (M.  d'Orbigny  la  nomme  S.  Duboisiana). 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient  aussi  plusieurs.  M.  Wood  (^)  en  compte 
((onze  espèces,  la  plupart  du  crag  corallien.  Quatre  se  trouvent  vivantes, 
savoir  :  la  S.  varicosa^  Lamk,  et  la  5.  clathratulayTurion,  du  crag  corallien, 
et  les  S.  Groenîandicay  Chemnitz,  elTrevePyana,  Leach,  du  crag  rouge.  Les 
autres  sont  spéciales  au  crag  corallien  et  ne  vivent  plus  actuellement.  Trois 
d'entre  elles  {S.  frondosa,  foliaceaet  subulata)  ont  été  décrites  par  Soin^erby. 
Les  autres  sont  nouvelles. 

La  S.  tenera,  G.  B.  Sow.  (^),  a  été  trouvée  dans  un  terrain  miocène  des 
bords  du  Tage. 

Enfin  on  a  trouvé  des  scalaires  en  Asie  et  en  Amérique  dans 
les  terrains  crétacés  et  tertiaires  (*) . 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  de  l'Inde  ont  été  décrites  par  M.  d'Or- 
bigny et  par  M.  Forbes  ;  celles  des  mêmes  terrains  en  Amérique,  par 
M.  Morton;  celles  des  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  du  Nord,  par 
MM.  Conrad,  etc.,  et  celles  de  l'Amérique  du  Sud,  par  MM.  d'Orbigny, 
Sowerby,  etc. 

(*)  Magazin  de  zool.  de  Guérin,  1'*  année. 

p)  Descr.  foss,  terr,  mioc,  p.  160. 

(3)  Synopsis^  p.  53. 

(<)  TerL  Vtrst.  Norddeutsch.,  p.  54. 

(5)  Conch.  foss.  Wolh,  Pod,,  p.  43. 

(^]  Mollusca  frçm  the  orag  {Paloeont.  Soc.,  p.  $9,  pi.  8). 

(')  Quart,  jot^rn.  of  the  geoL  Soc,  t.  IIJ,  p.  420, 

(8)  D'Orbigny,  Astrolabe,  pi.  3;  Forbes,  Trans.  of  Ihf  geol,  Sçc.,  VU, 
p.  124  ;  Morton,  Synopsis;  Conrad,  Journ.  Aoad.  PhU.,  t.  VIII;  d'Orbigny, 
Yofgage  datu  l'Amer,  mérid-,  Paléont.;  Sowerby,  dans  le  Foj^a  4e  Dar- 
îvin,  etc. 
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Les  LiTToaiNES  (ZîV^orina,  Férussac), — Atlas,  pi.  LVIII, 

fig.47, 

paraissent  avoir  les  caractères  essentiels  des  genres  précédents  et 
des  formes  zoologiques  semblables  ;  mais  leur  coquille  en  diffère 
beaucoup  par  sa  forme  courte  et  plus  ou  moins  globuleuse.  Cette 
coquille  est  épaisse ,  a  une  bouche  arrondie ,  oblique,  modifiée 
par  l'avant-  dernier  tour  et  un  peu  anguleuse  en  arrière  ;  elle  est 
bordée  extérieurement  par  un  labre  tranchant  taillé  en  biseau  et 
intérieurement  par  une  columelle  aplatie.  L'opercule  est  corné  et 
paucispiré,  à  sommet  latéral. 

Ces  mollusques  ont  d'abord  été  confondus  avec  les  turbos,  mais 
ranimai  manque  tout  à  fait  des  filaments  du  pied  qui  caractéri- 
sent les  trochides.  Les  coquilles  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
celles  des  turbos  et  des  phasianelles.  Â  l'état  vivant  on  les  distin- 
gue facilement  des  premiers  par  l'absence  constante  de  substance 
nacrée  et  par  l'aplatissement  de  la  columelle  ;  et  des  phasianelles, 
par  les  mêmes  caractères  et  parce  que  ces  dernières  ont  la  sur- 
face lisse  et  polie.  A  l'état  fossile,  les  moyens  de  détermination 
manquent  souvent,  et  il  est  plusieurs  espèces  que  quelques  au* 
teurs  rapportent  aux  turbos,  tandis  que  d'autres  les  associent  aux 
littorines. 

Il  résulte  de  cette  difficulté  de  grandes  différences  dans  la  ma- 
nière dont  les  naturalistes  ont  retracé  l'histoire  paléonlologique 
des  littorines.  Les  uns  croient  qu'elles  ont  existé  dès  les  époques 
les  plus  anciennes  et  qu'elles  se  sont  continuées  dans  tous  les  ter* 
rains  jusqu  à  la  période  actuelle ,  où  elles  ont  acquis  un  grand 
développement  numérique.  D'autres  (M.  d'Orbigny)  nient  qu'on 
les  trouve  à  l'état  fossile,  sauf  dans  quelques  dépôts  contempo- 
rains. 

Elles  sont  aujourd'hui  de  toutes  les  latitudes,  vivant  presque 
toujours  sur  les  rochers  qui  bordent  les  rivages,  au  niveau  ou  im- 
médiatement au-dessous  des  hautes  marées.  Leur  taille  est  géné- 
ralement médiocre  et  leurs  couleurs  sont  rarement  très  brillantes. 

Je  suis  disposé,  pour  ma  part,  k  admettre  l'opinion  deœax  qui 
croient  à  l'ancienneté  des  littorines. 

Je  reconnais  cependant  que  l'espèce  troutée  par  Sowerby  (i)  dans  le  ter- 
riin  likirien  (U.  MrtotoUa)  eit  très  douteuse. 

(1)  Murchison,  SU,  9UH.,  Vk  id,  fig.  i2. 
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Les  espèces  du  terraio  carbooifère  décrites  par  M.  de  Kôoinck  (^)  me 
paraissent  plus  incontestables  (L.  iolida,  Kôn.,  L.  Lacordakianaf  id.,  et 
£.  biserialiSf  Pbillipi).  Cette  dernière  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  défo- 
Diens. 

Elles  paraissent  se  continaer  sans  être  nombreuses  pendant 
Tépoque  secondaire. 

M.  Deshayes  (')  rapporte  à  ce  genre  le  Turbo  muricatus,  Sow.,  fossile  da 
terrain  oxfordien  et  quelques  autres  espèces  également  jurassiques.  M.  d'Or- 
bigny,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  baut ,  n^admet  pas  leur  existence  dans  les 
terrains  crétacés  et  rapporte  au  genre  Turbo  les  espèces  décrites  par  M.  Des- 
hayes ;  mais  je  les  considère  comme  étant  probablement  de  véritables  litto- 
rines  (3). 

Les  auteurs  anglais  rapportent  encore  au  genre  Littorine  des  espèces  trou- 
vées dans  les  grès  verts  et  décrites  par  Sowerby  comme  des  turboi  ou  des 
paludines  :  ce  sont  les  Turbo  carinatus,  Sow.,  240,  conicus,  id.,  433,  ro- 
tundatus,  id.,  monilifery  id.,  31,  et  Paludina  extensa^  id.,  31.  Il  fautiyoa- 
ter  les  Littorina  gracilis  aipungens  (^). 

Les  littorines  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

Il  faut,  suivant  M.  Deshayes,  rapporter  à  ce  genre  trois  espèces  qa*il  avait 
précédemment  décrites  comme  des  phasianelles  (^),  les  L,  tricostalis,  nmltt- 
sulcala  et  melanoides. 

On  trouve,  suivant  le  même  auteur,  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  à 
Bordeaux,  les  L,  Grateîoupi  et  Prevostina,  Desh. 

M.  Wood  a  trouvé  (^)  la  littorine  commune  {Turbo  littoreus,  Lin.)  dans 
le  crag  rouge  et  dans  le  crag  supérieur  d'Angleterre. 

La  figure  47  de  la  planche  LVIII  de  TAtlas  représente  cette  même  espèce 
d'après  un  échantillon  du  musée  de  Genève,  qui  provient  des  terrains  pHo- 
cènes  du  Piémont. 

Les  Planaxes  {Planaxis,  Lamk) 

ont  une  coquille  ovale,  conique,  solide,  dont  la  bouche  est  ovale, 
un  peu  plus  longue  que  large ,  et  la  columelle  aplatie,  tronquée  à 

(<)  De  Kôninck,  Descr,  anim.  foss,  carb,  Belgique,  p.  455,  pi.  39  et  40; 
de  Verneuil,  Pal,  de  la  Russie,  p.  340. 

(^  Lamarck,  2'  édit.,  t.  IX,  p.  210;  Sowerby,  3fm.  conch.,  pi.  240, 
fig.  8  à  10. 

(5)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  et  Prodrome;  Deshayes,  dans  le 
mémoire  de  Leymerie,  Jlf^m.  Soc.  géol.,  t.  Y. 

(<)  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  18, 

(^)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  pi.  34  et  38;  2*  édit.  de  Lamarck,  Histoire  na- 
turelle des  animaiiœ  sans  vertèbres,  t.  IX,  p.  211. 

(•j  MoU,  from  the  crag(Pai.  Soc.,  p.  118,  pi.  10,  fig.  14). 
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extrémité  et  séparée  par  un  sinns  étroit  du  labre ,  qui  est 
sillonné  ou  rayé  en  dedans,  et  dont  le  c6té  postérieur  est  muni  en 
dessous  d'une  callosité. 

Ces  mollusques  paraissent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les 
littorines,  et  leur  coquille  n'en  diffère  guère  que  par  la  troncature 
de  la  columelle.  Aussi  plusieurs  naturalistes,  et  en  particulier 
MM.  Deshayes  et  de  Blainville,  les  rapprochent-ils  des  genres  qui 
fonnent  la  famille  des  paludinides.  Cette  opinion  parait  confirmée 
par  Fétude  de  Tanimal.  Hais  d'autres  naturalistes ,  tels  que 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  d'Orbigny,  etc.,  leur  assignent  une  tout 
autre  place  et  les  rangent  dans  la  famille  des  buccinides.  J'ai 
adopté  ici  la  première  de  ces  opinions,  qui  me  parait  la  plus  jus- 
tifiable. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  que  quelques  espèces  des  mers 
chaudes.  Parmi  les  fossiles  on  n'en  peut  citer  que  dans  les  terrains 
tertiaires,  et  même  avec  doute. 

M.  Grateloup  (<)  en  a  décrit  deai  espèces  des  faloos  jaanes  (miocène  sapé- 
riear],  dont  M.  d'Orbigny  fait  des  buccins.  Lé  P.  stricUus  me  parait  seul  ayoir 
les  formes  des  planaxes. 

AL  Michelotti  (2)  avait  décrit  la  Planaxis  multisulcata  des  terrains  mio- 
cènes du  Piémont.  Il  Ta  transportée  plus  tard  dans  le  genre  Nassa. 

M.  Deshayes  (^)  parle  d'une  espèce  nouvelle  de  Dax ,  qui  n'est  ni  décrite  ni 
figurée. 

11  faut  ajouter  plusieurs  planaxes  subfossiles,  trouvées  dans  des  terrains 
niperficiels  du  midi  de  la  France,  et  indiquées  par  M.  Risso  {*), 

5«  Famille.  -  PYRAMIDELLIDES. 

Les  pyramidellides  ont  une  coquille  turriculée,  qui  diffère  de 
celle  des  paludinides  en  ce  qu'elle  est  lisse ,  souvent  brillante , 
dépourvue  d'épiderme,  et  que  sa  columelle  est  encroûtée  et  épaisse 
et  a  quelquefois  des  plis  saillants.  Les  principales  différences,  du 
reste ,  tiennent  aux  formes  de  l'animal ,  si  toutefois  on  peut  en 
juger  par  celui  des  pyramidelles  proprement  dites ,  qui  a  des 
tentacules  en  cornet. 

(*)  C(mch,  foss,  de  VAàour^  I,  pi.  14 . 

(^  Afin,  délie  scienxe  Reg.  l/rnib.  Ven.^  1840  ,  p.  158;  Descr.  foss.  mioc,, 
p.  207. 

(')  2*  édit.  de  Lamarck ,  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres^ 
ht'is,  1843,  t.  IX,  p.  236. 

(*)  Histoire  maur^  des  principales  product.  Murop.  mértd.,!.  W ,  \^.  W^ 
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C'est  probablement  à  cette  famille  qu'il  faut  rapporter  la  pis- 
part  des  espèces  des  terrains  marins  que  Ton  a  décrites  comni 
des  mélanies.  On  en  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre  et  Vm 
sait  maintenant  que  quelques-uns  des  genres  ont  apparu  dès  la 
terrains  les  plus  anciens,  et  que  d'autres  ne  datent  que  de  l'époqni 
jurassique  ou  des  époques  subséquentes. 

On  s'accorde  généralement  pour  leur  réunir  les  actéonides,  qa 
ont  une  coquille  sans  épiderme,  enroulée,  généralement  ovale,  k- 
spire  courte  et  souvent  entièrement  enveloppée,  une  bouche  opo^ 
culée,  tantôt  entière,  tantôt  échancrée  en  avant ,  un  labre  quet- 
quefois  réfléchi ,  épaissi  et  même  denté,  une  columelle  presqv 
toujours  munie  de  gros  plis,  et  une  coquille  fréquemment  ornÉ  : 
de  stries  ponctuées  ou  formées  de  fossettes  en  lignes  transversaha 
Ces  mollusques  ont  eneiïetles  plus  grands  rapports  avec  les  pyrami-  \ 
dellides  et  s'y  lient  par  de  nombreuses  transitions.  LaconnaissaM  j 
plus  précise  des  animaux  serait  nécessaire  pour  apprécier  la  ooir  i 
venance  de  leur  réunion.  La  découverte  de  nérinées  aussi  courtes 
et  même  plus  courtes  que  les  actéons  semble  la  rendre  nécessaire, 
en  montrant  que  la  longueur  de  la  coquille  n'est  pas  mémç  ttlt 
caractère  générique. 

Les  coquilles  de  ce  groupe  des  actéonides  ressemblent  beaucoup, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut  (p.  31),  à  celles  des  auricales;  mais 
les  animaux  diffèrent  beaucoup,  car  ces  derniers  sont  pulmonés 
et  terrestres  et  les  actéonides  sont  tous  pectinibranches  et  ma- 
rins. C'est  donc  à  tort  que  Ton  a  rapporté  aux  auricules  des  co- 
quilles marines  ovales,  à  bouche  entière  et  à  columelle  plissée; 
elles  doivent  être  classées  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Ainsi  dans  les  dix  espèces  d'auricules  décrites  par  M.  Stesbajes, 
il  y  a  des  actéons,  des  ringinelles,  des  ringicules,  etc.  L9k  mène 
chose  a  lieu  pour  celles  de  M.  Dujardin  des  faluns  de  la  Touraine 
et  pour  celles  de  la  plupart  des  auteurs. 

Les  pyramidellides,  en  acceptant  pour  cette  famille  l'extensioi 
que  nous  venons  de  lui  donner,  datent  des  époques  les  plus  tlh- 
cicnnes  du  globe,  et  sont  représentées  dans  les  terrains  de  la  {^ 
riode  primaire  par  des  eulima ,  des  chemnitzia  et  des  macro- 
cheilus.  Elles  augmentent  de  nombre  et  de  variété  de  formes  dans 
les  terrains  jurassiques  et  crétacés,  étant  représentées  par  cinq  gen- 
res dans  les  premiers,  par  dix  dans  les  derniers  et  dans  tous  les 
deux  par  un  grand  nombre  d'espèces.  Elles  perdent  de  leur  iift- 
portance  dfins  les  terrains  tertiaires  et  dans  l'époque  actuelle  t 
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nm  pas  tant  au  point  de  vue  du  nombre  des  genres  et  de^  espèces 

^  sons  celui  des  dimensions,  qui  sont  en  général  considérable- 

IMnt  réduites. 

Parmi  les  genres  de  cette  famille,  aucun  ne  se  trouve  k  la  fois 
dioois  tous  les  terrains.  Celui  dont  la  vie  paléontologique  a  été  la 

'plus  longue,  est  le  genre  des  eulima,  qui  paraît  dater  de  Tépoque 

:Wbonifère  et  qui  a  vécu  jusqu'à  nos  jours,  et  celui  des  actéons, 
spi  s'étend  depuis  Toolithe  inférieure  jusqu'aux  mers  actuelles, 
(iosieurs  genres  sont  spéciaux  h  une  époque  déterminée.  Ainsi 
cdui  des  macrocbeilus  n'a  été  trouvé  que  dans  les  terrains  dév<H 
Biens  et  carbonifères  ;  le  genre  nombreux  et  important  des  néri- 
ito  n'a  été  observé  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  crétacés; 

j&a  des  actéonelles,  des  globiconcha  et  des  pterodonta  sontspé- 
ûnxi  aux  terrains  crétacés  supérieurs  ;  les  varigera  et  les  avel- 
Jpoa  ne  s'étendent  ni  au-dessous,  ni  au-dessus  de  l'époque  crétsr 

,.^  ;  les  turbonilia,  les  niso,  les  pedipes,  les  voivaria,  les  ringicula, 
n'ont  commencé  qu'avec  l'époque  tertiaire. 


Les  Chemnitzia,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LIX,  fig.  1  à  10 , 

ont.une  coquille  allongée,  non  ombiliquée,  une  bouche  ovale, 
lirge  en  avant  et  acuminée  en  arrière  ;  un  labre  mince  et  tran- 
chant, et  une  columelle  droite,  légèrement  encroûtée.  Ils  se  dis- 
ttnguenl  des  euHma  par  leur  coquille  costulée  et  non  polie,  qui, 
en  conséquence,  n'a  pas  dû  être  recouverte  par  des  replis  du  man- 
teau. 

Les  chemnitzia  vivent,  commd  leseulima,  dans  les  parties  pro- 
fondes du  littoral  de  presque  toutes  les  mers. 

Ce  genre  ressemblant  assez  par  les  formes  de  la  coquille  k  celui 
des  mélanies,  plusieurs  auteurs  ont  cru  pouvoir  lui  rapporter  la 
plupart  des  espèces  fossiles  qui  avaient  été  décrites  sous  ce  der- 
nier nom.  D'autres,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  61,  lui  ont 
attribué  toutes  les  turritelles  de  l'époque  primaire  et  du  commen- 
eenent  de  l'époque  secondaire. 

J'ai  déjà  émis  des  doutes  sur  cette  dernière  association  ;  je  pense 
que  parmi  celles  que  Ton  a  transportées  dans  le  genre  des  chem- 
nitzia, il  V  a  de  véritables  turritelles  reconnaissables  à  leurs  tours 
plans,  leur  bouche  courte  et  carrée,  etc.  Je  crois,  par  contre , 
ainsi  que  je  l'ai  dit  pag;e  57,  qfk'W  A*y  a  aucun  motif  ^rieux;  pour 


r. 
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séparer  des  coquilles  jurassiques  et  crétacées  que  Ton  a  ttoamiy'^ 
des  chemnitzia,  une  partie  des  prétendues  scalaires  de  l'^P^'^S?, 
crétacée.  Ces  questions ,  du  reste ,  sont  d'une  extrême  diffict^LiB 
en  présence  de  caractères  aussi  fugitifs  et  pour  des  êtres  chcïï* 
quels  on  ignore  complètement  la  forme  de  Tanimal ,  celle  i^\y. 
l'opercule,  l'existence  ou  Fabsence  de  l'épiderme,  etc. 

Quelques  autres  noms  génériques  ont  été  donnés  k  ces  cocpiî 
fossiles  des  dépôts  marins  qui  ont  des  formes  semblables  à c€i^|:i 
des  mélanies,  etc.  Us  doivent  être  réunis  k  celui  des  chemoi 
Ainsi  les  Pasithea,  Lea  ('),  sont  tout  à  fait  dans  ce  cas. 

Le  genre  des  Loxonema,  Phillips,  ne  me  semble  pas  se  dist»^ 
guer  clairement  des  chemnitzia.  Suivant  M.  d'Orbigny,  il 
caractérisé  par  un  labre  prolongé  en  avant  et  muni  d'un 
postérieur,  et  renfermerait  toutes  les  espèces  de  l'époque  pri 
Chez  beaucoup  de  ces  dernières,  tous  les  caractères  sont 
des  chemnitzia  jurassiques.  Il  me  semble  que  ces  deux 
doivent  être  réunis.  J 

On  doit  probablement  aussi  réunir  aux  chemnitzia  les  PilP^ 
Giscus,  Philippi,et  les  Orthosteles,  Âradaset  Magg.,  genrestef^ 
blis  pour  des  espèces  vivantes. 

Le  genre  des  chemnitzia,  ainsi  envisagé,  se  trouve  dès  Fépoqi 
primaire. 

M.  d'Orbigoy  (^  cite  sous  le  nom  de  Loxonema  deux  espèces  bien 
teuses  des  grès  de  Caradoc  (silurien  inférieur),  la  TurriteUa  ccmcelUUa, 
et  le  Buccinum  fusiforme,  id. ,  et  une  espèce  des  roches  de  Ludlow  (s3i*^ 
rien  supérieur),  la  Terehra  sint*05a,  Sow.  ^ 

Le  même  auteur  rapporte  à  ce  genre  quelques  espèces  décrites  par  BuBt'i. 
sous  les  noms  de  Murchisomia  et  Scbulites. 

Le  terrain  dévonien  renferme  un  grand  nombre  de  coquilles  S 
fossiles  qui  ont  la  forme  enroulée  et  allongée  des  turritelles  et  èâ'^ 
mélanies.  M.  d'Orbigny  les  réunit  toutes  indistinctement  soosk'^ 
nom  de  Loxonema;  mais,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  remarquer,  il  . 
y  a  parmi  ces  espèces  des  vraies  turritelles  ;  il  y  en  a  qa'(m  no 
peut  pas  séparer  des  chemnitzia,  car  on  cherche  en  vain  une  dit* 
férence  dans  la  bouche  ;  quelques-unes,  enfin,  ont  le  labre  évidl&fr*  1 
ment  prolongé  et  seraient  de  vrais  loxonema. 

(1)  Contributions,  p.  103  et  207. 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  5  ;  Sowerby  et  Murchison»  Silur.  lyMS 
pi.  20,  fig.  18  et  19;  Hall.,  Pal.  ofNm-Yorky  1. 1,  p.  180. 
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Aiosi,  parmi  les  espèces  décrites  par  le  comte  de  Munster  (<) ,  Je  ne  puis 
voir  ni  nnus  ni  prolongement  du  labre  dans  ses  Turritdla  trocMeata ,  anti- 
911a,  etc.  (Atlas,  pi.  LlX,fig.  1),  qui,  comme  Je  Tai  dit  page  61,  ne  sont  pro- 
liablement  pas  non  plus  de  Yraies  turritelles.  Je  Tois  au  contraire  un  labre 
prolongé  dans  les  Melania  prisca  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  2)  et  arcuata. 

Il  faot  donc,  comme  je  Tai  dit  ci-dessus,  ou  réunir  toutes  ces 
formes,  ce  qui  est  justifié  par  de  nombreuses  transitions,  où  ad- 
mettre dans  les  terrains  dévoniens  des  cbemnitzia  et  des  loxonema. 
II  me  parait  surtout  impossible  de  suivre  ici  Topinion  de  H.  d'Or- 
^^g^Yy  ^^  ^^  n'admettre  que  des  loxonema  dans  Tépoquc  primaire 
et  que  des  cbemnitzia  dans  la  période  jurassique. 

On  trouvera  de  nombreuses  espèces  des  terrains  dévouiens  décrites  dans 

les  ouvrages  de  Goldfuss  (^)  (six  turritelles  et  neufmélanies),  Sowerby  [T,  co- 

I  Mca,  gregariat  etc.),PhUlips(buit  loa^onema),  Miinster  (plusieurs  turritelles, 

;  Btélanies  d*Ebersreuth),  Boemer  (L.  subulata,  et  une  diiaine  d*autres  espèces 

L  et  du  Hartz),  etc. 

Les  espèces  des  terrains  carbonifères,  très  nombreuses  encore, 

confirment  tout  à  fait  ce  que  je  viens  de  dire,  et  ont  tant6t  les  ca- 

'  nctères  assignés  aux  loxonema,  tant6t  ceux  des  vraies  cbemnitzia. 

Ainsi  j*ai  fait  Ûgurer  dans  TAtlas,  pi.  UX,  fig.  3,  le  L.  rugiferum,  d*Orb. 

Si  on  le  compare  à  la  Chemnitzia  subnodosaj  d*Orb.  (pi.  LIX,  fig.  4),  on 

serait  bien  embarrassé  pour  exprimer,  d*une  manière  précise,  la  différence  quMl 

[    TA  entre  leurs  deux  labres.  La  forme  générale ,  leurs  ornements,  etc.,  ne 

'    présentent  que  des  analogies. 

Au  reste,  M.  de  Kôninck  (3),  qui  a  décrit  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces, lésa  bien  réunies  sous  le  nom  générique  de  chemnitzia ,  et,  en  effet, 
les  onze  espèces  qu'il  figure  ont  tout  à  fait  les  caraclèrcs  de  ce  genre. 
Depuis  lors  M*  Coy  a  fait  connattre  {*)  plusieurs  espèces  d'Irlande. 
On  peut  ajouter  la  C.  cLcuminata,  Keyserling  (S),  etc. 

On  en  cite  quelques  espèces  dans  le  terrain  permien. 

(•)  Beitr.  zur  Petref.,  t.  m,  p.  83  et  88,  pi.  15. 

(»)Goldfass,  Petref.  Germ.,  p.  103  et  109,  pi.  195,  19G,  197,  198; 
Sowerby  dans  Murchison,  SU,  sys,,  pi.  3,  8,  etc.  ;  Phillips,  Palœont.  foss,  of 
Devon^p,  98  et  139,  pi.  38 et  60;  Munster,  Beitr. zur.  Pelref.,  t.  III,  p.  88, 
pi.  15,  et  t.  V,  p.  122;  Roemer,  Harzgébirg.,p,  31,  pi.  8,  Bheinisch  Ueber- 
gangsgéb,^  22;  et  surtout  Pa/(Bon(o^rap/itca,  t.  III,  p.  3,  16  et  31,  etc. 

(3)  Descr,  anim.  foss.  carb.  BeZgfigwe,  p.  459,  pi.  41. 

{*)  Irelandy  p.  30,  pi.  3,  5,  7,  etc. 

(«)  Petschora  Land,  p.  268,  pi.  11,  fig.  15. 
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^   Le  I.  alteriburgensiSf  d*Orb.  {TwrboMUa  cUtentmrgmils,  Gemitzl,  proTlent 
d*AlteQburg  {«). 

Lefll.  /'oscio/a,  King,  Geinittiana,  King,  et  Swendânhùrgiana,  King  (I.fv^ 
gifera,  Veroenil,  non  Phillips),  ont  été  découvertes  dans  les  terrains  pennkÉ 
d'Angleterre  (^.  Le  MacrocheUus  symetricus^  King,  des  mêmes  gisements  M 
parait  appartenir  au  même  genre. 

Elles  se  retrouvent  dans  les  dépôts  inférieurs  de  r^x)qQe  M^ 
condaire. 

J'ai  dit  plus  haut,  page  62,  qu'il  me  parait  douteux  quei*on  pût  rapport* 
à  ce  genre  les  Turriiella  scalata  et  obliterata  du  muschelkalk. 

La  T,  obsoletat  Zieten,  de  ce  même  gisement  est  bien  une  chemnitziaiiall 
que  le  Fusus  Helii  du  même  auteur  (3). 

Il  y  a  parmi  les  espèces  de  Saint-Cassian  beaucoup  de  chemoitzia  qui  vd 
été  décrites  {*)  sous  les  noms  de  turrltelles  et  de  mélanies.  J'ai  dit  plushMt 
que  Je  ne  pensais  pas  toutefois  que  toutes  les  turrltelles  dussent  passer  diril 
le  genre  des  chemnitzia,  et  en  particulier  pas  celles  à  tours  aplatis  et  à  boMil 
courte.  Les  mélanies  me  paraissent ,  par  contre ,  pouvoir  plus  compléteÉtetii 
être  transportées  dans  ce  genre,  sauf  celles  qui  ont  le  bord  épaissi  et  qui  mÉÊ 
par  conséquent  des  rissoa,  et  sauf  encore  les  espèces  polies  ou  euUma.  | 

Les  chemnitzia  se  continuent  dans  tous  les  terrains  jurassii 
mais  je  dois  encore  ici  attirer  l'attention  des  paléontologistes  snrj 
la  diversité  des  formes  des  coquilles  qu'on  a  réunies  dans  ce  géi 

Les  unes  ont,  comme  la  C.  suhnodosaj  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LIX,  flg.  4), 
à  fait  les  caractères  et  le  mode  d'ornement  normaux.  ■ 

D'autres  ont  un  sinus  postérieur  très  marqué,  comme  la  C.  canâentaii^ 
d*Orb.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  7).  Si  Ton  adoptait  le  genre  Loxoneka ,  et  si  Aé 
le  caractérisait  comme  M.  d'Orbigny,  il  faudrait  admettre  qu*il  se  coatlaÉi 
dans  les  terrains  jurassiques.  "*' 

D'autres,  enfin,  comme  la  f.  Defrancii,  d*Orb.,  ne  peuvent  que  btrà  M- 
cilement  être  distinguées  des  turrltelles. 

Les  espèces  paraissent,  du  reste,  répandues  dans  tous  les  t^- 
rains  de  cette  époque  (^). 

(1)  Geinitz,  lechsteingéb,,  p.  7,  pi.  3,  fig.  9  et  10. 

(2)  King,  Permian  foss.  (PcU.  Soc.,  184S,  p.  209,  pi.  i6j. 

(3)  Zieten,  Petrif.  Wurt.,  pi.  36,  fig.  1  et  2. 

{*)  Munster,  Beitr,  zUr  Petref  ,U  IV,  p.  93  et  118,  pi.  9  et  13;  Klipitfllif 
Geol.  der  oestl.  Alpen,  p.  172  et  184,  pi.  11  et  12.  Voyez  aussi  d*0rM8iTi 
Prodrome j  1. 1,  p.  183. 

(^)  Voyez  surtout  pour  les  espèces  Jurassiques,  d'Orbigny,  Pak  franc.,  fer. 
jur.,  t,  U,pL  237  à  250. 
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On  en  trouve  en  particalier  dans  le  lias. 

Il  taniy  en  effet,  rapporter  à  ce  geure  quelques  mélanies  du  Galvadoi«  dé- 
crites par  M.  Eudes  Deslongchamps  (>),  telles  que  la  M.  iemi-costataf  Desb., 
èl  lias  inférieur  de  Bayeux  et  la  M.  nodosa,  id.  {sufmodosa^  d^Orb.),  du  lias 
moyen.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig,  4.) 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  quelques  espèces  de  France,  dont  plusieurs  nou- 
f elles.  Il  décrit  et  figure  trds  espèces  du  lias  inférieur ,  cinq  du  lias  moyen 
fC  quatre  du  lias  supérieur.  (Voyez  Atlas,  pi.  LIX,  fig.  5  et  6,  les  C.  tmdulata 
etPertntana,  d*Orb.,  du  lias  moyen). 

Les  espèces  d*Allemagne  ont  été  décnteB(')  par Goldfùss  {Melania  Blamvillei) ; 
ZiMen  (Turrit.  undukaa  du  lias  de  Banz),  etc. 

M.  d*Orbigny  rapporte  h  ce  genre  les  Palvdina  et  Melania  trouyées  pftt 
V.  Dunker  {*}  dans  le  lias  d'Haï berstadt,  et  que  nous  ayons  citées  plus  bant  eo 
■les  maintenant  provisoirement  dans  ces  genres  fluviatiles. 

L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  ont  aussi  des  chem- 
pûtzia. 

[  •  On  peut  citer  surtout  les  mélanies  du  Calrados  décrites  par  M.  Deslong- 
tiJiIlBps  (^)  (quatre  espèces  de  Toolitbe  inférieure  et  une  de  la  grande  oolithe, 

MM  le  nom  CerUhiwn  Dcfrancii). 
La  if.  Uneata  (^),  Sow.,  connue  depuis  plus  longtemps,  se  trouye  dans 

VMithe  inférieure  d* Angleterre  et  du  Calvados. 

.  MM.  Morris  et  Lycett  (^)  ont  décrit  sept  espèces  nouvelles  de  la  grande 
>-^eiitlie  de  Minchibampton  et  deux  de  celle  du  Yorkshire.  M.  Lycett  en  indique 

liois  de  Toolithe  inférieure  du  Gloucestersbire.  La  C,  variabilis  est  figurée 

4tti8  l'Atlas,  pi.  LIX,  fig.  8. 
M.  d^Orbigny  (S)  a  figuré  de  nouveau  la  plupart  des  espèces  connues  et  a 

décrit  plusieurs  espèces  inédites. 
Le  même  auteur  rapporte  à  ce  genre  deux  espèces  décrites  par  Pbillips  (^ 

IMS  les  noms  de  Terébra  vettista  et  M.  vittata ,  et  deux  espèces  de  la  grande 

«olithe  du  dépigrtement  de  TAisne,  établies  par  M.  d'Arcbiac  {^^)  sous  les  noms 

é^NermeamargaritiferaetTurritellaRoissyi,  J*aidéjà  dit  plus  haut  que  cette 

dernière  a  la  forme  des  turritelles  jointe  avec  un  large  ombilic  Je  ne  pense 

(1)  Mém.  Soc.  linn.  Calvadoi,  t.  VII,  p.  319. 
(^Prodrome,  1. 1,  p.  213,  226,  eiPal.  franc.,  Terr.  jur. 
f)  iào\dtjm.,Petref.  Germ.,  pi.  198;  Zieten ,  Petrif.  Wwrt.,  pi.  32,  fig.  2. 
(')  PaimonU>graph%cay  t.  I,  p.  107,  pi.  13. 
(*)  Mém.  Soc,  linn.  Calvados,  t.  VII ,  p.  222. 
(•j  Mm.  conch,,  pi.  218,  fig.  1,  et  Pal.  franc.,  Terr.  jur. 
i^)  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  the  great  oolithe  (Pal.  Soc.,  1850,  p.  49 
«1114);  Lycett,  Ann.  and  mag.  of  nat.  MsL,  2*  série,  18S0,  t.  VI,  p.  418. 
ft  Prodrome,  1. 1,  p.  263  et  298,  et  Pal.  franc.,  Terr.  jur. 
if]  Geol.  of  Yorkshire,  p.  116  et  123,  pi.  7  et  9. 
(»•)  Mém.  Soc.  géol.,  1"  série,  t.  V,  p.  380,  pi.  30, 
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pas  qu'on  puisse  en  faire  une  cbemnitzia.  Elle  ressemble  beaucoup!  certaines 
nérinées  ;  il  serait  important  de  constater  d'une  manière  plus  précise  qu'elle 
manque  tout  à  fait  de  dents  sur  le  labre. 

Les  espèces  des  terrains  kellowien  et  oxfordien  sont  anssi  en 
partie  confondues  avec  les  mélanies. 

Il  faut  en  particulier  placer  dans  ce  genre  (*)  la  M.  HeddingtimensiSt  Sow., 
du  terrain  oxfordien  de  France  et  d'Angleterre  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  9),  et  It 
M.  condensala^  Desh.,  du  Calvados.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  7.) 

On  peut  citer  encore  (')  la  C.  Fischeriana,  d'Orb.,  du  terrain  oxfordien  de 
Russie,  la  C.  melanoideSy  Phillips,  des  mêmes  dépôts  d'Angleterre,  et  plu- 
sieurs espèces  nouvelles  (trois  du  terrain  kellowien  et  une  de  l'oxfordieo), 
décrites  par  M.  d'Orbigny. 

Les  chemnitzia  sont  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 
supérieurs. 

M.  d'Orbigny  (3)  a  décrit  quatorze  espèces  du  terrain  corallien  et  deux  da 
terrain  kimméridgien.  Ces  espèces  sont  toutes  nouvelles. 

On  peut  y  ajouter  les  Jtf.  Bronnii  et  abbreviata,  Roemer  (^,  des  terraids 
kimméridgiens  d'Allemagne;  la  Jlf.  giganteay  Leymerie(^),  du  terrain  port- 
landien  du  département  de  l'Aube  ;  la  M.  crenulata,  Cornuel  (^),  du  terraia 
portlandien  de  Vassy  ;  la  M.  virgula^  Buvignier  (^),  du  terrain  corallien  de 
la  Meuse;  la3f.  secalina,  id.,  du  terrain  kimméridgien,  du  même  pays,  etc. 

Ce  genre  diminue  d'importance  dans  les  terrains  crétacés. 

Aucune  espèce  des  terrains  néocomicns  n'a  encore  été  figurée.  M.  d'Orbi- 
gny (^)  en  indique  trois  inédites  (une  du  néocomien  inférieur  et  deux  del'ur- 
gonien). 

Le  terrain  aptien  et  le  gault  n'en  ont  point  fourni  jusqu'à  présent ,  à 
moins,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  67,  qu'il  ne  faille  transporter  dans 
ce  genre  une  partie  des  scalaires  du  gault.  Si  l'on  compare  en  effet  les  espèces 
à  tours  peu  convexes,  telles  que  la  S.  Rhodani,  Pictet  et  Roux  (Atlas,  pi.  LVIlI, 

(')  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  39,  fig.  2  ;  Deslongchamps,  Mém.  Soc,  îinn. 
Norm.,U  VU,  p.  227. 

(2)  D'Orbigny,  dans  Murchison  et  Verneuil,  Pal,  de  la  Russie,  pi.  37,  fig.  6  ; 
Prodromey  1. 1,  p.  332 et  352,  et  Pal.  franc,,  Ter.  jur,;  PhilHps,  Geol. 
ofYorkshiref  p.  102. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr,  jur,,  t.  II. 

(<)  Norddeutsch,  Oolithgcbirg.,  p.  159,  pi.  9  et  10. 

(5)  Statistique  de  l'Aube,  pi.  9,  fig.  1. 

(6)  Mém.  Sec.  géol,,  1"  série,  t.  IV,  p.  289,  pi.  15,  fig.  9. 
(')  Statist,  géol.  de  la  Meuse,  p,  28,  pi.  22. 

(8)  Prodrome,  t.  II,  p.  67  et  103, 
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§g.  44),  avec  quelques  espèces  da  lias,  telles  que  la  C.  undulata^  d'Orb. 
(Allas,  pi.  UX,fig.  5),  la  C.  Permiana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  6),  etc., 
on  se  convaincra  facilement  que  les  analogies  de  ces  espèces  entre  elles  éga- 
lent au  moins  celles  des  premières  avec  les  scalaires  vivantes. 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  en  ont  quelques  espèces. 

La  c.  Mosensis,  d'Orb.  (i),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien  de 
Montfaucon. 

La  C.  in/kaa,  d'Orb.  (^],  provient  d^Ochaux. 

La  C,  Pailleteanaf  d'Orb.  (3),  caractérise  le  terrain  crétacé  supérieur  de 
Soulange  ;  la  C.  Beyrickii,  Zekell,  celui  de  Gosau. 

La  C.  arenosùj  Reuss  {*),  a  été  trouvée  dans  les  grès  verts  de  Czencziz.  Elle 
pourrait  bien  être  un  moule  de  rostellaire. 

Les  chemnitzia  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

Il  faut  probablement  placer  dans  ce  genre  plusieurs  mélanies  des  auteurs, 
et  en  particulier  (^)  la  M.  plicatula,  De$b.,  des  sables  de  Bracheux  ;'la  AI*  hor- 
iacea,  Desb.,  de  Cbaumont,  etc.;  la  M,  coslellataf  Lamk,  du  bassin  de 
Taris,  etc. ,  et  du  terrain  nummulitique  du  Vicentin;  la  M,  frctgUis.,  Lamk, 
de  Grignon  ;  la  M.  canicularûi,  id.,  id.,  etc. 

J*ai  dit  plus  haut,  p.  55,  que  la  M.  lactea,  Lamk  (M.  SiygU ,  Brong. 
(Atlas,  pi.  LIX,  fig.  10),  des  mêmes  terrains,  passait  généralement  pour  une 
cbemnitzia,  tout  en  ayant  les  caractères  des  vraies  mélanies. 

Elles  paraissent  abondantes  dans  les  terrains  de  l'époque  miocène. 

Les  terrains  miocènes  inférieurs  du  bassin  de  Paris  renferment  la  Melania 
miMecussata,  Lamk.  (^). 

Ceux  de  Dax  ont  fourni  à  M.  Grateloup  H)  une  espèce  que  ce  paléontolo- 
giste  a  attribuée  à  la  M,  costellata,  Lamk,  et  que  M.  d'Orbigny  a  nommée 
K.  Grateîoupi, 

Les  terrains  miocènes  supérieurs  de  Bordeaux ,  de  Podolie,  de  Cassel ,  etc. , 
renferment  plusieurs  espèces  décrites  (^)  sous  les  noms  de  Melania  et  de  Pyr- 
giscus,  par  MM.  Grateloup ,  Dubois ,  Philippi ,  etc. 

(ï)  Pal,  franç.y  Terr,  crét.,  t.  Il,  p.  70,  pi.  155,  fig.  20. 

?)  PaL  franc,,  Ten\  crét. ,  t.  II,  p.  71,  pi.  156,  fig.  2. 

(5)  Pal.  franc,,  Terr,  crét,,  t.  H,  p.  69,  pi.  155,  fig.  19;  Zekeli,  Gastér. 
Oosau,  p.  33. 

{*)  Boehm,  Kreideg,,  1. 1,  p.  51,  pi.  10,  fig.  7. 

P)Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  t.  II,  p.  115,  etc.;  Brongniart,  Vicentin; 
Umarck,  Ann,  Miis,,  t.  IV,  etc. 

ft  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  t.  II,  p.  106,  pi.  12. 

l')  Conch.  foss,  Adour,  I. 

P)  Grateloup,  id.;  Dubois,  Conch.  foss,  plat,  Wolh,  Pod.; Philippi.,  Tert', 

^'frst.  nordwesL  Deutsch,  Voyez  surtout  d'Orbigny,  Prodrome,  U  \U ,  p.  s:^, 

m.  C^ 


83  GASTÉROPODES   PECTINIBRANCHES. 

M.  Lea  a  décrit  (*)  sous  le  nom  de  Pasitbea  plusieurs  espèces 
doTÉtat  de  Virginie  qui  paraissent  aussi  deschemnitzia. 

Les  ToRBONiLLES  [TurboYiUla,  Leach,  Risso),  —  Atlas,  pi.  LIX, 

fig.  11  à  15, 

ont  presque  tous  les  caractères  des  cbemnitzia  et  leur  ont  été 
réunies  par  la  plupart  des  auteurs.  Leur  bouche  entière,  ovale  ou 
anguleuse,  large  en  avant,  a  un  labre  mince,  tranchant  et  droit,  et 
quelquefois  des  plis  sur  la  columelle.  Leur  caractère  distincti{ 
consiste  dans  un  nucléus  très  distinct,  enroulé  dans  un  autre 
sens  que  le  reste,  en  sorte  que  la  coquille  du  jeune  âge  est  placée 
à  Textrémité  de  la  spire  de  la  coquille  adulte,  comme  une  partie 
que  le  hasard  y  aurait  fixée. 

Ce  dernier  caractère,  dont  je  suis  loin  de  contester  Timportance 
réelle,  n'est  pas  toujours  d'un  emploi  facile  pour  les  fossiles.  H 
n'est  pas  toujours  possible  de  voir  les  relations  de  la  jeune  co- 
quille avec  renroulement  subséquent,  et  parmi  les  nombreuses  es- 
pèces que  j'ai  indiquées  ci-dessus  dans  le  genre  des  cbemnitzia, 
il  en  est  beaucoup  dont  on  ne  connaît  pas  le  mode  embryonnaire 
d'enroulement.  Cela  est  si  vrai,  que  quelques  auteurs  ont  attribué 
par  hypothèse  à  toutes  les  cbemnitzia  ce  caractère  des  tuf- 
bonilles. 

Il  faut  leur  réunir  les  Odostomia,  Flem.,  les  Ovatslla,  Bivona, 
les  Parthenia,  Lowe,  et  une  partie  des  espèces  comprises  dans 
les  genres  que  nous  avons  associés  aux  cbemnitzia. 

On  n  a  jusqu'à  présent  inscrit  dans  ce  genre  que  des  espèces 
des  terrains  tertiaires. 

M.  d'Orbigny  considère  comme  des  turbonilles  (*)  VAuricula  bimarginatai 
Desh.,  des  terrains  tertiaires  inférieurs  d'Abbecourt,  VAuricula  acicuia, 
Lamk,  de  Chaumont  (Atlas,  pi.  LIX,  flg.  il),  l'A.  5ptna,Desh.  {id,,  fig.  12), 
et  plusieurs  espèces  de  Grignon,  etc.,  décrites  sous  le  même  nom  générique. 

Je  crois  aussi  avec  ce  savant  paléontologiste  que  la  Pyramidella  tureHa^ 
MeUeville  (3),  qui  n'es  pas  lisse,  mais  costée,  n'est  pas  une  vraie  pyramidelie 
et  peut  être  rapprochée  des  turbonilles  et  des  cbemnitzia.  (Atlas,  pi.  LlX, 
fig.  13.) 

(^)  Lea,  Descr,  new  foss.  tert.  ;  d'Orbigny,  id, 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome  y  t.  Il ,  p.  301,  etc.  ;  Deshayeg,  Coq.  foss,  Vait'^ 
t.  U,  p.  70. 
\?)  Descr,  sables  tert,  infér,,  p.  52,  pi.  4. 


M.  Gnteloop  •  décrii  (<)  sous  le  nom  d'Actée  ou  Actéon^  et  (|e  ïomaUUe^ 
une  foule  d'espèces  allongées  des  terrains  miocènes  qui  ont  des  aoalogiea 
incontestables  avec  les  précédentes.  Les  figures  14  et  15  de  la  planche  LIX 
de  TAtlas  représentent  1*^1.  duhia,  Grat.,  et  sa  yariété,  marginalis,  des  faluns 
jaanes. 

Il  faut  y  jouter  quelques  auricnles,  tornatelles  et  pjraoïideUes  de  M.  Nfst  (^. 

Saiyant  Ai.  d'Orbigny,  les  chemnitzia  citées  par  M.  £.  Sismonda  d^uis  le 
terrain  pliocène  c|a  Piémont  sont  des  turbonilles. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  nombreuses  chemnitzia  trouvées  par 
11.  Wqod  A  dans  le  erag  (il  espèces  dont  6  nouvelles),  car  M.  Wood  fait 
entrer  dans  la  caractéristique  du  genre  la  déviation  de  l'extrémité  de  la  spire. 

Les  espèces  du  même  auteur  et  du  même  gisement  rapportées  au  genre 
Odostomu,  Flem.,  doiyent  aqssi  être  réunies  aui  précédentes  (4  espèces). 

Les  Macrocheilus,  Phillips,— Atlas,  pi.  LIX,  fig.  16, 

ont  encore  de  grandes  analogies  avec  les  chemnitzia.  Ils  sont  plus 
orales,  ont  une  grande  bouche  évasée  et  un  labre  sans  sinuosités. 
Ils  en  diffèrent  surtout  par  leur  columelle,  qui  est  aplatie  et  plissée 
antérieurement  de  manière  à  simuler  une  sorte  de  canal. 

M.  Phillips  a  étendu  un  peu  plus  les  limites  de  ce  genre  et  y 
comprenait  quelques  espèces  qui  ne  diffèrent  pas  essentiellement 
des  chemnitzia.  Il  faut  leur  réunir  une  partie  des  ëlknchus.  M' Coy , 

et  les  POLYPHEMUS,  Sow. 

Ce  genre,  qui  n'est  connu  qu'à  Tétat  fossile,  caractérise  les 
terrains  anciens. 
On  en  cite  quelques  espèces  du  terrain  dévonien. 

Je  considère  comme  les  véritables  types  du  genre  {*},  le  Buccinwn  arctt- 
latum,  Schl.,  et  le  B.  Schlotheimi^  Yerneuil,  de  PafTrath,  etc.  (Atlas,  pi.  UX, 
fig.  16.) 

Il  faut  probablement  y  ajouter  quelques-unes  des  espèces  de  M.  Phillips  (^), 
telles  que  le  M.  brevis,  Phillips  {M.  Phillipsii,  d'Orb.),  le  M.  imbricatus, 
Phill.  [M.  subimbricatus,  d'Orb.),  etc. 

Une  des  espèces  les  plus  répandues  (^)  est  le  Jf.  ctcutus,  Phillips  {Buednum 

(<)  Conch.  foss.  Adour,  l. 

(^  Descr.f  coq.  etpol.  foss.  B^lgiqw,  pi.  37  et  38. 

P)  Moll.  from.  the  crag  {Pal  Soc,  p.  78,  pL  10). 

{*)  Schlotheim,  pi.  13,  fig.  i;  d*Archiac  et  YerneuU,  Trans,  of  the  geol. 
Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pi.  32;  Goldfuss,  Petr,  Germ-,  pl.  172,  fig.  15,  etc. 

(^1  Phillips,  Palœoz,  foss.  of  Devon^  pl.  39;  d'Orbigny,  Prodrome^  t,  I, 
p.  63. 

Phillips,  Jûc^  9it.;  Spwerby,  Jlfin.  cond^,  pL  566,  etc. 
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aculum^  Sow.,  Elenchus  antiquus,  IT  Coy)  des  vieiix  grès  rouges  de  Stone- 
house-Hill. 

Ce  genre  se  continue  et  se  termine  dans  les  terrains  caiix)- 
nifères. 

On  cite  (*)  les  Buccinumimbricatum,  Sow.,  sigmilineum,  Phillips,  et  recti- 
lineum ,  id. ,  de  Bolland. 

M.  M' Coy  (^)  a  fait  connattre  deux  espèces  nouyelles  d'Irlande  {M.  canaU" 
culatus  et  finibriatus). 

Le  Poîyphemus  fustformis,  Sow.  ('),  du  terrain  carbonifère  de  GoalbroolC' 
Dale,  parait  être  encore  une  espèce  de  ce  genre. 

Les  EuLiMÂ,  Risso,  —Atlas,  pi.  LIX,  fig.  17  et  18 , 

ont  une  coquille  non  ombiliquée,  lisse  et  polie,  à  spire  très  allon- 
gée, souvent  infléchie  et  tordue,  à  bouche  ovale  ou  oblongue,  ar- 
rondie en  avant,  acuminée  en  arrière,  k  labre  tranchant  et  àco- 
lumelle  simple  ou  encroûtée.  La  surface  très  lisse  de  la  coquille 
montre  qu'elle  a  Ad  être  recouverte  par  un  prolongement  da  man- 
teau, comme  celle  des  porcelaines  et  des  olives.  L'opercule  est 
corné  et  son  accroissement  est  latéral  et  un  peu  oblique.  Plusieurs 
espèces  ont  à  chaque  tour  des  varices  opposées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  parties  profondes 
du  littoral  de  la  plupart  des  mers.  On  leur  réunit  des  coquilles 
fossiles  turriculées,  qui  paraissent  avoir  été  lisses  par  les  mêmes 
motifs  et  qui  ont  les  mêmes  caractères  dans  la  bouche. 

Parmi  ces  coquilles  fossiles  quelques-unes  ont  été  désignées 
sous  les  noms  de  Elencbus,  M' Coy ,  Polyphemopsis,  Portiock, 
SuBULiTES,  Emmons,  et  paraissent  avoir  autant  de  motifs  que  les 
autres  pour  être  associées  au  genre  des  Eulima.  Il  faut  probable- 
ment aussi  leur  associer  les  Stylifbr,  Sowerby. 

En  admettant  cette  réunion ,  on  en  conclura  que  le  genre  des 
eulima  a  déjk  vécu  pendant  l'époque  primaire. 

Elles  manquent  cependant  aux  terrains  silurien  et  dévonien  et 
paraissent  dater  de  l'époque  carbonifère. 

VE.  Phillipsianaf  de  Kôninck  {*),  de  Belgique  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  17),  a, 
en  apparence,  au  moins  les  caractères  des  eulima  vivantes. 

(«)Soverby,  Min.  conch.f  pi.  566;  Phillips,  Geol.  ofYorkshire,  p.  2S9, 
pi.  16. 

(^  Synopsis  foss,  Ireland^  p.  28,  pi.  5. 

(3)  Trans.  of  the  geol  Soc^  2"  série,  t.  V,  pi.  39,  fig.  26. 

{*)  Descr.  antm.  fà$s,  earh»  BMffiquê^  p.  471,  pi.  41,  ftg.  8. 
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Il  fant  y  Conter  VE.  Coyana ,  d'Orh.  (Elenchus  iulmUUus ,  M*  Coy),  d*Ir- 
lande  (i). 

Il  est  probable  que  Ton  doit  admettre  rexistence  des  eulima 
pendant  Tépôque  triasique. 

Plusieurs  espèees  de  Saint-Cassian,  décrites  (^j  comme  des  mélanies  par  le 
comte  de  Munster  et  par  M.  Klipstein ,  paraissent  avoir  été  lisses  comme  les 
ealima  et  ont  les  formes  de  ce  genre.  On  peut  citer  entre  autres  la  M,  Um- 
9»5ttiia,  Munster,  la  M,  Konmckeana/id.y  la  M,  fusiformii,  id.,  la  M.  Haw- 
/a5n,  KlipstelDy  etc. 

La  M.  pupœformis.  Munster,  est  remarquable  par  sa  petite  ouverture. 
Appartient-elle  à  ce  genre? 

Leur  existence  dans  Tépoque  jurassique  ne  paraît  démontrée 
qae  par  on  très  petit  nombre  d'espèces. 

VEulma  axonensis ,  d*Archiac  ('),  a  été  trouvée  dans  l'oolithe  miliaire 
(balhonien)  du  bois  d*£sparcy  (Aisne).  G*est  une  petite  espèce. 

M.  d'Orbigny  ajoute  [*)  une  seconde  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe. 

M.  Lycett  (^}  cite  une  Eulima  parvtUa,  Lyc,  de  Toolithe  inférieure  du  Glou* 
cestershire. 

Le  même  auteur  a  décrit  {^)  avec  M.  Morris  une  Eulima  lœvigala  de  Too- 
iithe  inférieure  du  Yorkshire,  et  quatre  espèces  de  Poolithc  inférieure  de 
Miocbihampton. 

Elles  semblent  peu  abondantes  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

Les  Eulima  albensis,  d'Orb.,  et  melanoides,  Desb.,  caractérisent  le  terrain 
Déocoroieu  de  Marolles  (''). 

Les  E,  amphora ,  d'Orb. ,  et  Requieniana ,  id. ,  ont  été  trouvées  (^)  à 
Ucbaai.  Cette  dernière  se  retrouve  à  Gosau,  avec  trois  espèces  nouvelles  dé- 
crites par  M.  Zekeli. 

11  faut  ajouter  VE.  antiqua ,  Forbes  {%  du  terrain  crétacé  supérieur  de 
Pondichéry. 

(»)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  117;  M'  Coy,  Syn.  of  Ireland,  p.  42, 
pi.  5,  Og.  19. 

l^}  Munster,  Beilr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  93,  pi.  9;  Klipstein,  Geol.  der 
ml  Alpen,  p.  185,  pi.  12. 

(5)  Mém,  Soc.  géd,,  t.  V,  p.  377,  pi.  28,  fig.  9. 

{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  297. 

ft  Afm.  and  mag.  ofnaU  hist.j  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419. 

P)  Mail  from  the  great  ool.  (Pal  Soc,  1830,  p.  47  et  114). 

(')  Pal  franc,,  Terr.  crél,  t.  Il,  p.  64  et  65,  pi.  155  ;  Deshayes  dans  Ley- 
»erie,  Mém.  Sue.  géol.,  t.  V,  pi.  16,  fig.  6. 

l»)  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  U  11,  p.  66  et  67,  pi.  155  et  157  ;  Zekeli. 
^oUér.  Gosau,  p.  31 . 

f)  Trans.  ofthe  gaol.  Soc.,  ii'  série,  t.  VII,  p.  134,  pi.  12,  fig.  17. 
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Les  espèces  paraissent  plus  nombreuses  dans  les  terrains  ter^ 
tiaires. 

On  doit  considérer  comme  des  eulima  la  Mekmia  nUida ,  Ltmk  (^)  (Allas, 
pi.  LIX ,  fig.  18),  de  Grignon,  ainsi  que  quelques  autres  espèces  du  cal- 
caire grossier,  décrites  aussi  comme  des  mélanies,  et  ea  particalier  la  M.  dts- 
torta,  Defr. 

La  MeL  élongata^  Brongniart  i^),  du  terrain  nanimnlitiqae  de  Gastelgom- 
berto,  appartient  également  à  ce  genre. 

La  Mel.  nitida,  Basterot  fnon  Lamk),  est  aussi  une  eulima,  ainsi  qm 
plusieurs  espèces  de  Dax  et  de  Bordeaux,  décrites  par  M.  Grateloup  sous  les 
noms  de  Melania  et  de  Rissoa  (^i. 

M.  Philippi  Qjoute  encore  trois  espèces  du  tertiaire  d*Allemagne  (^). 

M.  Sismonda  indique  dans  les  tertiaires  du  Piémont  quelques  espèces,  qu'il 
rapporte  toutes  à  des  vivantes  (^). 

M.  Wood  (^)  cite  dans  le  crag  corallien  d* Angleterre  les  E,  poUta^  Un.,  et 
suhulata,  Monf.,  vivantes,  et  VE,  glabéUat  Wood,  qui  parait  éteinte. 

Les  Pyramidelles  [Pyramidella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LIX, 

fig.  19  et  20 , 

ont  aussi  une  coquille  allongée,  tnrricnlée,  conique,  lisse,  polie, 
sans  épiderme.  Elles  diffèrent  des  eulima  par  leur  bouche  angu- 
leuse, k  labre  tranchant,  quelquefois  muni  de  dents  momentanées 
et  par  leur  columelle  pourvue  d  un  ou  de  deux  gros  plis. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  régions  chaudes 
des  deux  océans,  et  surtout  dans  les  mers  profondes,  au  milieu 
des  bancs  de  coraux.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  Tépo- 
que  crétacée. 

On  n'en  connaît  même  que  deux  espèces  dans  les  terrsûns  de 
cette  époque  ('). 

La  Pyramidella  canaliculata,  d'Orb.,  a  été  trouvée  dans  les  craies  chlori- 
tées  moyennes  du  midi  de  la  France. 

(^)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  p.  110,  pi.  13,  flg.  10  à  13. 

(2)  Vicentin,  p.  59,  pi.  3,  fig.  13. 

(3)  Basterot,  Coq,  foss.  Borei.,  p.  36  ;  Grateloup,  Conch.  foss.  de  VAdoufi  l 
{*]  Tert.  Verst.  nordw.  Deutschl. 

(^}  Sismonda,  Synopsis,  p.  53  ;  voyez  aussi  Philippi ,  Enum,  moU.  Sic., 
Brocchi,  Deshayes,  etc. 

(6)  Moîl.  from  the  crag  (Palœont.  Soc,  1848,  p.  97,  pi.  19). 

C)  D'Orbigoy,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  104,  pi.  164  ;  Reuss,  Boeh»* 
Kreidef.^p,  113,  pi.  44,  fig.  6  et  7. 
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La  P,  carifuUa,  Reius  (tubcarmataf  d'Orb.),  provient  du  calcaire  à  hip- 
purite8  de  Rorikzan  (Bohème).  * 

Les  autres  espèces  appartiennent  aux  terrains  tertiaires. 

M.  Melleyine  a  décrit  (*),  sous  le  nom  de  Pupa  elongata^  une  espèce  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  de  Châlons-sur-VesIe ,  que  je  crois ,  avec 
M.  d*Orbigny,  devoir  être  attribuée  au  genre  des  pyramidelles  (Atlas,  pi.  LIX, 
fig.  19),  à  moins  qu*ellene  soit  plutôt  une  turbonille  avec  la  P.  lurella. 

La  P,  terebellata,  Desbayes  (Auriculata  terebeUata,  Lamk),  est  commune  (•) 
dans  l'étage  du  calcaire  grossier  (parisien  infér.)  de  Grignon,  Moucby,  etc. 
'Atlas,  pi.  LIX,  fig.  20.) 

La  P.  striatella,  Grateloup  (3),  et  la  P.  mitrula,  Basterot,  proviennent 
des  faluns  bleus  (miocène  infér.)  de  Dax. 

Les  faluns  jaunes  (miocène  super.)  du  même  pays  renferment  une  espèce 
rapportée  à  tort,  par  M.  Grateloup  ^  à  la  P.  terebcîlata ,  Lamk.  C'est  la 
P.  Grateloupi,  d'Orb. 

La  P.  unisulcata,  Desh.  (P.  lerébellata,  Du].),  a  été  trouvée  {*)  dans  les 
faloDS  de  la  Touraine. 
Le  crag  corallien  de  Suttoo  renferme  la  P.  lœviusculay  Wood  (^). 
On  peut  encore  ajouter  quelques  espèces  des  États-Unis,  décrite^  (^)  par 
MM.  Conrad,  Lea,  etc. 

Les  Niso,  Risso  {Bonellia,  Deshayes,  Janella,  Grateloup),  — 

Allas,  pi.  LIX,  fig.  21 , 

ont  des  coquilles  allongées,  turriculées,  lisses,  coniques  et  om- 
biliquées ,  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  pyramidelles , 
mais  qui  en  diffèrent,  parce  que  leur  columelle  manque  de  plis. 
Ce  genre  a  été  établi  pour  la  première  fois  en  1826  par  Risso, 
pour  l'espèce  vivante  de  la  Méditerranée.  Plus  tard,  M.  Deshayes 
forma  celui  de  Bonellia  pour  une  espèce  des  terrains  tertiaires 
marins,  qu'on  avait  rapportée  à  tort  aux  bulimes. 

Cette  espèce  C')  est  le  iVtso  terehellatus  (Bonellia  terebellatat  Desb.,  BuK- 
mus  terehellatus,  Lamk),  nom  sous  lequel  on  a  confondu  plusieurs  espèces. 

(*)  Descr,  sables  tert.  infér.  {Ann.  des  se.  géoL,  p.  46,  pi.  4,  fig.  23). 

(*)  Lamarck,  Ann»  Mus,  IV,  p.  436;  Deshayes,  Coq,  /bss.  Par.,p.  191, 
pi.  22,  fig.  7  et  8. 

(')  Conch.  fo8S,  de  l'Adour,  ï. 

[*]  Desbayes  dans  Lamarck,  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres^ 
2*  édit.,  t.  IX,  p.  58;  Dujardin,  Mém.  Soc.  géol,  t.  II,  p.  282. 

(5)  MolL  from  the  crag  (Pal,  Soc.,  1848,  p.  77). 

ft  Coorad,  Journ.  Acad.  Philad.,  VIU,pl.  9  ;  Lea,  Descr.  new  fou.  tert. 

'?)  Deshayes,  Ctyq.  fûts.  Par,,  t.  Il,  p.  6S,  pi.  4,  fig.  1  et  2. 
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Celle  qui  doit  le  conserver  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignoo,  etc. 

Celles  que  MM.  Grateloup,  Micholetti,etc.,  ont  trouvées  dans  les  terrains 
miocènes  ne  paraissent  pas  être  les  mêmes. 

L*espèce  de  Bordeaux  et  des  faluns  deDax  {Bonellia  ter^ellcUa,  Grat.,  Jor 
neUa  terebellata,  id.),  a,  d'après  la  figure  (^),  une  bouche  beaucoup  plus 
aiguë  en  avant.  C'est  la  Niso  Burdigalensis,  d'Orb. 

L'espèce  des  terrains  pliocènes  du  Piémont  (')  et  des  terraios  quater- 
naires de  Sicile  que  j*ai  fait  figurer  dans  TAtlas,  pi.  LIX,  fig.  21,  me  parait 
avoir  un  ombilic  plus  grand  et  est  entourée  d'une  carène  plus  saillante.  Elle 
est  probablement  identique  avec  l'espèce  vivante  nommée  (Niso  tereheUum, 
Chemn.  (iV.  ebumeat  Risso). 

L'espèce  des  terrains  miocènes  du  Piémont  s'en  distingue  {^)  par  des  tours 
moins  élargis  et  plus  bombés.  Je  ne  la  connais  pas. 

L'espèce  de  Belgique  {*)  des  mêmes  terrains  miocènes  ,  décrite  par 
M.  Nyst,  ressemble  plus  à  celle  de  M.  Grignon  qu'à  celle  d'Asti.  M.  Nyst 
l'associe  à  la  première,  M.  d'Orbigny  la  nonune  N.  sùbterebellala. 

Il  faut  ajouter  la  Niso  minora  Philippi  de  Casscl  (^). 

Les  terrains  éocènes  de  l'Amérique  septentrionale  ont  fourni  une  espèce  (^) 
associée  par  M.  Conrad  à  celle  de  Paris,  et  nommée  par  M.  d'Orbigny 
N.  umbUicata,  C'est  la  Pasithea  umbiîicata,  Lea. 

Les  Nérinéks  (A^erîwea,  Defrance), — Atlas,  pi.  LIX,  fig.  22  à  26, 

et  pi.  LX,  fig.  1 , 

forment  un  genre  très  remarquable,  qui  ne  se  trouve  qu'i  l'état 
fossile.  Leur  coquille,  comme  celle  des  genres  précédents,  est 
turriculée,  k  tours  nombreux ,  quelquefois  ombiliquée.  La  colu- 
melle,  creuse  ou  non,  est  toujours  encroûtée  et  a  de  gros  plis 
transverses  sur  toute  sa  longueur.  La  bouche  étroite,  carrée  ou 
ovale,  est  toujours  pourvue  en  avant  d'un  profond  sinus  et  en 
arrière  d'un  canal  qui  laisse  sur  la  suture  une  double  ligne  qni 
rappelle  un  peu  celle  des  pleurotomaires.  Le  labre  est  souvent 
chargé  de  plis  qui  correspondent  à  l'intervalle  des  plis  colu- 
mellaires. 
Les  nérinées  sont  très  faciles  k  distinguer  de  tous  les  genres 

.  (*)  Grateloup,  Conch,  foss.  Adour,  I. 

(2)  Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV,  p.  218,  fig.  98;  Philippi,  f^mim. 
moll.  Sic,,  T,  p.  158,  II,  p.  136;  Michelotti,  Descr,  foss,  mioc.,  p.  151; 
Sismonda,  Synopsis,  p.  52  ;  Bonelli,  etc. 

(3)  Michelotti,  Descr,  foss,  mioc,  Ital,  sept.,  p.  151. 

(*)  Nyst,  Coq.  et  polfoss,  de  Belgique,  p.  433,  pi.  27,  fig.  29. 

(5)  Philippi,  Tert.  Verst,  nordw,  Deutsch.,  p.  53,  pi.  3,  fig.  16. 

(^)  Conrad,  Contributions,  pi.  4,  fig.  85  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  343. 
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voisins,  soit  lorsque  laboucheest  intacte,  soit  k  Tétat  de  moules,  soit 
surtout  lorsqu'elles  sont  sciées  par  le  milieu.  Les  moules  sont  mar- 
qués extérieurement  de  sillons  qui  correspondent  aux  plis  du  labre 
[itlas,  pi.  LIX,  fig.  22,  25  et  26),  et  la  coupe  montrant  à  la  fois 
pour  chaque  tour  la  trace  de  ces  plis  et  de  ceux  de  la  columelle 
est  plus  compliquée  que  celle  de  tous  les  autres  gastéropodes 
(Allas,  pi.  LIX,  fig.  23). 

La  comparaison  d'un  certain  nombre  de  ces  coupes  montrera 
que  les  plis  varient  avec  Tâge.  Ils  sont  ordinairement  plus  sail- 
lants et  plus  compliqués  vers  le  commencement  de  la  spire  que 
vers  la  bouche ,  de  sorte  que ,  soit  par  celte  circonstance,  soit 
parce  que  la  matière  calcaire  continue  à  se  déposer,  les  loges  sont 
de  plus  en  plus  étroites ,  à  mesure  que  Ton  se  rapproche  du 
sommet. 

Le  nombre  des  plis  varie  aussi  beaucoup  suivant  les  espèces , 
soil  sur  le  labre,  soit  sur  la  columelle.  On  en  trouve  sur  chacun 
de  ces  côtés,  trois,  deux  ou  un.  Probablement  même  il  peut  y 
avoir  quelques  espèces  dépourvues  de  plis.  Il  y  en  a  (iV.  tttrricula) 
dans  lesquelles  le  jeune  âge  de  la  coquille  a  des  plis  et  l'âge  adulte 
en  est  dépourvu. 

Les  nérinées  varient  aussi  par  leur  enroulement.  La  forme  la 
plus  fréquente  est  allongée  ;  il  arrive  ordinairement  qu'elles  s'ac- 
croissent très  rapidement  dans  le  jeune  âge,  puis  elles  continuent 
à  s'allonger  en  conservant  le  même  diamètre  et  en  formant  une 
partie  presque  cylindrique. 

Quelques  espèces  restent  courtes  ;  il  en  est  même  (Atlas,  pi.  LIX, 
fig.  36)  dans  lesquelles  le  dernier  tour  cache  tous  les  autres. 

La  columelle  est  le*  plus  souvent  pleine  et  non  ombiliquée. 
Quelques  espèces  font  cependant  une  exception  en  ayant  un  om- 
bilic. Dans  quelques-unes  même  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  1),  cet  ombilic 
s'évase  considérablement,  de  sorte  que  la  coquille  prend  la  forme 
d'un  entonnoir. 

Ce  genre  a  été  établi  pour  la  première  fois  par  M.  Defrance  (*), 
elses  caractères  ont  élé  mieux  précisés  ensuite  par  M.  Deshayes 
et  par  M.  d'Orbigny.  Quelques  auteurs  l'ont  rapproché  des  cérithes, 
mais  sa  place  parait  être  dans  le  voisinage  des  pyramidelles. 

(')  Diet,  se,  nat.,  t.  XXXIV,  p.  462.  Avant  lui,  quelques  espèce»  avaient 
été  décrites  sous  le  nom  de  Vis,  de  Tubbinites,  etc.  (Voy.  Bourguet.  Traité 
iespétrif,,p\,  35,  fig.  237;  Lang,  Lapid.figur,,  p.  110;  C.-A,  Deluc,  JQum. 
d«J%s.,  1799,  oct.,  p.  317,  et  1802,  oct.,  p.  397.) 
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M.  D.  Sharpe  (^)  a  proposé  de  le  subdiviser  en  sous-genres.  Il 
distingue  : 

Les  Nërinea  proprement  dites,  ombiliquées  ou  non,  à  deux  ou 
à  trois  plis  simples  sur  le  labre  ainsi  que  sur  lacolumelle. 

Les  NfiRiNELLA,  non  ombiliquées,  k  un  pli  simple  sur  la  colo- 
melle  et  sur  le  labre. 

Les  Trochalia,  ombiliquées,  courtes,  larges,  avec  un  pli  sur  la 
columelle  et  quelquefois  un  sur  le  labre. 

LesPxTGMATis,  ombiliquées  ou  non,  à  deux  plis  compliqués,  soit 
sur  la  columelle,  soit  sur  le  labre. 

Les  gradations  nombreuses  qui  lient  les  espèces  ombiliquées  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas,  la  différence  de  nombre  et  de  complica- 
tion des  plis  qui  existent  entre  Tâge  adulte  et  le  jeune  âge,  me 
font  considérer  ces  sous-genres  comme  ne  reposant  pas  sur  des 
caractères  suffisamment  rigoureux. 

Les  nérinées  sont  caractéristiques  des  terrains  jurassiques  et 
crétacés  (^).  On  n'en  connaît  toutefois  aucune  espèce  du  lias 
M.  d'Orbigny  fait  observer  qu  on  les  trouve  surtout  dans  les  coa- 
ches  qui  contiennent  des  polypiers,  d'où  Ton  peut  conclure  qu'clte 
avaient  les  mêmes  habitudes  que  les  pyramidelles. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  que  Ton  connaisse  appartien- 
nent (*)  à  Toolilhe  inférieure  et  à  la  grande  oolithe. 

La  N.  cingenda,  PhiUips  {*),  a  été  trouvée  dans  Poolithe  infériewe  di 
Blue-Wick  et  dans  la  grande  oolithe  de  Brandsby,  etc. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  dans  sa  Paléontologie  française  les  N.  jurensis  et 
Lebruniana,  de  l'oolithe  inférieure. 

0)  QuarterPy  journ.  ofthe  geol.  Soc.,  1850,  t.  Vi,  p.  101. 

(^  M.  Bellardi  vient  cependant  de  décrire,  sous  le  nom  de  Nerinea  suprOr 
crttacea  (Jfcfém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  t.  IV,  pi.  1 2,  Bg.  6),  un  fossile  de 
terrain  numarali tique  des  environs  de  Nice.  Sa  détermination  générique  ne 
parait  douteuse.  La  coupe  représentée  est  oblique  et  imparfaite.  Elle  montie, 
il  est  vrai,  deux  plis  columellaires  incontestables,  mais  pas  de  plis  du  labre. 
J*ai  vu  moi-même  un  des  échantillons  attribués  à  cette  espèce;  il  m'a  para 
rappeler  beaucoup  plus  le  type  du  Cerithium  giganteum^  qui  a  aussi  deux 
plis  columellaires,  que  celui  des  nérinées. 

(3)  Voyez  surtout  pour  les  nérinées  de  l'époque  jurassique,  outre  les  tra- 
vaux plus  spéciaux  cités  ci-dessus  :  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  jur,,  t.  Il, 
p.  7S,pl.251  à  285;  Sharpe, Quart,  journ.  ofthe  geol. Soc,,  1850,VI,  101; 
Goldfnss,  Petref.  Germ.,i.  III,  p.  39,  pi.  175  et  176;  Deslongcbamps,  Jfifw. 
Soc,  Ikin,  de  Normandie,  t.  Vil,  1843,  etc. 

{*)  Phillips,  Geol.  of  YorksUre,  pi.  28  et  29  ;  Morris,  Catalogue,  p.  158. 
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Dans  ce  même  oayrage  M.  d^Orbigny  a  décrit  douze  espèces  de  la  gravie 
oolithe  y  dont  quatre  nonvelles. 

M.  Deslongchamps  a  fait  conDattre  quelques  espèces  de  la  grande  oolithe  de 
Normandie  (N.  funêculosoy  trachea,  VoUzH  et  cylwdrica  {pseud(M!ylindrica , 
d'Orb.). 

M.  d^Ârebiac  (^)  a  étudié  celles  de  la  grande  oolithe  du  département  de 
TAlsne.  Il  cite  la  N,  VoUzii^  d'Ârch.,  nom  déjà  donné  par  M.  Deslongchamps 
et  changé  par  M.  d*Orbigny  en  iV.  Axonensis;  la  N.  cuiiculat  id.  ;  une  espèce 
qu*il  rapporte  à  la  N.  BruntuUma,  Thum.,  et  qui  est  différente  (iV.  s%tbhrun' 
ttttona,  d'Orb.) ,  et  une  espèce  qu'il  considère  à  tort  aussi  comme  la  2V.  supra* 
jwrensiSy  Voltz  :  c'est  la  N,  Archiaciana,  d'Orb.  La  N.  margariUferfk  est  une 
chemnitzia. 

MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (')  les  espèces  de  la  grande  oolithe  d'An- 
gleterre; ils  en  citent  six,  dont  deux  nouvelles  {N,  Eudesi  et  N,  SUrickUmdi)* 

Les  terrains  oxfordiens  en  renferment  quelques  espèces. 

M.  Voltz  (3)  a  fait  connaître  la  N.  nodosa  ;  M.  Deslonchamps  la  iV.  clavus, 
de  Trouyille  ;  M.  Thurmann,  la  iV.  elegans,  de  Toxfordien  du  mont  Terrible  ; 
M.  Roemer ,  une  espèce  du  Hanovre ,  réunie  à  tort  à  la  nodosa  {N.  atcUanta^ 
d'Orb.). 

M.d*Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  a  décrit  quatre  espèces,  dont 
deox  nouvelles  {N,  Acreon  et  àlUca). 

Il  a  fait  connaître  aussi  {*]  la  N,  Eichwaldiana  de  Toxfordien  de  Russie. 

Les  nérinées  ont  atteint  le  maximum  de  leur  développement 
pendant  la  période  corallienne.  Les  dépôts  de  cette  époque  en  ont 
déjà  fourni  plus  de  soixante  espèces. 

M.  Voltz,  en  1835,  en  a  décrit  (^)  plusieurs  (iV.  elongata^  fasciata,  spe- 
dosoy  elegans  {crithea,  d'Orb.)»  scalata). 

La  N.  Mandelshoni,  Bronn  (6)  (triplicatay  Pusch),  est  très  répandue  dans  le 
terrain  corallien  de  France  et  d'Allemagne* 

M.  Roemer  C)  a  décrit  plusieurs  nérinées  d'Allemagne  {N.  visurgis,  tuber- 
cvlosa,  etc.). 

L'ouvrage  de  Goldfuss  (^)  contient  la  figure  de  plusieurs  espèces  (subtereSf 

(^)  Mém.  Soc,  géol,  1"  série,  1843,  t.  V,  p.  381,  pi.  30. 

(')  MoUusdafrom  the  great  ool.  {PaUsont.  Soc.,  1850,  p.  32,  pi.  7). 

(')  Leonhard  und  Bronn  nettes  Jahrh,,  1837,  p.  561  ;  Thurmann,  Soulèv. 
duPorrentruy,  p.  17;  Roemer,  Norddeutsch.  Oolithgeb,,  p.  144. 

(^)  Murchison et  Vemeuil ,  Pal.  delà  Russie^  p.  448,  pL  37. 

(*)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb,,  1835. 

(^  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,iS37,  p.  553;  Goldfuss,  Petr.  6'erm., 
pi.  175,  fig.  4;  Pusch,  Polens  Pal.,  pi.  10,  fig.  18. 

(^)  Norddeutsch.  Oolithgeb.,  p.  142,  pi.  11. 

(•)  Petref,  Germaniœ,  t.  ill,  p.  39,  pi.  175  et  176. 
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liûiuter,  mhscalaris,  id.,  terébra,  Schtibler,  iubcochlearis^  Mânster; 
Zcmcta,  id.,  5  cincta,  id.,  4  cincta,  id.,  teres,  id.  (oatre  plosieun  espècei 
déji  connues). 

M.  Deshayes  (<)  a  fait  connaître  la  JV.  èiosœ  de  Saint-Mihiel,  d^Oyonnaz^etc 
et  plusieurs  espèces  des  terrains  coralliens  de  Morée(iV.  Defrancei^  imbricatat 
nodulosa,  simpleXf  etc.) 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  et  figuré  un  très  grand  nombre  dans  saPol^o»- 
tologie  française  (47  espèces  dont  35  nouvelles).  J*attire  surtout  rattentkM    ! 
des  paléontologistes  sur  la  N.  Cabatenianay  d*Orb. ,  type  des  espèces  OYOÏdei 
(Atlas,  pi.  UX,  fig.  24).  Les  autres  sont  en  général  allongées.  LaiV.  dttototo, 
d*Orb.,  de  forme  normale,  est  figurée  dansTAtlas,  pi.  LIX,  fig.  23. 

L*espèce  décrite  sous  le  nom  de  N.suprajurensis,  parGoldfu8s(^),  appartient 
aussi  au  terrain  corallien  et  non  au  jurassique  supérieur,  comme  Ta  montré 
M.  Marcou.  La  iV.  Bruntaiana^  Tburmann,  est  aussi  caractéristique  du  terrain 
corallien.  Plusieurs  espèces  de  Russie  ont  été  signalées  {^)  par  M.  Innuald  de 
Roczyny.  On  devra  consulter  aussi,  pour  les  nérinées  du  nord  de  la  France, 
les  travaux  de  M.  Buvignier  {*). 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  en  contiennent  aussi  plu- 
sieurs espèces. 

Plusieurs  de  celles  du  terrain  kimméridgien  de  la  Suisse,  ont  été  indiquées 
ou  décrites  par  M.  Voltz.  (^)  {N,  grandis,  depressa,  cylindrica,  trinodosa  àa 
terrain  jurassique  supérieur  de  la  Haute  Saône,  N,  punctatùf  etc.). 

La  N.,  Goodhallii ,  Sowerby  (^j,  a  été  trouvée  dans  les  mêmes  gisements 
d'Angleterre  et  de  France. 

Parmi  les  espèces  décrites  par  M.  Roemer  Ç')  on  peut  citer  les  N,  canarida 
et  Gosœ  du  terrain  kimméridgien  d^ÂlIemagne. 

Le  comte  de  Munster  a  fait  connaître  dans  Touvrage  de  Goldfuss  {^)  la 
N.  subpyramidaiis ,  et  une  espèce  confondue  avec  la  N.  grandis.  Volts 
CV.  Golilfmsiana ,  dOrb.) 

M.  d*Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  décrit  dix  espèces  du  terrain 
portiandien,  dont  quatre  nouvelles.  La  plus  remarquable  est  celle  qui  est  fi- 
gurée dans  sa  planche  279,  et  quil  rapporte  à  la su6pyram«(ia?is,  Mûnsier.  Je  ne 
comprends  cependant  point  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  les  figures  don- 
nées par  ces  deux  auteurs.  Celle  de  M.  d'Orbigny  est  figurée  dans  FAtias, 
pl.LX,  fig.  1. 

(>)  Dict,  classiq,  d'hist,  naL,  t.  II,  pi.  4,MoW.  de  Morée,  p.  186. 

(2)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  175,  fig.  10  ;  Marcou,  BulL  Soc.  géoU.y 
2«  série,  t.  IV,  1846,  p.  129. 

(3)  Bull.  Soc.  nat.  de  Moscou,  1850,  t.  XXIII,  part.  1,  p.  567  et  577. 
{*)  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  31. 
^5;  Voltz,  in  litteris,  et  Leonhard  und  Bronn  neu^  Jahrh,,  1835;  Tlmr- 

mann,  Soulèv.  du  Porrentruy,  p.  17. 
[^)  Dans  Fitton,  Trans,  of  the  geoL  Soc,^  1836,  t.  IV,  p.  232. 
(7)  Norddeutsch.  Oolithgeb.,  p.  143,  pi.  11. 
(8j  Goldfuss,  loc.  cU, 
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LaiV.  SàUnentis,  d*Orb.,  de  forme  normale,  est  représentée  dani  l^Atlas, 
.  LIX,  fig.  22. 

M.  Duvernoy  (^]  attribue  aux  nérinées  des  terrains  jurassiques 
périeurs  la  perforation  singulière  des  calcaires  de  c^tte  époque 
li  les  a  fait  nommer  roches  trouées.  Il  croit  que  les  coquilles 
ïX  été  prises  par  la  vase  calcaire  qui  a  formé  ces  roches,  avant  sa 
)Udification,  et  qu'ensuite  elles  ont  été  détruites  et  n'ont  laissé 
pe  les  trous  comme  traces  de  leur  existence.  Il  ne  pense  pas 
failleurs  que  ces  animaux  aient  agi  à  la  manière  des  mollusques 
perforants. 
Les  nérinées  ont  continué  d'exister  pendant  l'époque  crétacée. 

On  en  connatt  quelquesHines  da  terrain  néocomien. 

M.  d*Hombres-Firmas  a  fait  connaître  la  N»  gigantea ,  d'Orgon  et  de  la 
fontaine  de  Yanclnse  (terrain  nrgonien). 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit,  outre  la  précédente»  six  espèces  du  terrain  néoco* 
Bien  inférieur  et  quatre  du  terrain  néocomien  supérieur  (nrgonien).  La 
AT.  Renaiixianaf  d'Orb.,  de  Turgonien,  est  figurée  dans  T Atlas,  pi.  LIX,  fig.  25. 

11  a  ^outé  plus  tard  (')  deux  espèces  inédites  appartenant,  Tune  au  néoco- 
Bien  inférieur,  Tantre  au  supérieur. 

Ces  mollusques  manquent,  k  ce  qu'il  parait,  au  terrain  aptien  et 
angault,  circonstance  qui  se  lie  peut-être  à  l'absence  des  poly- 
piers à  cette  époque. 

Us  reparaissent  avec  une  certaine  abondance  dans  les  terrains 
'  crélacés  supérieurs. 

M.  d'Orbigny  {*)  en  a  décrit  cinq  espèces  des  craies  cbloritées  inférieures 
(terrain  cénomanien),  six  des  dépôts  turoniens  des  Martigues,  d'Uchaux,  etc., 
fi  trois  des  craies  supérieures.  La  N.  UsulccUa,  d*Arcbiac  [Espaillaciana^ 
4*0rb.),  de  la  craie  blanche,  est  figurée  dans  T Atlas,  pi.  LIX,  fig.  26. 

La  AT.  dubia,  d*Arehiac  (^j,  a  été  trouyée  à  Tonrnay  (terrain  cébomanien). 

La  N.  longisskna,  Reuss  (^),  provient  du  quader  inférieur  de  Bohème,  ainsi 
^  quelques  autres  espèces  incomplètement  décrites. 

On  trouvera  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss  (")  la  description  d'une 
dixaioe  d'espèces  trouvées  à  Gosau  et  dans  les  environs  de  Salz bourg  (terrain 
crétacé  supérieur). 

('>  Comptes  rendus  de  VAcad»  des  sciences,  1849,  t.  XXIX,  p.  645. 
(*)  Pal  franç.y  Terr.  crétacés,  t.  lî,  p.  75,  pi.  156  à  160. 
(*)  Prodrome,  U  II,  p.  67  et  103. 
l^i  Pal.  franc.,  Terr.créL,  t.  II,  p.  85,  pi.  160  à  164. 
(*)  Mém.  Soc.  gécl.,  V  série,  t.  II,  p.  344,  pi.  25,  fig.  4. 
l^)  Boehm.  Kreidef.,  I,  p.  51,  II,  p.  113. 

P)  Petref,  Germ.f  t.  III,  p«  44,  pi.  177. Voyez  aussi  Zekeli,  Gartér.  Gosau 
form.,  p.  33. 
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On  peQtaioQter  la  N,  Poâolica,  Puseh  (*),  delà  craie  supérieure  de  Polo^    ""^ 

la  .V.  GeinitzH,  Goldfuss,  etc. 

i 

Les  nérinées  ont  cessé  d'exister  avec  la  période  crétacée.  On  *' 
n*en  a  jusqu'à  présent  trouvé  aucun  fragment  certain  dans  I^  ^ 
terrains  tertiaires. 

Je  reoToie  pour  la  Nerinea  supracretacea,  Bellardi,  da  terrain  numiiHili-  i 
tique,  à  ce  que  j*eD  ai  dit  dans  la  note  de  la  page  90.  Je  ne  veux,  du  resta,  l 
en  aucune  manière,  soutenir  TimpossibiUté  qu'on  en  découvre  plus  tard. 

Les  AcTÉONS  {Actœon,  Montfort)  {Tomateila^  Lamarck,  Solidtda^  ^ 
Fischer,  Speo,  Risso^  Itieria,  Matheron,  Monoptygma,  Lea),— 
Atlas,  pi.  LX,  fig.  2  et  3,  ' 

ont  une  coquille  oblongue,  ovoïde,  sans  épiderme,  à  bonche  Ion* 
gue,  arquée,  élargie  eu  avant,  sans  sinus  ni  échancrure,  bordée 
d'un  labre  tranchant  et  simple,  et  armée  de  plis  irréguliers  obli- 
ques sur  la  columelle,  qui  est  épaisse.  La  coquille  est  souvept 
marquée  de  stries  transverses  ponctuées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées,  sur  les  côtes  sablonneuses  et  à  de  grandes  profondeurs. 

Ce  genre  est  incoonu  dans  la  période  primaire.  Il  semble 
avoir  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  milieu  de  la  période 
secondaire. 

Il  manque  probablement  au  terrain  triasique  et  au  lias. 


Les  espèces  de  Saint-Gassian  décrites  sous  ce  nom  par  le  comte  de 
et  par  M.  KUpstein  (T.  scalariSy  M.,  et  abbrwiata,  El.)  n'ont  pas  de  denti 
à  la  columelle  et  sont  vraisemblatilement  des  actéonines  i?).  La  T.  ctncto, 
Mùnst.,  du  lias,  est  peut-être  aussi  du  même  genre»  mai«  sa  bouche  est  in- 
connue. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'oolithe  inié* 
rieure  et  à  la  grande  oolithe. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  VÀurieulaS9dgu)icki,  Phillips  (^),  delà  grande 
oolithe  d* Angleterre. 

0)  Polens  Pal,,  p.  H3,  pi.  10,  fig.  17. 

(2)  Miinster,  Beitr.  zu/r  Petref.,  t.  IV,  p.  103  ;   Klipsteia,  Geol,  4$r  oest. 
Alpen,  p.  205  ;  Munster  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pi,  i77,  fig.  9. 
(•)  Phillips,  Geol.  ofYorkshire,  pi.  11,  fig.  33. 
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VÀ,pulluSi  Uorris  etLycett,  est  cité  conune  trouvé  dans  la  grande  oolithe 
damèffle  pays  {}),  mais  la  figure  ne  montre  pas  de  dents. 

M.  d'Orbigny  place  aussi  dans  les  actéons  le  Conus  mtnémuf,  d*Archiac  {^), 
de  la  grande  oolithe  d'Auboiton. 

Les  terrains  kellowien  et  oxfordien  en  contiennent  aussi. 

VA,  retusus,  Phillips  (3),  provient  du  terrain  oxfordien  de  Scarborough. 
Les  terrains  oxfordiens  de  Russie  ont  fourni  {*)  VA,  Frearsianus,  d*Orb. 
(Atlas,  pi.  LX,  fig.  2),  et  VA.  Petschorœ,  Keyserling. 

On  en  trouve  même  dans  le  terrain  wealdien. 

VÂ.  Popn,  Sow.  (*j,  a  été  découvert  près  de  Tunbridge. 

Les  espèces  se  continuent  pendant  Tépoque  crétacée. 

Les  terrains  néocomien  et  aptien  en  particulier  en  ont  fourni 

plusieurs. 

M.  d'Orbigny  (^  a  décrit  et  figuré  sept  espèces  du  néocomien  inférieur  et 
du  néocomien  supérieur  (urgonien).  Il  a  depuis  lors  indiqué  une  espèce 
#  chacun  de  ces  terrains. 

Le  iower  green  sand  d'Angleterre  renferme  l^)  la  TorwUeUa  marginaHt , 
Forbes  {A.  Forbesiana,  d'Orb.),  et  TA.  subalbensis,  d'Orb. 


i 


On  en  cite  aussi  dans  le  gault. 

VA,  Vibrayeana,  d'Orb.  (8),  a  été  trouvé  à  Géraudot  et  à  Ervy, 

Plusieurs  espèces  appartiennent  aux  terrains  crétacés  sa- 

périeurs. 

U  f,  affinis,  Sowerby  (^),  provient  de  Blackdown. 

VA,  ovum,  d'Orb.  (^%  a  été  découvert  à  Cassis  (terrain  cénomanien).' 

ï 

{        (1)  Morris  et  Lycett,  MoU.  fromthegrêoi  ool,{Pal  Soc.,  1850,  p.  118, 
pi.  15)  ;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t.  U,  p   18St,  pi.  288. 
p)  Mém,  Soc,  géol.,  t.  V,  1843,  p.  385,  pi.  30,  fig.  9. 
ft  Geol,  of  Yorkshire,  p.  107,  pi.  4,  fig.  27. 

{*)  D'OrbignydansMurchison  et  Verneuil,  Pal.de  toiÎMSsie, p.  449,  pi.  37, 
ûg.  8-11  ;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  20,  pi.  18,  fig.  22-23. 
(*)  Dans  Fitton,  Trans,  ofthe  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  178,  pi.  22,  fig.  8. 
(•)  Pal.  franc.,  Terr,  créL,  t.  II,  p.  116,  pi.  167. 
rt  Forbes,  Quart,  journ.  of  ihe  geol.  Soc.^  I,  p.  347,  pi.  4,  fig.  1;  d*Orb., 
k    Prodrome,  t.  II,  p.  115. 

f)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  122,  pi.  167,  fig.  16-18. 

pj  Dans  Fitton,  Trans.  ofthe  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  242,  pi.  18,  fig.  9, 

('•)  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  U  II,  p.  123,  pi.  167,  fig.  19  et 20. 
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VAuricula  sulcata,  Dujardin  («),  du  terrain  sénonien  d'Indre-et-Loire, 
appartient  à  ce  genre. 

M.  Reuss  a  décrit  {*)  sons  le  nom  d\4.  elangatus,  Sow.,  une  espèce  du    f 
pisner  mergel  de  Bohème,  qui  est  VA.  ReusHi,  d'Orb.  ; 

M.  d'Orbigny  rapporte  aussi  aux  actéons  la  Phasianella  UneoUUa,  Reuss,  du    '■ 
pl«ner  mergel  de  Bohème  (3). 

Ui 

Les  actéons  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires.    ^ 

M.  Melleville  {*)  a  décrit  la  T.  bipHcata,  des  terrains  tertiaires  inférieurs    * 
de  Châlons-sur-VesIe  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  3},  et  la  T.  elegans ,  de  Cuise-la- 
Motte. 

VA.Cctëtellanensis,  d*Orb.  (5),  appartient  au  terrain  nummulitique  deCas- 
tellane  (Basses- Alpes). 

On  trouve  à  Grignon,  etc.  (calcaire  grossier),  les  T,  siUcata,  Lamk,  et 
in/lataj  Férnssac  (^). 

On  cite  dans  Targile  de  Londres  C)  VAuriciUa  simulata,  Sow.,  et  les 
Actean  crenatus  et  elongatus^  id. 

Les  terrains  tertiaires  miocènes  et  pliocènes  sont  ceux  qui  en 
renferment  le  plus. 

M.  Grateloup  (*}  a  décrit  la  Tornatella  cancellata,  Grat.,  desfaluns  bleus 
(miocène  inférieur)  de  Dat,  et  quatorze  espèces  des  faluns  jaunes  (miocène 
supérieur). 

La  T.  (UUgatay  Deshayes  (^),  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieurs 
du  bassin  de  Paris. 

M.  Nyst  (*0)  a  décrit  quelques  tornatelles  de  Belgique. 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient,  suivant  M.  Wood  (^*),  quatre  espèces: 
IM.  Noœ,  Sow.,  du  crag  rouge,  VA,  tornatilis,  Lin.,  du  crag  corallien,  du  crag 


(«)  Mém.  Soc,  géol,  1. 11,  p.  231,  pi.  17,  fig.  3. 

(*)  Boehm,  Kreidef,,  p.  50,  pi.  7. 

(3)  Idem,  p.  49,  pi.  7  et  10. 

{*)  Descr,  sahlestert.  inférieurs  ( A nn,  se.  géol.,  pi.  4,  fig.  16-22). 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  311. 

(6)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  187. 

C)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  163  et  460. 

(8)  Conch,  foss.  de  l'Adour,  Plusieurs  de  ces  espèces  avaient  déjà  été  dé- 
crites parM.Basterot.Voyez  aussi,  pour  leur  synonymie,  d'Orbigny,  Prodrome^ 
t.  m,  p.  35. 

ft  Cog-  foss.  Par. y  t.  II,  p.  188,  pi.  23,  fig.  3  et  4. 
(*^)  Coq.  etpol.  foss,  Belg,,  p.  420,  pi.  37. 
0»)  Mcll,  fromthe  crag  (PalcBont,  Society,  1848,  p.  169,  pï.  19). 
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rouge  et  des  mersactaelleg;  VA.  tu^iulatus,  Wood,  ducragrouge,  eiVA.Levi- 
(Kensts,  id.,  du  crag  corallien. 

M.  Phîlippi  .  »)  a  fait  coonattre  la  T.  punctato-sulcata  de  Cassel. 

Le  terrain  miocène  du  PiémoDi  renferme  {^)  deux  espèces ,  dont  une,  la 
r.  sefM^triata,  Defr.,  se  retrouTe  dans  le  pliocène.  Ce  dernier  étage  ren- 
ferme en  outre  deui  espèces  dont  la  T.  fasciata,  Lamk,  vit  encore,  et  dont  la 
T,  achatina,  Bonelli,  paraît  spéciale  à  ce  gisement. 

Plusieurs  espèces  d'actéons  ont  aussi  été  citées  en  Amérique 
dans  divers  terrains. 

VA.  omata,  d*Orb.  ('),  provient  du  terrain  néoeomien  de  Santa-Fé  de 
BogoU. 

De  nombreuses  espèces  tertiaires  ont  été  indiquées  ou  décrites  (^)  par 
MM.  Conrad,  Lea,  etc. 

Les  Indes  orientales  en  ont  aussi  fourni  [% 

VA.  substriata,  d'Orb.  {striata,  Sow.),  provient  des  terrains  kellowiens 
des  environs  de  Pondichéry. 

Les  AvKLLANA,  d'Orbiguy  {Avellana  et  Binginella,  olim),  — 

Allas,  pi.  LX,  fig.  U , 

ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  actéons  et  n'en  diffèrent 
goère  que  par  leur  labre  entouré  d'un  gros  bourrelet,  tandis  qu'il 
est  mince  et  tranchant  dans  ces  derniers.  Les  ornements  sont 
souvent  les  mêmes  dans  ces  deux  genres,  et  les  avellana,  comme  les 
actéons,  ont  fréquemment  leur  coquille  ornée  de  stries  ou  de  sil- 
loos  ponctués. 

H.  d'Orbigny  avait  anciennement  distingué  les  Ringinellks,  qui 
sont  ovoïdes,  à  spire  al  longée,  elles  Avellana,  qui  sont  globuleuses 
et  à  spire  courte.  Ces  caractères  n'offrant  pas  une  précision  suf- 
fisante ,  ce  savant  paléontologiste  a  avec  raison  réuni  ces  deux 
genres. 

Une  des  espèces  les  plus  anciennement  connues  avait  été  con- 

(*y  Tert.  VersU  nordwest.  Deutschl.,  p  20,  pL  3,  flg.  22. 

(';  Miclielotti,  Descr,  foss.  mioc  y  p.  159;  Sismonda,  Synopsis,  p.  52. 

(3)  Voyage,  Paléontologie ^  p.  79. 

{*)  Conrad,  Joum.  Acad,  Philad.f  YI,  etc.;  Morton,  Synopsis  ;  Lea  dans 
SHliman'8  American  joum, ,  t.  XL,  etc. 

(*)  Sowerby,  Trans,  oftheged.  5oc.,  2^  série,  t.  V,  p.  719;  Forbes,  id., 
UVII,  p.  135. 

m.  1 
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sidérée  à  tort  comme  un  casque  par  M.  Alexandre  Brongniart, 
qui  avait  cru  que  la  bouche  était  terminée  par  un  canal,  tandis 
qu  elle  est  entière.  ' 

Les  avellana  ne  vivent  plus  aujourd'hui.  Elles  paraissent spè-  ' 
ciales  à  l'époque  crétacée.  ? 

Les  A.  stibglobosa,  d'Orb.,  et  sphcera^  id.,  ODt  été  trouYées  dans  le  temii 
néocomien  de  Marolles  (<). 

M.  d'Orbigoy  a  décrit  (^}  sept  espèces  du  gault,  dont  trois  soiA  le  nom  A 
Ringinellaei  quatre  sous  celui  d' Avellana.  UA,  incrassata,  d*Orb.,  est  figorée 
dans  TAtlas,  pi.  LX,  flg.  4. 

J^oire  Ringinellaalpina,  Pictet  et  Roux  (3),  du  gault  du  Saxonet  et  de  II 
perte  du  Rhône,  doit  aussi  prendre  place  dans  ce  genre. 

On  trouve  à  Blackdown  une  espèce  qui  a  été  décrite  {*)  par  SowerbyMNB 
le  nom  d*Auricula  incrassata,  :^ 

Le  Cassis  avellana  de  Brongniart,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  qui  se  troue  [. 
dans  les  craies  chloritées  de  Rouen,  est  devenu  pour  M.  d'Orbigny  la  Atn^HiiUf  i 
cassis.  Ce  paléontologiste  h  décrit  (*),  en  outre,  VA.  Mailleanay  d'Orb.,dB  i" 
même  gisement  et  indiqué  VA.  vanisensis  des  craies  chloritées  de  la  llslle  ! 
(Var).  -r 

VA.  Prevosti  d'Archiac  (^),  (oHm  A.  bidentata)^  a  été  troavée  àToimiiy  je 
dans  le  tourtia.  i 

VA.  Royana  dOrb.  (^),  a  été  recueillie  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
de  Roy  an,  et  VA.  Archiacianaj  id.,  provient  d*  Aix-la-Chapelle. 

M.  Sowerby  a  décrit  [^)  VA.  decurtata  du  terrain  crétacé  supérieur  A 
Gosau. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  étrangères  à  l'Europe,  appl^ 
tenant  aux  terrains  crétacés  supérieurs. 

Ce  sont  (9)  la  Torn.  hullata,  Morton,  des  États-Unis;  l'A.  Chïlensis^  d'Oriki 
du  Chili ,  et  la  T,  labiosa^  Forbes,  de  Pondichéry. 


(>)  D'Orb.,  Pal.  franc,,  Terr.  créU,  t.  II,  p.  132,  pi.  168,  et  Prodrome, 
t.  11,  p.  68. 

(2j  D'Orb.,  PaL  franc.,  Terr.  crét.,  p.  126  et  133,  pi.  167  à  169. 

(3)  Descr.  moll.  grès  verts,  p.  172,  pi.  16,  flg.  5. 

{*}  Miner,  conch,,  pi.  163. 

(*y  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  137,  et  Prodrome,  t.  II,  p.  149. 

(8)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  11,  p.   343,  pi.  25,  fig.  1^ 

(')  Pal.  franc.,  Terr.  cret.,  t.  II,  p.  14(),  pi.  169. 

(8)   Trans,  of  the  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  III,  pi.  38. 

(»)  Morton,  Sympsis  crét.,  p.  49;  d'Orbigny,  Voyage  de  VAarol^pi,  1; 
E,  Forbes,  Trans.  of  ihe  geol.  Soc,,  1846,  t,  VU,  p.  135. 
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Les  AcTiONSLUs  [Acteonella,  d'Orb.),  —Atlas,  pi.  LX, 

fig.  5  et  6 , 

[)nt  une  coquille  lisse,  raccourcie,  ventrue  ou  bulliforme,  à  spire 
très  courte,  souvent  enveloppée  et  composée  de  tours  très  hauts. 
La  bouche  est  longitudinale,  étroite,  un  peu  élargie  en  avant  et 
fortement  rétrécie  en  arrière,  où  elle  forme  un  léger  canal  à  tous 
les  âges.  Le  labre  n'a  point  de  plis  internes.  Lacolumelle  a  trois 
gros  plis  peu  obliques  ;  le  bord  columellaire  est  très  encroûté. 

Le  canal  postérieur  de  la  bouche,  qui  fait  que  les  lignes  d'ac- 
croissement extérieur  sont  infléchies  en  arrière,  lie  jusqu'à  un  cer- 
iain  point  les  actéonelles  aux  nérinées  ;  mais  elles  en  diiïèrent  par 
l'ateeùce  de  pli  sur  le  labre,  et  surtout  par  leur  bouche  complète- 
ment dépourvue  de  sinus  du  côté  antérieur.  Leur  forme  courte  et 
ventrue  les  rapproche  au  contraire  des  actéons  et  rappelle 
même  quelquefois  celle  des  bulles. 

Les  actéonelles  forment  un  genre  éteintqu'on  n'a  encore  trouvé 
que  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs.  Quelques-unes  ont  at- 
teint une  grande  taille  :  VA.  gigantea  a  jusqu'à  95  millimètres  de 
longueur. 

If.  d*OrbSgny,  qui  a  établi  ce  genre,  a  décrit  dans  la  Paléontologie  fran- 
faUe  (^)  trois  espècea,  qu'il  range  dans  son  étage  turonien  :  1*^4.  Renauxianaf 
d'Orb.,  d*Ucbaux;  VA.  lasvis,  id.,  d*Uchaai,  d'Autriche,  etc.;  VA.  crassaf  Id. 
[Volvaria  crassa,  Dujardin),  du  Var,  etc.,  et  citélM.  Lefebreana,  id.,  d'E- 
gypte. Il  a  depuis  lors  (2)  ajouté  VA.  Tottcasiana,  d*Orb.,  du  terrain  toro- 
nien  du  Var.  VA.  lœvis  est  figurée  dans  l'Atlas,  pi.  LX,  fig.  6. 

l\  faut  ajouter  à  ce  genre  (^}  la  Tornatella  gigantea^  Sow.  (Atlas,  pi.  LX, 
i|  5)  et  la  Tornatella  Lamarckiiy  Sow. ,  de  Gosau  ;  cinq  espèces  nouvelles  du 
même  gisement,  décrites  par  M.  Zdceli,  et  quatre  espèces  d'Autriche  retrou- 
Tées  aussi  à  Gosau,  et  décrites  comme  des  tomatelles  dans  le  grand  ouvrage 
de  Goldfùss.  Ces  espèces  appartiennent  à  l'étage  sénonién.  La  T.  giganieà  se 
retrouve  en  France. 

Les  VoLVAiRBS  (Volvaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  7, 

ont  une  coquille  allongée,  subcylindrique,  à  spire  très  courte,  à 
peine  apparente.  Leur  bouche,  étroite  et  longitudinale,  est  échan- 

0)  P<U.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  11,  p.  107,  pi.  164  à  1«6. 

(*)  Prodrome,  t.  H,  p.  191. 

0  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  109,  pi.  165;  Sowérby,  Trmu.  ofthe 
g»ol  Soc.,  1S35,  t.  ni;  Gifjdtfisa^  Pekref.  Germ.,  t.  III,  p.  48,  fH.  iVl  ;  te- 
keU,  Gastér.  Gosau,  p.  39,  pK  "5  à  7. 
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crée  en  avant  par  un  sinus;  son  labre  est  tranchant.  La  cola- 
melle  est  épaisse,  à  plis  peu  saillants  et  très  obliques.  La  coquille 
est  ordinairement  ornée  de  stries  ponctuées. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  précédents  par  Téchai- 
crure  de  sa  bouche  ;  il  est  plus  facile  à  confondre  avec  celui  des 
marginelles,  et  dans  Fouvrage  de  Lamarck  plusieurs  de  ces  der** 
nières  sont  décrites  comme  des  volvaires.  Hais  les  vraies  volvaira 
appartiennent  à  une  tout  autre  famille  que  les  marginelles,  qui  i 
ont  une  coquille  lisse  et  brillante,  recouverte  par  une  sécré-  i 
tion  calcaire  extérieure  comme  les  porcelaines;  tandis  que  les  ' 
volvaires  prouvent,  par  leurs  stries  ponctuées,  qu'elles  n'avaient 
pas  de  manteau  enveloppant  la  coquille. 

Lamarck  a  placé  dans  ce  genre  (1}  plusieurs  espèces  vivantes,  T 
qui  sont  des  marginelles.  Les  véritables  volvaires  paraissent  tiii 
rares  aujourd'hui  ;  on  en  connaît  deux  fossiles  dans  les  terraiis 
tertiaires. 

La  V,  buîloideSf  Lamk  {^),  a  été  trouvée  dans  Tétage  du  calcaire  groanor 
de  GrigDOD,  etc.  (Atlas,  pi.  LX,  flg.  7.) 

La  F.  acutiuscula,  Sow.  (3),  a  été  trouvée  eu  Angleterre  à  Barton,  et  d 
France  dans  les  terrains  parisiens  supérieurs. 

Les  RiNGicuLES  {Ringicula,  Desh.),  — Atlas,  pi.  LX,  fig.  8  à  10, 

ont  une  bouche  étroite  et  grimaçante,  échancréeen  avant  par  an 
sinus  très  profond.  Ces  coquilles  sont  ovales,  oblongues,  épaisses, 
ornées  en  travers  de  stries  ou  de  siîlons  ponctués.  Le  labre  est  très 
épaissi,  réfléchi  et  sans  dents.  La  columelle,  encroûtée  en  arrière,  p 
porte  deux  gros  plis. 

Elles  ressemblent  beaucoup  aux  avellana  et  s'en  distingueil 
principalement  par  le  sinus  antérieur  de  la  bouche. 

Ce  genre ,  anciennement  réuni  aux  auricules ,  renferme  de* 
mollusques  qui  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes,  et  des 
espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît  deux  espèces  des  tertiaires  éocènes. 

M.  Deshayes  {*)  parait  en  avoir  confondu  plusieurs  sous  le  nom  d*A,  n»- 

(»)  M  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  712,  dit  n'en  connattre  qu'ooe 
seule  espèce  vivante. 

(2)  Lamarck,  Ann.  Mus,,  t.  V,  p.  29;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  H, 
p.  712,  pi.  95.  fig.  4  à  6. 

(^)  Sowerby ,  Min,  conch,,  pi.  487  ;  Deshayes,  toc.  cit.,  pi.  95,  fig.  7-9. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  t.  Il,  p.  72,  pi.  8. 
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gens,  Umk,  Ce  nom  doit  rester  à  l'espèce  da  calcaire  grossier.  (Atlas,  pi.  LX, 

fig.  8.) 

Il  faut  rapporter  à  ce  même  genre  VAuricula  turgida  (>),  Sow.,  de  l'argile 
de  Londres. 

Elles  deviennent  plus  nombreuses  dans  les  terrains  miocènes  et 
[riiocënes. 

if.  Grateloup  {^)  a  figuré  deux  espèces  des  faluns  bleus  (miocène  inférieur), 
m  les  rapportant  à  VA.  ringens  et  à  VA»  ventricosa,  Grat.  Ce  sont  les  Ringi- 
TMto  GrcUeloupi  et  subventricosa,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  9  et  10.) 

La  Voluta  buccineay  Brocchi ,  qui  doit  devenir  la  R.  buccinea,  se  trouve 
ians  les  terrains  miocènes  supérieurs  de  toute  l'Europe  (^j. 

L'A,  BonelH,  Desh.  if)  {Pedipes  punctUabriSy  Bon.),  a  été  trouvée  dans  le 
lemin  miocène  de  Turin,  ainsi  que  la  R.  striata,  E  Sism.  {Pedipes  striatus, 
Bon.).  Cette  dernière  est  aussi  citée  dans  le  nord  de  TAllemagne  (^),  mais  il 
a'est  pas  certain  que  ce  soit  la  même  espèce. 

La  R,marginata,  Desbayes,  a  été  découverte  (^j  dans  le  terrain  pliocène  d*  Asti. 

M.  Dubois  de  Montpéreux  a  trouvé  (^)  en  Yolbynie  deux  espèces  décrites 
|>tr  M.  Eichwald  sous  les  noms  de  Marginiella  exilis  et  costata. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (^),  la  Ringicuîa  huccinea 
précitée  et  la  N,  ventricosa,  Sow.  (crag  rouge  et  crag  corallien). 

Je  place  toat  à  fait  provisoirement  ici,  et  sans  rien  préjuger  sur 
ses  affinités,  le  genre  des 

PiÉTiNS  {Pedipes,  Adanson),  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  11  et  12. 

Ce  genre,  caractérisé  par  une  coquille  ovale,  épaisse,  à  bouche 
grimaçante,  bordée  d*un  labre  non  épaissi  et  muni  de  dents  colu- 
loellaires ,  a  quelquefois  été  confondu  avec  les  ringicules  ;  mais 
l'animal  a  des  caractères  tout  à  fait  différents  qui  paraissent  le 
fapprocher  de  certaines  auricules.  Il  est,  du  reste,  pectini branche, 
«l  ne  peut  pas  être  associé  à  une  famille  de  pulmonés.  C'est  ce 
^ni  m'a  empêché  de  suivre  à  cet  égard  Topinion  de  MM.  Des- 
liayes ,  etc.  Ses  rapports  géologiques  sont  donc  difficiles  à  assi- 

(')  Mm.  conch,j  pi.  163. 
(*;  Conch.  foss.  de  VAdour,  1. 

P)  Voy.  Desbayes,  Encycl   méth.,   et  2*  édit.  de  Lamarck,  Histoire  des 
antmauo;  sans  vertèbres,  t.  VllI,  p.  344  ;  Broccbi,  Grateloup,  etc. 
(^)  Deshayes,  loc.  ciU;  Sismonda,  Synopsis,  p.  52. 
P)  Pbilippi,  Tert,  Verst.  nordw.  Deutschl,  p.  28,  pi.  4,  fig.  23. 
?)  Desbayes,  loc,  cit. 

P)  Conch.  foss,  plat,  Pod.  WM,,  p.  24,  pi.  1. 
(*)  MoU,  from  the  crag  {Pakecnt,  Soc.,  1848,  p.  22,  pi.  4). 
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gner,  et  il  devra  peut-être  former  une  famille  spéciale  avec  quel- 
ques petites  coquilles  décrites  comme  des  auricules,  mai^qifi 
devroDt  sortir  de  ce  genre,  parce  que,  cemme  le  piéiiii,  elles oot 
une  petite  brancbie  pectinée.  M.  d'Orbigny  le  place  à  la  suite  4ei 
actéons.  La  coquille  du  piétin  se  distingue  du  reste  de  ceUes 
des  ringicules  par  lobliquité  de  la  bouche  et  par  Tabsencede 
bourrelet  au  labre,  qui,  par  contre,  est  ordinairement  muni  de  dents 
internes. 

Quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires  paraissent  être 
de  véritables  piétins.  ( 

M.  Melleville  (*)  a  décrit  le  Peàirwa  crassidem,  6et  terrains  tertiaires  iiili^  i 

riear»  de  ChAlonft-sur^Vesle.  (Allas,  pi.  LX,  6g.  1 1.)  j 

M.  d'Orbigny  rapporte  ^^i  à  ce  genre  VAuricula  owtîay  fcamk.  deGr^oos,  ; 

Mantes,  etc.  (Atlas,  pi.  L\,  fig   12],  et  indique  ane  espèce  noavelle,  P.  (^  ' 

pina,  d'Orb.,  du  ler-^ain  éocène  des  Hantes- A l|)es.  j 

VAfkficula  umbilieatn,  Desh.  (^).  des  fnluDS  de  hr  Tooraine  (mtocèoen-  j 

périenr)  est  aussi  un  piétin  pour  M.  d*Orbigny.  L 

k 
Les  AcTEOifiNA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  LX,  fig.  13  k  22, 

ont  les  formes  des  actéons,  mais  point  de  dents  à  la  columelle.  3 
Ce  genre  renferme  seulement  des  espèces  fossiles  que  l'analogie  : 
des  formes  permet  de  placer  dans  cette  famille  avec  une  certaifli  j 
probabilité.  Leur  forme  normale  est  celle  d'actéons  sans  dents. 
(Atlas,  pi.  LX,  fig.  18.) 

Quelques-unes  de  ces  espèce/S  sont  coniques  ei  rappellent  sin* 
giilièrement  les  cônes  par  leurs  formes  e)sternes;  elles  avaient  éli 
placées  dans  ce  genre  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  iU  et  13).  M.  d*Orbigit 
a  montré  (*)  qu'il  est  cependant  facile  de  les  en  distinguer.  1^ 
cônes  réabsorbent  intérieurement  leur  coquille  de  manière  à  la 
rendre  mince  comme  du  papier,  sans  doute  pour  faire  place  aïK 
viscères,  en  sorte  que  leur  coupe  transversale  (Atlas,  pi.  LXIV, 
fig.  25)  montre  une  spire  très  mince  dans  ses  premiers  tours.  Us 
actéonines,  au  conlraire  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  14),  ont  le  test  aussi 
épais  dans  l'origine  qu'au  dernier  tour.  * 

(0  Descr,  sables  tert.  inférieurs  {Ann,  se,  géol.y  pi.  6,  flg.  5,  Ç). 

(2)  Prodrome,  t.  II,  p.  34;i  ;  Lamarck,  AnKt,  musr,  lY;  Deshax^,  Cqg^  fous. 
Par.,  t.  II,  p.  68,  pi.  6,  Qg.  12  et  13. 

(3)  Deshayes,  Encycl.  mélhod.,  t.  Xï,  p.  89;  Dniax4mt^Mém^  §P<<.  û^-^ 
t.  II,  p.  276,  pi.  19,  tig.  2Q;  d'Orbigny,  Proé^o^^^  t.  ïll,  p.  3V 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p,  226;  Pal.  fr(mç.,  Terv.j^r,y  t.  V^  p.  162. 
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D'autres  espèces  sont  ovoïdes  et  rappellent  les  olives  (Allas, 
pi.  LX,  fig.  16  à  18).  MM.  Morris  et  Lycelt  fj)  les  ont  nommée» 
Ctlindritks,  en  leur  réunissant  quelques  espèces  qui  ressemblent 
auxeônes;  mais  des  transitions  nombreuses  rendent  impossible  de 
fixer  une  limite,  et  nous  ne  pouvons  pas  séparer  ce  genre  de  celui 
des  actéonines. 

Qaelqoes  autres  espèces  ont  une  forme  presque  globuleuse  et  se 
rapprocbent  ainsi  des  Globiconcha,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  LX, 
fig.  19  à  22),  au  point  qu'il  me  parait  impossible  de  distinguer 
ces  deux  genres  liés  par  des  transitions  insensibles  (^). 

M.  d'Orbigny  nomme  Actéoninks  toutes  les  espèces  antérieures 
k  l'époque  néocomienne,  et  Globiconcoa,  les  espèces  recueillies 
dans  les  terrains  de  la  période  crétacée.  Si  l'on  admettait  la  sépa- 
ration de  ces  deux  genres,  il  faudrait  modifier  cette  assertion  et 
reconnaître  en  même  temps  qu'il  y  a  des  globiconcha  dans  le  ter- 
rain jurassique  et  des  acteonina  dans  l'époque  crétacée. 

En  réunissant  les  deux  genres  en  un  seul,  nous  admettrons  en 
même  temps  que  les  actéonines  ont  vécu  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tépoque  primaire  et  de  l'époque  secondaire  (^). 

On  en  connaît  dès  les  terrains  carbonifères. 

VA.  carbonaria,  d'Orb.  [Chemnitzia  carhonaria ,  de  Kôninck,  olim 
Conus{^)],  paraît  bien  avoir  les  caractères  des  véritables  actéoDioes.  Elle  a  été 
trouvée  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Visé  et  de  Tournay. 

On  doit  probablement  aussi  admettre  l'existence  des  actéonines 
pendant  )  époque  triasique. 

M.  d'Orbigny  me  parait  rapporter  avec  raison  à  ce  genre  quelques  espèces 
(le  Saint-Cassian  {%  et  en  particulier  la  Tornatelkt  scalaris,  Munster,  la 

0)  Mollusca  from  the  great  ool  {PaL  Soc.,  1850,  p.  97). 

?)  Par  e\€mp\e,  Y  Acteonina  Esparcyensis,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  LX, 
lig.  19),  de  la  grande  oolilhe,  est  bien  plus  globuleuse  que  la  Globiconcha  Fleu- 
riausa,  d'Orb.  (id.,  fig.  21).  Le  nom  de  Globiconcha  aurait  peut-être  dû  être 
CQuerré  conine  le  pKis  ancien,  mais  tl  est  inapplicable  aux  espèces  coniques. 

ft  Depuis  que  cet  article  a  été  rédigé,  j'ai  reçu  l'ouvrage  de  M.  A.  Buvi- 
guier,  Statistique  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  1  vol.  in-8'',  avec  atlas  in-folio 
(le  33  planches  ;  il  s'y  trouve  vingt>quatre  espèces  de  ce  genre,  décrites  sous  le 
nom  de  Tornatblla  et  d'OaTHOSTOMA,  savoir  :  trois  du  lias,  une  de  la  grande 
oolitbe,  douze  du  coral  rag,  cinq  du  calcaire  à  astartés,  deux  du  portlandien 
et  une  du  gault. 

(^  De  Kôninck,  Descr,  anim.  foisi,  Bdg.^  p.  469,  pi.  41,  flg.  15. 

(*)  Munster,  Beitr,  zur  Fetref.,  t.  IV,  p.  103  et  142:  Klipstein,  Ge:)L 
fier  mt,  Alpen,  p.  205,  pi.  14. 


10&  GASTÉEOPODES  P£CTI!IIBII ARCHES. 

7.  abbreviata,  KlipsteîD  et  VOliva  aifrina,  id.  Je  doute  betiicoap  qa*il  bille  7 
Joindre  le  Fums  Orffignyanus,  Ifâoster. 

C'est  dans  les  terrains  de  Tépoque  jurassique  que  l'on  trouve 
les  espèces  les  plus  nombreuses  du  type  des  actéonines  propre- 
ment dites. 

Elles  ont  vécu  dans  le  lias.  La  plupart  y  ont  la  forme  conique. 

11.  DesloDgchampf  a  décrit  (■),  sous  le  nom  de  Cosius,  les  C.  cadomensiSf 
(Atltf,  pi.  LX,  fig.  14),  concavus,  (id.,  fig.  15),  ahbrevkUus  {A.  subabbre- 
viola,  d'Orb.)  et  Cawnonii,  do  liât  moyen  de  Fontaine-Etoapefonr. 

VA.  sparcisulcata,  d'Orbigny  i},,  a  une  forme  oToYde.  Elle  proTient  aussi 
da  lias  moyeu  de  Normandie. 

Je  crois  avec  II.  d^Orbigoy  qu'il  faot  rapporter  à  ce  genre  la  TomattUa 
fragilitf  Donker  ('),  do  lias  d'Halberstadt,  petite  espèce  ovoïde  La  Tom. 
cincta,  Munster  (^ ,  do  lias  supérieur  de  Banz,  me  parait  moins  certaine,  la 
booche  D*étant  pas  figurée. 

L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  ont  fourni  quelques 
espèces. 

M  d*Orbigny  en  a  décrit  (^)  quatre,  dont  trois  nouvelles  de  TooUthe 
inférieure,  et  trois,  dont  deui  nouvelles  de  la  graode  oolitbe.  Ces  es- 
pèces sont  toutes  ovoïdes,  comme  VA.  Lorieriana,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  LX, 
flg  1 3),  ou  globuleusrs,  comme  VA,  Esparcyensis  {Cassis  EsparcyensiSy  d*Ar- 
cbiac)  fi)  de  la  grande  oolithe  d^Esparcy.  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  19.) 

Il  faut  y  ajouter  (^)  les  Acteonglaber,  Beau,  et  humeralis,  Phillips,  de  Tooli' 
tbe  inférieure  d'Angleterre. 

M.  Lycett  (*}  cite  sous  le  nom  d'Acteonina  et  de  Cylindrites  hait  espèces, 
dont  sept  nouvelles  de  Toolithe  inférieure  du  Gloucestershire. 

MM.  Morris  et  Lycett  on  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  fi)  de  Toolithe 
inférieure  sous  les  mêmes  désignations  génériques.  Ils  citent  dans  Toolithe 
inférieure  de  Michihampton  dli  cylindrites,  dont  six  nouvelles,  et  trois  actéo- 
nines, dont  une  nouvelle  ;  et  dans  les  gisements  analogues  du  Yorkshire,  trois 
ictéoninei  dont  une  nouvelle.  (Voyez  Atlas,  pi.  LX,  fig.  46  à  18.) 

(1)  Mém,  Soc.  Unn.  Normandie,  t.  Vil,  p.  147,  pi.  10  et  18;  d*Orbigny, 
Pal.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  161,  pi.  285. 
fi)  D*Orbigny,  loc.  cU. 

fi^)  Pàlœontographicay  1. 1,  p.  111,  pi.  13,  fig.  1 9. 
fi)  Goldftiss,  Petref,  (xerm,,  p.  48,  pi.  177,  fig.  9. 
fi)  Pal,  franc.,  Terr.jur.,  t.  II,  p.  167,  pi.  286. 
fi)  Mém,  Soc.  géol.y  t.  Y,  p.  385,  pi.  31,  fig.  10. 
fi)  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  p.  124  et  129. 
fi)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  1850,  2*  série,  t.  YI,  p.  418. 
fi\  MoU.  from  fhe  greal  ool.  {Pal,  Soc.,  1850,  p.  97  et  110). 
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La  Tomaiella  pulla ,  (^)  Kock  et  Dunker,  est  uoe  véritable  actéonine  de 
Toolithe  iaférieare  d'Allemagne. 

Les  aciéonines  se  continuent  dans  les  terrains  kellowiens  et 
oifordiens. 

VActeonina  Sabaudêanaf  d'Orb.  ('),  caractérise  les  terrains  kellowiens  du 
mont  do  Cbat  (SaToie). 
VActeon  Peroskianus,  d*Orbigny,  de  Russie,  est  une  actéonine  {^). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  coralliens. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  même  genre  (*)  les  BuUa  sttbquadrata  et  spi- 
rata,  Roempr,  du  terrain  corallien  de  Hildesbeim,  \e  Buccinumparvulum,  id., 
de  Honeggelsen,  et  la  Bulla  olivœformis^  Rock  et  Dunker.  Je  suis  du  même 
avis  relativement  aui  trois  bulla  auxquelles  j'ajouterai  volontiers  la  B. 
HUdesheknensis,  Roemer.  J*ai  beaucoup  plus  de  doute  sur  le  Buccinum  par^ 
vulum. 

Le  même  auteur  (^)  a  décrit  cinq  espèces  nouvelles  du  terrain  corallien. 
Elles  sont  ovoïdes  ou  globuleuses.  VA  Dormoisana,  d'Orb.,  et  VA.acuta,  id., 
acquièrent  une  très  grande  taille  (150  millimètres). 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  les  terrains  jurassiques  supé- 
rieurs. 

VA,  ventHcosa^  d'Orb.,  provient  de  Tétage  kimméridgien  du  Calvados  (^). 
VA,  cylindracea,  d*Orb.  {Melania  cylindracea,  Coruuel)  (^),  caractérise  le 
terrain  portlandien  de  Vassy  (Haute- Marne). 

Les  actéonines  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 


(<)  Kock  et  Dunker,  Beitr.  Ool.  Gebild.,  p.  33,  pi.  2,  fig.  11. 

(2)  Pcd.  franc.  ^  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  173,  pi.  288. 

(3)  D*Orbigny  dans  Murchison  et  Yem.,  Pal,  de  la  Russie^  p.  449,  pi.  37, 
fig.  t2àl4. 

{*)  ProdromOy  t.  1,  p.  353;  Roemer,  Norddeutsch,  Ooliih.  Geb.,  p.  137 
et  139,  pi.  9;  Kock  et  Dunker,  Beitr.  Ool.  Gebild.,  p.  41,  pi.  5.  M.  D'Or- 
bigoy  attribue  ces  fossiles  au  terrain  oxfordien,  quoique  les  auteurs  allemands 
les  classent  dans  le  corallien  supérieur.  Je  ferai  remarquer  que  le  savant  pa- 
léontologiste français  a  placé  lui-même  la  Bulla  Hildesheimensis  dans  le  ter- 
nin  corallien,  et  qu'elle  a  été  trouvée  dans  la  même  coucbe  que  les  B.  sttb* 
(luadrata  et  spirata. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t.  II,  p.  174,  pi.  287  et  288. 

(«)  Pal.  franc,,  Terr.  jur,,  t.  II,  p.  178,  pi.  288. 

(')  D'Orbigny,  id.;  Comuel,  Mém.  Soc.  géol.y  1840,  t.  IV,  p.  289,  pi.  15, 
fl|.  14. 
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Od  trouve  dans  les  dépôts  aptieos  uae  espèce  qui  i  tout  à  failles  formesilet 
vraies  actéoQines  :  c'e^t  VA.  ChmHinnesi,  Pictet  et  Reoevier  ('},  du  terrai» 
apti"n  de  la  perte  du  Rhône,  très  voisine  de  VA.  Sarthacensis ^  d'Orb. 
(Atlas,  pi.  L\,  fig.  22.) 

,  Les  grès  verts  du  Mans  (terrain  cénonianien^  renferment  une  espèce  toitli 
fait  globuleuse,  et  qui  est  par  conséquent  une  globiconcha  pour  M.  d'Orbigoy. 
C'est  VA.  rotundata  (Globicoficha  rotundatax  d*Orb  (*). 

Les  craies  supérieures  (terrain  sénonien]  renferment  p^u^ars  espèces,  ^jv 
ont  des  formes  très  variées  (^). 

Les  unes  ont  la  spire  courte  et  même  cachée  La  G.  Marroliana,  d'Orb., 
est  dans  ce  dernier  cas  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  20)  La  G,  oDuki,  d'Orb.,  BCit 
point  une  Kiobiconcha  M.  ('.oquand  vieni  de  montrer  (^i qu'elle  appartieotau 
genre  des  porcelaines  [CyproM,  Lin.)-  M.  d'Orbigny  avait  été  trompé  par  an 
échantillon  incomplet. 

D'autres  ont  une  spire  assez  développée  et  tendent  à  8*allonger  «t  à  être 
moins  globiconcha  Telles  sont  la  G.  Fleuriausa^  d'Orb.,  de  Royaa  (Atl«^ 
pi.  LX,  fig.  21),  et  surtout,  à  ce  qu'il  parait,  la  G.  ekmgata,  d'Orbigay,  éi 
Beausset  (Yar). 

Les  Varigera,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  tJC,  fig.  23,  ^ 

ne  diffèrent  des  globiconcha  que  par  des  varices  latérales  prove-  , 
nant  de  bouches  successi>|es  qui  laissent  des  dépre6si<Mi£i  sur  le  i^ 
moule.  t, 

Ce  genre  me  paraît  être  le  même  que  celui  qui  a  été  établi  (*)  \ 
par  M.  D.  Sharpe  sous  le  nom  de  Tylostoma,  et  qui  renferme  des  |- 
coquilles  globuleuses  chez  lesquelles  la  bouche,  à  înlervallesréjp;  V 
liers,  prend  un  bord  épais  qui  laisse  des  traces  sur  le  moule.        \ 

Il  restera  k  savoir  si  les  varices  sont  assez  régulières  et  taseï  ' 
importantes  pour  distinguer  toujours  clairement  les  varigerades 
globiconcha.  Je  crois  aussi  que  ces  varices  se  confondront  Eaci- 
lement,  au  moins  sur  le  moqle,  avec  les  impressions  des  pitéio- 
dontes. 

(1)  Pcdéont.  5tt(ss6,  Ten\  a^im,  p*  33^  pi.  3,  fig.  5. 

(^  Pal.  franc.,  Terr.  crét,  t.  U,  p.  143,  pL  169,  fig.  17. 

(«)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  144,  pL  169.  et  l'^J 
Prodrome,  t.  Il,  p.  ^20. 

[*)  Joum.  de  conchyliologie  de  M.  Petit,  1853,  p.  439^  p(.  14,  fif.  1  el2. 

(S)  Quart,  joum.  of  the  geol.  Soc.,  1849,  t.  V,  p.  376.  H  rester»  è  aavair 
si  Ton  doit  conserver  le  nom  de  Varigera  ou  celui  de  Tyloiloma.  M.  dH)r- 
bigny  met  au  sien  la  date  ^  1847,  et  je  crois,  en  effet,  qu'à  cette  époqoiil 
Ta  nommé  ainsi  dans  ses  Gaanuscrits  ou  sa  collection  ;  mais  U  ne  Ta  pas  pu- 
blié, à  ma  connaissance,  avant  1850,  et  cette  dernière  anaée  devîealaadate 
réelle.  Celui  de  Tylostoma  a  été  établi  en  avril  1849. 


Ces  mollufiques  ne  vivent  plys  aujour4'iiui  e^  paraissent  a(#- 
ciaux  à  rép(K|UQ  ci^iacéo. 

M.  D.  Sharpe  (<)  eo  a  pétrit  qiielqM»  «ipècM  dM  tcnaioa  crétacé*  do 
Pbrtogal. 

M.  d  Orbigny  indique  (2)  la  V,  Rkordeana,  de  FoBteuoy  (Yoiroe),  du  ter* 
raJD  Dt^ocomien  inférieur. 

La  V.  RochatianOy  d'Orb.  ('),  se  trouve  daus  le  terrain  aptien  de  la  perte 
du  Rhône  'c'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas '. 

La  V.  Guerangueriy  d'Orb.  ^*)  (olim,  Pterodonta)^  le  trouve  dans  le  ter- 
rain céDomanieB  du  Maoa. 

M.  d'Orbigny  indique  encore  dans  son  Prodrome  quelques  espèces  ioéditeat 
savoir  :  une  du  terrain  aptien,  uue  du  gault,  une  du  terrain  cénomanien  et 
une  du  terrain  sénonien. 

Il  rapporte  au  mêmegenre  la  Tornateîla  abàreviatUf  Philippi  (^),  deGosao; 
mais  à  en  juger  par  la  figure  de  M.  Philippi,  cette  espèce  à  un  pli  à  la  colu- 
meile  et  fMs  de  varices  ! 

Les  Ptbrodonta,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  2û, 

sont  aussi  des  coquilles  ovales,  oblongues,  ventrues.  Le  labre  porte 
en  dedans  une  dent  ou  protubérance  qui  s'imprime  en  creux  sur 
le  moule.  Il  a  un  sinus  anlérieur  court  et  quelquefois  un  posté- 
rieur. 

Ces  coquilles  sont  voisines  des  précédentes  ;  lorsque  la  bouche 
n'est  pas  bien  entière  en  avant,  on  ne  peut  pas  toujours  les  dis- 
tinguer facilement.  L'impression  interne  de  la  dent  se  confoad 
dans  les  moules  avec  celle  des  varigera.  Le  canal  terminal  reste 
le  principal  caractère  différentiel. 

M.  d*Orbigny  a  lui-même  varié  dans  la  caractéristique  de  ce 
genre  qu'il  avait  d'abord  rapproché  des  strombes. 

Les  pterodonta  paraissent  spéciales  aux  craies  marneuses  et 
chlorilées  et  au  terrain  crétacé  supérieur. 

11.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  on  indiqué  dans  sa  Paléontologie  française  deux 


(*)  Sharpe,  loc.  cit. 
0)  Prodrome^  t.  U,  p.  6$. 

(')  O^Orbigny,  id.,  p.  103;  PieJtet  et  Renevier,  Pa(.  Suisse,  T^x*aptiena 
p.  33,  pi.  3,  fig.  6. 
(<;  PaL  franc.,  Terr,  crét.,  t.  II,  p.  230. 
(^)  PaUBontographica,  t.  I,  y.  2^»,  pL  2,  fig.  1. 
(•)  Pal.  franc,,  Tfrt:.  orél,,,  U  U,  p.  3i5  et  pi.  âia  i  ^U. 
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mifhu*  ém  Ufmm  r^iininif  (P.  ékmçeia    H  M/Iata,  d'Orb.)  (Atlat, . 

pu.  Vtf  ig   1 4>  fi  quatre  ée»  mies  mpéffirares  tcmia  séoooien;. 
Il  faot  f  ajouter  la  P.  naiicoidet,  d'Ort».    >  ,  dTcfaMi.  i 

lf«  d''0rtH9if  pnpofe  de  rapporter  aa  bIbm  genre  le  Pterocera  gracUif  ''^^ 

Keiiff  f^>f  do  calcaire  à  hipfNirites  de  KoUddiii;  mais  IL  Reuss  ne  décril  >: 

IMNDi  d^inprefffOQ  de  deoU.  w;* 


6*  Famille.  —  NATICIDES. 


■^r 


Les  naticides  ont  une  coquille  enroulée,  globoleuse  ou  dépri-  -^^ 
mée,  à  spire  médiocre  ou  courte,  dont  la  bouche,  plus  ou  moins 
Mimi-circulaire ,  est  modifiée  par  le  retour  de  la  spire  et  Termée  "* 
par  un  opercule  corné. 

Ces  caractères  n'ont  pas  une  précision  suffisante  pour  que  l'on  - 
puisse  toujours  décider,  sans  hésitation ,  si  une  coquille  fossiio 
appartient  ou  non  à  cette  famille,  car  les  espèces  les  plus  allon- 
gées  se  lient  siu^çulièrenient  par  leur  forme  aux  paludinides  et  à  ' 
quel(|ues  genres  des  trochides  (Phosianella,  etc.).  Toutefois,  dans 
la  plupart  des  cas,  la  brièveté  de  la  spire  et  la  forme  de  la  bouche 
Mufiiront  |)our  lever  les  doutes. 

A  l'étal  vivant,  les  naticides  se  caractérisent  plus  facilement  - 
pur  un  animal  très  volumineux,  qui  ne  peut  pas  toujours  rentrer  - 
dans  lu  n)(|uille,  et  qui  a  un  très  grand  pied  dilaté  recouvrant  en 
«rri^n>  une  partie  du  lest. 

Les  naticides  ont  vécu  k  toutes  les  époques  géologiques,  mais 
ollos  ont  été  représentées  par  des  formes  moins  variées  dans  les  - 
tonips  anciens.  Pendant  Tépoque  primaire  on  ne  les  trouve  que 
HouM  lu  forme  de  natices  proprement  dites.  Ce  même  genre  existe  ^ 
aussi  seuL  connue  n'présentant  de  la  famille,  pendant  la  période   - 
jurus^itpuv  Le  genre  des  narioa  s'y  ajoute  pendant  Tépoque  cré- 
lueiHv  huhs  les  terrains  lertiain's  on  trouve  pour  la  première  fois 
levt  Nigutvts»  lesxelutina.  et  les  doshayesia. 

Cotio  fauullo  no  renfcnnc  qu'un  seul  genre  perdu ,  celui  des 

Ult^NàMîHlX. 

Li^  NwiOKS  (Af^/iivi,  \dansini)  v*\  ~  Allas,  pi.  LXl,  fig.  1  à  7, 

o)U  une  «^^|uillo  sAus  i^memonui  ^  marquée  sevlemenl  de  lignes 
d  A\vivi>im'menl  «  ^U\lHUf^u^^  <hi  doprimce*  raraneiil  allongée,  à 

^«\  av^«H  K»v^^  .  r  4<(.  H  ^t.  %.  il. 
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spire  presque  toujours  très  courte  et  à  bouche  ovale  ou  semî- 
lunaire,  pourvue  au  côté  interne  de  callosités  qui  s'unissent  plus 
ou  moins  à  celles  qui  existent  souvent  sur  rombilic.  L'animal 
peut  rentrer  entièrement  dans  la  coquille  et  la  fermer  hermétique- 
ment par  son  opercule. 

Les  natices  se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  ont  vécu  pen- 
dant toutes  les  époques  géologiques;  elles  paraissent  avoir  été 
moins  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains  anciens  et  avoir 
augmenté  graduellement.  Aujourd'hui  elles  sont  abondantes  dans 
les  plages  sablonneuses  de  la  plupart  des  mers,  surtout  dans  les 
régions  chaudes.  Elles  se  tiennent  au  niveau  des  plus  basses 
marées  ou  au-dessous. 

On  a  cherché  à  subdiviser  les  natices  en  groupes  ou  en  sous- 
genres,  en  se  fondant  sur  le  plus  ou  le  moins  d'aplatissement  de 
la  coquille,  la  longueur  de  la  spire,  la  forme  de  Fombilic,  etc. 
Ces  divisions  peuvent  être  commodes  pour  faciliter  la  distinction 
des  espèces;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  de  l'avantage  à  aller 
jusqu'à  en  faire  des  genres,  qui  seraient  peu  naturels  et  peu 
justifiés. 

H.  Agassiz  {*)  nomme  Euspira  les  espèces  qui  ont  la  spire  plus 
ou  moins  élevée  et  les  tours  distincts.  M.  d'Orbigny  (^)  divise  les 
natices  en  quatre  groupes.  Il  nomme  M AMiLLiC  celles  dont  le  bord 
postérieur  de  la  bouche  est  encroûté  et  l'ombilic  ouvert  et  calleux, 
comme  dans  la  iV.  mamilla  vivante,  etc.  Les  CANRENiE  sont  plus 
globuleuses  et  ont  dans  l'ombilic  un  fort  funicule  qui  pénètre 
dans  l'intérieur;  les  iV.  canrena^  mille punctata,  etc.,  en  sont  des 
exemples  (Allas,  pi.  LXI,  fig.  7).  Les  Excavat^(pI.  LXI,  fig.  3) 
ont  une  coquille  plus  large  que  haute ,  pourvue  d'un  large  om- 
bilic simple  et  sans  funicule  (iV.  excavata^  etc.).  Les  Pr£long£ 
(pi.  LXI,  fig.  2)  sont  plus  hautes  que  larges  et  ont  un  ombilic 
étroit ,  comme  les  N,  prœlonga,  àulimoideSy  bajocensis,  etc. 

Celte  énuméralion  est  incomplète,  et  l'on  ne  saurait  pas  où  placer 
la  N.  patuhj  Desh.,  la  N.  sùjaretim,  id.  (PI.  LXI,  fig.  6),  la 
N.  cepacea,  Lamk  (PI.  LXI,  fig  5),  etc. 

Il  faut  réunir  à  ce  genre  les  Globulus,  Sowerby ,  les  Globu- 
LARiA,  Swainson,  les  Nacca  et  les  Nkvertila,  Risso,  et  probable- 
ment les  Naticopsis,  M' Cov. 


(1)  Tradoctioo  française  de  Sowerby,  Min,  conch,,  p.  14. 
(*)  Pal.  franc,,  Terr,  créUf  t.  U,  p.  148. 
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Les  natices,  ainsi  que  je  l'ai  dit  pi  as  haut,  ont  vécu  à  toutes  les 
époques  géologiques,  et  sauf  le  silurien  inférieur^  il  n'est  aucune 
division  des  terrains  dans  laquelle  on  n'en  ait  cité.  Aussi  lé 
nombre  total  des  espèces  fossiles  connues  s'élève-t-il  à  près  de 
trois  cents. 

On  en  connatt  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  supérieurs 
(murchisonien). 

Les  roebes  de  Ludlow  reaferaient  U  iV.  parva,  Sow.  non  Lea  [N.  nih 
parva,  d'Orb.  (% 

Les  caictires  de  Wenlock  oDt  fourni  une  espèce  décrite  (^  par  Soweri)/ 
sous  le  nom  de  Nerila  spirata,  et  qui  est  une  natice  (iV.  WerUockensis^  d'Orb.j. 

M.  Eicbwald  a  décrit  (3)  quelques  espèces  du  silurien  supérieur  de  Russie. 

On  en  trouve  dans  les  terrains  dévoniens. 

0 

Vold  red  sandstone  a  fourni  à  M.  Sowerby  {*)  la  Naiica  glaMcMin 
(N.  subglaucinoideSf  d'Orb.). 

GoldlViss  (')  a  décrit  six  espèces,  dont  quatre  nouvelles,  des  terrains  défs- 
niens  du  Rbin.  La  plus  connue  est  la  N,  suhcostata,  Schlot.,  qui  me  innil 
être  une  \raie  natice,  malgré  Topinion  de  M.  d*Orbigny  qui  en  fait  tftn  tittllk 
Il  faut  probablement  j  ajouter  les  AmpuUaria  Oceani  et  l*onUy  id. 

On  trouvera  quelques  autres  espèces  décrites  par  M.  Roemer  (<j  {N,  flurfi- 
nata^  excentrica,  inflcUajqai  sont  des  turbo  pour  M.  d^Orbigny). 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  plusieurs. 

On  en  trouvera  la  description  dans  les  ouvrages  de  Phillips  C)  (N.  wmpUal^ 
Pbill.,  elliptica,  id.,  elongata,  id.,  lirata,  id.  {Turbo,  d'Orb. )«  planispin, 
id.,  spirata^  Sow.,  plicistriat  id.,  tabulatûj  id.  {Twbo,  d*Orb.),  variaUt,  id.> 
dans  ceux  de  M.  Koniuck  (^)  (N  Omalianay  de  Kôu.,  à  laquelle  il  faut  Jois- 
dre  quelques  Nerita  du  même  auteur,  telles  que  la  N.  plicislriaf  Phill. 
(Atlas,  pi.  LXI,  fig.  1)  ;  dans  ceux  de  M.  M*  Coy  (*y  (N.  nerUoides,  etc.,  eai 
Joignant  ses  Naticopsis  PhiUipsU,  dubia,  etc.). 


(1)  Sowerby  dans  Murchison,  SU.  Syst.,  pi.  5,  fig.  24;  d*Orbigny,  Prv- 
drome,  t.  I,  p.  29. 

(2)  Sowerby,  id.,  pi.  12,  fig.  15;  d'Oirbigny,  id. 
(3j  SU.  ayst.  in  Estlcmd,  p.  124,  etc. 

(4)  Murchison,  SUw.  syst.,  pi.  3,  fig.  14. 

(5)  Petref  Germ.,  t.  III,  p.  116,  pi.  199. 

(6)  Harzgebirgej  p.  27,  pi.  7.  * 
P)  Geol  of  Yorkshirey  p.  224,  etc. 

(S)  Descr.  anm.  fo$s.  carb.  Beig.,  p.  479j  pi.  4fi. 
(9)  Synopsis  oflreland,  pi.  3,  »>  7,  etc. 
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11.  d'Orbigny  (<)  ÎDdiqae  dans  les  terrains  carbonifère  d'Amériqve  les 
N.  buccinoides  et  AnUsiensis, 

Qoelqaes  espèces  appartieDnent  aux  terrains  permiais. 

La  N.  hercymca,  Geinitz  (2),  provient  da  zechstein  du  Hartz. 
Les  N.  minmat  Bronn  et  Leibnitziana,  King,  ont  été  trouvées  dans  les 
terrains  permiens  d'Angleterre  ^^]. 

Elles  se  continuent  dans  le  muscbelkalk. 

Les  N.  GaUlardoH,  Voltz,  et  pulla,  GoldfusS)  ont  été  trouvées  en  Wur« 
temberg  (*). 

Le  terrain  de  Saint -Cassian  eu  contient  de  nombreuses  es- 
pèces (*). 

Le  comte  de  Mûnsler  a  décrit  douze  espèces  de  ce  gisement  célèbre ,  au- 
quel M.  de  Klipstein  en  ajoute  seize. 

Quelques  espèces  décrites  par  ce  dernier  sous  le  nom  de  Naticella  (^)  sent 
aussi  des  natices. 

Les  A^.  Sanctœ  cructs,  Wism.  (^),  eipleurotomoides,  id.,  ont  été  trouvées  daoe 
les  scbistes  d'Heiligkreutz ,  qui  appartiennent  probablement  ao  même 
terrain. 

Les  terrains  jurassiques  renferment  tous  des  natices. 
Elles  ne  paraissent  pas  abondantes  dans  le  lias. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  la  N,  pelops,  du  lias  supérieur  de  France. 
LhN.  pti/to,Roemer(^)  non  Goldfuss,  du  lias  d'Allemagne,  ressemble  peu 
à  uùé  natice. 

Elles  aUgmententde  nombre  dans  l'oolithe  inférieure  et  la  grande 
oolithe. 

(^)  Voyage  en  Amer.,  Paléont.,  p.  43,  pi.  3. 

(2)  Zechsteingeb.,  p.  7,  pi.  3. 

3)  W.  Kiug,  Permian  fossils  {PaUBOnt,  Soc.,  1848,  p  212,  pi.  16). 

(*.  Zieten,  Petrif.  Wurtemb.,  p.  43,  pi.  32,  fig.  7  et  8. 

(^)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  99;  Klipstein,  Getd.  der  oestL 
Alpen,  p.  193. 

(^)  Le  genre  des  Natkzlla,  tel  <iBe  l'admettent  le  comte  de  If ânster  et 
M.  Klipstein,  comprend  des  natices,  des  neritopsif,  des  tarbo,  «te. 

(7)  Munster,  Beitr.,  i.  IV^  p.  21, 

(«)  PcU,  franc.,  T&rr,  jur.y  t.  U,  p.  188,  pi.  288. 

(9)  OoUth.  geb.,  suppl.,  p.  46,  pi.  20,  fig.  15. 
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M.  Phillips  a  fait  connatlre  (<)  les  JV.  tumidula  et  adducta  de  Toolitiie  infé- 
rieure da  Yorkshire. 

Il  faut  y  ajouter  trois  espèces  des  mêmes  gisements  décrites  (')  par  M.  Ly- 
cett  {S.  canaliculataf  Lyc.  non  Sow.  non  Desh.,  Leckamptonensis^  Lyc.,et 
GomondHt  id. 

Les  espèces  de  la  grande  oolithe  d*Angleterre  ont  été  décrites  (3)  par     ^ 
MM.  Morris  et  Lycett  sous  les  noms  de  Natica  et  d'Euspira   Ils  comptent  dix 
espèces  de  naiica,  dont  cinq  nouvelles,  et  cinq  espèces  d*eosplri  qui  n'étaient 
pas  connues.  , 

M.  d*Orbigny  (*)  décrit  quatre  espèces  de  France,  dont  trois  noevelles,  de  j 
Toolithe  inférieure,  et  huit  espèces,  dont  six  nouvelles  de  la  grande  oolithe.U  j 
N.  bajocensiSy  d'Orbigny,  de  Toolithe  inférieure,  est  figurée  dans  TAtlas,  j 
pi.  LXI,  fig.  2.  j 

M.  d'Archiac  avait  déjà  fait  connaître  (^)  la  N.Michelini,  d*Arch.,  delà  ; 
grande  oolithe  d'Esparcy. 

M.  d'Orbigny  réunit  aux  natices  la  Nerita  IcBvigcUa,  Sow.  (^),  de  rooKthe 
inférieure  de  Dundry. 

Les  terrains  kellowiens  et  oxfordiens  en  renferment  quelques- 
unes. 

La  N  cinctaj  Phillips  (7),  provient  du  terrain  oxfordien  de  Malton. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  [^)  les  N.  zangis  et  Chauviniana  du  terrain  kello- 
wien,  et  cinq  espèces  nouvelles  du  terrain  oxfordien,  auxquelles  iifaut  ajouter 
trois  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Buvignier  (^. 

Les  natices  sont  nombreuses  dans  le  terrain  corallien. 

La  N.  grandis,  Munster  (^^j,  est  abondante  en  France,  en  Allemagne  et  en  ' 
Suisse. 

M.  d'Orbigny  (<<)  a  décrit  dix  espèces,  dont  huit  nouvelles;  M.  Buvignieren 
a  ajouté  trois. 

Le  comte  de  Munster  (<2)  en  cite  cinq  espèces  dans  le  terrain  corallien  de 
Kehiheim. 

(>)  Geol,  of  Yorkshire,  p.  129,  pi.  il. 
(*)  Ann.  andmag.ofnat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  -416. 
(3j  Moll.  fromthegreat  ool,  {Palœont.  Soc.,  1850,  p.  iO  et  112,  pi.  6 
et  15). 
{*)  Pal,  franc.,  Terrjur.,  t.  II,  p.  189,  pi.  289  à  291. 
(5)  Mém.  Soc,  géol.,  t.  V,  p.  377,  pi.  30. 
(^)  Jlfm.  conch,,  pi.  217. 
C)  GeoL  of Yorkshire,  p.  101,  pi.  4,  fig.  9. 
(8)  Pal.  franc.,  Terr,  jur.,  t.  Il,  p.  198,  pi.  291  et  292. 
(*j  Statist.  géol,  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  p.  31,  pL  23. 
{>«)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  118,  pi.  199,  fig.  8. 
(")  Pal,  franc.,  Terr.jur.,  t. Il, p.  203,  pi.  293à296;  Buvignier, loc.c». 
^2)  Beitr.  zur  Petref.,  t.  I,  p.  109. 
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Il  faut  probablemeiit  rapporter  k  ee  genre  VHeiixjurmniSt  liûnster,  da 
^rallien  (?)  de  Streitberg,  et  quelques  espèces  attribuées  par  Roemer  aux 
impullaires,  aux  nérites,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  sapérieurs. 

M.  Roemer  en  a  décrit  (<)  plusieurs  du  terrain  kimméridgien  d* Allemagne 
[N.  gldbosa,  macrostomaf  turbiniformis,  etc.). 

M.  d^Orbigny  p)a  retrouvé  une  partie  de  ces  espèces  en  France  et  en  a  ajouté 
quatre  nouvelles  du  même  terrain.  Il  en  décrit  trois  du  terrain  portiandien. 

U.  Buyignier  (^)  a  fait  connaître  trois  espèces  nouvelles  du  terrain  port- 
landien  de  la  Meuse. 

La  N.  elegans,  Sow.  (*),  se  trouve  dans  le  terrain  portiandien  de  France 
et  d* Angleterre. 

Les  natices  des  terrains  crétacés  ne  sont  pas  moins  abondantes 
que  celles  des  terrains  jurassiques. 
On  les  trouve  dès  l'époque  néocomienne. 

M.  Matberon  (S)  en  a  fait  connaître  quelques-unes  du  néocomien  de  la 
Provence  {N,  pseudo^mpullaria ,  Math.,  oUatidiensis ,  id.,  Brugnierif  id., 
d*Allaix). 

U.  d^Orbigny  (^}  en  a  décrit  cinq  du  terrain  néocomien  Inférieur ,  sans 
compter  quatre  espèces  nouvelles  indiquées  dans  le  Prodrome,  dont  deux  du 
néocomien  inférieur  et  deux  du  supérieur. 

On  trouve  dans  le  terrain  aptien  (^)  la  NcUica  ComueUana,  d'Orb.,  la  N,  ro» 
tundatOy  Sow.  {Ampullaria  Icevigata,  Desh.,  N,  sublcBvigata ,  d*Orb.)  et  la 
N,  Sueurii,  Pictet  et  Renevier. 

Elles  sont  abondantes  dans  le  gault. 

Les  espèces  ont  été  décrites  (^  par  M.  Michelin  (N,  excavata,  Atlas, 
pi.  LXI,  fig.  3),  par  M.Leymerie  (iV.  Dtiptntt),  par  M.  Mantell  {Amp.  canaii- 
cuktta  ou  N,  gauUina,  d*Orb.),  par  M.  d'Orbigny  (six  espèces  dont  trois  nou- 

(1)  Norddeutsck.  Oolithgeb.y  p.  156,  pi.  10. 

(^)  PcU.  franc, y  Terr,  jur.,  t.  lï,  p.  211,  pK  297  k  299. 

(')  StaHst.  géol.  de  la  Meuse,  p.  31,  pi.  23  et  24. 

{*)  DansFitton,  Trans.geol.Soc,,  1836, 2' série,  t.  iy,p.  261,  pi.  23,  fig.  3. 

(^)  Catalogue,  dansA^.troi?.  Soc.  statist,  de  Marseille,  t.YI,  p.  301,  pi.  38. 

{®)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  p.  148,  pi.  170  et  171. 

(')  D'Orbigny,  loc,  cU,;  Pictet  et  Renevier,  Pal,  Suisse,  Terr,  aptien, 
p.  77,  pi.  3. 

(S)  Michelin,  Mém.  Soc.  géol.,  1836,  t.  m,  pi.  12,  fig.  4;  Leymerie,  id., 
t.V,pl.  16,  fig.  7  ;  Sowerby  dansFitton,  Trans,  ofihe geol.  Soc.,i,  IV,  pi.  il, 
fig.  12;  Mantell,  Geol  ofSusseœ,  pi.  19 ;  d*Orbigny, P€d.  franc,,  Terr,  crét,, 
^.n,  p.  1S4,  pi.  172  à  174;  Pictet  et  Roux,  MoU.  des  grès  verts,  pi.  17  cl 

18,  p.  177. 

m.  8 
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f fllef\  par  MM.  Pictet  et  Roui  (.V.  Faorina,  Atlas,  pU  LXl,  fif .  4^  Bkodmi, 
p$rspicua)f  etc. 

Les  craies  chlorilées,  les  craies  marneuses,  etc.  (terrains  céno- 
manien  et  turonien)  en  contiennent  beaacoup. 

On  en  trooyeraladescriptioD  (^)daog  les  oarragesde  Sowerby  {BéHœ  Gmii 
deBlackdown,  LUtorina  pungens^  id.,  Turbo  conkus,  N.  lyrata,  id.,  etc.), 
dans  ceni  de  Oeinitz,  Renu,  Roemer,  et  surtout  dans  ceux  de  M.  dXh^igny 
{N.diffeUiij  <HUiisianafVan^sensi$,  etc.,  du  terrain  cénomanien,  N.  R$qwi9- 
Mtemi,  HiMtifiti,  etc.,  du  terrain  turonien). 

Les  craies  supérieures  (terrain  sénonien)  ne  sont  pas  moins 
riches  en  natices. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  i^)  les  N,  Royanm  et  Mathermiana,  de  France. 

On  doit  à  M.  Sowerby  (^)  la  connaifiaance  des  N.  lnUbiformi$  et  anguialUt 
de  Gosau,  auiquelles  il  faut  ajouter  la  A\  mmersa,  Munster,  et  trois  espèces 
du  même  gisement  décrites  par  M.  Zekeli. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Gelniti,  Roener, 
Reuss,  etc.,  et  surtout  par  Goldfuss  (quatre  espèces  deMaestricbt  et  d'Aix- 
la-Chapelle)  et  par  M.  Jos.  Mùller  (sept  espèces  d'Aix-la-Cbapelle,  dont  te 
AT.  Klipitemii  nouvelle). 

LaiV.  iupracretaceaf  d'Orb.,  caractérise  le  terrain  danien  de  Meudoa('). 

De  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de  Tlnde  et  di 
rAmérique  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Morton,  d'Orbigny,  Ed.  Forbes,  etc. 

Les  terrains  tertiaires  sont  riches  en  natices.  Plusieurs  espèces 
ont  été  rapportées  au  genre  ampullaire,  qui  ne  renferme 
que  des  mollusques  d'eau  douce.  Le  principal  motif  de  ce  rappro- 
chement est  la  direction  de  la  bouche  et  le  peu  d'épaisseur  du 
test  de  quelques-unes  de  ces  coquilles.  Maisces  différences  ne  ^nt 
pas  plus  grandes  que  celles  qui  séparent  les  espèces  vivantes  de 

(1)  Sowerby,  Min.  conch^t  pl*  31, 145,  433,  etc.,  etdansFitton,  Tram*of 
tkegeol,  Soc., 1836,  t.  IV  ;  GeiniU,  Characfuer.f  p.47  ;  Roemer,  Fam.iyord- 
diuuch.  Kreidegéj  p.  83;  Reuss,  tio^m,  Kreidef,,  1,  p.  49, 11»  p.  113  ;  d'Or- 
bigny,  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  il,  p.  161,  pi.  172  à  115. 

(2)  D'Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  163,  pi.  174  et  175. 

(3)  Irons,  of  the  geol.  Soc.,2*  série,  1831,  t.  Ul  ;  Zekeli,  GMér.  Gonu, 
p.  46. 

(4)  Geinitz,  loc.  oU.;  Roemer,  id.;  Reuss,  id.;  Goldfuss,  Petrtf,  Gam., 
t.  lU,  p.  119,  pi.  199;  Jos.  Miaier,  Monog.  Palrs/.iiocAan./bn»!.,  Il,p.  13. 

(«j  BuU.  Soc.  géd.,  2*  série,  t.  VU,  p.  127. 

(6)  Morton,  Synopsis,  p.  48  ;  d'Orbigny,  Voy.  de  VAUroM^,  pi.  i  ;  Ed. 
Forbes,  Trans.  ofthe  geol.  Soc.,  2«  série,  1846,  t.  VII. 
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ce  genre  nombreux  et  varié.  Les  N:  melanostoma,  etc.,  vivantes, 
ont  le  test  aussi  mince  que  les  espèces  que  l'on  a  hésité  k 
rapporter  aux  natices,  et  quant  à  la  bouche  ou  à  Tombilic,  il 
n'y  a  rien  dans  les  espèces  fossiles  qui  empêche  de  les  rapprocher 
des  natices  vivantes.  Par  les  mêmes  raisons,  je  crois  inutile, 
ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  d'admettre  le  genre  Globulds  de 
M.  J.  Sowerby,  destiné  à  renfermer  ces  espèces  douteuses. 
Les  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs  sont  nombreuses. 

M.  Deshayes  en  a  décrit  (^)  vingt-trois  espèces  sons  les  noms  de  Natica  et 

^'ÀmpuUaria,  Parmi  eUes  la  iV.  oflaiicinoldes,  Desh. ,  caractérise  les  terrains 

tertiaires  les  plos  inférieurs  da  département  de  l'Oise  (suessonien  A,  d*Orb.). 

Les  N.  wterfMdiOiy  Desh.,  et  spirata^  id.  {sue$smien$i$f  Desh.),  appartient 

aux  dépôts  de  Caise-la-Moite,  etc.  (saessonien  B). 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  décrites  par  M.  Deshayes  ont  été  trou- 
Téés  dans  le  calcaire  grossier  ou  les  dépôts  contemporains.  Plusieurs  d'entre 
elles  sont  très  abondantes  et  connues  de  tous  les  paléontologistes.  On  peut 
citer  en  particulier  la  N,  cepaceay  Lamk  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  5),  la  iV.  siga- 
retina,  Desh.  {AmpuUatrey  Desh.,  Lamk,  Atlas,  pi.  LXi,  fig.  6),  la  N.  pa- 
tula,  Desh.,  id.,  etc. 

Quelques-unes  enfin  caractérisent  les  dépôts  éo cènes  supérieurs.  Telles  sont 
leç  N,  hybrida,  Desh.,  ponderosa,  id.,  etc. 

Outre  ces  natices  décrites  dans  l'ouvrage  de  M.  Deshayes,  il  y  en  a  un 
grand  nooabre  d'autres. 

Ainsi  dans  les  terrains  uummulitiques ,  plusieurs  espèces  ont  été  décri- 
tes (^)  par  MM.  Al.  Brongniart  {AmptUlaria  vulcani,  perusta,  cochleariaf 
dbesa,  de  Bonca  dans  le  Vicentin),  Leymerie  (N.  longispira,  hrevispira,  acu- 
tellaf  etc.,  de  la  montagne  Noire),  Alex.  Bouault  {N.  Baylei,  de  Pau),  Bel- 
lardi  (N,  bicarinata,  de  Nice),  etc.  Les  divers  dépôts  nummulitiques  contien- 
nent, en  outre,  beaucoup  d'espèces  du  bassin  de  Paris. 

Les  tertiaires  inférieurs  de  Cuise-la-Motte  renferment  quelques  espèces 
encore  inédites  ou  incomplètement  décrites  (^j. 

Parmi  les  espèces  de  TargUe  de  Londres  (*),  la  IV.  glaticinoideSf  Sow.,  n'a 
iQcun  rapport  avec  l'espèce  du  même  nom  de  Desbayes.  On  peut  encore  ajou- 
ter les  2V.  HùnUmienHs,  Sow.  {N,  strialay  Sow.,  373),  similis,  Sow.,  5,  et  les 


(0  Coq.  foS8.  Par, y  t.  II,  p.  i35  et  162. 

P)  Al.  Brongniart,  Vicentin,  pi.  2;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série, 
1846,  t.  I,  p.  363,  pi.  IS;  Al.  Bouault,  id.,  1850,  t.  III,  pi.  15; 
Bellardi,  td.,  t.  IV,  pi.  12,  etc.  Voyez  surtout  d'Àrcbiac,  Hisl.  des  progrès 
^lagéol.,  U  III,  p.  2B0. 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  312. 

l*)  Sowerby,  Min.  conch.  et  Trans.  Lin,  Soc.,  1804,  t.  VII,  pi.  2;  d'Or- 
bigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  345. 
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espèces  rapportées  au  geore  Globclds,  savoir  :  les  N.  acuta,  Sow.,  284»etam" 
Jmlacrwnf  id. 

On  connaît  plus  de  soixante  espèces  de  natices  des  terraiBS 
miocènes  et  pliocènes. 

La  N.  crassatitM,  Deshayes  (i),  appartient  au  terrain  miocène  inférieur 
du  bassin  de  Paris. 

M.  Grateloup  en  a  décrit  {^)  beaucoup,  savoir  :  douze  des  fahins  bleu 
(miocène  inférieur)  ou  du  calcaire  inférieur,  et  treize  des  faluns  jaunes  (n^ 
cène  supérieur). 

On  en  trouvera  d'autres  dans  les  ouvrages  de  Nyst  {})  {N,  Sowerbyif  Nyst, 
crassa,  ïd,),  Dujardin  (IV.  varia,  de  Tours),  Michelotti  (N,  scalaris,  Bdlanfi 
et  Mich.,  N.  redempta,  Micb.  etc.,  du  terrain  miocène  du  Piémont),  Smith 
{N.  perpusilla,  des  bords  du  Tage) ,  Pbilippi  {N.  dUatata,  de  Gassel,  etc. 

Le  crag  d'Angleterre  a  fourni  à  M.  Wood  {*)  dix  espèces,  dont  trois  encore 
vivantes,  trouvées  dans  le  crag  supérieur,  et  sept  éteintes  dont  lesiV.  proximat 
Wood  et  ctrn/brmt5,  Sow.,  sont  du  crag  corallien  et  les  autres  du  crig  supé' 
rieur,  sauf  la  N,  varians,  Duj.,  qui  se  trouve  dans  les  deux. 

La  N.  crassa,  Nyst  (patula,  Sow.),  a  été  trouvée  dans  le  ci'ag  d'Angleterre, 
d*Anvers,  du  Bosc  d'Aubigny,  etc.  (5). 

Plusieurs  espèces  analogues  aux  vivantes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains 
pliocènes  dltalie  (^)  (iV.  glaucina,  Lin.,  millepunclataf  Lamk,  Micmac  Bro^ 
chi,  Valendennensit  Payr.,  olla,  M.  de  Serres,  etc.),  outre  quelques  espèces 
perdues  (iV.  plicatula,  Bronn,  umbUicosa,  Bonelli),  etc.  La  N,  mUlepunctata 
est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LXI,  fig.  7. 

Les  terrains  récents  du  midi  de  la  France  et  dltalie  sont  dans  le  même  cas. 
Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  tertiaires  étrangers  (^). 

(*)  Coq.  foss.  Par, y  t.  II,  p.  171,  pi.  20,  fig.  1  et  2. 

(2)  Conch,  foss,  Adour,  I.  Voyez  les  rectifications  de  M.  d*Orbigny,  PrO' 
dromCf  t.  Ilï,  p.  6. 

(3)  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,,  p.  438,  pi.  37;  Dijardin,  Mém.  Soc, 
géol,,  1837,  t.  Il,  pi.  19  ;  Micbelotti,  Descr,  foss,  miocPiém,,  p.  155,  pi.  t; 
Pbilippi,  Tert,  Verst,  Norddeutsch,,  p.  20,  pi.  3,  Q$,  20;  Smith,  Qwirt, 
joum,  geol.  Soc,  t.  III,  p.  420. 

{*)  Mollusca  from  thecrag  {Palœont,  Soc,,  1848). 

(5)  Voyez  sur  cette  espèce.  Hébert,  Bull,  Soc,  gM,,  2*  série,  t.  VI, 
p.  560. 

(6)  Brocchi,  Conch.  subap,,  p.  297,  etc.  ;  E.  Sismonda,  .Synopsis,  p.  50; 
d'Orbigny,  Prodrome,  p.  168. 

(7)  Lea,  Descr,  neiv.  foss.  tert,,p\,  36  et  37  ;  Conrad,  Joum.  Acad.  PhiL, 
t.  VI  ;  d'Orbigny,  Voyage,  Paléontologie  ;  Moore,  Quart,  jouni.  geai.  Soc., 
t.  Vï,  p.  51  ;  Sowerby  dans  Darwin,  et  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  i.  V, 
pi.  26,  etc. 
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Les  Narica,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  LX,  fig.  25, 

ont  une  coquille  striée,  à  ombilic  simple  et  sans  encroûtement, 
à  bouche  semi-lunaire,  non  modifiée  par  le  retour  de  la  spire,  et 
dont  le  bord  columellaire,  dépourvu  de  callosités,  est  toujours  coupé 
carrément.  L'animal  diffère  de  celui  desnatices,  parce  que  son 
pied  n'est  pas  relevé  sur  les  côtés  ;  ce  caractère  justifie  leur 
séparation  générique,  qui  ressort  moins  clairement  de  la  compa- 
raison des  coquilles.  Les  stries  du  test  peuvent  bien  avoir,  comme 
caractère,  une  certaine  constance  ;  mais  il  est  difficile  de  leur 
attribuer  une  grande  importance,  et  la  forme  du  bord  columel- 
laire n'est  pas  toujours  un  motif  incontestable  de  séparation,  car 
il  y  a  parmi  les  natices  tertiaires  quelques  espèces  presque  com- 
plètement dépourvues  de  callosité. 

Je  ne  veux  point,  par  là,  nier  la  convenance  du  genre  des 
Narica  (^),  mais  j'ai  quelques  doutes  sur  la  réunion  aux  espèces 
vivantes  des  espèces  crétacées  ci-dessous  indiquées. 

Les  narica  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes,  sur  les 
bancs  de  coraux.  On  n'en  a  jusqu'à  présent  trouvé  de  fossiles  que 
dans  l'époque  crétacée  (^). 

M.  d*0rbigD7  a  fait  connaître  une  espèce  des  craies  cbloritées,  la  N.  cre- 
tacea,  d'Orb.,  pi.  175. 

l\  faut  y  ajoater  les  Natica  carinata  et  granosa,  Sow.,  de  Blackdown,  et  la 
Narica  genevensiSf  Pîctet  et  Roux,  du  gault  des  enYirons  de  Genè?e.  (Atlas, 
pi.  LX,  fig.  25.) 

Les  SiGAKKTS  {Sigaretus,  Âdanson ,  Cryptostoma ,  Blainv.),  — 

Atlas,  pi.  LX,  fig.  26  et  27, 

ont  été  considérés  par  quelques  auteurs  comme  appartenant  à  une 
famille  toute  différente  de  celle-ci,  parce  qu'ils  ont  quelquefois 
UDC  bouche  si  grande,  qu'ils  se  rapprochent  des  coquilles  patel- 

(ij  Ce  genre  parait  être  imparfaitement  distingué  de  celui  des  Fossarus, 
Pfailippi  ou  FossAR  {Phasianema^  Wood)  et  de  celui  des  Maravignia,  Aradas. 
Toutefois  la  seule  espèce  fossile  qui  ait  été  attribuée  aux  Fossarus,  le  F.  sulcaius^ 
Wood,  Moll.  from  thecrag  {PalœonL  Soc.,  1848,  p.  121,  pi.  8),  n'a  pas  la 
boocbe  demi-circulaire  des  narica,  et  appartient  à  un  autre  type. 

(î)  D'Orbigny,  Pai.  franc.,  Terr.  créL,  t.  Il,  p.  170,  pi.  175  ;  Sowerby 
diDsFitton,  Trans.  ofthegeoL  Soc.,  1836,  t.  lY,  p.  241,  pi.  18,  fig.  7  et  8; 
Pîctet  et  Roux,  MoU.  des  grès  verts,  p.  188,  pi.  18, 0g.  ^^ 
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loîdes.  Mais  Tétudc  de  Tanimal  montre  qu'ils  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  natices;  ils  en  difTèrent,  parce  qu'ils  sont 
plus  volumineux  et  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  la  coquille,  que 
leur  opercule  est  rudimentaire ,  et  que  leur  coquille  est  moins 
épaisse,  plus  déprimée,  striée,  auriculiforme,  à  bouche  plus 
grande  et  non  ombilic(uce.  Ces  caractères  sufGscnt  pour  empêcher 
d'admettre  la  réunion  proposée  des  natices  et  des  sigarets. 

Ils  ont  été  cités  dans  les  terrains  dévoniens  et  les  terrains  de 
Saint-Cassian  ;  mais  les  espèces  décrites  sous  ce  nom  ont  plutôt 
les  caractères  des  Stomatia. 

Ces  mollusques  paraissent  n'avoir  pas  vécu  avant  Tépoque  ter- 
tiaire, et  s'être  continués  depuis  les  étages  les  plus  anciens  jusr 
qu'aux  mers  actuelles.  Les  espèces  ont  été  souvent  confondues  à 
tort  avec  les  vivantes,  et  en  particulier  avec  les  S,  haliotoideui 
et  concavus,  Lamk.  Un  examen  plus  approfondi  a  démontré  leur 
différence. 

Le  plus  ancien  est  le  Sigaretus  let^esçuet,  Reclus  (')>des  terrains  tertiaires 
•Dciens  de  Cuise- la-Motte. 

On  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris  (')  te  S.  da- 
thratusj  Recluz  (Atlas,  pi.  LX,  Gg.  26),  le  S.  canaliculatuiySaw,,  le  S.lmi- 
gatuSj  Desh.,  et  le  5.  pelluciduSy  Desh.  (3). 

M.  Grateloup  (^)  a  décrit  sous  le  nom  de  S,  kgvigatus  une  espèce  des  fa- 
luns  bleus  de  Dai,  qui  n*esl  pas  le  lœvigatuSf  Desh.  C'est  le  S.  subimvigatiêtf 
d'Orb. 

Le  S,  dépressifs,  Grateloup,  provient  des  faliins  Jaunes  de  Dai  et  de  Bor- 
deaux. 

(1  j  Recluz,  Monogr,  des  Sigarets,  dans  les  Monographies  de  Chenu,  Nous  le 
citons  sur  Tautorité  de  M.  d'Orbigny  ;  il  est  bien  û^ré  et  indiqué  dans  le 
tableau  de  Recluz,  mais  sa  description  manque. 

(2)  Recluz,  id.;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  U,  p.  183,  pi.  23;  Sowerby, 
Afin.  conch,y  pi.  584. 

{3)  Le  Sigaretus  pellucidiis,  Desh.,  à  cause  de  sa  coquille  mince  et  fragile, 
est  rapporté  par  M.  Recluz({oc.  ct^.,  p.  3)  au  genre  CoRiocELLA,Blainv.,1824, 
qui  est  le  même  que  celui  des  Massenu,  Leach,  \S20  {Cryptothyra,Mea]Le,  Cheti- 
notus,  Swaiason).  A  Tétat  vivant,  ce  genre  a  une  coquille  cartilagineuse,  mince 
et  fragile,  et  les  formes  des  sigarets.  La  Cor,  perspiscua  (Hélix  perspicua.  Lin.) 
est  placée  par  M.  Philippi,  Enum.  moll.  Sic,  I,  p.  142,  dans  lé  même 
genre.  Elle  est  vivante  sur  les  c6tes  de  Sicile  et  fossile  dans  les  terrains  qua- 
ternaires du  même  pays.  I^  Marsenia  tenlaculata,  Mobtagti,  vivàiïte  sur  les 
côtes  d'Angleterre  et  fossile  dans  le  crag  corallien  de  Snttott  (Wood,  MoU. 
fi'om  the  crag,  p.  150,  pi.  15),  appartient  au  même  type. 

{*)  Conch,  foss,  Adom',  I,  suppl. 
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Laf  i$.  «iiJcaft», Redoi,  id.,  luro»il<His,id.,ètGrat0H»ptonu«,  id.,  yienneot 
des  faluQS  deTouraine  et  de  Bordeaux.  Le  S.  turonicusest  flgaré  dans  TAtlaf, 
pi.  LX,  fig.  27. 

Le  S.  globosuSf  Recluz,  id.,  est  d'une  localité  de  Fraoce  incoonve. 

Le  S.  elegans(Cryptostomaelegans,  Phil.  (i),  Sigaretus  subelegans,  d'Orb.) 
a  été  troayé  en  Allemagne. 

Le  S,  affinis,  Eichwald  {S.  hcUiohidew ,  Dubois),  provient  des  terrainv 
miocènes  d'Allemagne.  * 

Le  S.  striatWj  M.  de  Serres  [^),  se  troave  dans  les  terrains  tertiaires  du 
Languedoc. 

Le  S.  DeshayesantUf  Reelui,  a  été  trouvé  dans  les  terrains  subapennins 
deMorée,  et  le  S.  Ualicus,  Recluz^dans  les  gisements  analogues  du  Piémont, 
le  doute  qu'ils  aient  été  comparés  avec  le  S,  halioloideus,  Sism.  (S,  sub- 
haliotoideus,  d*Orb.). 

Le  S.  excavatus,  Wood  (3),  a  été  trouvé  dans  le  crag  corallien  de  Sutton. 

On  cite  {*)  dans  les  terrains  ternaires  éoeèoes  des  États-Unis,  les  S.  bilix^ 
Conrad,  areuatus,  id.,  eidecHvis,  id,  et  dans  les  tertiaires  miocènes  de  Tir^' 
gtnie  les  S,  aperius,  Lea,  etfragilis,  Conrad. 

Les  Dbshatesu,  Raulin  {Naticella,  Grateloup), — Atlas,  pl^  LX« 

fig.  28, 

oat  les  formes  et  les  caractères  des  natices  avec  des  dents  sur  le 
Wd  columellaire,  comme  les  nérites. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre,  qui  ne  vit  plus  au- 
jourd'hui. Elles  appartiennent  toutes  les  deux  à  Tépoque  tertiaire 
miocène. 

M.  Raulin  a  décrit  (^)  la  D.  parisiensis,  qui  appartient  au  terrain  miocène 
inférieur  des  environs  d'Etampes. 

M.  Grateloup  a  fait  connaître  {^}  la  D,  neritoides  (Naticella  neritoides,  Grat.}, 
desftilans  bleus  (miocène  inférieur)  de  Dax,  etc.  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  28.) 

LcsVélotinbs  {Velutina,  Gray,  Galericulum,  Brown),  —  Atlas, 

pi.  LaI,  fig.  8, 

ûBt  les  formes  des  sigareis,  mais  elles  sont  plus  comprimées;  leur 
coquille  est  entourée  d'un  épiderme  épais ,  et  elles  manquent 

0)  Tert,  V^sL  Norâdeutsch.,  p.  20,  pi.  3. 

{^)  Géogn.  terr.  terL,  p.  127. 

(•)  MoUiisca  fromihe  crag  (PalœotU.  Soc,,  1848,  p.  150). 

[*]  Conrad,  Journ.  Acad,  Phil.;  Lea,  Descr,  new.  foss,  tert. 

(^)  Raulin,  Mag.  de  :7oo{opi0  de  Guérin,  1844,  pi.  3. 

[^)  GratekiMi^,  ^Bonkki  /M»,  jtlèwr,!;  et  9W,  Sels.  Borâ.,  l.  Il;  ^.8. 
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d'opercule.  Elles  paraissent  faire  une  transition  entre  les  sîgiretg 
et  les  cabochons. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  fossiles  des  ter- 
rains récents.  Les  vivantes  sont  marines. 

M.  Wood  (<)  •  trouvé  dans  le  crag  corallien  la  V,  pirgata^  Wood,  opte 
perduç  (Atlas,  pi.  LXI,  flg.  8),  et  dans  lecragsopérienr,  les  V,  Imvigata^  Lit., 
eiundata,  Smitb,  encore  vivantes  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

T  Famille.  —  NÉRITIDES. 

Les  néritides  ont  une  coquille  épaisse,  globuleuse  ou  dépriméef. 
aspire  très  courte,  quelquefois  cachée.  La  bouche  est  semi-lunairB, 
trte  épaisse  ;  ses  bords  sont  encroûtés  et  souvent  prolongés 
la  columelle,  et  pourvus  de.  dents.  L'opercule  est  pierreux. 

Cette  famille  est  très  voisine  de  la  précédente.  Leur  séparatioi 
est  surtout  motivée  par  les  formes  de  l'animal,  qui,  dans  les  nài- . 
tides,  est  plus  petit,  n'a  pas  ce  grand  pied  dilaté  qui  recouvre  an» 
partie  du  test,  et  a  la  tête  découverte.  Les  coquilles  ont  beaucoup  k 
d'analogie. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  eaux  douces  et  sa- 
lées. On  en  a  trouvé  des  fossiles  dans  un  grand  nombre  de  ter-  |,: 
rains  ;  ils  paraissent  cependant  manquer  tout  à  fait  à  l'époque 
primaire.  Les  trois  genres  que  nous  connaissons  à  l'état  fossile 
ont  tous  des  représentants  dans  chacune  des  époques  suivantes. 


•    •      T— 


\ 


Les  Nérites  [Nerita,  Lin.),  — Atlas,  pi.  LXI,  fig.  9  à  16, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  semi-globuleuse,  déprimée 
en  dessous,  non  ombiliquée,  à  bouche  semi-circulaire,  à  bord 
columellaire  aplati  et  pourvu  ou  non  de  dents  ou  de  crénelores. 
L'opercule  est  pierreux,  muni  d'une  apophyse  latérale. 

On  voit,  par  cette  caractéristique,  que  nous  leur  réunissons  les 
Néritinbs  (iVertVtna,  Lin.).  Les  animaux  sont  entièrement  san- 
blables,  et  les  coquilles  ne  diffèrent  que  par  la  columelle,  qui  est 
lisse  et  dépourvue  de  dents  chez  les  néritines,  et  dentée  chez  les 
vraies  nérites.  On  remarque  même  quelquefois  chez  les  premières 
une  légère  denticulation,  qui  prouve  le  peu  d'importance  de  ce 
caractère. 

(1)  MoU.  fromthecrag  {Pakmmt.  5oc.^  1848,  p.  151,  pi.  19). 
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Il  faat  aassi  leur  réunir  les  Peloronta,  Ckea,  genre  formé  pour 
la  N.  peloronta,  Lin,  et  les  NERn>OMUS,  Morris  et  Lycett,  dont  le 
bord  columellaire  est  convexe. 

Lorsqu'on  a  séparé  les  nérites  des  néritines,  on  croyait  ces  der- 
nières exclusivement  fluviatiles  ;  mais  on  a  reconnu  depuis  que 
plasieurs  d'entre  elles  vivent  dans  les  eaux  saumâtres,  et  même 
dans  la  mer.  Cette  circonstance  est  un  motif  de  plus  de  réduire  à 
sa  juste  valeur  cette  distinction  tout  artificielle. 

On  trouve  surtout  les  nérites  dans  les  régions  chaudes.  Les 
marines  vivent  au  niveau  des  basses  marées  et  se  fixent  aux  ro* 
chers.  On  les  trouve  fossiles  depuis  le  lias,  dans  la  plupart  des 
terrains;  elles  se  continuent  peu  nombreuses  jusqu'à  l'époque 
moderne,  où  elles  paraissent  à  leur  maximum  de  développe- 
ment. 

Quelques  espèces  ont  cepeadant  été  citées  dans  les  terrains  plos  anciens 
qae  le  lias  ;  mais  eUes  ont  dû  être  transportées  dans  les  genres  Capulus 
{Nerita  haUoUs,  Sow.,  da  silurien),  Turbo  (2V.  venusta.  Munster,  semistriaia, 
id.,  du  dévonien),  et  Natica  (N,  spirata^  Sow. ,  etc. ,  du  terrain  carbonifère  ; 
N,  alpina,  Klipst.,  de  Saint-Cassian,  etc.). 

On  n'en  connaît  même  qu'une  seule  espèce  dans  le  lias. 

CTest  (<)  la  N.  UoHna,  d*Orb.  {Neritina  liasina,  Dunker),  du  lias  d*Halber- 
stadt,  dans  lequel  nous  avons  d<yà  signalé  des  mollusques  d'eau  douce  mêlés 
avec  des  mollusques  marins. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  grande  oolithe  et  Toolithe 
inférieure. 

M.  Lycett  (')  cite  dans  Toolithe  inférieure  du  Gloucestershire  les  N.  cassidi* 
(ormU  et  HnêoUif  qui  sont  nouvelles. 

La  N,  costata^  Phill.  (^)  non  Gmelin  (iV.  subcostata^  d*Orb.),  a  été  trouvée 
dans  roolithe  inférieure  du  Somersetshire  et  la  grande  oolithe  du  York- 

thire. 

La  N.  Gea^  d*Oth.  ['),  caractérise  la  grande  oolithe  du  Pas-de-Calais. 

LesiV.  minuta,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  9)  {Cooksonii^  Desh.),  et  costuUUa, 
Desh.  {costata.  Soir.},  se  trouvent  dans  la  grande  oolithe  de  France  et  d*An* 
gleterre  (*). 

W  Dunker,  Pàlœontograpkica,  I,  p.  110,  pi.  13,  fig.  13  à  16. 

P)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  2*  série,  t.  VI,  p.  416. 

ft  Geol.  ofYorksMre,  p.  129,  pi.  11,  fig.  32. 

(<)  Pal,  franç.9  Terr.  jw.,  t.  II,  p.  232,  pi.  302. 

(S)  Soirerby,  ifm.  cofic^.,  pi.  463  ;  Desbayes  dans  Lamarck,  Histoire  no- 
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Il  fliat  i^ater  (i)  leiiV.  cancMata,  Morris  elLycett,  rugoMf  id.,  etc.,  é% 
\a  grande  oolithe  de  Mincbinhampton. 

Elles  ne  soat  pas  abondantes  dans  les  terrains  oxfordiens. 

M.  Buvigaier  a  décrit  (^j  deui espèces,  iV.  ovula  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  10)  à  ; 
htsinuata^  de  Neuvizi  (Ardeones).  La  seconde  doit  être  transportée  danA  le  foiii  i- 
Nebitoma. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  coralliens.        j 


re  sept  espèces  :  la  AT.  poldo-  p 
i,   id.,    de  Saint-Mihiel  ;  ft  ^ 


M.  Buvîgnier  {^)  en  a  également  fait  coonattre 
chroma  »  Buy.,  de  Verdun;  la  N.  sigaretina 
N.  nais,  îd.;  la  N.  warrensis,  id.,  etc. 

M.  Rœmer  a  fait  connaître  (^),  outre  la  N,  puUa^  de  HoheggelseB  ;  li  /" 
iV«  ovata,  de  Lindner  Berge. 

La  iV.  costellata,  Munster  (^),  est  une  jolie  espèce  de  Nattheim. 

Il  faut  ajouter  les  N,  corallina  et  Mosœ,  de  Saint-Mihiel,  etc.,  décrites!*)  1 
par  M.  d*Orblgny. 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  en  renferment  peu. 

La  N.jurensiSf  Munster  (^),  me  parait  être  une  iS^omatio. 

Sowerby  a  décrit  ^^j  la  N.  siniiosa ,  Sow.,  du  portlandien  d* Angleterre. 
La  N.  angiUatay  Swindon,  Sow.,  est  une  Neritoma. 

La  Neritina  Fittoniiy  Sow.  (^j,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  wealdien  d'An 
gleterre. 

La  N.  pulchella,  Buvignier  (^^),  provient  du  calcaire  à  astartés. 

Les  nérites  ne  paraissent  pas  avoir  été  nombreuses  pendant 
Tépoque  crétacée. 

On  n'en  cite  qu'une  seule  des  terrains  néocomiens. 


turelle  des  animaux  sans  vertèbres,  2"  édition,  t.  VIII,  p.  61 T  ;  DeitoDg- 
champs,  Mém.  Soc.  linn,  Norm,,  t.  VU,  p.  iS3,  pi.  10. 

(1)  Morris  et  Lycett,  Afo^f.  from  thègrealooL  [Palceoni,  Soe.,  p.  56,  pi.  il). 

(2)  Mém.  Soc.  phiL  Verdun,  t.  11,  p.  17,  pi.  5;  d'Orb.  Pal.  franc,,  lïrr. 
jur.,  t.  II,  p.  233,  pi.  302. 

(3)  Buvignier,  loc.  ct'e.,  et  Statistique  y  éol.  de  la  Meuse,  p.  30;  d^Orbigny,  îi., 
p.  235,  pi.  302  et  303. 

{*)  Norddeutsch  Oolithgeb.,  p.  155,  pi.  10. 

(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  lU,  p.  115,  pi.  198,  fig.  21. 

(6)  Pal.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  U,  p.  237,  pi.  303. 
(')  Roemer,  loc,  cU, 

(•)  Min.  concK,  pi.  217. 

if)  DansFitton,  Tram,  ffeol.  Soc,^  t.  iV,  p.  178,  pi.  22. 
(^  SMkt.  0éoi.  de  kl  MnMi  ».  30. 
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C«st  la  mrUamâmmmformU,  d*OrbigQf  (M  iTreektu  niûmmièfôrm$,  R«- 
DaQx),  d'Orgon. 

Les  autres  appartiennent  aux  terrains  crétacés  supérieurs. 

M.  d'Orbigny  (')  rapporte  k  ce  genre  la  NaUea  nodosocosta,  Renn,  et  la 
Neritapleheia,  id.,  de  l'hippuriteQkalk,  de  Bohème,  et  indique  deux  espèeéi 
Boavelles,  les  N.  omatissimay  et  Beowgeoisianat  da  terrain  tnronien  de 
France. 

La  Nerita  Goldfussi,  Keferstein  (3),  provient  deg  terrains  crétacés  sapérieors 
été  enrirons  de  Vienne. 

La  N,  Betzut  Nilson,  a  été  trouvée  k  Maestrictit. 

Je  ne  puis  pas  admettre  l'opinion  de  M.  d*Orbigny,  qui  transporte  dans  ce 
^re  le  Piîeop$is  arcuaia ,  Mânster  (^),  d*Appenzell.  Je  crois  que  c'est  nné 
valve  de  caprotine  ou  de  diceras. 

On  peut  igouter  quelques  espèces  (^)  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Pondicbéry. 

Les  nérites  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendant 
l'époque  tertiaire. 
On  en  trouve  dès  les  dépôts  les  plus  inférieurs. 

M.  If elleville  a  décrit  (^)  les  Nerilina  omata  et  «tctna ,  llell. ,  des  sables 
tertiaires  inférieurs  de  Ghalons-sur-Vesle. 

M.  Matheron  a  fait  connaître  (V)  la  NeriUna  Brangniartiana  des  lignites 
de  Provence. 

If.  Brongniart  (^)  a  décrit  quelques  nérites  des  terrains  nummulitiques 
ia  Vicentin  (N,  AcherotUU ,  iV.  Cartmis).  La  iV.  SchemdeUianaf  citée  d- 
deuous,  s'y  retrouve  aussi. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  surtout  décrites  par  Férussae,  féSt 
Umarck  et  par  M.  Deshayes  (^). 

Les  terrains  inférieurs  de  Cuise- la-Motte,  etc.  (suessonien),  renferment  les 


(^)  D'Orbighy,  Prodrome,  t.  H,  p.  104. 

rt  D'Orbigny,  fd.,  p.  192  ;  Reuss,  Boehm.  Kreidef,,  II,  p.  112,  pi.  44. 

(3)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  |I(,  p.  lli^,  pi.  198,  fig.  20. 

{*]  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  i%  pi.  168,  fig.  13. 

{^)  D'Orbigny,  Astrolabe,  pi.  4;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  VII,  p.  121, 

(^  3iém,  sabL  tert,  (Ann,  se,  géol,,  1843,  p.  50,  pi.  6). 

0  Cotai,  corps org,,  dans  Trauf,  Soc.  statisU  Marseille,  t.  Vi, p.  21^8,  pi.  38, 
fig.  4  et  5. 

\^)  Mém,  terr.  Vicentint  p.  ^»  pi.  2. 

i^)  Férussae,  Mist.  twt,  das  moll,  ;  Lamarc^,  4m»  dm  #its.,  t.  V;  D^ 
fraDce,  Dict.  se.  nat,,  t.  XXXlV;  Desbayes,  Coq.  foss»  ^ar.i  t.  U,  p.  W, 
pl.  18,  19,  25. 


fitiformiiy  M.,  xamaria^  M.,  e(e. 

L'eapèee  la  plw  remarquaMe  de  cette  époqm  ert  la  If.  ScAaniMtai^ 
aKnmitx  (iV.  pervena,  GoKlia,  coMàte,  LaaA,  ii—*i,  Stm*)» ^alk 
Ciee  boeeale  ett  plate  cl  séparée  par  ve  arête  iriciMili  #■■«  ipinti- 
ai^M  à  Umn  pres^K  coafoaiai  (Atl»,  pi.  LU,  if.  fi}.Ccrt  te  tipi 
fcare  Tilatu,  Moolfert. 

La  tàMat  greaiier  a  foomi  kt  .Venta 
(Atlaa,  pi.  LU,  fg.  13),  tncarmaia,  Laask  (M.,  fg.  14),  cl  tes  NtnÊm^ 
taM,  Dcsà.,  «iefans,  M.,  etc. 

Lca  terrams  éocènei  fapërieort  de  Talneodoif  uufuaaua  ks  BT. 
ftMM,  Derii.,  outre  la  N.  grotnUom^  ci-deieai  îndMiiiée. 

Panû  lca  espèces  d'Aagleterre,  om  peut  dtcr  (<)  ta  Xerite  nloteto,  Sif< 
de  raigilede  Laadra,  ta  N.  ap€rta,Saw.,  deafBfBatioiiaéQcèBea 
de  Vtl€  de  Wîght,  et  la  iVenNira  coacoeo,  id.,  éa  anéaK  gytaawt. 

Les  terrains  miocènes  sont  extrêmement  ricbes  en  nérites. 

La  Neritina  Dmckaatdm,  Dcfh.  {%  profieol  des  grèf  nHOcènes  du 
dePirii. 

La  NerUma  açnaisw,  Matberoa  C^,  caractérise  les  gypi»  d'Ail. 

M.  Mjst  (^  a  décrit  sooa  ta  noat  de  JV.  eomewm  ane  espèce  fu  parait 
mHée  à  tort  à  la  comeava,  Sow.  Cest  ta  subccmcava^  d*Orb. 

Les  espèces  det  ternâns  miocèoes  supâriciirs  ont  été  décrites  (^ 
MM.  Basterotet  Gratdoop  (dix-sept  espèces,  doot  plosieiin  oouTelles  et( 
quea-vocs  assimilées  à  tort  à  dcsriTantcs),  Dofardin  {N.  asperaiaj  fwMta, 
étB  faloDs  de  ta  Tooralne),  Matheroo  (plusieurs  espèces  de  la  raollaaie 
quilliète  do  aûdi  de  ta  France),  Bellardi  et  Michetatti  (cinq  espèces  dei 
dont  lesiV.  giganteaj  Hismgeri  et  MardlHy  novrelles),  Dnnker  (une 
de  ta  mollasse  deGmislwrg,  associée,  ce  me  sembta,  à  tort,  à  ta  N.  fLu\ 
Tkoam(NerUma  gregaria,  Atlas,  pi.  LXI,  fig.  15,  et  A'arita  RItmaMf 
fig.  16,  da  terrain  miocène  de  Wiesbaden),  etc. 

Les  NraiTOMA,  Morris  («),  — Allas,  pi.  LXI,  fig.  17, 
diflèrent  des  nérites  par  une  faible  carène  on  nne  dépression' 

(1)  Sowerby,  Min.  conch.^  pi.  424  et  385. 

C*)  Coq,  foss.  Par,,  t.  D,  p.  154,  pi.  17. 

(S)  Cat.  corps  org.^  dans  Trw.  Soc,  statisU  Marseille,  p.  298,  pi.  38. 

{*)  Coq,  etpol.  foss.  Beig,,  p.  436,  pi.  37.  i 

(5)  Bastcrot,  Coq,  foss.  Bord.;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour;  Di4«%l 
Mém.  Soc.  géol.,  t.  II,  p.  280;  Matheron,  Catalogue,  etc.,  p.  299;  BaB**^ 
et  Micheloltî,  Saggio  orittog,,  p.  73;  Michelotti,  Descr.  foss.  It^fHh 
p.  153,  etc.  ;  Danker,  Pakiontographica,  1. 1,  p.  160  ;  Tbom»,  Foss.  «oa^i 
Wie^,,  p.  160,  pi.  3. 

(•)  Qwxn.  jotim.  ^.  Soc,,  1849,  t,  V,  p.  334. 


NÉRITIDES.  125 

eait  le  milieu  du  dernier  tour,  et  qui  se  termine  par  une  échan- 
erare  en  arrivant  sar  le  bord  du  labre.  Ce  dernier  a  aussi  une  pe- 
tite sinuosité  antérieure  et  un  canal  postérieur.  Le  bord  colamel- 
kire  est  dépourru  de  dents. 

IL  Buvignier  avait  déjà  pressenti  la  convenance  de  former  un 
genre  particulier  de  la  N.  bisinuata^  et  M.  d'Orbigny  en  avait 
contesté  la  valeur,  en  se  fondant  sur  la  petitesse  du  sinus  et  sur 
son  absence  dans  le  jeune  âge.  Le  fait,  que  cette  organisation  se 
retrouve  dans  une  autre  espèce,  me  semble  lui  donner  une  cer- 
taine importance. 

M.  Morris  comprend  dans  ce  genre  deux  espèces  da  terrain  Jurassique  (0. 
Ce  sont  la  Nerita  hismuata,  Buvignier ,  du  terrain  oifordien  des  Ardennes, 
ti  \9iNerita  angukUa,  Sow.,du  terrain  portlandien  d'Angleterre.  Cette  der- 
nière est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  NsRiTOPSis,  Sow.,— Atlas,  pi.  LXI,  fig.  18  et  19, 

ont  une  coquille  analogue  à  celle  des  nérites,  mais  elles  en  diffè- 
rent par  leur  bord  columellaire,  qui  est  échancré  et  non  aplati  ;  il  ne 
porte  pas  de  dents  (pi.  IV,  fig.  9).  Les  espèces  actuelles,  peu  nom- 
breuses, vivent  dans  la  mer. 

On  peut  probablement  rapporter  à  ce  genre  un  certain  nombre 
d'espèces  fossiles  répandues  dans  la  plupart  des  terrains,  depuis 
le  commencement  de  Tépoque  secondaire,  sans  être  abondante 
dans  aucun. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  tria- 
sique. 

La  Nerita  eanceUataf  Zieten  ('),  du  muschelkalk ,  appartient  eu  effet  pro- 
bablement à  ce  genre. 

Quelques  espèces  de  Saint-Cassian  semblent  intermédiaires  par  leurs  for- 
mes entre  les  natices  et  les  néritopsis.  Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipstein 
les  ont  en  général  décrites  sous  le  nom  de  Naticella  (3).  II  me  parait  dif- 
ficile de  les  répartir  entre  ces  deux  genres  par  la  seule  vue  des  figures. 


|<)  Morris,  id.;  Buvignier,  Mém,  Soc,  phU.  Verdun^  t.  II,  p.  18;  GéoL  des 
Ardennes,  p.  534;  d'Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr,  iur.,t.  II,  p.  233;Sowerby, 
Trans.  ofihegeoU  Soc.,  1836,  t.  IV,  p.  23,  fig.  2. 

p)  PéiHf.  Wxtrtemb.y  p.  44,  pi.  32,  fig.  9. 

(>;  MiiDSter,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  lY,  p.  100,  pi.  10;  Klipstein,  Geol. 
der  œsa.  Àlfen,  p.  197,  pi.  13  et  14. 
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M.  d*OrbigDy  n'admet  |»araii elles  qa*uiie  néritoptis,  UiNa^ioeUapiyrulmfoniilk, 
KUpst.  Je  serais  disposé  k  ea  ajouter  plusieurs  autres,  telles  que  les  ^atiMJjp 
cincta,  Klipst.,  costata,  Munster,  etc. 

On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  jumssiqnes. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (*)  la  N,  Hebertana,  d'Orb.,  du  lias  moyen  da  Cri- 
yados. 

La  N.  Philoa,  id.,  du  lias  supérieur  de  Sémur.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  il.) 

La  N,  bajocensiSf  d'Orb.,  de  Toolitbe  inférieure  du  CalTados. 

La  iV.  tricastata,  d'Orb.,  et  la  A\  Baugeriana,  id.,  de  Toolltbe  inférifl|if 
de  Niort. 

La  N,  inœqualicostata,  d'Orb.,  du  terrain  kellowien de  la  Sarthe. 

La  N.  Moreausiana,  d'Orb.,  et  la  N.  decussata,  id.  [Natica  daciMp^ 
Munster),  de  l'étage  corallien  de  Saint-Mibiel.  .  ^ 

La  N.  CoUaldinay  d'Orb.,  du  terrain  corallien  de  TYonne. 

La  N.  deîphinula,  d'Orb., du  terrain  kimméridgien  de  Saint-Jeait-d* A mw  ' 

M.  Buvignier  (^)  a  décrit  la  iV.  corcUlensiSy  du  corallien  de  Saint-lâUL  : 
et  la  iV.  Beaumontiana,  des  argiles  de  Kimmeridge. 

11  faut  ajouter  quelques  espèces  de  la  grande  oolithe  d'Angletemfl- 
(iV.  striata,  Morris  et  Lycett ,  N.  sulcosa,  id.  {Nerita  sulcosa,  d'Arcbiaefl 
N,  varicosa,  Morris  et  Lycett).  j 

Le  nom  de  wlcosa  doit  rester  à  une  autre  espèoe  du  corallien,  déali 
par  Zieten  {*)»  ' 

Elles  se  continuent  pendant  Tépoque  crétacée,  en  restant  rara 
dans  chaque  terrain. 

C'est  encore  à  M.  d'Orbigny  (^)  que  Ton  doit  la  connaissance  de  la  ptapK 
des  espèces.  Il  cite  :  I 

Les  N.RobineausianaeiMariœ,  d'Orb.,  dans  le  terrain  néocomien  inféiflll 
de  Saint-Sauveur  et  de  Fontenoy.  -T 

Deux  espèces  inédites  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  d'EscragiMpli> } 

La  N.  varusensis,  d'Orb., inédite,  du  gault  de  Clar. 

Les  N,  omaia  et  pulchella,  d'Orb.,  du  terrain  cénoraanien,  la  pifH» 
de  Rouen,  la  seconde  du  Mans. 

La  N,  Renauxtana^  d'Orb.,  d'Ucbaui.  ] 

La  N.  UBvigata,  d'Orb.,  de  la  craie  supérieure  de  Royan.  [ 

Il  faut  ajouter  la  Nerita  costulcUa^  Roemer  (%  du  plaener  d'AlleBiagM 

(^)  PaL  franc.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  22i,  pi.  300  et  301, 

(^  Statist,  géol.  de  la  Meuse,  p.  31 . 

(3)  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  thegreatool,  {Pak»mt.  Soc.^  1880,  p.  M 
eti06,pL  11  et  13). 

{*)  Pétrif.  Wurtemb.,  p.  44,  pi.  32,  fig.  10. 

(5)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  174,  pi.  176  él  177  bis;  Proêrm^t 
t.  U,  p.  69,  104,  129,  150,  etc. 

(^)  Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  82,  pi  12.. 
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OoD'ajasqu'à  présent  indiqué  qu'une  seule  nérilopsis  dans  les 
fcnijos  tertiaires.  Peul-être  faudra-t-il  y  ajouter  quelques-unes 
Scelles  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  néritines. 

Cette  espèce  est  la  Neritopsis  moniliformis^  Grateloup  (0,  des  faluns  Jaooei 
;0ii.  (Atlas,  pi.  LXI,  flg.  19.) 

Les  PiLSOLUs,  Sow. ,  —  Atlas,  pi.  LXI,  fig.  20  à  22, 

{encore  des  coquilles  très  voisines  des  nérites.  Leur  spire  n  est 
apparente.  Elles  forment  un  bouclier  ou  cône  déprimé,  forte- 
(  élargi  sur  les  bords,  et  souvent  anguleux.  La  bouche  est 
-lunaire  et  occupe  la  moitié  de  la  partie  inférieure  ;  les  bords 
)nt  larges  et  forment  des  lames  très  étendues  ;  le  bord  colu- 
iire  épaissi  couvre  Fautre  moitié  inférieure  de  la  coquille. 
s  pileolus,  qui  n'existent  plus  de  nos  jours,  se  lient  avec  les 
es  par  la  Nerita  conoidea^  qui  a,  en  partie,  les  mêmes  formes, 
issent  d'une  manière  remarquable  ce  genre  avec  celui  des 
:ellbs  {Navicella,  LsunkySeptaria,  Férussac,6ïwAer,  Hontf.}, 
/a  pas  de  représentant  fossile. 

trouve  les  pileolus  dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et 
lires  (^).  Ils  sont  peu  nombreux. 

cite  dans  la  grande  oolithe  d'Angleterre  (*;  les  Pileolus  IcBvis,  Sow.  (Atlai, 

A,  fig.  20),  et  plicatuty  id.  La  première  de  ces  espèces  a  aussi  été  trou- 

1  France  par  M.  Eudes  Deslongchamps. 

t  P.  costfi^us,  d*Orb.,  radiatus ,  id.  (Atlas,  pi.    LXI,  fig.  21),   et 

mus,  id.  (4),  proviennent  du  terrain  corallien  de  Saint- Mihiel,  ainsi  que 

*spèces  nouvelles  décrites  par  M.  Buvignier  [^). 

P.  cretaceus,  d*Orb.  \^),  provient  du  terrain  cénomanien  de  la  Sartbe. 

P.  nerUoides,  Desh.  (^),  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  grossier  de  Pâmes, 

I17,  etc.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  22.) 

Conch,  fass,  de  VAdour,  I. 

Je  ne  crois  pas  devoir  remonter  plus  haut ,  malgré  le  Pileolus  dea  ter, 
ter.  Pal.  de  la  Thuringef  p.  37,  du  terrain  dévonien,  car  le  moule  qui 
igoré  parait  bien  incertain. 

}  Sowerby,  JVm.  conch.,  pi.  342  ;  Deslongchamps,  Mém.  Soc.  linn.  Norm.^ 
LI,  pi.  10;  Morris  et  Lycett,  Moil.  from.  the  great ooL {Palœont.  Soc., 
),  p.  59j. 

)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.jwr.,  t.  II,  p.  241,  pi.  304. 
)  Statist.  géol.  delà  Meuse,  Paris,  1852,  p.  31. 
)  Prodrome,  t.  II,  p.  150. 
)  Coq.  foss.  Par.,  pi.  17,  flg.  17  et  18. 
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8-  Famille.  —  TROCHIDES. 

Les  trochides  sont  difficiles  à  caractériser  clairement  par  I 
coquille,  qui  ressemble  souvent  k  celle  de  plusieurs  des  fami 
précédentes.  Elle  est  turbinée,  en  spire  médiocre  ou  courte,  oo 
liquée  ou  non,  et  k  bouche  tantôt  ronde,  tantôt  modifiée  par  Yvf 
dernier  tour.  Elle  est  fermée  par  un  opercule  corné  ou  calcî 
spiral  ou  k  éléments  latéraux. 

On  peut,  en  général,  mais  pas  dans  tous  les  cas,  distinj 
cette  famille  de  celle  des  néritides  et  des  naticides,  parce  qi 
bouche  est  plus  petite  par  rapport  k  Tensemble  de  la  coquilli 
parce  que  les  premiers  tours  de  spire  sont  plus  grands  en  c 
paraison  du  dernier.  La  brièveté  de  la  spire,  et  la  forme  arro 
de  la  coquille  Téloignent  de  la  plupart  des  pyramidellides 
test,  épais,  solide  et  ordinairement  nacré  k  Tintérieur,  peut,  < 
beaucoup  de  cas  aussi,  servir  k  les  caractériser,  en  partici 
k  les  distinguer  des  liltorines. 

Le  principal  caractère  qui  justifie  la  séparation  des  troct 
des  autres  gastéropodes,  est  la  forme  de  Tanimal,  qui  se  distii 
par  des  filets  situés  k  la  partie  supérieure  du  pied. 

Les  genres  de  cette  famille  se  lient  les  uns  aux  autres  par 
sensibles  transitions,  et  leur  distinction  n'est  pas  toujours  jus* 
par  des  caractères  bien  précis.  Toutefois,  comme  le  nombre 
espèces  est  très  considérable,  et  que  les  genres  sont  commod 
pratique,  la  plupart  des  naturalistes  les  ont  conservés,  tout  c 
connaissant  le  peu  de  valeur  de  quelques-uns  d'entre  eux. 

Les  trochides  ont  apparu  dès  les  temps  les  plus  ancien 
globe,  et  Ton  en  retrouve  plusieurs  espèces  dans  les  faunes  d< 
poque  primaire.  Leurs  formes  k  cette  époque,  tout  en  préseï 
quelques  caractères  spéciaux,  n'ont  pas  été  très  différente 
celles  des  espèces  actuelles ,  et  cette  famille  fournit  une  d< 
preuves  nombreuses  du  peu  de  différence  qu'il  y  a  eu  probi 
ment  entre  les  mers  anciennes  et  les  mers  modernes ,  so 
point  de  vue  de  leur  température  et  de  leur  nature. 

On  peut  considérer  cette  famille  comme  une  des  plus  sta 
naires  pendant  les  diverses  époques  géologiques.  Elle  a 
dans  tous  les  terrains,  représentée  d'une  manière  presque 
stante,  soit  sous  le  point  de  vue  des  genres,  soit  sous  celui 
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espèces,  elle  ne  présente  ni  augmentation  graduelle  ni  diminution 
bien  marquée. 

Cinq  genres,  sur  une  douzaine  qui  comix)sent  la  famille,  ont 
existé  à  toutes  les  époques  dès  la  période  primaire,  et  se  retrou- 
vent dans  les  mers  actuelles.  Cette  proportion  est  considérable. 

Deux  genres  {Serpularia  et  Scalites)  sont  spéciaux  à  l'époque 
primaire. 

Un  [Helicocryptus)  n*a  été  trouvé  que  dans  les  terrains  jurassi- 
ques et  crétacés. 

Les  Bifrontia  caractérisent  l'époque  tertiaire. 

Les  Solarium  et  les  Delphinula  datent  de  Tépoque  jurassique, 
et  se  retrouvent  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Pkorm  datent  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée  et  vivent  aussi 
dans  nos  mers. 

LesToRBOs  {7'urbOy  Lin.),  nommés  aussi  les  Sabots,  —Atlas, 

pi  LXI,  (ig.  23à27, 

ont  une  coquille  épaisse,  généralement  globuleuse  ou  ovoïde,  à 
spire  saillante,  à  bouche  entière,  arrondie,  rarement  modifiée 
par  Tavant-dernier  tour ,  à  bords  désunis.  L'opercule  est  ordi- 
nairement pierreux  ;  les  tours  de  spire  sont  plus  arrondis  que  dans 
les  troques. 

J'ai  dit  plus  haut  que  tous  les  genres  de  la  famille  des  trochides 
se  ressemblent  beaucoup  entre  eux ,  et  qu'il  y  a  souvent  de  Tin- 
certitude  pour  les  limites  qui  les  séparent;  on  reconnaîtra  cepen-^ 
dant  en  général  les  turbos  à  leur  bouche  ronde  et  simple ,  et  à 
leurs  tours  de  spire  arrondis.  Ils  sont  moins  allongés  que  les 
phasiatielles,  n'ont  pas  le  bourrelet  des  dauphinules  ;  leur  forme 
n*est  pas  conique  comme  chez  les  trochus  ;  leur  ombilic  fermé,  ou 
très  peu  ouvert,  empêche  de  les  confondre  avec  les  solarium,  les 
straparolus,  etc. 

Nous  réunissons  à  ce  genre  les  Bolm e  ,  ou  Bolmà  ,  Risso  (^), 
groupe  qui  correspond  au  7\  rugosus,  Lin.,  et  provisoirement  au 
moins  les  Tuba,  Lea  [Meleagris,  Conrad  non  Lin.),  genre  douteux 
et  imparfaitement  connu.  Les  Scoliostoma,  Max.  Braun,  ont  une 
bouche  très  fortement  déviée,  rappelant  celle  des  strophostoma , 
et  méritent  probablement  de  constituer  un  genre  distinct. 

(>)  RiMO,  Europ,  mér.,  t.  IV,  p.  117  ;  Lea,  Contrib.  to  geology,  pi.  IV, 
flg.  117  à  199  ;Max.  Braon,  Leonh.  und  Bronn  neaesJahrb,,  1838»  p.  297. 

111.  « 
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Ces  mollusques  ont  apparu  dans  les  âges  les  plus  anciens  dfi 
globe  et  se  Irouvcnl  dans  tous  les  terrains.  C'est  un  des  geBW9 
dont  la  durée  a  élé  la  plus  conslanle.  Ils  sont  remarquables  au- 
jourd'hui par  le  nombre,  la  grande  laille  et  la  belle  coloration  de 
plusieurs  espèces  dos  mers  chaudes,  qui  vivent  collées  aux  rochers, 
au  niveau  des  basses  marées  ou  un  peu  au-dessous,  et  sont  tout  à 
fait  herbivores. 

On  coanail  quelques  turbos  des  terrains  siluriens. 

M.  Sowcrby  (*)  en  a  décrit  deux  espèces  des  grès  d?  Caradoc  (silurieoio- 
férieur),  le  7'.  Pnjceœ,  Sow.,  et  la  LHlorina  slrialella,  id.,  et  quelques  autres 
dcf  roches  de  Ludiow  (silurien  supérieur;,  telles  que  les  T.  coraîîii,  Sow„ 
carinaïus^  id.  non  Corn.  (T.  ociavia,  d'Orb.),  cirrhosus,  id.,  et  VEuamp.fu* 
nalus,  id.,  qui  est  aussi  (urbo  (Alias,  pi.  LXl,  fig.  23),  ainsi  que  V£,  sculptuSt 
id.  {Turbo  momuSj  d'Orb.). 

M.  M' Coy  (^,  a  décrit  le  T.  crcbristriay  des  grès  de  Carndoc. 

Quelques  espèces  des  terrains  siluriens  supérieurs  de  Suède  out  été  décri'* 
tes  {^)  par  Wahlenberg,  llisiuger,  etc.  ('/'.  strialuSy  His.,  ou  Leda,  d'Orb., 
T,  bicahnaluSy  Wahl.,  T.  cornu  arietis,  Ilis.). 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  siluriens  itipérieurs  et  iolif* 
rieurs  des  Eliats-Unis  {^). 

M.  Hall  a  formé  avec  quelques-unes  d^entre  elles  le  genre  IIolopea,  qui  flu 
p'aratt  motivé  plutôt  sur  le  fait  de  son  antiquité  que  sur  des  caractères  précis. 

Ils  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  dévonicns. 

Les  espèces  du  bassin  du  Rhin  et  des  régions  voisines  sont  nombreuses. 
Elles  ont  été  décrites  par  Goldfuss  {^)  (onze  sous  le  nom  de  Turbo^  auiqucllel 
il  faut  ajouter  quelques-uns  de  ses  trucbus,  Rocmer  (huit  espèces  du  iiarz), 
d'Archiac  et  Veineuil  (deux  espèces  sous  le  ncm  de  Satica),  le  comte  de  MîMt* 
ter  (quatre  lurbo  d'Elbcrsreuth,  auxquels  il  faut  ajouter,  suivant  M.  dOr* 
bigny,  les  A'crt/a  semistriata  et  i*enu6/a,  et  la  Sialaria  anliqua  du  ni^nN 
gisement).  Le  Turbo  Wurmii,  Roemcr,  du  Iiarz,  est  figuré  dans  TAtlas, 
pi.  LXl,  ûg.  24. 

Les  espèces  paraissent  moins  nombreuses  en  Angleterre;  elles  Mil  Clé 


(»)  Murchison,  Siî.syst.,  pi.  5,  12,13,  19  et  2U 

(î)  Ann,  and  mag.  of  nal,  hisl.,  2*  série,  1851,  t.  VII,  p.  49. 

(îj   Walilcubcrg,  Ad.  Suce.  ;  llisingcr,  Lclhœa  Huecica,  pi.  11  et  12rCtC 

{*)  Hall,  Pal.  of  Scw-York,  t.  I,  pi.  3,  37,  etc.;  d'Orbigny,  Prodrome, 

1. 1,  p.  C  et  30. 

{^)  Goldfuss,  Pelrcf.  Gcrm,,  t.  llï,  p.  89,  pi.  192  ;  Roemer,  BarzQébirget 

p.  29,  pi.  7  et  8,  et  Palcponlograpliicof  t.  111,  p.  2G  ;  d'Arciiiac  et  Verneuil, 

Trans,  oflhegcol.  Soc,,  îi*  série,  t.  VI,  p.  3()(),  pi.  34;  Miioster,  UeUr.  sur 

Ptlrtf.^U  m,  p.  89  cl  83,  pi.  15, 
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décrites  par  Sow€ri>7  (<)  (T.  WiUiamsi,  cirriformis,  nttrnigulalw^  etc.)»  et 
Phillips  (Natica  meridionalts,  Phillips). 

11  faut  ajouter  le  Turbo  ZUtna^  Keyserling  (2),  du  terrain  dévomcn  do 
Russie. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

Lm  pins  anciennement  connues  sont  celles  d*Angleterrc  (3),  et  en  pàtticû- 
lier  le  Turbo  tiata,  Sow.,  et  quelques  espèces  décrilcs  par  M.  Phillips. 

M.  de  Konlnck  {*j  a  étudié  les  espè(es  des  terrains  carbonifères  de  Belgi- 
que (  T.  fyQmcmSy  cryptcgamvs ,  Ilaninglauiianus  et  deornatus).  Il  faut, 
saivant  h\.  d'Orhigny,  tran>portcr  dans  ce  mente  genre  la  AVi/û a  lyraia^  Tim- 
pullaria  talulata,  et  quelques  liltorincs  du  ménie  auteur. 

On  peut,  suivant  M.  d*Orbigny  ^^;,  ajouter  la  Xalica  MaruB,  Vemenil, 
da  terrain  carbonifère  de  Russie,  et  la  Lacuna  anliquaf  M'Coy,  d*lrlanda. 

Quelques  turbos  ont  été  trouvés  dans  les  terrains  permiens. 
Us  sont  de  petite  taille. 

Le  Turbo  Meyeri,  Miinster  (^J  {Trochus  heUcinus,  Gcinitz,  Trochilites  helici-- 
nus,  Schlot.})  provient  duzcchstein  deGlûcksbrunn. 

Le  Trochus  puiillus,  Geinitz  i^},  qui  appartient  aussi  au  zechslein,  paraît 
être  également  un  turbo.  C'est  une  petite  espèce  lisse  et  douteuse  du  diamè- 
tre de  3  millimètres. 

M.  King  (^;  en  a  décrit  cinq  espèces  des  terrains  permicns  d'Angleterre , 
parmi  lesquelles  le  T,  hdicin%iSi  et  trois  (ou  quatre?)  nouvelles. 

Les  turbos  se  trouvent  également  dans  tous  les  terrains  de 
fépoque  secondaire,  et  cela  des  les  plus  anciens. 

Goldfuss  ^)  en  figure  quelques  espèces  du  muschclkalk,  les  Turbo  helicitéi^ 
llQDSlcr,  gregarius,  Sibl . ,  et  Hausmanni,  Goldf.  Son  Turbo  Menkei  est  trop 
IlloDgé  pour  rester  dans  ce  genre. 


(1)  Sowerby  dans  Mnrchison,  SiLsyst.j  pi.  3,  et  Trans,  ofltwg&A,  Soc,, 
2«  série,  t.  V,  pi.  57  ;  Phillips,  Geol.  of  YorkiJttre,  pi.  36. 
[^,  Pefsc/iOf*  Land,  p.  267,  pi.  1 1,  fig.  12. 

(3)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  522  cl  551;  Phillips,  Gcol.  of  Yorkshin^ 
pi.  13,  etc. 
(*)  Descr^  anim.  foss.  carb,  Belg,,  p.  451,  pi.  40. 
(^)  Murcbison  et  Verneuil,  Pal.  de  la  Russie,  p.  332,  pi.  27,  fig*  12; 
M'Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  32,  pi.  5,  fig.  24  ;  dOrbigny,  Prodrome,  i.  l, 
p.  121. 
(•)  Goldftiss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  92,  pi.  192,  fig.  14, 
(')  Zechsleingeb. ,  p.  7,  pi.  3,  fig.  14  et  15. 
'f]  Permian  fossiU  (Palamt.  Soc,  1848,  p.  204,  pi.  16). 
6  Mref.  Germ.,  t.  Ut,  p.  03,  pi.  193. 
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Le  Trochus  AWertinus,  Zieten  {%  est  un  tarbo.  Il  provient  aussi  du  ma»- 
cbelkalk. 

Oo  en  a  décrit  plusieurs  des  schistes  de  Saint-Cassian  (^  ;  on  trouTera  la 
description  de  vingt  et  une  espèces  dans  le  mémoire  du  comte  deMOnsteret 
la  description  de  douze  autres  dans  Pouvrage  de  M.  Rlipstein.  Il  faut,  suivant 
M.  d'Orbigny,  et  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ajouter  plusieurs  espèces  qui 
ont  été  décrites  par  ces  deux  paléontologistes  sous  les  noms  de  Natkdlaf 
Pîeurolomariay  Trochus,  etc. 

Les  Uirbos  sont  fréquents  dans  le  lias. 

On  trouvera  la  description  d*un  grand  nombre  d*espèces  dans  la  FaiéonHh 
logie  française  de  M.  d'Orbigny  (3). 

MM.  Rock  et  Dunker  {*)  ont  fait  connaître  les  Turbo  cyclostanurides  et 
littorinœformiSy  du  calcaire  à  gryphées  du  pied  du  Hainberg. 

Zieten  et  Goldfuss  (^)  ont  décrit  plusieurs  espèces  du  lias  d*AlleiDagDe 
(T.  capi'.aneus,  MOnster,  duplicatas,  GoW.,heliciformis,  Zïeien,  cyclosUma, 
Benz,  semiornatus,  Mtlnster,  cana/is,  id.,  Dunkeri,  Goldf.,  etc.). 

11  faut  ajouter  le  7'.  undulatus,  Phillips  (^)  non  Chemnitz,  du  lias  da 
Yorksbire  (T.  subundulatux,  d'Orb.). 

Ils  ne  sont  pas  moins  abondants  dans  Toolithe  inférieure  et  la 
grande  oolithe. 

Plusieurs  espèces  d*Allemagne  ont  été  décrites  par  Goldfàss  (')  (onze  es- 
pèces de  turbos  et  quelques  trochus  à  rapporter  h  ce  genre),  Zieten  (T.  qu(h 
dricinctus),  etc. 

Les  espèces  de  France  ont  été  figurées  par  M.  d'Orbigny  dans  sa  PalémUh 
logie  française  ;^).  M.  d'Archiac  en  avait  déjà  décrit  (')  plusieurs  de  Poolithe 
d'Esparcy  {T,  canaliculalus,  delphinuloides,  pyramidalis^  etc.,  en  y  joignsot 
le  Trochus  Labadyei,  id  ,  et  la  Monodonta  Lyetli,  id. 

La  connaissance  des  espèces  d'Angleterre  est  due  à  Phillips  (  T,  toof 

(>)  Pétrif.  Wurtemberg,  pi.  68,  fig.  5. 

(2)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV",  p.  114  ;  Rlipstein,  Geol.  der  oesA. 
Alpen,  p.  155,  pi.  10. 

(^j  I^s  planches  relatives  au  genre  des  Turbo  ont  paru,  diais  pas  encore 
je  texte. 

(<)  Norddeutsch,  Ool.  Gebild.,  p.  27,  pi.  i,  ûg.  13  et  U. 

(5)  Zieten,  Pétrif.  Wurtetnb, ,  p.  i4,  pi.  33;  Goldfuss,  Petref.  Germ., 
t.  Kl,  p.  93,  pi.  179  et  193.  Ce  dernier  ouvrage  renferme  U  description  de 
quinze  espèces. 

(«;  Geol,  of  Yorkshire,  pi.  13,  fig.  18. 

(7)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  III,  p.  97,  pi.  93  et  94;  Zieten,  Pétrif, 
Wurtemb,,  pi.  33. 

(S)  J'ai  dit  plus  haut  que  le  texte  des  Tirbo  n'a  pas  encore  paru. 

V»)  Mém,  Soc,  géol.,  1843,  t.  V,  p.  379,  pi.  29. 
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gatus\  àSoi»verby  {T.  omatus  et  T.  imbricalus  de  Poolithe  inférieure,  T.  o&- 
(li^us  de  la  graode  oolithe,  etc.)»  et  surtout  h  MM.  Morris  et  Lycett  (oeuf  es- 
pèces de  turbos  de  la  graode  oolithe,  dont  sept  nouYelles).  Il  faut  y  joindre 
plusieurs  monodonta  des  mêmes  auteurs  (<}. 

Ils  se  continuent  dans  les  terrains  kellowiens  et  oxfordiens. 

Le  r.  sulcostomus,  Phillips  (2),  provient  des  terrains  kellowiens  d'Angleterre 
et  de  France. 

Les  espèces  des  terrains  oxfordiens  ont  principalement  été  décrites  (^)  par 
MM.  Goldfuss  {T.Meriani^  etc.),  Rœmer,  d*Orbigny  (plusieurs  espèces  de 
France  et  de  Russie),  de  Keyserling  {T.  rhomboïdes  et  Wkinganiis),  Rouillier 
[T,  Patèderianus)» 

Les  terrains  coralliens  en  renrerment  aussi  une  vingtaine  d'es- 
pèces connues. 

Elles  seront  principalement  décrites  par  M.  d'Orbigny  (le  Prodrome  en  in* 
dique  neuf  nouvelles).  On  en  trouve  quelques-unes  dans  les  ouvrages  (^)  de 
Goldfuss  (T,  tegulatuSf  MQnsler,  Anchurus,  id.  etc.)  et  Roemer  (T.  prtn- 
ccps,  etc.). 

M.  Buvignier  (f)  a  décrit  sept  turbos  du  terrain  corallien  de  la  Meuse.  Il 
faut  y  lûouter  plusieurs  espèces  décrites  par  le  même  auteur  sous  les  noms  de 
Delphinula  et  de  Trochtis,  J'ai  reçu  les  publications  de  M.  Buvignier  trop 
tard  pour  pouvoir  indiquer  ici  les  rectifications  qui  me  paraissent  nécessaires* 

Ils  diminuent  de  nombre  dans  les  terrains  jurassiques  supé- 
rieurs. 

Le  T.viviparoides,  Roemer  (^),  provient  du  terrain  kimméridgien  de  Goslar. 

Ces  mollusques  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés,  et  y  ont 

(*}  Phillips,  Geol.  of  YorMiire^  p.  129,  pi.  11;  Sowerby,  Min,conch,^ 
pi.  240,  272,  551  ;  Morris  et  Lycett,  MoUusca  from  the  gréai  ool.  {PalcBonL 
Soc.f  1850,  p.  64  et  16,  pi.  9,  11  et  15).  Voyez  aussi  un  mémoire  de  M.  Ly- 
cett sur  les  fossiles  de  Toolithe  inférieure,  Ann,  and  mag.  of  nat,  hist., 
2*  férié,  1850,  p.  410. 

Pj  Geol.  ofYorkshire,  p.  112. 

0  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  III,  pi.  193  ;  Roemer,  Norddeutsch.  OoUthgéb,; 
fOrbigny,  Pal.  franc. ,  Terr.  jur..  Prodrome,  t.  I,  p.  354,  et  dans  Murchi- 
ion  et  Verneuil,  Pctl.  de  la  Russie,  p.  450;  Keyserling,  Petschora  Land, 
p.  318;  Rouillier,  BiUL  Soc.  nat  Moscou^  t.  XX,  p.  401,  etc. 

(*]  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  pi.  195;  Roemer,  Norddeutsch.  OolUh- 
90&.,p.  161. 

(*)  Mém.  Soc.  Verdtm,  t.  II,  p.  20,  pi.  6,  et  Statistique  géol.  de  la  Meuse, 
Piris,  1852)  p.  36,  pi.  24  à  26. 

if]  Norddeutsch  OolUhgeb.,  p.  153,  pi.  11. 
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en  un  développement  assez  analogue  h  celui  que  nons  Tenons  di 
leur  rcconnaîlre  dans  Tépoque  jurassique. 

On  en  connati  quchiucs  espèces  des  terrains  oéocomiens  Ot 
aptiens. 

M.  dOrbîgny  a  décrit  ■*)  sept  espèces  du  néocomien  inférieur  et  nn 
T,  MrniiHianHs  du  terrain  aptien.  Il  a  depuis  tort  indiqué  dans  son  Pro- 
drome quelques  espèces  nouvelles. 

U.  Roemcr  f})  a  fhlt  connaître  deux  espèces  dn  bîlsfbon  et  du  Tiilscoiiglo- 
merat.  Il  rapporte  Tune  au  T.  pulcherrimus ,  PhîlHps,  et  noBime  Tautr^ 
T.  ckHhratus  {T,  suhclathraluSy  d'Orb.). 

On  peut  encore  citer  dans  le  terrain  aptien  le  Turbo  nmnituèf  Forbes  (*) 
(r.  Forbesianus,  d'Orb.). 

Les  turbos  sont  nombreux  dans  le  gault. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  huit  espèce»  dons  sa  PakfQ»UilQgki  fronçoinct 
ea  a  ajouté  une  n'>uvelie  dans  lo  Prodrome, 

J'en  ai  Fait,  connaître  ^]  avec  M.  Roui  cinq  espèces  nouvelles  du  gaoH  dei 
environs  de  Genève.  Deux  d^entrc  elles  sont  figurées  dans  la  plancbe  ifl 
4e  TA  lias,  le  T.  Gmlyofm  dans  U  figura  ZS  ci  lo  T.  Faudgin^toms  dins 
U  figure  26. 

Ils  augmentent  encore  de  nombre  dans  les  craies  marneuses  rt 
tes  craies  chlorilées. 

M.  d*Orbîgny  (^  en  a  décrit  neuF  espèces  dans  sa  Paléontologie  fronçai» 
et  ajouté  dans  le  Prodrome  plusieurs  esi)èces  inédites. 

Le  T.  moniliferus,  Sow.  ("),  a  été  découvert  à  Blacivdowa. 

M.  d'Archiac  a  décrit  (*)  plusieurs  espèces  du  tourtia  (douze)  auxquelles 
V.  d'Orbigny  ajoute  deui  espèces  du  même  gisement  décrites  par  le  même 
aitteur  sous  le  nom  de  Lillorines, 

U  faut  i^ouler  une  espèce  de  Bohême  assimilée  à  tort  par  M.  Rewt  (^  ao 
r.  Aftiffriawii,  dOrb.  Cest  le  T.  Aausstanttô»  dOrb; 


(M  Pal.  franc,,  Terr,  crél,,  t.  II,  p.  213,  pi.  182  à  184.  VQKS«n9«i  Ut» 
mcric,  Mém.  Soc.  géol,  t.  V. 

{2j  Nordieulsch.  Kreid^g.^li,  80,  et  Norddeutsch.  OoltUi^eb.^  pi.  8»  flg.  2. 

(5)  Forbes,  Quart,  jour:  of  the  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  3i8,.  pi.  A,  fif.  »> 
Voyez  pour  la  synonymie  de  cette  espèce  et  pour  une  descriptioa  détailléo: 
Pictet  et  Renevier,  Patéont.  Suisse,  Terr.  aptien,  p.  38^  9I.  4»  fi^  t  el  9. 

{f)  Pal  franc  ,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  216,  pi.  282  à  28;^. 

(*)  JlfoW.  des  grès  verts,  p.  19t.  pi.  19. 

fil  Pal  franc.,  Terr.  crét.„  t.  II,  p.  222^  pi.  I85«tl8e. 

(")  Min,  conch,,  pi.  395. 

(8)  Mém.  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  11,  p.  337,  pi.  %l. 

(9)  Boehm,  Kreidef,p,  112,  pi.  44. 
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La  Deiphinula  tricarinata ,  Rocmcr  (*\  des  croies  mnraeuses  inféricares, 
loit,  suivant  M.  d'Orbigoy »  être  rapportée  à  r«  genre.  Elle  ressemble  plutôt 
i  un  trochus. 

Les  craies  supérieures  contiennent  aussi  des  turbos. 

M.  Dujardin  (2)  a  décrit  sous  les  noms  de  Dclphinula^  Monodonta^  de., 
plusieurs  turbos  des  craies  de  la  Touraine. 

Le  Turbo  arenosus,  Sow.  (3),  a  été  trouvé  à  Gosau.  M.  Zekell  a  décrit  CD 
ralrc  neuf  esi)èces  nouvelles  de  ce  gisement. 

M.  Reuss  {*)  a  fait  connaître  quelques  espèces  du  nord  de  la  Bohême 
[T.  scrolioulatus,  obtusus,  subinflalus). 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  craies  supérieures  d'Allemagne,  décri- 
tes par  Goldfuss  v^y  sous  le  nom  de  Trochus,  et  qui  n'ont  pas  les  formes  do 
:e  genre.  Tels  sont  en  particulier  les  Trochus  NiUssonij  Baslcroli  {amalus, 
4*0rb,),  pUcalo-carincUus,  tuierculato-cinclus,  etc. 

M.  d'Orbigny  (^y  indique  une  espèce  (1.  Gravesiiy  d'Orb.)  dans  le  tcrrato 
daaien  de  Lafalaisc. 

Les  turbos  n'augmentent  pas  de  nombre  pendant  l'époque  ter- 
tiaire, et  les  espèces  restent  en  général  réduites  à  une  taille 
médiocre  ou  petite,  comme  les  précédentes,  bien  inférieures,  sous 
ce  point  de  vue,  à  plusieurs  espèces  actuelles. 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  nummnli- 
tiques  C). 

Al.  Brongniarta  décrit  le  T,  scolinade  Castelgomberto  et  le  T.  Asmodet 
du  val  Sangonini. 

M.  d'Arehiac  a  fait  connaître  les  T.  Buchii,  d'Arch.,  Damouri^  id.,  lapur- 
densiSy  id.  et  Wcgrranni,  id.,  de  Biarritz, 

M.  Bellardi  a  décrit  le  T.  Saissci  de  la  Palarea ,  près  Nice.  Cette  dernière 
me  paraît  plutAt  un  trochus.  • 

On  cite  aussi  quelques  espèces  de  Tlnde,  décrites  par  MM.  Sowerby,  etc. 

D'autres  appartiennent  aux  dépôts  éocènes  parisiens  (•). 

(♦)  Norddeuisch.  Kreideg.,  p.  81,  pi.  12,  fîg.  3  à  6. 

P)  Mém.  Soc.  gcol  ,  1837,  t.  Il,  p.  231,  etc. 

f)  Trans,  oflhogeolog.  Soc.,  2*  série, t.  III  ;  ZekeU,  GoxMr.  Go9att,p.  51, 
pi.  9 et  iO. 

(<)  Boehm,  KrHdef.,  1,  p.  48,  pi.  10 et  11. 

(')  Petrcf.  Cenn.,  t.  III,  p.  58,  pi.  181  et  182. 

(S;  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

(')  Al.  Brongniart,  Viccniin,  p.  .'53,  pi.  2;  d'Archisc,  if^m.  Soc.  g^oL^ 
2*  série,  t.  UI,  pi.  1 3,  et  Hist,  des  progrès,  t.  Ill,  p.  285  ;  Bellardi,  Mém.  Soc. 
ff^ol.,2*  série,  t.  IV,  pi.  12;  Sowerby  (J.  C.  de),  Trans,  of  Ihe  geol.  Soc, 
2*  série,  t.  V,  etc. 

l')  Dcshayes,  Coq,  foss.  Par.^  t.  U,  p.  249,  pi.  30,  etc.  \    'Orbigoy,  Pro 
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M«  Deshayes  eu  a  décrit  quinze  espèces  du  calcaire  grossier  et  du  terrain 
parisien  supérieur.  Plusieurs  d'entre  elles  paraissent  être  plutôt  des  trochWi 
comme  le  fait  remarquer  M.  d'Orbigny,  qui  transporte  en  revanche,  dans  les 
turbos,  les  delphinula  sans  bourrelet  de  Lamarck,  Deshayes,  etc.,  telles  qua 
lesD.  turbinoideSj  Lamk,  striata,  id.,  marginata,  id.,  calcar,  id.,  ccnicOf 
id.,  limaj  id.,  bicmgulata,  id.  Je  n'ai  de  doute  que  pour  la  lima  quipoar- 
rait  bien  être  une  dauphinule  à  bouche  incomplète.  Le  Turbo  sulciferw, 
Deshayes,  du  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc.,  est  figuré  dans  TAtlai, 
pi.  LXI,  fig.  27. 

Il  faut  y  ajouter  le  T.  Henrici,  Caillât,  de  Grignon. 

Le  T,  sculptus,  Sowerby,  se  trouve  dans  le  terrain  éocène  d'Angleterre  il 
dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

Les  turbos  sont  nombreux  dans  les  terrains  miocènes. 

Les  dépôts  de  Bordeaux  et  de  Dax  en  ont  fourni  un  grand  nombre  qui  oil 
été  étudi(fs  (^)  par  M.  Basterot  et  par  M.  Grateloup.  Ce  dernier  auteur  en | 
décrit  huit  espèces  des  faluns  bleus  et  deux  des  faluns  jaunes,  auxquelles  il  fMl 
ajouter  quelques  dauphinules  du  même  auteur. 

M.  Matheron  {})  cite  dans  les  mollasses  du  midi  de  la  France  le  T.pIsumB 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  étudiées  (3)  par  Borson,  Brongniart ,  M 
lardi,  Miehelotti,  etc.  Ce  dernier  auteur  en  compte  six  espèces  dans  les  %»• 
rains  miocènes,  les  T.  carinatuSt  Borson,  miocenicuSt  Miehelotti,  fimbriatm»  L 
BorsoB,  speciosuSy  Miehelotti,  Meynardi,  id.,  et  même  le  T,  rugosus,  \invl^ 

M.  Philippi  (*)  a  fait  connatlre  quelques  espèces  du  nord  de  l'Allema^ 
(T.  exiguus,  Phil.,  Ikarinatus,  id.,  slnplex,  id.,  etc.).  '^ 

Le  r.  pustulosus,  Milnstcr  (^;,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  BQnde. 

Le  T,  mamillariSy  Eichw.  [rugoms,  Dubois  non  Lin.),  se  trouve  en  Vollï^  f^ 
nie,  clc,  et  en  Touraine  (^j. 

Il  faut  ajouter  (^]  deux  espèces  de  Bessarabie,  décrites  par  M.  d'Orbignyï 
et    plusieurs   espèces    des    terrains  miocènes  de   Virginie ,    étudiées  pif  >^ 
Vt,  Lea  (8). 


H 


•  ^. 


,'* 


Les  terrains  pliocènes  ne  paraissent  pas  en  renfermer  beaacoup.  lii 


drome,  t.  II,  p.  348  et  414;  Caillât,  Descr.  foss.  nouv.  Grignon  y  pi.  9»   ^ 
fig.  1  ;  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  395,  etc. 

{})  Basterot,  Coq.  foss.  Bord,  y  pi.  1  ;  Grateloup,  Conch,  foss,  AdouffL 

(2)  Catoi.,p.  ÎÎ36,  pi.  39. 

(3;  Borson,  Sag.  orUt.;  Brongniart,  Vicentin,  p.  53;  Bellardi  et  Midw- 
lolti,  Sag.  oritl,  ;  Miehelotti,  Descr.  foss.  mioc,  p.  175,  pi.  7. 

(*)   Tert.  Verst.  Nordwest.  Deutsch.^  pi.  4. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  l.  IIl,  p.  ICI,  pi.  95,  fig.  3. 

(6)  Eichwald,  Lilh,,  220  ;  Pusch,  Pol,  Pal. ,  p.  109  ;  Dubois  de  MontpéreOi 
Conch,  foss.  Volh.  Pod.,  p.  48,  etc. 

(')  D'Orbigny,  Voyage  de  Hommaire  de  Hell,  p.  457,  pi.  3. 

(8j  Lea,  Descr.  new.  foss.  tert.,  pi.  36  et  37. 
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Le  r.  rugosus.  Lin.,  déjà  cité  ci-dessus,  se  trouve  dans  les  terrains  sab- 
ipennias  de  TAstezan  (*}. 


>s  Phasïanelles   {Phasianella,   Lamk),  —  Atlas,   pi.   LXII, 

fig.  1  à  3, 

se  distinguent  à  peine  des  turbos.  L'animal  a  le  pied  un  peu  plus 
étroit,  et  les  tentacules  plus  allongés  ;  mais  leurs  formes  sont 
identiques  d'ailleurs.  La  coquille  des  phasianelles  a  la  spire  plus 
allongée ,  la  bouche  plus  longue  que  large,  à  bords  désunis,  mo- 
difiée par  le  tour  précédent,  le  labre  tranchant  et  non  réfléchi ,  la 
columelle  lisse  et  l'opercule  pierreux.  Leur  principale  diflerence 
d'avec  les  turbos  consiste  donc  dans  leur  forme  plus  allongée  et 
leur  bouche  plus  haute  que  large.  La  plupart  des  espèces  sont 
lisses,  polies  et  sans  épiderme. 

Les  phasianelles  ont  encore  de  grands  rapports  de  forme  avec 
quelques  coquilles  qui  appartiennent  à  d'autres  familles,  et  en 
particulier  avec  les  bulimes,  les  natices  du  groupe  deseuspira,  et 
les  chemnitzia.  Elles  se  distinguent  des  premiers,  parce  qu'elles 
sont  marines  et  operculées  ;  et  des  deux  autres,  parce  qu'elles 
n'ont  pas  la  bouche  acuminée  eu  arrière.  Elles  sont  d'ailleurs,  en 
général,  plus  courtes  que  les  chemnilzia,  et  plus  allongées  que  les 
enspira.  Il  faut  cependant  convenir  que  leurs  rapports  avec  ces 
dernières  sont  souvent  très  intimes.  Il  y  a  plusieurs  espèces  qui 
ont  presque  autant  de  raisons  pour  être  placées  dans  un  genre 
que  dans  l'autre  (^j. 

Il  faut  réunir  aux  phasianelles  les  Eutropia,  Humph.,  et  les 
Tricolia,  Risso;  Denis  de  Monlfort  les  nommait  Phasianus. 

Les  phasianelles  vivent  aujourd'hui,  de  la  même  manière  que 
les  turbos,  dans  presque  toutes  les  mers.  Les  plus  grandes  espèces 
sont  spéciales  aux  régions  chaudes.  A  l'élat  fossile,  on  les  trouve 
dans  la  plupart  des  terrains,  mais  elles  ne  sont  nulle  part  très 
abondantes. 

Elles  ne  paraissent  toutefois  pas  plus  anciennes  que  l'époque 
dévonienne. 


\})  SisiDonda,  Synopsis,  p.  48. 

(2j  Je  ne  puis  voir,  par  exemple,  dansuue  légère  différence  dans  la  manière 
dODt  se  réfléchit  le  bord  postérieur  de  la  bouche,  des  motifs  bien  concluants 
pour  que  la  Natica  Calypso,  d'Orb.,  appartienne  à  un  autre  genre  que  les 
PhasianeUa  Leymerieif  d'Arcbiac,  iubumbiUcataf  d*Orb.,  etc. 
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Goldftiss  en  a  décrit  '*}  quatre  des  terrains  dé^oniens  de  l'Eifel  {Ph.  «leH- 
tciiea^  ventiicosay  orata  et  futiformh). 

M.  d'Orbigny  mpporlc  h  ce  genre  la  }felania  limneariSt  Braan  1^;,  dD  ter- 
rain dévonien  de  SchObclharainer.  Je  n'en  coonais  que  la  figure,  qui  me  |fr 
ratt  insuffisante  pour  une  détcrminalion  générique. 

M.  d'Orbigny  attribue  aussi  aux  phasianelles  la  Looconema  dàpressa^ 
Bocmer  ^3,,  et  la  Pyrula  microtrkha,  id.,  du  Hartz.  Je  reconnais  qoe  la  pi^ 
mièrc  a  assez  bien  les  formes  des  phasianelles  vivantes;  mais  clic  est  prfSQoe 
fdcaique  aussi  avec  la  L.  PhilUpsu.  Quant  h  \a  seconde,  elle  est  t>caucoup  trof 
globuleuse  et  a  une  trop  grande  bouche  pour  appartenir  à  ccgrnre. 

La  Pha^ianella  subvlathrala,  Roemer  {*),  des  mêmes  gisements,  me  paraît 
•sacx  douteuse. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  Ton  doive  admettre  leur  existeooe 
dans  les  terrains  carbonifères. 

M.  d'Orbigny  considère  comme  une  phasianelle  là  Chemnitzia  ventricnÊ^ 
de  Kôoinck  (')•  des  terrains  carbonifères  de  Belgique.  Le  motif  de  cette  math 
Ciatiao  est  probablement  le  bord  de  la  bouche  di>joint  ;  mais  la  forme  de  cflMl 
mémo  bouche  rappelle  bien  peu  celle  des  phasianelles  vivantes,  qui  est  plii 
nifuUùrement  ovale. 

Des  formes  analogues  à  celles  des  phasianetles  se  retrouvent 
dans  les  dépôts  les  plus  inférieurs  de  Icpoque  secondaire. 

Le  Turbo  Menkei,  Goldfuss  (^},  du  muscbeikalk  d'Allemagne,  a  unelnneha 
ronde  comme  les  turbos  et  les  phasianelles.  Sa  longueur  le  rapproche  plalàl 
de  ce  dernier  genre. 

Il  y  a  quelques  phasianelles  probables  parmi  les  nombreuses  espèces  dfi 
Saiot-Cassian  ('),  outre  la  Ph.  Munslerij  Wismann ,  la  seule  espèce  admiA 
dans  ce  genre  par  le  comte  de  MOnsler.  Tel  est,  par  exemple,  le  T,  intermt 
dius,  MOnster.  Les  T.  Cassianus,  id  ,  sfWa/Mlu5,  id.,  similis,  id.,  qui  stmt 
jfiuê  courts,  sont  intermédiaires  entre  les  deux  genres.  Les  MtlaniaBagû- 
mowU,  Klipst.,  variabilis,  id.,  etc.,  paraissent  avoir  les  caraetèfes  des  phaîa* 
«eUci. 

Quelques  espèces  proviennent  du  lias. 


(ï)  Petref,  Germ,,  t.  III,  p.  113,  pi.  198,  fig.   13  à  16. 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  67;  MQnsler,  Ueitr*  zur  Petref.,  t.  V, 
p.  122.  pi.  11,  fig.  14. 

(3)  Roemer,  Harsgehirge ,  pi.  8,  fig.  10  et  14. 

(4)  Roemer,  Harzgetirge,  pi.  8,  fig.  15. 

{*)  Doser,  anim,  /ou.  carb.  Belg.,  p.  408,  pi.  41,  fig.  9w 
(^)  Petref,  Gcrm,,  t.  III,  p.  9S,  pL  193,  fig.  1. 
(•)  Munster,  Mtr.  sur  P^tnf.,  i.  IV,  pi.  1^ 
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V.  d'Orbigny  (<)  attribue  à  ce  genre  la  Meiania  pkaskmoidnt  Deslmig- 
(baiPi»,  da  lias  do  Calvados,  et  flgure  la  Fh,  Jasony  do  lias  de  Saint-Amaoïl. 

Le  même  auteur  pince  aussi  dans  les  ptiasianellcs  le  T.  paludinatius,  Mimm» 
1er  (2),  du  lias  d'Ambcrg;  sa  formf  est,  coeOet,  allongée,  mais  elle  ac  lie  par 
des  transiiioDS  bien  peu  sensibles aui  T.  nudus^  id.,  etc.,  du  ménie gisement. 
.  Il  en  est  de  môme  du  T.  paludinœfonnis,  Schùbler  (3,,  du  lias  de  Streifcn- 
berg,  plus  long  que  les  turbos  et  phis  renflé  que  les  phosianeltes  actuelles. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  proprement 
$ts. 

La  Ph.  eincta,  PhîlHps  (^,  caractérise  Poolithe  inférieure  d*Angleterre. 

M  d*Archiac  a  décrit  (^)  la  PhaHanella  Leymerici  de  la  grande  ooHth» 
^    d^parey. 

Ijï  Natica suhumUHcata,  du  même  auteur  (Atlas,  pi.  LXII,  ftg.  i),  estmid 
des  espèces  que  j'ai  citées  plus  haut  comme  prouTant  la  dirficullé  de  fixer  une 
Ihnite  entre  les  cuspira  et  les  phasianellcs.  M.  d*Orbignj  la  place  dans  ce  der* 
nier  genre. 

li.  Lycett  (^J  a  fait  connaître  quelques  espèces  de  roolitbc  inférieure  d*An- 
giCTerre. 

Les  espèces  de  Ta  grande  oolitbe  d^Angteterre  ont  été  surtout  étudiées  par 
Mil.  Morris  et  Lycett  (^),  qui  citent  outre  la  Ph.  Leymeriei^  sii  espèces  non- 
Telles  de  Minchinbampton  et  une  de  Scarborough. 

La  Phasianeîla  striala,  Sow.  (olim  Meiania  striata,  id.,  Atlas,  pi.  LXII^ 
fig.  2),  est  une  espèce  commune  dans  le  terrain  kellowien  et  le  terrain  oi- 
fordien  \^)»  Suivant  MM.  Morria  et  Lycett,  elle  se  trouverait  aussi  dans  la 
grande  oolithe. 

M.  d*OrlUgny  a  reproduit  dans  sa  Paléontclogie  française  une  partie  det 
.  «pèces  indiquées  ci-dessus,  et  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles,  telles  qiie  les 
Pk.  deMi  et  Cùnsobrina  de  la  grande  oolithe  du  Pas-de<Calais;  d^antres  espè- 
ces ont  été  placées  par  lui  tautôt  dans  les  turbos,  tantôt  dans  les  phasianelles. 
Urne  parait  probable  que  le  genre  qui  nous  occupe  ici  doit  renflermer  sar- 
iMt  les  espèces  lisses. 

La  Melaniahulimoidest  Desl.  (^),  du  terrain  oxfordien  du  Calvados,  est  une 
phasianelle. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  229  et  247  ;  Pal  franc.,  Terr,  jur,f  pU  324. 

(2)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Ilî»  p.  94,  pi.  193,  %  6. 

(3)  Zieten,  Pëtrif,  Wurt.,  pi.  30.  Og.  12  et  13. 
(<)  Geol.ofYorkshire,  p.  123,  pi.  0,  Cg.  29. 

j         {''f  Mém,  Soc.  géol,  IS43,  t.  V,  pi.  28. 

i         (C)  Ann,  and  mag.  ofnat-  hisL,  2"  série,  1850,  t.  VI,  p.  411, 

j        (^)  Moll.  from  Ihe  grealooL,  {Palœont,  Soc,  1850,  p.  73^  117,  etc.). 

(•)  Sowcrby,  Min.  conch.,  pi.  47  ;  Morris  et  Lycett,  loc.  cU,i  d^Orbignj. 
Pal.  [ranç.,  Terr.  jur,,  pi.  324  et  334» 

1^;  Mém.  Soc.linn.  CalvUdos,  t.  VU,  pi.  12. 
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Il  est  bien  possible  qae  VActeon  slriatulus,  Reyserliog  ('),  de  l'oxfordien  de 
Rassie,  doive  aussi,  comme  le  propose  M.  d'Orbigny,  être  transporté  dans  es  |^ 
genre. 

La  Ph,  paludiniformis,  Bavignier  (>),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  ooralUen    \ 
de  Saint-Mihiel.  Cest  la  Ph.  Buvignieri,  d'Orb. 

Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  avoir  été  abondants  pendant 
l'époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (3)  eo  a  décrit  ou  indiqué  quelques  espèces,  dont  une  [Ph,  neo- 
eomiensis)  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin  parisien,  trois  du  gault 
du  même  bassin  et  deux  des  craies  supérieures  du  bassin  pyrénéen  {Ph,  sur 
pracreUicea,  d*Orb.,  et  Ph,  Royana,  id.). 

M.  Sowerby  (*)  a  fait  connaître  trois  espèces  des  sables  de  Blackdown  (IHL 
ptuUla,  formosa  et  striata).  Ce  dernier  nom  a  été  changé  avec  raison  par 
M.  d'Orbigny  en  Ph,  Sowerbyiû 

M.  d'Orbigoy  rapporte  à  ce  genre  la  Natica  lamellosa^  Roemer  (^),  des  caàm 
supérieures  de  Kieslingwalde.  Elle  me  parait  bien  douteuse. 

M  Zekeli  (^)  a  décrit  trois  espèces  nouvelles  de  Gosau.  Il  rapporte,  il  est 
vrai,  une  d'entre  elles  à  la  P.  ertn/na,  d'Orb.  ;  mais  cette  dernière  est  plusaigoi 

Il  faut  ajouter  la  Ph,  HcUcana,  d'Orb.  Ç'),  du  terrain  crétacé  supérieur  ds 
TAlabama. 

Les  phasianelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

On  trouvera  la  description  de  six  espèces  du  calcaire  grossier  dans  Do- 
bayes  (^},  auxquelles  il  Tautajouter,  pour  les  tertiaires  éocènes,  la  P.  prtnospt» 
Sow.,  d'Hauteville  (Mancbe).  La  Ph,  melanoides,  Desh.,  est  figurée  dans 
l'Atlas,  pi.  LXII,  fig.  3. 

M.  Basterot  (^)  indique  aux  environs  de  Bordeaux  deux  espèces,  dont  uns 
est,  suivant  lui,  identique  avec  la  P.  turhinoiies,  Lamk,  fossile  à  Grignon,  et 
dont  l'autre,  la  Prevoslinaf  Basterot,  est  spéciale  au  tertiaire  moyen.  M.  d*0^ 
bigny  a  donné  à  la  première  le  nom  de  Ph,  aqtiensis,  M.  Grateloap  en  a 

(*)  Petschora  Land,  p.  320,  pi.  18,  fig.  24. 

(*)  Mém,  Soc,  phil.  Verdun,  1843,  t.  Il,  pi.  5. 

(3)  Pal,  franc.,  Terr,  crét,,  t.  II,  p.  232,  pi.  187  et  188;  Prodrome, 
t.  II,  p.  130. 

{*)  Trans.  geol.  Soc,,  1836,  2*  série,  pi.  18. 

(5)  Norddeutsoh.  Kreideg,,  p.  83,  pi.  12,  fig.  13. 

(*)  Gastér.  Gosau,  p.  56,  pi.  10. 

C)  Prodrome,  t.  II,  p.  224. 

(*)  (^oq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  265,  pi.  34,  38,  40;  Sowerby,  Gen,  of 
ihells,  fig.  3;  Deshayes,  2*  cdit.  de  Lamarck,  Histoire  naturelle  des  animaux 
sans  vertèbres,  Paris,  1843,  t.  IX,  p.  247. 

(*j  Basterot,  Coq,  foss.  Bord,,  p«  38;  Grateloup^  Conch,  foss,  Àdawr, 
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décrit  quelques  espèces  da  même  gisement  (Ph,  angulifera  ou  Grateloupi, 
Desh.,  Ph,  spirataf  G  rat.,  etc.)- 

Il  faut,  suivant  M.  d^Orbigny ,  rapporter  à  ce  genre  la  Littorina  Albertif 
Dqjardin  (<),  des  faluns  de  la  Touraine. 

If.  d'Orbigny  a  décrit  trois  espèces  de  Bessarabie. 

M.  de  Sismonda(2)  indique  la  Ph.  punctata  (Tricolia  punctatat  Risso),  du 
terrain  miocène  du  Piémont.  Celte  espèce  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

La  Ph.  rubra,  Sism.  {T,  rubrat  Risso},  se  trouve  fossile  dans  les  terrains 
feobapennins  d*Âsie  et  vivante  aussi  dans  la  Méditerranée. 

Les  DAUPHmuLEs  (Delpkinula,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXI , 

fig.  28  et  29, 

sont  également  tout  à  fait  voisines  des  ^rbos  par  les  formes  de 
ranimai  ;  mais  leur  coquille  est  fortement  ombiliquée,  et  a  une 
bouche  ronde,  entière,  à  bords  réunis,  munie  d'un  fort  bourrelet 
et  fermée  par  un  opercule  spiral  corné.  Cette  coquille  est,  en 
général,  épaisse  et  nacrée. 

Les  limites  de  ce  genre  n'ont  pas  été  envisagées  de  la  même 
manière  par  tous  les  conchyliologistes  ;  car,  s'il  y  a  des  espèces 
qui  réunissent  clairement  les  deux  caractères  indiqués  ci-dessus 
d'un  large  ombilic  et  d'une  bouche  à  bord  épais  et  réfléchi ,  il  en 
est  d'autres  aussi  qui  ne  présentent  que  l'un  ou  l'autre,  et  l'on 
peut  hésiter  sur  leur  importance  relative. 

Je  mets  en  première  ligne  la  forme  de  la  bouche,  et  je  conserve 
4e  nom  de  Dauphinide  aux  espèces  seulement  chez  lesquelles  la 
bouche  est  ronde  et  entourée  d'un  bourrelet ,  rappelant  ainsi  celle 
des  cyclostomes. 

Les  dauphinules  sont  peu  nombreuses  aujourd'hui ,  et  vivent 
dans  les  mers  chaudes.  On  les  a  considérées  comme  ayant  apparu 
pour  la  première  fois  dans  les  terrains  jurassiques  ;  mais  on  en 
a  trouvé  dans  les  schistes  de  Saint-Cassian  qui  semblent  faire 
remonter  leur  origine  au  terrain  triasique.  Elles  ont  été  rares  pen- 
dant les  périodes  jurassique  et  crétacée  ;  leur  maximum  de 
développement  a  eu  lieu  pendant  l'époque  tertiaire. 

Le  comte  de  MQnster  a  décrit  une  seule  espèce  de  dauphinule  de  Saint- 
Cassian  (3;,  la  D.  UjBvigata,  Munster. 

01  Mém,  Soc,  9éol.,iBZT,  t.  II,  pi.  19,  fig.  22. 
P)  SynopsiSf  p.  48. 

(3j  Munster,  BeUr.  zur  Petref,,  t.  IV,  p.  i04,  pi.  40,  fig.  29;  Rlipstein, 
Geol,  der  oestl,  Alpen,  p.  202,  pi.  li. 
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Le3  espèces  attriboéei  par  M.  Klipitein  an  même  genre  sont  det  M 
et  des  trochus. 

On  trouve,  comme  je  Tai  dit ,  quelques  daupliinules  da: 
terrains  jurassiques. 

M.  d^Orbigny  (i)  a  fait  connaître  la  D,  reflexiîabrum^  da  Uas  da  Ca 
(Atlas,  pi.  LXI,  ag.  28.) 

M.  Tborent  a  décrit  (^}  la  D.  gi})bosa,  de  Toolilbe  inférieure.  M.  d^C 
la  considère  comme  an  tnrbo.  Ka  figure  très  imparfaite  de  M.  Thorc&t 
cependant  indiquer  un  péri^tome  <^pai«si  (?). 

M.  Uuvignier  (^)  en  a  fait  connaître  neuf  espèces  de  di\'ers  étages.  Il 
plusieurs  qui  n*ont  pas  le  périslomc  épaissi  et  qui  sont  des  turbot 

La  D.  coronala,  Sow.,  se  trouve  dans  la  grande  ooliihe  d*Angleteri 
deux  espèces  nouvelles,  les-D.  Buchmanni,  Morris  et  Lycett,  etûlv'o,  1 

MM.  Worris  et  Lycett  rapprochent  des  dauphinules,  sous  le 
générique  de  Ckassostoma,  des  coquilles  de  la  forme  destro 
non  ombiliquées,  dout  la  bouche  est  ronde,  entière  et  ent 
dans  rage  adulte  d'une  lame  teslacée  flabelliforme.  La  colu 
perte  une  dent  obtuse.  Ces  coquil'es  rappellent  le  type  des  b 
doutes;  mais  leur  péristome  continu  et  épaissi  leur  donn 
analogie  réelle  avec  les  dauphinules. 

La  seule  espèce  certaine  (^)  est  le  C.  PraltUf  Morris  et  Lycett,  de  la 
oolithc  d'Angleterre.  Ces  palcuntologistos  indiquent  deux  espèces  dfl* 
du  mès^c  gisement,  le  C.  discoideum  et  heliciforme,  M.  et  L. 

Les  terrains  crétacés  renferment  quelques  espèces  de  àx 
Aules. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  la  D.  Dupinianùy  du  néocomien  de  Marol 
M.  d'Arcbiac  i^)  a  décrit  sous  le  nom  do  l).  Bonnardif  d*Arcb.,anc 

du  tourtia  des  environs  de  Tourna  y,  qui,  à  en  Juger  par  la  Ggure,  pan 

de  grands  rapports  avec  le  genre  Solariuu. 

Lesauteurs  allemands  eut  aussi  décrit  (^;  quelques  daupbinulcs.  J'ai  < 

(«)  Pal  franc.,  Terr.  jur,,  t.  lll. 

(»)  MérruSoc.  géol,  1837,  t. III,  p.  260,  pi.  22,  (ig.  10. 

(3j  S/a/,  géol,  de  la  Meuse,  p.  35,  pi.  24,  if5  et  32.  Voycï  Tobsi 
que  j'ai  faite,  page  133,  sur  les  travaux  de  M.  Buvignier. 

(*)  Morris  et  Lycett,   Moll.  from  the  greal  ool.  {Palœont,  Soc, 
p.  70,  pi.  5  et  9). 

(5j  Morris  et  Lycett,  loc,  cit.,  p.  72,  pi.  11. 

(fi)  Pal,  franc. ,  Terr,  crét.,  t.  li,  p.  209,  pi.  182. 

{')  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  1847,  t.  Il,  p.  334,  pi.  22,  flg.  6. 

(<)  Rocmer,  Norddeuisch,  Kreideg.,  p.  81,  pi.  12;  Geinitz,  Cka 
p.  73y  etc. 
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urnt  que  la  D,  tricarinala ,  Rocm€r,  était  un  trochus.  La  D,  coronataj  avec 
on  large  ombilic  et  sa  bouche  détachée  du  tour  précédcot,  est  peut-être  bien 
ne  vraie  dauphiuule.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  craie  supérieure  de  RUgen. 
M.  Zckeli  (<)  a  décrit  sept  espèces  nouvelles  de  Gosau,  mais  il  y  a  parmi 
lies  de  véritables  trochus. 

Les  dâuph  inules  soDt  pi  us  nombreuses  pendant  Tépoque  tertiaire. 

If .  Desfaayes  (^)  en  décrit  douze  espèces  des  environs  de  Paris,  parmi  Ics- 
■eilcs  les  D,  spiruloides,  Dcsh.,  canaliferaf  Lamk,  et  \\  arnii,  Dcfr.  (Atlas, 
l.  LXl,  fig.  29),  ont  seules  le  poristome  épaissi  et  sont  seules  de  vraies  dau- 
»hinules.  Elles  appartiennent  à  Tépoque  du  calcaire  grossier. 

M.  d'Orbigny  indique  dans  son  k'rodrome  [^)  une  espèce  nouvelle  des  ter- 
rains tertiaires  inférieurs  d^  Cuise-la-Motlc,  la  D.  submarginata. 

M.  Gratcloup  (<)  a  décrit,  sous  le  nom  de  D.  marginata,  Lamk  [D.  Hellica^ 
dT)rfoigny),  une  espèce  des  faluns  bleus,  et  la  D.  rotellœformiSf  Grat.,  del 
hloos  jauDcs,  ainsi  que  plusieurs  espèces  à  péristome  non  épaissi,  qui  sont 
ploUH  des  turbos. 

On  peut  ajouter  quelques  dauphinulcs  tertiaires  américains  {^}. 

Les  Troques  [Irochus,  Lin.,  nommés  aussi  les  Toupies  et  les 

5ato/5),  — Allas,  pi.  LXII,  lig.  4-10, 

ont  une  coquille  ordinairement  conique,  plus  ou  moins  allongée 
ou  déprimée,  à  pourtour  caréné,  à  bouche  triangulaire,  déprimée, 
lisse,  nacrée  intérieurement,  inclinée  par  rapport  à  la  direction 
du  dernier  tour,  et  laissant  voir  la  portion  intérieure  de  la  cola- 
melle,  qui  est  constamment  torse  ou  arquée. 

Les  troques  se  distinguent  des  turbos  par  leur  forme  plus  régu- 
lièrement conique,  et  parleur  bouche  déprimée  et  oblique;  mais, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  des  transitions  insensibles  réunisseni 
ces  deux  genres,  qui  paraissent  séparés  par  des  caractères  plus 
artificiels  que  réels.  On  a  cherché  à  les  distinguer  d'après  ia 
nature  de  leur  opercule,  qui  est  corné  dans  la  plupart  des  troques, 
et  pierreux  dans  la  majorité  des  turbos;  mais  cette  différence  ne 
parait  pas  avoir  en  général  une  grande  importance  générique,  et, 
dans  ce  cas  spécial ,  elle  ne  s'accorde  pas  d'une  manière  constante 
avec  les  caractères  tirés  de  la  forme  de  la  bouche.  Il  serait 
d'ailleurs  impossible  de  l'employer  pour  la  plupart  des  fossiles. 

(*)  Gaslér,  Gosau,  p.  57,  pi.  10  et  11. 

ft  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  202,  pi.  24  à  26. 

\?)   Prodrome,  t.  Il,  p.  3 13. 

{*)  Conch.  foss.  Adour,  I. 

l^)  Conrad,  Joum,  Acad.  Phil.  ;  Lea,  Descr.  new  foss.  tert,^  etc« 


ihli  GASTËr^OPODES  PFXTIMBUANCUES. 

Je  ne  sépare  pas  les  Moxodontes  (Allas,  pi.  LXII,  fig.  8  k  10) 
des  troques,  car  la  présence  de  la  peli!e  dent,  qui  résulte 
d'une  sorte  de  troncature  de  la  columellc,  est  un  caractère  toil 
à  fait  accessoire,  et  dont  les  limites  sont  impossibles  à  fixer 
d'une  manière  précise.  Il  est,  en  effet,  des  espèces  où  la  denl 
devient  une  simple  sinuosité  qui  s  efface  par  degrés  insensibles. 

II  faut  également  réunir  aux  troques  les  Gibbdla,  Rîsso,  dont 
le  type  est  le  T,  mogus  ;  les  Otavu,  du  même  auteur,  groupe  qui 
est  le  même  que  celui  des  Clanculus,  Monlfort,  et  qui  comprend 
quelques  monodontes  (7!  pharaonia,  Lin.);  les  Phorcus,  genre 
établi  aussi  par  Risso  et  réuni  par  Philippi  à  celui  des  Ohphauos, 
Phil.,  comprenant  le  T.  umbilicatus ,  Da  Costa;  les  MARGABiTi, 
Leach,  1819  non  ISU;  les  Cantharidus,  Meleagris  etlNFONoi- 
BULUM,  Montrort;  les  Ziziphinos,  Gray;  les  Canthorbis»  Fra- 
GELLA,  Cblorostoma,  Trochidon,  Calliostoma,  Pyramidea,  Lah- 
SToyA  et  Chrysostoma,  Swainson  ;  les  Ptramis  et  les  Polydouta, 
Schumacher  ;  les  Craspedotus  ,  Euchelius  ,  Diloiia  ,  Oxtstblk, 
OsiLiNUs  et  CiTTARiUM,  Philippi;  lesLABio,  Oken  {T.  labio)]  pro- 
bablement aussi  les  Olivia,  Cantraine,  etc. 

11  est  souvent  difficile  de  distinguer  les  troques  des  pleuroto- 
maires  incomplètes,  car  ces  deux  genres  ont  tout  à  fait  la  même 
forme,  et  ne  diffèrent  que  parce  que  le  labre  présente  dans  les 
pleurotomaires  une  longue  échancrure.  Ce  caractère,  qui  indique 
des  différences  essentielles  dans  la  forme  des  animaux ,  est  on 
motif  suffisant  pour  la  séparation  de  ces  genres;  mais  il  en  ré- 
sulte que  Ton  a  souvent  de  la  peine  à  classer  les  échantillons  dont 
le  labre  est  cassé,  ou  ceux  qu'on  ne  connaît  qu'à  Tétat  de  moules. 
Il  est  donc  probable  que,  dans  Ténumération  des  espèces  que  ren- 
ferment les  catalogues  paléontologiques,  il  y  a  des  erreurs  que  des 
occasions  favorables  permettront  plus  tard  de  relever. 

Les  troques  ont  apparu  dès  les  premiers  âges  du  globe,  mais 
ils  ont  augmenté  de  nombre  dans  les  périodes  plus  récentes. 

Ils  paraissent  peu  nombreux  dans  l'époque  silurienne. 

Le  T,  lenticularis,  Sony.  (<),  des  grès  de  Caradoc,  est  probablement  une 
pleurotomaire. 

Le  T,  ellipticus ,  Hisinger  (2),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  sUurien  supé- 
rieur de  Suède. 

(1)  Murchisoo,  SU.  systemy  pi.  19,  fig.  11. 

(2)  Lethœa  Suecicay  p.  35,  pi.  Il,  fig.  1. 
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t^s  r.  l'iiepsH  rypeslris,  Eichwald,  pro>itnneol  du  terraio  silurien  de 
llussie  ^'*). 

M.  M*  CoT  ^j  a  fait  connaître  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  d'An- 
gleterre. 

Ils  sonl  plus  abondants  dans  les  terrains  dévoniens. 

On  trouvera,  dans  les  ouvrages  de  Goidruss  et  du  comte  de  Miinster  {^ , 
la  description  de  quelques  espèces  d*Alleniaguc  (  T.  Septuni ,  àlQnster, 
wirœuSf  Mûnst.,  exaîtatus,  Goldfuss,  etc.)*  Le  T.  elUplicus,  cité  ci -dessus, 
(Mirait  se  retrouver  dans  le  terrain  déronien  du  Rhin. 

M.  Roemer  a  fait  connaître  (^)  les  T.  Xessigii,  oxygonus  et  acies  du  Han. 

im.  d*Archiac  et  de  Veraeuil  ont  décrit  (^;  la  Monodonta  purpura  du  dé- 
voniende  la  Prusse  rhénane  (Atlas,  pi.  LXU,  flg.  10).  VEuomphalus  Vorone- 
jensiSj  de  Yemenil,  de  Russie,  est  aussi  un  trochus. 

Le  Trochus  helicUes,  Sow.  (^),  a  été  trouvé  dans  Told  red  sandstone  d'An- 
gleterre. 

Ils  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

Le  Trochus  biserratus^  Koninck  {Pleurotomaria  liserrala,  Phill.),  se 
trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Belgique. 

M.  de  Koninck  (^j  en  a  décrit,  en  outre,  quelques  espèces  de  Belgique 
(f.  lepidus,  Atlas,  pi.  LXII,  fig.  4,  IlisingerianuSf  coniformis,  tenuispira), 

Goldfùss  a  fait  connaître  (^)  les  T.  amtjtuSf  Roemeri  et  Verneuillif  des  caN 
ciires  carbonifères  d'Allemagne  et  de  Belgique.  Son  Trochus  Yvanii  est  une 
pleurotomaire. 

M.  d*Orbigny  rapporte  encore  aux  trochus  quelques  espèces  des  terrains  car- 
bonifères dlrlande  décrites  par  M.  M*  Coy  (^)  sous  les  noms  de  Trocbella  et 

PUCBOTOMABIA. 

Dans  les  terrains  inférieurs  de  l'époque  secondaire,  les  trochus 
paraissent  surtout  abondants  à  1  époque  singulière  des  dép<^ts  de 
Saint-Cassian. 


0}  Die  Vrioelt  Russlands,  t.  II,  p.  5i,  pi.  2. 

P)  Afin,  and  mag,  of  nat,  hûL,  2*  série,  ISol,  t.  Vil,  p.  49. 

(')  Petref.  Germ.,  t.  Ill,  p.  49;  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  1. 111,  p.  88, 
pl.  15. 

,^)  HarigebirgCi  p.  29,  pi.  7  et  8,  et  Palœonlographica,  t.  Ill,  p.  37, 

rt  Tram,  ofthegeol.  Soc,  1842,  2* série,  t.  YI,  p.  358,  pi.  32,  fig.  1.%; 
hléonl,  de  la  Russie,  p.  334,  pi.  23,  fig.  3. 

(*'0  Murchison,  SU.  syst.,  pi.  3,  flg.  5. 

Ç)  Descr,  foss.  carh.  Belg,,  p.  444,  pi.  37  et  39. 

(*)  Peiref.  Germ.,  t.  Ul,  p.  51,  pi.  178. 

l')  M' Coy,  Synopsis  of  freland,  p.  41,  etc.  ;  dOrbigny,  Prodrome,  1. 1, 

p.  119. 
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M.  Klôden  cite  *)  le  T.  echinatus,  Klodeo,  irouvé  dam  le  muschelkalk  du 
Brandeboorg. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipsleio  ont  décrit  {^)  un  très  grand  nombre 
d'espèces  de  Saint-Cassiau.  Il  faut  ajouter  aux  trochns  proprement  dits, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  des  dauphinules,  et,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas,  pli|sieurs  pleurotomaires,  etc.  On  arrive  ainsi  à  reconnaître  Texistence    \ 
d'one  cinquantaine  d'espèces,  presque  toutes  de  petite  taille. 


Les  trochus  du  lias  {^)  sont  nombreux  et  bien  caractérisés. 

On  trouvera,  dans  Touvrage  de  Goldfuss  {*),  la  description  de  plusieurs 
espèces  d'Allemagne  (7.  Fischerif  MQnster,  flexuosuSy  id.,  DOriSy  id.,  TheUSt 
Id.,  quadrlcostatuSf  id.,  gJaber^  Kocb,  Atlas,  pi.  LXII,  fig.  5,  subsulcdtuSt 
Itûn^ter,  nudus,  id.). 

MM.  Roch  et  Dnnker  ont  décrit  (^),  outre  le  7.  glàber  indiqué  ci-dessus, 
le  T.  turriformis,  le  T.  subinibricatus,  le  7.  gracilis,  et  le  7.  umbilkatus.  Je 
crois,  avec  M.  d'Orbigny,  que  les  7.  foveolatiis  et  prtnceps  sont  des  pleurote- 
maires. 

Le  7.  Schublerif  Zieten  (^),  provient  du  lias  de  Gammelshausen,  et  le  7.  un- 
dasutf  id.,  du  lias  de  Streifenberg. 

M.  d^Orbigny  (^)  a  décrit  vingt-six  espèces  (outre  le  7.  gldber)  du  lias  pro- 
prement dit  et  une  espèce  du  lias  supérieur  (toarcien). 

Ils  se  conservent  tout  aussi  nombreux  dans  la  grande  oolithe 
et  Toolithe  inférieure. 

On  trouve  en  Angleterre  (^),  dans  Toolithe  inférieure,  les  7.  anguloM, 
Sow.  (concatms,  id.),  bisertus,  Phill.,  dimidiatusy  Sow.,  duplicatus^  id.,  py- 
ramidatus,  Phill.  {subpyramidatuSy  d*Orb.) ,  et  plusieurs  espèces  indiquées 
par  M.  Lycett. 

La  grande  oolithe  du  même  pays  a  fourni  à  MM.  Morris  et  Lycett  (*),  outre 
quelques  espèces  connues ,  cinq  espèces  nouvelles  décrites  sous  le  nom  de 

(»)  Klôden,  Brandeb.,  p.  156,  pi.  II,  fig.  7  ;  Alberti,  Trias,  p.  238. 

(2)  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  107,  pi.  11;  Klipstein,  Geci. 
derœst,  Alpen,  pi.  146,  pi.  9. 

(5)  Voyez  pour  les  trochus  de  Tépoque  jurassique ,  Buvignier,  Stat,  géol 
de  la  Meuse,  p.  38,  pi.  25  à  27. 

rt  Petref.  Germ,,  p.  33,  p.  179  et  180.  M.  d'Orbigny  place,  je  ne  sais 
pourquoi,  une  partie  des  espèces  d'Amberg  dans  le  liasien  et  Tautre  dans  le 
toarcien. 

(*)  Beitr.  Norddeutsch.  Oolith.,  p.  23,  pi.  1. 

if)  Pétrif.  Wurtemb,,  p.  46,  pi.  34,  fig.  3  et  5. 

(')  Pal.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  246,  pi.  305  k  311. 

(8)  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  181;  Phillips,  Geol.  of  Yorkshir^,  pl-  ^^î 
Lycett,  Ann.  and  mag.  ofnal.  hisU,  2''  série,"l850,  t.  VI,  p.  411. 

{^)  Mollusca  from  the  great  ooL  {Palœont.  Soc.,  p.  61  et  116,  pi.  10  et 
15^  ;  Phillips,  GpoI  of  Yorkshire,  pi.  9. 
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TnocHUsel  trois  rapportées  au  geore  des  Monodomta.  1.«  T.  monilUectus,  de  la 
graDde  oolithe  de  Scarboroagbj  avait  déjà  été  décrit  par  Phillips. 
-  Quelques  espèces  ont  été  décrites  par  les  auteurs  allemands  {}).  On  troun» 
vera  dans  Toavrage  He  Goldfuss  la  description  des  T.  biarmatus,  Miiuster, 
anceuSf  id.,afic^Iypficus,id.,  PhiUppii,  id.,  métis,  id.  et  angulatus,  id.,  et 
dans  celai  de  Boemer  celle  des  columellaris,  Roemer  et  triangulus,  id.  Le 
T.  decoratuSy  Zieten,  provient  de  Scblatt. 

M.  d'Archiac  a  trouvé  (^)  dans  la  grande  oolithe  d'Esparcy,  les  T,  pUcatus, 
d^Arch.  et  spiratits,  id, 

M.  d'Orbigny  a  décrit  ('),  outre  quelques-unes  des  espèces  ci-dessus,  treiie 
espèces  nouvelles  de  Toolithe  inférieure  et  neuf  de  la  grande  oolithe. 

Ils  paraissent  tendre  k  diminuer  dans  les  terrains  jurassiques 
moyens  et  supérieurs. 

M.  d*Orbigny  {*)  a  décrit  le  T.  Halesus,  d'Orb.,  du  terrain  kellowien  de  la 
Ilaute-Mame  et  de  laSartbe;  les  T.helius,  d'Orb.  et  Polkur,  d'Orb.,  du  ter- 
rain oifordien  de  Neuvizi  (Ardennes)  ;  huit  espèces  nouvelles  du  terrain  co- 
rallien de  Saint-Mihiel  et  de  TYonne;  et  le  T.  eudoa-us,  d*Orb.,  du  terrain 
kimméridgien  de  Villerville. 

Le  T.  RouilUerif  d'Orb.  (T,  monilitectus ,  Rouill.  nonPhill.],  provient  de 
Toifordien  de  Russie  (^). 

Les  auteurs  allemands  ont  fait  connaître  un  grand  nombre  de  trochus  de 
leur  Jura  blanc  qui  correspond,  comme  on  sait,  k  Foxfordien  supérieur,  au 
rorallien  et  aux  étages  jurassiques  supérieurs.  On  trouvera  leur  description  (^) 
dans  les  ouvrages  de  Goldfuss  (neuf  espèces  d'Eichstaedt ,  de  Streitberg,  de 
Natlheim,  etc.),  de  Roemer  (sept  espèces  du  corallien);  celle  du  portlan- 
dien,  le  T.  acutimargo,  parait  être  une  pleurotomaire.  II  faut  y  ajouter  les 
Monodonta  lœvigata^  Munster,  et  oj-nata ,  id.,  d'Auerbach  et  de  Naltheim, 
décrites  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss. 


Ce  genre  se  continue  assez  abondant  pendant  l'époque  crétaêée. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens.  ' 

M.  Leymerie  C)  a  trouvé  le  T.  Mriatulus  dans  le  terrain  néocomien  de 
Marolles. 

(»)  Goldfuss,  Petref,  Germ.y  t.  III,  p.  55,  pi.  180;  Roemer,  Norddeutsch. 
Oo/i/n.,  p.  150,  pi.  10,  et  Nachtrœge,  p.  45,  pi.  20;  Zieten,  Pétrif.  Wur- 
.'etnb.,  pi.  35,  fig.  1. 

;*)  Mém.  Soc,  géoly  1843,  t.  V,  pi.  29. 

5)  Pal.  franc,,  Terr.jur,,  t.  III,  p.  270,  pi.  311  à  317. 

.<)  Pal  franc.,  Terr.jur,,  t.  ICI,  p.  291,  pi.  318. 

[^)  Bull,  Soc,  nat.  Moscou,  1847,  t.  XX,  p.  403,  fig.  21. 

?)  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  t.  III,  p.  56,  pi.  180;  Roemer,  Xorddeutsch. 
Oolith.,  p.  150,  pi.  11. 

J)  Mém.  Soc.  géol,,  1842,  t.  V,  p.  13,  pi.  17. 
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11.  rOrbifoy  :^a  bit  OMwaltre  Ict  f.  JAcmsb,  Jfafol/Miu  ci  dm/i$enu 
Ai  oièBe  fifeoMOt  ;  aiofi  que  le  f.  JjfîcnmKf ,  fOrk.»  ifei  tcmin  mgoBia 
du  déptriemeot  da  Var.  II  a  depoif  lors  îBdiqaé  ihns  im  Prorfrome  qoel^w 
Cipèccf  Doaf eilff  do  Déocomim  du  Var  et  de  rYoone  et  do  terrain  aplicQ. 

Les  leolet  cipêccs  que  Je  troof  e  dt«ef  dans  le  kilstoo  oa  le  hîlfeongloiBe- 
rat  d*AlleiiiagDe  soot  le  T,  bicmctus,  Roemer  -Jncmctus,  olim),  et  le  T.  set- 
larit,  Kfftmur  (*;. 

Le  louer  irreeo  Mnd  d'Anglelerre  a  fourni  C)  le  T.  tubreiimkiiutf  d'Orb. 
(T.  reik!i0l<Uui,Vht\l.],  deSpeetoo,  le  T. mmànu , d'Orb. (5olanMiii mMmm, 
Forbfi;,  da  mrme  gisement,  et  le  T.  iuhpulchenimus^d'Oïïb.  {Turbo  pukiier' 
rimutf  Forbcs),  d'Alherfield. 

J*ai  d^rit  a^ec  11.  ReneTi«T  '*)  les  Trochus  Razoumowski  da  terrain  ap- 
tien  ioférienr  de  la  perte  du  Rhôor,  et  le  T.  Couveti,  id.,  da  même  temûi,  à 
ta  Presta  prèsCouvet. 

Le  fsault  fournit  quelques  espèces  de  formes  normales  et  quel- 
qnes  espèces  ombiliquées.  Ces  dernières  font  une  transition  aux 
solarium,  tellement  que  les  limites  entre  les  deux  genres  sont 
difficiles  k  fixer.  Elles  ont  en  conséquence  été  placées  tantôt  dans 
l'un ,  tantôt  dans  l'autre.  Je  me  range  volontiers  à  lopinion 
qui  place  dans  le  genre  des  trochus  toutes  les  espèces  chez  les- 
quelles Fombilic  est  plus  élroit  que  la  largeur  d'un  tour. 

I/cspèce  la  plus  anciennement  connue  (^j  est  le  Solarium  conoideum,  Fitton, 
figuré  par  nrongniart  sous  le  nom  de  Trochus  gurgitis.  Elle  est  répandue 
dans  le  gaull  de  toute  l'Europe. 

J*ai  décrit  avec  M.  le  docteur  Roux  (^j  les  Trochus  Guyotianw  (Atlas, 
pi.  LXII,  flg.  G)t  Tollolianus  et  Xicoletianus^  du  gaultdes  environs  de  Genève^ 
ainsi  que  les  Solarium  alpinum,  triplex  et  Hugianum  des  mêmes  gisements, 
qui  doivent,  à  cause  de  leur  ombilic  étroit,  passer  dans  le  genre  des  Trochos. 

Les  craies  chloritées,  les  craies  marneuses  et  les  craies  supé- 
rieures sont  riches  en  trochus. 

M.  Brongniart  a  décrit  le  T.  Basteroti  C)  des  environs  de  Rouen. 

(«)  PaL  franc.,  Terr»  crét.y  i.  II,  p.  182,  pi.  176  et  177  ;  Prodrome,  t.îl, 
p.  69,  104  et  115. 

(«)  Roemer,  Norddeutsch.  OoHthgeb.,  p.  151,  pi.  11,  fig.  8;  Sorddeutsch. 
Kreideg.,  p.  81,  pi.  20,  fig.  3. 

(»)  ForbPS,  Quart,  journ.  geoh  Soc,  I,  p.  348,  pi.  4,  Phillips,  GeoU  of 
Yorkshire,  pi.  2;  d'OrbIgny,  Prodrome,  t.  II,  p.  115. 

(*)  Paléont,  Suisse,  T.  aptien,  p.  39,  pi.  4,  fig.  3  et  4. 

(*)  Trans.  ofthtgeoU  Soc,  t.  IV,  1836,  pi.  11,  fig.  14;  Brongniart  dans 
(hivier,  Ossem,  foss.,  pi.  Q,  fig.  7. 

i*)  Descr.  foss.  grès  verts^  pi.  19  et  21 . 

(i)  Dans  Cuvier,  Ossem.  foss.,  4*  édit.,  pl.K,  fig.  3, 
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Depuis  lors  M.  d*Orbigny  (>)  a  fait  coonattrc  uu  très  grand  nombre  d'et> 
pèces  ;  sept  d'entre  elles  sont  décrites  dans  la  Paléontologie  française  (T.  II0- 
fnmianus  des  craies  cblorilées  de  Cassis,  Guerangeri,  SarlMnus  et  MarçaiH 
des  grès  verts  cénomaniens  da  Mans ,  Marrotianus ,  difficilis  et  Girondintn 
des  craies  supérieures  de  Royan).  Il  a  ajouté  dans  son  Prodrome  plusieurs  es- 
pèces inédites. 

M.  d'Archiac  (^)  a  décrit  les  trocbus  du  tourtia  de  Belgique  (7*.  Buneli , 
lluotif  Duperreyij  etc.)* 

On  trouve  quelques  espèces  des  craies  supérieures  de  la  Touraine  décri- 
tes (3)  par  M.  Dujardin  (f.  fmatus,  T.  timplex^  Dujardimi,  d'Orb.). 

L'Allemagne  en  a  fourni  un  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  été  décri* 
les  {*)  par  Munster  et  Goldfùss  (dix  espèces,  dont  six  nouvelles  des  craies  chlo- 
ritées  de  Haldem  et  du  plaener  de  Qucdlimbourg),  Geinitz  {T,  Reichiif  Steinld 
et  CordierCj,  Roemer(r.  planatuSy  R.,  du  plaener  mergel),  Reuss  {T,pUcatm 
et  Geinitziy  de  Luschitz,  T.  pseudohelix  et  canaliculatus,  de  Koriczan),  Mûller 
{7*.  Koninckii,  d'Aix-la-Chapeilc),  etc. 

Les  espèces  de  Gosau  (Tyrol)  ont  été  décrites  (^)  par  Sowerby  (T.  gpiniger) , 
Ijoldfnss  {T,  plicato-granulosus)t  et  M.  Zekeli  (7.  triqueier  et  coarctatits), 

M.  d'Orbigny  indique  (®)  deux  espèces  inédites  du  terrain  dauien  de  la 
Falaise  près  de  Beynes. 

On  peut  ajouter  (7)  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
rondichéry. 

Les  trochus  sont  surtout  abondants  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  connatt  quelques-uns  de  ré[)0(iue  nummulitique  et  des 
terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Alex.  Brongniart  (S)  a  décrit  quelques  espèces  du  Vicentin,  les  T.  Luca- 
fiunus  et  Boscianus  de  Castelgomberto  et  la  Monodonta  Cer^i,  de  Ronca. 

M.  Bellardi  a  fait  connaître  (^j  les  T.  lœvtssimus,  Bell,  Niceensis^  id.,  et  une 
f>|)ècc  indéterminée  du  terrain  nummulitique  de  la  Palarea ,  près  de  Nice. 

M.  Desbayes  (^®}  a  décrit  dix-sept  espèces  du  bassin  de  Paris  (y  compris  les 

(•)  Pal,  franç.t  Terr,  crét.,  t.  II,  p.  186,  pi.  177,  etc. 

(2)  Menu  Soc.  géoUy  2«  série,  1847,  t.  II,  pi.  23. 

1^;  Afém.  Soc,  géoL,  1837,  t.  II,  p.  231,  pi.  17. 

{*)  Munster  dans  Goldfùss,  Pelref.  Germ,,  t.  III,  p.  58,  pi.  181  et  182  ; 
r.riuitz,  Charachl,,  p.  47,  Riesling swalda,  pi.  6,  Handb,,  pi.  14;  Roemer, 
S'jrddeuUch.  Krcidef,,  p.  87  ;  Reuss,  Boehm,  Kreidef.,  I,  48,  II,  112  ;  Mûller, 
Aiwh.  Krcidef.f  II,  p.  44. 

(5)  Sowerby,  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p.  38;  Goldfùss,  Pelref, 
nmn,,i,  m,  pi.  182,  flg.  3;  Zekeli,  Gastér,  Gosau,  pi.  9,  fig.  1  et  3. 

[^}  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

J)  Forbes,  Trans,  geol.  Soc,  2*  série,  1846,  t.  VU,  pi.  13. 

(8j  Vicentin,  p.  55,  pi.  2. 

y)  Mcm,  Soc,  gé<d,,  2*  série,  t.  IV,  pi.  12. 

"»y  Dcsrr.  coq,  foss.  Par.,  i.  II,  p.  227,  pi.  27  à  31. 
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ptipro^,  etc.),  parmi  lesquelles  le  T.  fragUis^  Desh.  {subfragilis,  4!0rbigDfl, 
appartieut  aux  tertiaires  iuférieurs  de  Beauvais,  et  le  T.  stibcannatus^  Desh., 
aux  sables  inférieurs  de  Soissoos. 

La  plupart  des  autres  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier,  et  en  particu- 
lier les  T.  crenularis,  Lamk,  ornatuSy  id.,  mitratus,  Desh.,  /iiniciilosiM,  id., 
Lamarckiif  id.,  elatus,  id.,  suloatm^  Lamk.  11  faut  probablement  aussi  trios-    : 
porter  dans  ce  genre  une  partie  des  espèces  décrites  comme  des  tnrbos.  : 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  grès  marins  supérieurs  (parisien  B)  de   t. 
Valmoudois,  etc.  Ce  sont  les  T.  monilifer^  Lamk  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  7], 
^nargaritaceus,  Desh.,  minutuSf  id.,  patellatus,  id.,  auxquels  on  peutajoater 
la  Monodonta  parisiensis,  id. 

M.  Sowerby  a  fait  connaître,  sous  le  nom  de  turbo,  quelques  espèces  ds  ^ 
terrains  éocènes  d'Angleterre.  Plusieurs  appartiennent  au  genre  des  phonu,  -: 
dont  Je  parlerai  plus  bas. 

Les  terrains  miocènes  contiennent  une  quantité  considérable 
de  trochus. 

Parmi  les  espèces  du  bassin  de  Paris  décrites  par  M.  Deshayes,  il  en  est 
quelques-unes  qui  appartiennent  aux  terrains  miocènes  inférieurs.  Ce  sont  les   - 
T.  cyclostomaf  Desh.,  bicannatus,  Lamk,  et  incrassaltis ,  Desh.  {subincras-  * 
%ai\ji^^  d'Orb.}.  - 

Les  faluns  bleus  de  Dax  et  les  terrains  miocènes  inférieurs  de  Bordem  ^ 
ont  fourni  une  dizaine  d'espèces  qui  ont  été  étudiées  (')  par  M.  Basterot  et  ' 
M.  Graleloup  (7.  Xaharvim^  Bast.,  T.  Bucklandiif  id.,  etc.). 

Les  faluns  jaunes  du  même  pays,  et  en  général  les  terrains  miocènes  sopé*  ' 
rieurs  du  sud-ouest  de  la  France,  sont  riches  en  trochus.  Ils  ont  été  décrits 
par  les  mêmes  auteurs.  On  a  figuré,  dans  TAtlas,  pi.  LXII»  deux  espèces 
comme  type  du  groupe  des  monodontes,  fig.  8,  le  T.  Araonis  {Monodonta 
Araonis,  Grat.),  et  fig.  9,  le  T.  cypris,  d'Orb.  {Monod,  elegans,  Bast.). 

On  doit  à  M.  Malheron  {^)  la  connaissance  de  quelques  espèces  des  mol-  - 
lasses  miocènes  du  midi  de  la  France  {T.  Martinianus,  Math.). 

Les  principales  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  C)  sont  le 
T.  Amedei,  Brongn.,  le  T.  turritus^  Bon.,  les  T.  cingulatus  et  crenulalus^ 
Brocchi,  les  T,  roteîlaris,  Mich.,  BorsotUy  id.,  et  verteXt  id.,  etc.,  etc. 

M.  Nyst  (')  a  décrit  les  espèces  de  Belgique.  Il  en  compte  dix  espèces,  dont 
cinq  nouvelles  du  système  campinien  (miocène  supérieur),  et  deux  du  système 
tongrien,  le  T,  calliferus,  Desh.,  et  le  T,  Kickxiif  Nyst,  qui  se  relrowe 
aussi  dans  le  campinien. 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  (5)  par  Sowerby,  pu"* 

(^)  Basterot,  Coq,  foss.  Bord.,  pi.  4;  Grateloup,  Conch.  foss,  Adouffl 

(2)  Catal.  corps  organisés,  etc.,  Trav.  Soc.  stat.  Marseillef  1843,  p.  236. 

(3)  Brongniart,  Vicentin,  pi.  6  ;  Sismonda,  Synopsis,  p.  4è;  Michelottii 
Descr,  foss.  mioc,  Piémont,  p.  181. 

{*)  Coq,  et  pol,  foss.  de  Belgique,  p.  377. 

(•^  Sowerby,  M»., concii.,  pi.  181  et  272;  Wood,  MoU.  from  (hc  crag 
PaK  Society,  1848.  p.  123,  pi.  13). 
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par  M.  Wood,  qui  en  énuiiièrc  dii-hait  espèces,  auxquelles  ou  doit  ajouter 
tfois  Margartfa  et  cinq  Adeorbis.  Sur  ces  vingt-six  espèces,  dont  bnit  sotit 
nouvelles,  dix  appartiennent  exclusivement  au  crag  corallien:  deux  se  tron- 
vent  dans  le  même  gisement  et  dans  les  mers  actuelles  [T.  contduSf  Lin.,  et 
T.  millegranus,  Phil.);  une  espèce  (T.  Kickxii,  Nyst.)  se  trouve  dans  le  crag 
corallien  et  dans  le  crag  ronge  ;  six  appartiennent  à  ces  mêmes  gisements  et 
se  retrouvent  dans  les  mers  actuelles;  sept  enfin  n*ont  apparu  que  dans  le 
crag  rouge  et  dans  le  crag  supérieur  ;  trois  d'entre  elles  vivent  encore. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  de  Bessarabie,  il.  Du- 
bois de  Montpéreux  a  décrit  (^)  celles  de  Yolbynie  et  de  Podolie. 

Le^  espèces  du  nord  de  l'Allemagne  ont  été  étudiées  par  Pbilippi  (3)  (I.  ni- 
tidissimus,  Pbil.,  arven^i^,  id.,  campestris,  id.,  Struveanus fZimm.f  eleganiU" 
lusy  Phil.,  etc.). 

On  peut  ajouter  un  certain  nombre  d'espèces  américaines  (^}. 

Les  terrains  pliocènes  renferment  aussi  des  troques  ;  et  parmi 
eux  il  y  a  plusieurs  espèces  qui  vivent  encore  jdans  nos  mers. 

On  a  surtout  décrit  (^)  les  espèces  de  TAstezan,  sous  le  nom  de  trocbus 
et  de  monodonta.  Les  T.  cingulatus ,  Brocchi ,  crenulatus,  id.,  et  le  Jtfon. 
polyodonta,  Brown,  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. Les  T.  palulus,  Broccbi,  turgidulus,  id.,  et  vorticosuSy  id.,  sont  spé- 
ciaux à  ces  derniers.  Les  autres  espèces  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  terrains 
pliocènes  et  dans  les  mers  actuelles  {T.  conulus.  Lin.,  /innulMm,  Gmel.,^i^fa- 
dauiif  Phil.,  magus,  Lin.,  etc.,  etc.). 

Les  PflORUs,  Montfort ,  —  Atlas,  pi.  LXII,  fig.  11, 

ont  une  coquille  en  forme  de  cône  déprimé,  qui  a  la  singulière 
propriété  d'agglutiner  des  corps  étrangers  au  moyen  de  la  sub- 
stance calcaire  dont  elle  est  composée.  La  bouche  est  fortement 
échancrée  au  bord  columellaire.  L'opercule  est  corné  et  s'aug- 
mente par  des  lames  arquées  latérales.  Ces  mollusques  ont  été 
(l'abord  réunis  aux  troques,  mais  ils  méritent  d'en  être  séparés. 
Les  phorus  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs  ;  on  les  retrouve  dans  la  plupart  des  couches 
tertiaires.  Ils  sont  aujourd'hui  peu  nombreux  et  spéciaux  aux 
climats  chauds.  On  a,  dans  l'origine,  rapporté  presque  toutes  les 
espèces  au  Trochas  conchyliophorvs^  Born,  qui  est  vivant;  mais 

;*)  Voyage  de  M.  Hommairede  Heïl,  Paléontologie,  p.  445,  pi.  2. 

{^]  Conch,  foss.  plateau  Wolhyn,  Podol.f  p.  39,  pi.  2  et  3. 

,3;  Tert.  Verst,  Norddeutsch, ,  p.  22,  et Palœontographka,  1. 1,  p.  6 1 ,  pi.  9. 

{*)  Lea,  Descr.  new.  foss,  «erfc,  p.  35,  etc. 

'*)  Sismonda,  S?/nopfis  p.  49  ;  Brocchi.  Conch,  snhtip.y^\,  T»,^,  ^Vv. 
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un  examen  plus  approrondi  a  montré  que  les  espèces  Tossilcs 
étaient  plus  nombreuses  et  surtout  plus  spéciales  dans  leur  dis- 
tribution géologique  qu'on  ne  Tavait  pensé. 
On  connaît  peu  d'espèces  des  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbigny  (<)  a  décrit  le  P.  canaliculatus  {Trochus  aggluiinans,  Min- 
tell),  des  coacbes  sapérieures  de  la  craie  de  Royan. 

M.  Zekeli  (^)  a  fait  coDuattre  les  P,  minutus  et  plicatus,  de  Gosaa. 

Le  Phorus  leprosiis,  d*Orb.  {Trochus  leprosus,  MortonJ,  a  été  trouyé  dans 
les  terrains  crétacés  supérieurs  des  États-Uois  (3). 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires, 

M.  Al.  Brongaiart  {*]  a  décrit  le  T.  cumulons  des  terrains  nnmmoHtiqiMi 
de  Castelgomberto. 

Le  T,  Gravesianus,  d'Orb.  {^),  caractérise  les  terrains  tertiaires  inrérieurs 
de  Cuise-la-Motte. 

LeP/i.  Benettiœ,  Sow.  {T.  agglutinans,  Lamk  non  Lin.,  7.  parisiensis, 
d'Orb.),  a  été  trouvé  dans  i^argile  de  Londres  et  de  Belgiqae,  ainsi  que  dans 
le  calcaire  grossier  de  Paris  (^) . 

On  peut  ajouter  (^}  parmi  les  espèces  éocènes  le  T.  extensus,  Sow.,  deTar- 
gUe  de  Londres,  le  T.  confusus^  Dcsb.,  du  calcaire  grossier,  et  le  T.  concky' 
Ihphorus,  Desh.  non  Born  {T.  subconchyliophorus,  d'Orb.),  du  terrain  pa- 
risien supérieur.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  11.) 

Les  terrains  miocènes  renferment  plusieui*s  espèces  qui  ont  été 
en  général  confondues  avec  les  précédentes. 

M.  Grateloup  (^)  réunit  trois  espèces  sous  le  nom  de  1\  conchyliophorus, 
Born  ;  il  en  forme  cependant  trois  variélés.  L'une,  sous  le  nom  de  Burdi- 
gcUensiSf  Grat.  (Beneltiœ,  Brongn.  non  Sow.),  parait  être  la  même  que  celle 
qui  a  été  nommée  Deshayesi  par  M.  Michelotti  ;  elle  se  trouve  dans  le  terraia 
miocène  supérieur  de  la  montagne  de  Turin  et  dans  les  faluns  bleus  de  Dax. 

La  seconde,  sous  le  nom  d'tfa/tca,  est  rapportée  par  M.  Grateloup  au  T.  cu- 

(«)  Pal,  franc,,  Terr.  crét,,  t.  II,  p.  180,  pi.  176,  flg.  13  et  14. 

(2j  Gosier,  GosaUf  p.  61,  pi  11. 

(3)  Morton,  Synopsis  créé,,  p.  46,  pi.  15,  fig.  6;  d'Orbigny,  Prodromct 
t.  H,  p.  222. 

^')  Vicentin,  p.  57,  pi.  4,  fig.  1. 

(i)  Prodrome,  t.  II,  p.  312. 

(«)  Sowerby,3/m.  conc/i.,  pi.  98;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  241, 
pi.  31. 

(')  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  278;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  t.  Il,  p.  242 
et  243,  pi.  31. 

(•)  Conch.  foss.  Âdour,  1.  Voyez,  |K)ur  la  synonymie  de  ces  espèces,  d'Orbi- 
gny, Prodrome,  t.  III. 
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mnHans,  Brougo.  C*esl  le  P.  Grateloupi,  d*Orb.;  elle  provieut  également  des 
hhms  bleus. 

La  troisième ,  rapportée  à  tort  par  le  même  antear  au  T.  agglutinons, 
Lamk,  est  le  Ph.  aquensis,  d*Orb.,  et  provient  des  faluns  jaunes. 

Les  terrains  miocènes  de  la  colline  de  Turin  renferment,  outre  le  Ph,  Des- 
Aoyesi,  Mich.,  ci-dessus  indiqué,  le  Ph,  gigas,  Kœnig,  non  Borson  (Ph,  Bor^ 
«mi,  Bellardi),  le  Ph,  tesiigerus,  Bronn  {colUgetu,  Bon.),  et  le  Ph,  gigas, 
Borson,  non  Kœnig. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  renferme  (outre  le  T,  agglutinans  de  Téo- 
cène)  une  espèce  que  M.  Nyst  rapporte  (^)  avec  doute  au  Ph.  extensus,  Sow., 
et  qui  est  le  subexlensus,  d*Orb. 

On  peut  ajouter  (})  aux  espèces  miocènes  le  T,  scrutariuSy  Philippi,  de 
Cissel,  etc.,  et  le  T,  pHcomphalus,  Pusch,  de  Pologne. 

Les  terrains  pliocènes  d'Asti  i^}  renferment,  outre  le  Ph.  Deshayesi,  du 
ttùocène,  le  T,  crispus,KœQ\g{agglutitians ,  Brocchi),  et  le  T,  infundibulum, 
Brocchi. 

Les  Cadbans  {Solarium^  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXII,  fig.  12  à  21, 

ont  une  coquille  orbiculaire  et  déprimée,  dont  le  caractère  prin- 
cipal est  d'avoir  un  ombilic  très  ouvert,  qui  permet  d'apercevoir 
l4>nsles  tours  de  spire.  La  bouche  est  quadrangulaire,  arrondie 
ba  triangulaire,  fermée  par  un  opercule  corné,  paucispiré.  L'a- 
Dimal  est  identique  avec  celui  des  troques. 

Je  persiste,  malgré  Topinion  contraire  de  plusieurs  paléonto- 
Icgistes,  à  réunir  aux  solarium  les  Euomphalcs,  Sowerby,  et  par 
conséquent  les  Straparolus,  Monlfort  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  12 
kl5).  J'ai  cherché  vainement  un  caractère  constant  pour  distin- 
goer  ces  deux  genres. 

H.  d'Orbigny  caractérise  les  solarium  par  leur  bouche  quadran- 
Ralaire  ou  arrondie ,  par  leur  ombilic  le  plus  souvent  crénelé  au 
pourtour,  et  les  straparolus  par  des  tours  ronds  ou  carrés,  non  cré- 
lielés  dans  rorabilic.  Or,  si  Ion  consulte  le  Prodrome  et  qu'on  exa- 
mine les  espèces  distribuées  par  M.  d'Orbigny  lui- même  entre  ces 
deux  genres,  on  verra  que  celte  crénelure  est  un  caractère  tout 
spécial  aux  espèces  des  terrains  tertiaires,  et,  surunevingtainedc 
solarium  connus  de  l'époque  crétacée,  on  en  trouve  à  peine  deux 
OQ  trois  qui  aient  le  pourtour  de  l'ombilic  crénelé. 

l*]  Coq,  etpol.  foss,  Helg,,  p.  375,  pi.  36. 

?)  Philippi,  TerL  Verst.  Nordwest. ,  p.  22,  pi.  3,  fig.  37  ;  Pusch,  Pal, 
M,p.  110,  pi.  iO,  fig.  7. 
'j  SifiDODda,  SynopTÎs,  p.  50. 
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Les  créuelurcs  même  de  ces  espèces  sont  plutôt  une  série  ii 
tubercules  dont  ou  trouve  les  analogues  dans  les  straparolus  de 
la  même  époque.  = 

M.  de  Koninck  admet  aussi  le  genre  euomphalus  comme  dis-  ^ 
lînct  des  solarium  ;  mais  il  se  fonde  sur  d'autres  motifs.  Les  6i*  ii 
omphalus  ont ,  suivant  lui ,  la  lè\Te  extérieure  sinuée  on  fendoéi  f 
tandis  que  les  solarium  ont  cette  lèvre  simple  et  par  contre  WÊt  ^ 
ou  deux  petites  fentes  au  pourtour  de  Tombilic  qui  correspondot  % 
aux  créuelures.  Ces  caractères  qui  ont  motivé  aussi  rétablisse-  ■ 
ment  du  genre  Scbizostoma,  Bronn  non  Lea  (*),  sont  loin  d'être 
généraux  et  ne  suffiraient  que  pour  distinguer  quelques  euoB-  ^ 
phalus  des  terrains  anciens ,  des  solarium  de  Tépoque  tertiaire  | 

Je  n*ai  pas  besoin  de  réfuter  le  caractère  mis  en  avant  p» 
M.  Phillips,  qui  croyait  que  tous  les  euomphalus  sont  cloisonnés 
à  l'intérieur. 

Je  reconnais  cependant  que  les  euomphalus  des  terrains  ancias 
ont  un  autre  faciès  que  les  solarium  tertiaires;  mais  c'est  là  a 
fait  fréquent  en  paléontologie.  On  voit  souvent  dans  un  génie  i 
naturel  les  ornements  varier  suivant  les  époques  géologiques  sws  : 
fournir  de  motifs  suffisants  pour  une  subdivision  générique. 

r^es  solarium  sont  intimement  liés  avec  les  trochus,  dont  ils  M 
diffèrent  guère  que  par  la  grandeur  de  l'ombilic,  caractère  qai 
présente  des  transitions  nombreuses.  Nous  avons  dit  plus  haot, 
p.  148,  que  nous  réservions  le  nom  de  solarium  aux  es|>ècesdeit 
l'ombilic  est  largement  ouvert  et  au  moins  égal  k  la  largeur  d'an 
des  tours. 

Je  leur  réunis  aussi  les  Maclura,  Hall  et  les  Ophileta,  Vanuxem, 
qui  sont  des  euomphalus  aspire  déprimée  {MacluritaelMacluriteit 
Lesueur);  ainsi  que  les  Platyschisma,  M' Goy ,  qui  paraissent  ne 
différer  des  euomphalus  que  par  un  ombilic  un  peu  plus  petit. 

Ce  genre  a  du  reste  une  synonymie  compliquée.  Les  espècesqoi 
le  composent  ontété  décrites  par  les  anciens  auteurs  sous  les  noms 
de  SoLARiTKs  (Krliger),  Umbilitbs  (Hiipsch),  CocHUTESTROCHifca- 
MES  (Schroet.),  Trocbilites  (Schl.),  Helicites  (Martin,  Schlot.. 
Wahl.),  Cornu  arietis  (Bromel),  et  confondues  plus  tard  aT«c 
les  ampullaircs,  les  dauphinules,  les  cirrus,  etc.  Il  comprend  une 

(I)  Le  genre  Scuizostoha  correspond,  pour  quelques  auteurs,  augenrt 
BiFROKTTA,  comme  je  le  dirai  plus  loin.  On  a  confondu  aus^i  sous  ce  nom  étf 
pleurotomairpj». 
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parlic  des  Inacuus  de  Hisinger,  des  Spirorbis  de  Steiniuger,  etc. 

Ce  genre,  tel  qae  nous  l'admettons  ici ,  a  apparu  dès  les  temps 
les  plus  anciens  du  globe.  Toutes  les  espèces  de  Tcpoque  primaire 
appartiennent  à  la  division  des  euomphalus  ;  les  espèces  de  la 
période  secondaire  ont  des  caractères  intermédiaires,  et  celles  de 
ta  période  tertiaire  rappellent  plutôt  les  formes  des  espèces  de 
B06  mers  actnelles.  Les  solarium  vivent  aujourd'hui  dans  les 
légions  chaudes  de  tout  le  globe. 

Ils  existaient  déjà  dans  l'époque  silurienne. 

On  trouvera  dans  le  SUurian  system  de  M.  Murchisoo  (<)  huit  espèces  dé- 
crites par  M.  Sowerby,  doot  trois  des  roches  de  Liaodeilo  (silurien  inférieur), 
et  cinq  des  calcaires  de  Wenlock ,  de  Dudley  et  d' Aymestry  (silurien  supé- 
ifeor).  11  faut  retrancher  de  ces  dernières  les  C.  sculptus  et  funatus  qui  sont 
destnrbo. 

M.  M'  Coy  (')  a  fait  connaître  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  d'An- 
gleterre sous  les  noms  de  EuomphalttSy  Maclurekiy  etc. 
.  Lti  espèces  de  Russie  (silurien  inférieur),  ont  été  décrites  par  Goldfuss  {^) 
(jr.  QuaUierianus,  Schl.)»  de  Verneuil,  de  Keyserling  ^E,  Waschkince),  Pan- 
der  {Twrho  petropolUantu),  etc. 

Les  euomphalus  du  terrain  silurien  supérieur  de  Suède  ont  j)rincipalement 
été  étudiés  par  Hisinger  (^)  (huit  espèces,  dont  il  faut  retrancher  quelques 
Inrbos  et  auxquelles  il  faut  ajouter  les  Inachus  atigulatus  et  stUc<Uus,  etc.). 
V£»  alatus,  Wahl.,  est  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXII,  fig.  12. 

M.  Hall  (^)  a  fait  connaître  de  nombreuses  espèces  d*Amérique  des  ter- 
rains siluriens  inférieurs  et  supérieurs ,  tant  sous  le  nom  d' Euomphalus  que 
KNis  ceux  de  Maclura  et  Ophileta. 

.  Les  solarium  du  groupe  des  euomphalus  sont  très  abondants 
dans  les  terrains  dévoniens. 

La  plupart  proviennent  des  terrains  dévoniens  du  bassin  du  Rhin  et  ont 
^té  décrits  (^)  par  Goldfuss  (dix-huit  espèces,  dont  il  faut  retrancher  VÈ. 
GoldfussUf  qui  est  un  cirrus,  et  VE.  striatuSf  qui  est  une  porcellia},  le  comte 

(^)  Silunan  system,  pi.  22,  13,  6  et  12. 

l*)  Ann.  and  mag.  ofnaL  hist.,  2*  série,  1851,  t.  Vil,  p.  193. 

ft  Goldfuss,  Petref.  Germ.y  t.  llï,  p.  81;  Keyserling,  Petschora  Land, 
p.  265,  pi.  1 1  :  Pander,  Russland,  pi.  1,  etc. 

(^)  Lethœa  Suecica,  p.  36,  pi.  11  et  12. 

(*)  PaL  of  Neto-Yorkt  t.  I,  p.  9,  pi.  3,  et  Nat.  hist.  of  New-York  (an- 
imais reports). 

(^J  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  III,  p.  80,  pi.  89,  90;  Munster,  Beitr,  sur 
fHref.,  t.  ÏII,  p.  8S,  pi.  I&;  d'Àrcb.  et  Verueuil,  Trans,  of  the  geoL  Soc., 
T  ï<<rie,  t.  VI,  p.  362,  pi.  33  et  34. 
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de  Mûaster  (quatre  espèces  d'Elbersreuth  et  une  de  Schiitielbaninier) ,  d'Ar-    ! 
chiac  etVeroeuil  (hait  eaoropbalus  dont  quatre  nouveaux,  cjt  ie  Cima  Lm- 
hardi,  qui  appartient  au  même  genre).  Deux  espèces  ont  été  figurées  dm 
TAtlas^pl.  LXII,  VE,  trigcmalis,  Goldfuss  (fig.  13),  et  VE,  lœvis,  d*Arch.et 
Veroeuil  (fig.  14). 

M.  ftoemer  (*J  a  décrit  VE.  retrorsus  et  1*^.  papyraceus  des  terrains  déro- 
DÎens  du  Harz. 

VE,  subalatusy  Verneuil  (^,  provient  du  terrain  dévonien  du  départemeat 
de  la  Sarthc. 

Les  espèces  d* Angleterre  ont  été  principalement  décrites  par  Phillips  ^ 
{E,  circularis^  serpevs  et  annulatus,  outre  une  espèce  rapportée  avec  douta  , 
à  i'J^.  radiatus,  Goidf.). 

Il  faut  ajouter  les  Platyschisma  Kircholmiensis,  Keyserllng  {*),  et  Uchten^  ' 

id  ,  du  terrain  dévonien  de  Russie.  | 

] 

Les  espèces  des  terrains  carbonifères  sont  également  nom-  . 
breuses  et  sont  connues  depuis  longtemps.  Plusieurs  espèces  oit 
une  distribution  géographique  étendue. 

L*E,  pontangulatus,  Sovi.  (^),  a  été  trouvé  en  Angleterre,  en  Belgique,  a 
France,  en  Allemagne,  en  Russie,  aux  États-Unis,  etc. 

VE.pugiliSy  PhiUips  (Atlas,  pi.  LXU,  fig.  15},  a  été  trouvé  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Belgique.  j 

UE^  acutuSf  Fleming,  VE,  catilloides,  de  Koninck,  etc.,  sont  àpeuprèi  < 
dans  le  même  cas. 

On  trouvera  principalement  la  description  des  espèces  (^)  dans  les  ouvrages  ) 
de  Goldfuss  (douze  espèces  de  Belgique  et  de  Ratingen,  dont  il  faut  reIran- 
cher  trois  dont  les  tours  ne  sont  pas  en  contact,  et  qui  sont  des  SerpulariQljf 
de   Koninck  (dix-neuf  espèces,  dont  huit   nouvelles ,  du  terrain  carbo- 
nifère de  Belgique)  ,  Sovrerby  {Planorbis  çequaîiSy  E,  catilus,E,  Colei^E,  «o-    : 
dosuSf  E,  pentangulatus),  Phillips  (quatre  espèces) ,  M'Coy  (E,  çuodro- 

tuSf  etc). 

VE.  Soiwœ,  de  Keyserling,  et  VE,  Mans,  Kutorga,  proviennent  des  ter-    , 
rains  carbonifères  de  Russie  (').  . 

(*)  Palœontographica,  t.  111,  p.  15  et  49. 

(2)  BtUl,  Soc.  géol,  1850,  t.  VII,  p.  779. 

(3)  Pal  foss.  ofDevon,  p.  94  et  138,  pi.  36  et  60. 
[*)  Petschora  Land,  p.  264,  pi.  11, 

(5)  Jlftn.  conch,y  pi.  45. 

(6)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Ilï,  p.  85,  pi.  190  et  I9i  ;  de  Koninck, 
Descr.  foss,  carb,  Delg.,  p.  418;  Sowerby,  iJin,  conch,,  pi.  45,  46, 
140,  621;  Phillips,  GeoJ.  of  Yorkshire;  M' Coy,  Syn.  of  Ireland,  p.  37, 

pi.  5. 

C)  Petschora  LomJj  p.  266,  pi.  il  ;  Kutorga,  ]Vcrh.  hais.  Akàd.,  p.  85, 

pi.  9,  fig.  2. 
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On  peut  ajouter  (')  quelques  espèces  des  terraius  carlM)uifère8  de  Bolivia 
fiantes  par  M.  d'Orbigny. 

On  a  récemment  découvert  dans  l'époque  pcrmienne  : 

VE.permianus,  King  ('),  qui  a  été  trouvé  dans  les  dépôts  permiens  d'An- 
gleterre. 

Les  solarium  de  Tépoquc  secondaire  ne  conservent  pas  d'une 
manière  constante  les  formes  d'euomphalus,  et  font  souvent  par 
leurs  ornements  des  transitions  aux  solarium  actuels,  sans 
prendre  cependant  tout  à  fait  leurs  formes.  Ils  ne  sont  du  reste 
pas  très  abondants. 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  à  Saint-Cassian. 

Je  erois  qu'on  peut  considérer  comme  de  vrais  solarium  les  Schizoaloma 
ierrata.  Munster  (')  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  16),  dentata,  id.,  gracilis,  id.,  la 
Delphmula  Verneuiîi,  KUpst.,  les  D.  liannata,  id.,  lineata,  id.,  p/atia,  id., 
]t Solarium  bipunclatumt  id.,  et  probablement  les  cuomphalus  de  M.  Klip- 
stein.  Ceux  du  comte  de  Munster  sont  probablement  des  turbo. 

Ces  solariumi  de  Saiut-Cassian  sont  ou  lisses  ou  orn(5s  de  points  au  pour- 
toor,  à  peu  près  comme  le  Solarium  Baugieri,  d'Orb.,  de  Toolithe  infé- 
rieure. 

Les  solarium  de  Tépoque  jurassique  sont  peu  nombreux.  Ils 
sont  presque  tous  assez  aplatis  et  ornés  de  tubercules  saillants. 

Le  Straparolm  sinisteff  d'Orb.,  a  été  trouvé  dans  le  lias  moyen  {*), 

VEuomphalus  minuttis,  Schiibler  (^},  provient  du  lias  de  Gammelshausen, 
tiVE.  pygmœus,  Dunker(^j,  du  lias  d'Halberstadt. 

M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  les  Straparolus  subœqitaHs  ^  tuherculosns  (Allas, 
pi.  LXII,  fig.  17.)  eipulchellus  de  Toolithe  inférieure,  et  le  S,  Baugieri  de 
U  grande  oolithe. 

Le  Solarium  polygonium,  d'Arch.  (^],  provient  de  la  grande  oolithe 
d'Esparcy. 

(»)  Voyage  dans  VAm&ique  mér.y  Paléontologie,  p.  42,  pi.  3. 
{*}  Permian  foss.  {PaîœonL  Soc,  1848,  p.  211,  pi.  17). 
(3)  MiîDSter,  BeitrUge,  t.  IV,  p.  104,  pL  11  ;  Klipstein,  Geol.  dev  oestl, 
Alpen,  p.  201,  etc.,  pi.  14. 
{*)  Pal,  franc.,  Tcrr.  jur.,  t.  H,  pi.  322,  fig.  1-7. 
(5)  Zielen,  Pétrif.  WurU,  p.  45,  pi.  33,  fig.  6. 
(^)  Palœontographica,  t.  I,  p.  177,  pi.  25. 
{')  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  U  II,  pi.  321  à  323. 
(•)  Mém.  Soc.  géoly  1843,  t.  V,  p.  378,  pi.  29. 
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La  grande  oolithe  d'Angleterre  renferme  (M«  outre  Tespèce  précédente,  )ei{ 
SoUitium  varicosum,  Morris  et  Lyceti,  èVdiscultm,  idi  * 

Le  Solarium  Sarthacense,  d*Orb.,  caractérise  Te  terrain  kellowien,Kk| 
Straparolus  SaphOy  le  terrain  oxfordien  (*). 

Pendant  Tcpoque  crétacée  ce  genre  a  conservé  en  grande  partie 
les  formes  de  Tépoque  jurassique.  La  plupart  deâ  espèces  M  ' 
aussi  ornées  de  tubercules.  M.  d'Orbigny  les  a  réparties  eiÉ 
les  genres  Straparolus  et  Solarium,  attribuant  en  général  aa (A* 
mier  les  espèces  plus  aplaties,  et  au  second  les  espèces  à 
moins  déprimée,  lors  même,  comme  c'est  le  cas  le  plus  fréqiiç|l 
qu'elles  n'ont  pas  de  crénelures  dans  Tombilic. 

Les  terrains  néocomiens  et  aptiens  en  renferment  quelques 
pèces. 

M.  d'Orbigny  (3)  a  décrit  les  5.   neocomiense  et  cUpmumf  et  le  Strti 
Dupinianus,  du  terrain  néocomien  infériear,  ainsi  que  le  iStOlarium 
et  le  Strap.  Moutonianus,  du  néocoinien  supérieur. 

Le  Solarium  carcitanense,  Matheron  (^},  a  été  trouvé  dans  le  terrain  i|ltt 
de  Cassis. 

Le  Sol,  tdbulatumf  Phillips  (^),  provient  de  Targile  de  Speeton. 

Le  gault  est  riche  en  solarium. 

Le  Sol.  moUniferum ,  Michelin,  d'Ervy,  le  Sd.  ornatum,  FitUm,  I 
France  et  d'Angleterre,  le  Sol,  cirroide ,  Brongn.  (Atlas,  pi.  LXIl,  fis.  Il 
fréquent  à  la  perte  du  Rhône,  sont  les  pins  anciennement  connus  (^. 

La  Delphinula  dentata,  Leymerie,  est  aussi  un  solarium,  comme  Ta  HMrii 
M.  d'Orbigny. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  fait  connaître  le  Straparolus Martinianus  (Atlas,  pi.  LO 
fig.  19),  et  les  Solarium  Âstierianum^  granosum,  et  albense. 

J'ai  décrit  avec  M.  le  docteur  Roui  (*)  les  Sol.  HochaHanum,  Desha^ 
Tingryanwnif  etc. 


(*)  Morris  etLycett,  MoU,  from  Ihe  great  ool,  [Palœont,  Soc,,  1850,  p.  T 
pi.  9). 

[^}  D'Orbigny,  loc.  cit, 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,i,  H,  p.  194,  pi.  178  et  179. 

;*)  Catalogue  corps  org.,  etc.,  p.  234,  pi.  39. 

(*)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  94,  pi.  2,  fig.  36. 

(^j  Michelin,  Magas.  de  zool,,  1834,  pi.  34;  Fitton,  Trans,  oflheff^^ 
Soc,  1836,  t.  IV,  pi.  11;  Brongniart  dans  Cuvier,  Ossem,  foss.,Viti^ 
pl.  Q,  fig.9. 

('}  Pal.  franc.,  Terr.  créU,  t.  III,  p.  195,  pl.  178  à  183. 

\f'  Moll  foss.  des  grès  verts,  p.  204,  pl.  20  et  21. 
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« 

Ik  se  çpfitij^ueiil  sans  être  tK's  abondants  dans  les  craies  mar- 
ieuses et  les  craies  supérieures. 

Ou  trouTc  dans  les  ^s  da  Mans  {^]  (céDomaDien)  le  Solanum  scalare, 
*Orb.,  et  le  Straparoïûs  Guerangueri,  id. 

Le  toartia  de  Tournay  {\  a  fourni  le  Solanum  Thirianum ,  d*Archiac,  et 
f  Siraparolus  ammonitœformis,  d^Orb. 

Le  Sol.  decemcostatunif  de  Bach,  et  le  Sol.  angulattun,  Reass  {subangula- 
h»,  d'OrbJ,  OQt  été  trooYés  dans  le  plaener  mergel  (')  de  Bohême. 

'Les 5.  texHle,  Zekeli,  Orbignyi,  id.,  et  quadralum,  Sow.,  protlcDDenl  dos 
^pniQS  crétacéa  sopérieurs  de  Gosau  (^). 

M.  d'Orbigny  (^}  cite  dans  le  terrain  danien  le  S.  Danœ,  d*Orb.,  de 
Mon,  etc. 

4*'te  peut  ajouter  le  S.  deperditum ,  d*Orb.  (*),  des  terrains  crétacés  supé- 
dé  Poôdlehéry. 


k  Les  solarium  de  l'époque  tertiaire  se  rapprochent  beaucoup  plus 
Pes  formes  des  espèces  vivantes.  On  n'y  retrouve  plus  le  type  des 
ciampbalus.  La  plupart  sont  régulièrement  coniques,  à  toilrs 
^ilalis,  à  spire  surbaissée  et  à  ombilic  vaste,  criénelé  au  pourtour. 

Les 5.  marginalum,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  21),  bislriatum,  Desh.,  et 
flicalum,  Lamk  (^,  se  trouvent  daus  les  sables  inférieurs  du  Soissonnàls,  de 
Uob,  etc.  et  dans  le  terrain  nummulilique,  le  premier  k  Biarritz,  le  Second 
j^leVicentin,  et  le  troisième  à  Pau.  Ce  dernier  se  continue  dans  le  calcaire 
pottiér 

M.  Al.  Brongniart  a  décrit  le  S.  umbrosum  du  terrain  nummulitiquo  de 
loDca,  M.  Al.  Rouault  les  S,  planoconcavum  et  Pomelii  des  terrains  num- 
■olitiques  de  Pau,  M.  Leymerie  le  S.  simpïex  des  terrains  nummuniiqiilés 
il  Conques  et  de  Montolieu  [^}. 

M.  Melleville  (^)  a  fait  connaître  le  Soi.  subgramUatum  des  terrains  ter- 
liiires  inférieurs  de  Laon. 


0  D'Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  206,  pi.  177. 

[^i  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  1847,  2*  série,  p.  334,  pi.  22;  d'Orbi- 
piy,  Prodrome f  t.  II,  p.  151. 

P)  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  pi.  7  et  10. 

[*)  ZekeU,  Gaslér.  Gosau,  p.  63,  pi.  H. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

(']  Voyage  de  V Astrolabe,  pi.  4. 

P)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  218,  pi.  25;  d'Archiac,  Uist.  des 
Pagres,  t.  III,  p.  284,  etc. 

(*)  Al.  Brongniart,  Vicentin,  pi.  2,  fig.  12;  Al.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol., 
^>érie,t.  UI,  p.  457  ;  Leymerie,  Jd.^  t.  I,  pi.  16. 
"*)  Descr.  sabl.  tert.  infér.,  etc.,  (iim.  Soc.  géol.,  1843,  p.  54,  pi.  5). 
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Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  sartont  décrites  par  Umarà  e 
M.  Desbayes  (0-  Outre  les  trois  espèceis  des  terrains  tertiaires  infériean 
diqaées  cî-dessos,  on  cite  les  S,  palulum^  Lamk,  spiratum,  id.,  cornai 
tunif  id.,  do  calcaire  grossier,  et  les  S.  trochiformet  Desb.,  et  plicatulm 
des  grès  maries  supérieurs. 

Le  S.  discoideum^  Sow.  ('),  provient  de  l'argile  de  Londres. 

On  trouve  dans  les  terrains  éocènes  de  Belgique  (')  le  S.  Nystiit  Gai 
et  le  S.  grande,  Nyst. 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  d*Amérique  ont  fourni  plusieurs  espèo 

Les  terrains  oiiocèncs  et  pliocènes  sont  très  riches  en  solai 

M.  Grateloup  (')  a  fait  connaître  une  espèce  des  faluns  bleus  (S.  p 
perspéctivum,  Grat.  non  Broccbi,  5.  Grateloupif  d*Orb.),  et  plusieurs  e 
desTaluns  jaunes,  soit  sous  le  nom  de  Solarium,  soit  sous  celui  de  Délpk 

M.  Matberon  (^)  a  décrit  le  S,  Douhlien  des  mollasses  miocènes  do 
de  la  France. 

M.  Dnjardin  (')  a  trouvé  dans  les  faluns  bleus  de  la  Tooraine  les  t 
sérum,  Duj.,  et  planorbillus,  id.  ... 

M.  Nyst  a  décrit  (^)  le  S.  Dumontii,  N.,  du  système  tongrien  deBel| 
et  le  S,  turbinoides,  id.,  du  système  campinien. 

M«  Philippi  a  recueilli,  à  Cassel  {%  le  S,  actes,  Phil.  M.  d'Orbigu] 
porte  au  même  genre  la  plupart  des  dauphinulcs  du  même  auteur. 

Les  solarium  sont  fréquents  dans  les  terrains  tertiaires  du  Pié 
et  ont  été  décriU  par  MM.  Broccbi,  Bronn ,  Michelotti ,  etc.  Ce  demtf 
teur  {^^)  en  compte  onze  dans  le  terrain  miocène,  dont  quatre  nov 
S,  Lyelli,  Mich.,  humiîe,  id,,  Dehayesi,  id.,  Brocchl,  id. 

Les  S.  simplex,  Bronn,  stramineum,  Lamk  (subvariegalum,  d'Orb 
trouvent  aussi  dans  le  terrain  pliocène. 

Les  terrains  récents  renferment  des  solarium  en  général  i 
tiques  avec  les  vivants  (*^). 

(<)  Coq.  foss.  Par.,  1. 11,  p.  215,  pi.  25  et  26. 

(')  Min.  conch.,  pi.  11. 

(3)  Nyst.,  Coq,  etpol.  foss.  Belg.,  p.  368,  pi.  34  et  36. 

(*)  Voyez  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  348. 

(*)  Conch,  foss,  Adour,  I. 

(«)  Catal,,  etc.,  p.  235,  pi.  39» 

(7)  Mém.  Soc.  gcoL,  1837,  t.  Il,  p.  282,  pi.  19. 

(8)  Coq,  et  pol,  foss,  Belg,,  p.  369,  pi.  36. 

(»)  Ter  t.  Verst.  Nordw,  Deutsch, ,  pi.   3;   d'Orbigny,  Prodrome, 
p.  45. 

(»•)  Descr,  foss,  mioc.  Ital.  sept.,  p.  167,  et  De  solariis  in  supra  cT' 
Ilaliœ,  etc.  (2Vansac^  Royal  Soc,  of  Edinburgh,  vol.  XV,  part.  l''). 

(11)  Pour  les  espèces  des  terrains  diluviens,  voyez  Philippi,  Eni^m,moll 
elCanlralne,  Bull  Acad.  BruroUes,  1842,  p.  3  42. 
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I^s  BiFRONTU ,  Dcshayes,  — Atlas,  pi.  LXII,  fig.  22  et  23, 

sont  de  petites  coquilles  planorbiformes,  à  ombilic  tout  k  fait  ou- 
vert montrant  tous  les  tours  de  spire,  aussi  bien  que  le  côte  opposé, 
àlabre  mince  tranchant,  séparé  du  bord  columellairedu  péristome 
par  deux  échancrures,  Tune  supérieure  et  Taulre  inférieure.  le 
dernier  tour  est  quelquefois  disjoint  et  séparé  des  aulres. 

M.  Deshayes,  qui  a  établi  ce  genre  (0  ^"^  ^^^  coquilles  tertiaires 
qae  nous  croyons  devoir  en  rester  le  véritable  type ,  y  a  réuni 
YEuomphaius  catillus.  Ce  savant  conchyliologiste  motive  cette 
réunion  sur  l'existence  de  deux  échancrures  à  peu  près  semblables 
dans  le  péristome  de  Teuomphalus,  échancrures  qui  ont  été  pour 
H.  Bronn  le  motif  de  rétablissement  de  genre  Schizostovi a. 

Jedoute  beaucoup  de  la  convenance  de  cette  réunion.  Il  faudrait, 
ee  me  semble,  une  analogie  plus  complète  pour  admettre  Texis- 
lence  d'un  genre  dans  Tépoque  primaire,  et  pour  croire  qu'il  a  été 
interrompu  pendant  la  longue  époque  secondaire  pour  reparaître 
k  l'époque  tertiaire.  La  forme  de  la  coquille  est  1res  différente  et, 
tandis  que  les  véritables  bifrontia  sont  minces,  à  labre  tranchant, 
planorbiformes,  sans  spire  saillante,  les  schizostoma  sont  de 
grosses  coquilles  à  bord  épais,  à  ombilic  bien  moins  ouvert,  à  spire 
saillante.  Je  crois,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  Téchancrure 
du  labre  des  schizostoma  présente  une  série  de  modifications  qui 
les  lient  intimement  aux  solarium,  et  je  ne  conserve  par  consé- 
quent ici  le  nom  de  bifrontia  qu'aux  espèces  qui  réunissent  tous 
les  caractères  indiqués  ci-dessus. 

Je  les  laisse  dans  la  famille  des  trochides,  malgré  l'opinion  de 
M.  Deshayes,  qui  les  associe  aux  vermets.  La  séparation  du  der- 
nier tour  dans  un  petit  nombre  d'entre  elles  ne  me  paraît  pas  un 
caractère  suffisant  pour  les  éloigner  complètement  des  solarium. 
Les  espèces  appartiennent  exclusivement  k  l'époque  éocèae. 

La  B,  Desha^fesiy  Michaud  {*)  a  M  tronv(^c  dnns  les  sables  ior^^rienrs  de 
laoD. 

(()  Ce  genre  avait  d*abordété  désigné  par  M.  Deshayes  (^ncyd.  méth.)  sous 
le  nom  d'OHALAXoiv  ou  Hojialaxon,  puis  Omalaxis.  Dans  la  2'  édit.  de  Lamarck, 
Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres^  ce  nom  a  été  changé  en  celai 
de  Bifrontia. 

(3)  Galerie  de  Douai,  p.  325,  pi.  29;  Melleville,  Sabl,  tert.  inf.,  Ànn,  se, 
géoL,  p.  54,  pi.  5. 

III.  W 
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M.  Deshayesf')  a  décrit  la  B,  LaudinensiSf  Desb.,  des  terrains  tertiaires 
ioférieurs  de  Caisc-Ia-Motte,  Laoo,  etc.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  23)  et  les  B.bi- 
frons,  Lnmk,  disjunctOf  Dcsh  ,  niarginatay  id.,  et  serrala^  id.,  du  calcaire 
grossier.  La  première  nommée  par  Lamarck,  Solarium  bifrons,  est  l'espèce  ti 
plas  aDciennemeot  connue.  La  B.  disjuncta  a  son  dernier  tour  en  partie  déta- 
ché (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  22). 

Les  Serpularia  ,  Roenier  P),  —  Allas ,  pi.  LXII ,  fig.  24 , 

soiit  des  solarium  à  tours  disjoints.  Ils  exagèrent  ainsi  ce  qae 
nous  venons  de  voir  dans  (juelques  bifrontia,  et  la  disjonction  csl 
plus  profonde  et  dure  pendant  la  totalité  de  la  croissance.  Ils  ont 
le  labre  simple  et  sans  érhancrure. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Roemer  pour  quelques  espèces  de 
Tcpoque  primaire  qui  ont  d'ailleurs  les  caractères  des  euomphaloâ. 
Il  est  donc  probable  qu'on  doit  le  laisser  dans  la  famille  des  iro- 
chides,  mais  quelques  espèces  semblent  indiquer  une  transitioi 
aux  vermets. 

Je  doute  beaucoup,  par  des  motifs  analogues  à  ceux  que  \'à 
exposés  en  traitant  des  bifrontia,  qu'on  doive  associer  à  ce  genit 
la  petite  coquille  paradoxale  connue  sous  le  nom  de  Cyeloitmà 
spirulotdes^  Lamk  (3),  qui  est  plus  mince  et  moins  déroulée  que  les 
vraies  serpularia. 

En  admettant  cette  exclusion ,  les  serpularia  caractérisent  k» 
terrains  dévoniens  et  carbonifères. 

La  S,  cenlriftiga,  Roemer  {Euomphahis  serpula,  d'Arch.  et  Vcrn.  qob 
Kon.),  provient  du  terrain  dévonien  du  Hartz,  de  PafTrath,  etc.  (*). 

VE.  circinalis^  Goldfuss  (^)  de  PEifel,  est  aussi  une  serpularia  ainsi  que 
r^".  disjunctus,  id.  du  calcaire  carbonifère  de  Ratingen  et  VE,  vermUia,  id., 
du  calcaire  carbonifère  de  Tournay. 

Il  faut  ajouter  deux  autres  espèces  du  calcaire  carbonifère  de  Belgiipie,  d^ 
crites  par  M.  de  Koninck  .^)  sous  les  uoms  de  Euomphalus  serptda^  Koa.  uoi 
d'Arch.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  24),  et  angioslomuSf  Kon. 

(1)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  221,  pi.  26,  et  2*  édition  de  Lamarck,  t.  IX, 
p.  104. 

(2)  Le  nom  de  Serpularia  a  été  déjà  donné  par  le  comte  de  Munster  à  des 
annélides  fossiles;  voyez  t.  II,  p.  569. 

(3)  Deshayes,  Coq,  foss,Par,,  t.  II,  p.  78,  pi.  7. 

(<)  Roemer,  Harzgebirge,  p.  31,  pi.  8,  fig.  13;  d*Archiac  et  VeïWw'» 
Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  1842,  t.  IV,  p.  368,  pi.  33. 

(5)  Petref,  Germ.,  t.  III,  p.  81,  pi.  189,  fig.  6,  pi.  190,  fig.  7,  pî.  I^'» 
fig.  2. 

(^)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  425,  pi.  23  bis,'  et  25. 
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Les  ScAUTES ,  Conrad ,  —  Atlas ,  pi.  LXII ,  fig.  25  et  26 , 

sont  caractérisés  par  des  tours  fortement  anguleux ,  aplatis  en 
dessus  et  par  nn  ombilic  nul  ou  très  petit. 

Ces  coquilles  sont  liées  par  des  formes  intermédiaires  avec  les 
euomphalus  et  en  particulier  par  le  genre  des  Raphistomâ,  Hall, 
qui  ont  la  spire  plus  courte,  quelquefois  tout  à  fait  déprimée  et  un 
ombilic  petit,  mais  bien  ouvert.  M.  d'Orbigny  réunit  les  raphis- 
tomaet  lesscalites,  et,  en  effet,  il  est  presque  impossible  de 
trouver  des  caractères  constants  pour  séparer  les  espèces  allon- 
gées, ou  scalites,  et  les  espèces  déprimées,  ou  raphisloma. 

Je  dois  cependant  faire  remarquer  que  les  liaisons  sont  tout 
aussi  grandes  peut-être  avec  quelques  euomphalus  :  Y E.  qualte- 
riahis,  Schlot.,  VK'hiaximus\  Steininger  [trigonalls ,  Gold- 
fiiss.  etc.),  ont  avec  un  ombilic  un  peu  plus  ouvert  des  formes' 
lingnlièrement  semblables  à  celles  des  raphisloma.  Je  crois  que 
liron  doit  conserver  ce  genre,  il  faudra  le  limiter  autrement. 

Les  espèces  décrites  sous  les  noms  de  scalites  et  de  raphistoma 
appartiennent  toutes  à  Tépoque  primaire. 

M.  Hall  (')  a  décrit  un  scalite  (6\  angulatus,  Atlas,  pi.  LXII,  fig.  25),  et 
trois  raphistoma  du  terrain  silurien  inrérieur  des  États-Unis.  La  A.  stomtfiea 
est  Ggurée  dans  TAtias,  pi.  LXII,  fig.  26. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  le  Turbo  Roemeri,  Goidruss  (')  du  tèr- 
nlD  dévonîen  de  TEifel ,  mais  cette  espèce  est  beaucoup  moins  carénée  que 
les  américaines;  elle  a  la  forme  de  quelques  espèces  du  genre  LACUNA,Turton. 

Suivant  le  même  auteur  la  Naticopsis  DomaniciensiSy  Keyserling  ('/ serait 
aussi  une  scalite,  mais  la  forme  de  la  bouche,  Pabsence  de  carène  et  Peiis- 
tence  d*une  sorte  de  dent  à  la  columelle  me  paraissent  rendre  cette  asseriion 
très  douteuse. 

La  Janthina  Issedon,  de  Verneuil,  a  davantage  les  formes  des  scalites  améri- 
caines; il  en  est  de  même  d'un  moule  indéterminé  figuré  par  le  même  auteur. 
Ces  deux  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  carbonifères  de  Rus  • 

'}]  Palœont.  of  New-York^  t.  I,  p.  27,  pi.  6. 

P)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  ill,  p.  91,  pi.  192,  fig.  6;  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  I,  p.  68. 
(•)  Pmchora  Land,  p.  267,  pi.  11,  flg.  13. 
[*]  Paléont,  de  la  Russie,  p.  341,  pi.  23,  fig.  Set  14. 
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Les  P1TTONNELLE8  [Pitionnellus,  Montfort),— Atlas,  pi.  LXII, 

fig.  27  et  28, 

ont  les  formes  des  trochus  et  des  solarium  ;  ils  en  diffèrent  par 
une  forte  callosité  qui  recouvre  Tombilic.  Leur  coquille  luisante 
et  polie  a  une  bouche  semi-lunaire ,  à  bord  mince  et  tranchant; 
ranimai  a  la  forme  de  celui  des  trochus.  Ce  genre  se  distingue 
facilement  de  tous  ceux  de  cette  famille  par  les  caractères  que  je 
viens  d'indiquer  et  il  a  été  admis  parla  plupart  des  auteurs,  mais 
il  a  reçu  plusieurs  noms.  Il  correspond  aux  Roulettes  ou  Ro- 
TELLA  de  Lamarck,  aux  Globulls  de  Schumacher  (non  Sowerbyj 
et  aux  Pttcomphalus  d'Agassiz.  II  a  été  aussi  confondu  avec  les 
Nérites,  les  Trochus,  les  Hélicines,  etc. 

Ces  mollusques  habitent  apjoppd'hutle^j^rs  chaudes,  jnsquà 
la  Méditerranée;  on  les  trouve  fossiles  dans  plusieurs  terrains, 
à  partir  des  plus  anciens;  mais  ils  sont  en  général  rares,  et 
parmi  les  espèces  qui  ont  été  décrites  plusieurs  doivent  être  trans- 
porlées  dans  d'autres  genres. 

La  plus  ancienne  appartient  au  terrain  dévonien. 

I^  A.  helicinœformis,  Goldf.  (<)  a  été  trouvée  à  Pfaffrath. 

On  en  connaît  du  lias. 

Les  Rotella  callosa,  Bronn,  et  expansa,  Goldf.,  ont  été  toutes  deux  trou- 
Yées  eu  Allemagne  [^}  et  ne  sont  peut-élre  que  des  variétés  d'une  seule 
espèce.  M.  d'Orbigny  les  considère  comme  des  pleurotomaires. 

Le  lias  supérieur  de  Normandie  en  renferme  une  qui  est  longue  et  coDi(|iie, 
comme  certains  trochus,  mais  qui  a  bien  la  callosité  des  pittonnelles. 

M*  d*Orbigny  (^)  Ta  décrite  sous  le  nom  de  P.  conicttë  (Atlas,  pi.  LXn, 
fig.  27). 

On  en  connaît  aussi  deux  espèces  de  Tépoque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  la  Roteîl^i  Archiaciana  des  grès  céDomaoieiu  dd 
Mans,  Atlas,  pi.  LXIÎ,  fig.  28. 

La  P.  bicarinataf  Zekeli  l^),  caractérise  les  terrains  crétacés  supérieande 
Gosau. 

(»)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  i02,  pi.  195,  fig.  7. 
(S)  Deshayes,  Coq.  caract.  des  terrains,  p.  189,  pi.  4,  fig.  5  et  6  ;  Ooklf.» 
Petref.  Germ,,  t.  UI,  pi.  195,  fig.  8  et  9. 

(3)  Pal.  franc. f  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  304,  pi.  321. 

(*)  Pal.  franç.y  Terr.  crét.,  t.  II,  pi.  178. 

(»)  Gastéropodes  de  Gosau,  p.  61,  pi.  11,  fig.  3. 
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Le  P,  creiaceuSf  d*Orb.  ;^},  a  été  trouTé  dans  les  terrains  crétaoérfopé*' 
riears  de  Pondichéry. 

Les  pi  ttoniieliesoDl  été  trouvées  aussi  dans  les  terrains  tertiaires 
et  y  sont  un  peu  plus  abondantes. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  (^  VHeUcina  dubUiy  I..amarck,  du  calcaire 
possier  et  la  Delphinula  calUfera,  Desh.,  des  grès  marins  supérieurs.  Elles 
D'en  ont  qn'ane  partie  des  caractères. 

Deax  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  miocènes  supérieurs  de 
Bordeaui  {^)  et  de  Dax.  Ce  sont  les  R.  mina,  Grat.,  et  Defrancii^  Basterot. 

Cette  dernière  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  de  1* Amérique  septentrionale  {*]. 

Les  Helicocuyptus,  d'Orbigny,  pi.  LXII,  fig.  29, 

o&t  une  coquille  qui  s'enroule  d'une  manière  fort  différente  de 
tons  les  genres  précédents  :  la  spire  est  formée  de  tours  embrassants 
aussi  bien  en  dessus  qu'en  dessous,  de  manière  à  laisser  un  ombi- 
lic non-seulement  sur  la  face  ombilicale  ordinaire,  mais  aussi  sur 
la  face  spirale.  La  coquille  est  déprimée,  orbiculaire;  la  bouche 
est  verticale,  ovale,  transverse,  à  bords  tranchants  et  recouverts 
(l'une  forte  callosité  sur  toute  la  partie  embrassante. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre  singulier. 

La  plus  ancienne  appartient  à  l'époque  corallienne. 

C'est  ri7.  pusUlus,  d*Orb.  {^)  (Hélix  puHîla,  Roemer),  recueilli  à  Saint- 
Mihiel  (Meuse)  et  à  Hohenggelsen  en  Allemagne. 

La  plus  récente  a  été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien. 

M.  Sowerby  (^)  Ta  décrite  sous  le  nom  de  Planorhii  radiatus  ;  elle  a  été 
trouvée  à  Blackdown  et  dans  le  Mans. 

Les  Stomates  {Siomatia^  Lamarck),— Atlas,  pi.  LXIII, 

tig.  1  et  2, 

iorinent  une  transition  entre  les  véritables  trochides  et  les  halio- 

C'i  D'Orbigny,  Voyage  de  V Astrolabe,  pi.  4. 
Pj  Deshayes,  Coq.  fos$.  Par.,  t.  II,  pi.  6  et  25. 

0  Basterot,  Coq.    foss.    Bord, ,    pi.    1  ;   Grateloup ,    Conch.  fou,   de 
'''<(tottr,i. 
(^  Ua,  Descr.new  foss.  teri.f  pi.  36. 
?)  Val.franç,,  Terr.jur.,  t.  II,  p.  303,  pi.  321. 
l'i  .Vin.  conch.,  pi.  140,  flg.  8  et  9. 
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tides.  Elles  ont  une  coquille  auriforme  et  évasée  comme  les  oreilles 
de  mer  actuelles,  mais  leur  labre  n'est  pas  percé  de  trous.  L'ani- 
mal a  des  caractères  qui  rappellent  à  la  fois  les  deux  familles,  t 
L'existence  d*un  opercule  rudimentaire  semble  leur  assigner  one 
place  à  la  fin  de  celle  des  trochides. 

Les  stomates  ont  vécu  à  toutes  les  époques  géologiques  et  se 
retrouvent  dans  nos  mers  ('). 
. .  Les  plus  anciennes  appartiennent  aux  terrains  dévoniens. 

M.  d*Orbigny  {^)  attribue  avec  raison  à  ce  genre  les  Sigaretus  furcaimfi 
rugosuSj  Goldf.,  de  i^Eifcl,  le  PUeopis  Hneata,  id.,  du  naôme  gisement  et 
le  P.  substriaia^  Munster,  de  SchUbelhammer. 

Je  pense  avec  le  même  auteur  que  \eCapulusErmanni,  de  Verneuil,  Kcys.,  ." 
Murch.  (3),  du  terrain  carbonifère  de  Russie,  est  probablement  m»  ^ 
stomatia.  p 

M.  d^Orbigny  {*)  rapporte  encore  an  même  genre  diverses  espèces  4b  f 
Saint- Cassiau  décrites  par  le  comte  de  Munster  et  par  M.  Klipstein  soiiil6i  ^ 
Doms  de  Capulusy  Nalicellat  Rotella  et  Sigaretus, 

On  n'en  cite  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  l'époque  juras-  3 
sique. 

On  trouve  dans  le  lias  la  S.  reticuîata,  d'Orb.  (Pileopsis  reticuUUaf  Mûot* 
ter),  deBanz(5). 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  MM.  Morris  et  Lycett  (*)  rapprochent  dcssto- 
matia  la  singulière  coquille  dont  ils  ont  fait  le  genre  Megastoha  et  qa*ill 
désignçnt  sous  le  nom  de  Stomatia?  [Megastoma)  Buvignieri.  EUe  provient  de 
la  grande  oolithe  de  Minchinhampton. 

La  S.  sulcosa  (  Net^ita  sulcosa ,  d'Archiac)  provient  de  la  grande  oolilhe 
d'Esparcy  i^), 

M.  Buvigoier  (^)  a  décrit  les  Stomatella  carinata  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  i) 
'  et  funata  du  terrain  corallien  de  Saint-Mihiel. 

Elles  paraissent  également  rares  dans  l'époque  crétacée. 

(1)  Il  parait  qu*on  doit  leur  réunir  les  Stomatelles  (S^omotefla,  Lam.)* 
p)  Prodrome,  t.  I,  p.  68;  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  III,  p.  10  et  13» 

pi.  168. 

(3)  Paléont.  de  la  Russie,  p.  331,  pi.  23,  flg.  10. 

(<)  Prodrtme,  t.  I,  p.  194. 
•     (5)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  H,  p.  M,  pi.  168,  flg.  8. 

(6)  MoU.  from  the  great  ooL^Palœont.  Soc,  1850,  p.  8-*,  pi.  9. 

(7)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  V,  p.  ?J77,  pi.  28,  flg.  iO. 

(8;  Mém,  Soc.  Verdun,  t.  U,  p.  19,  pi.  5,  d'Ocbigny,  JM.  fr<m**  ï<^* 
mr ,  t.  Il,  pi.  339, 


TR0CIIIDE8.  167 

J'ii  décrit  (^]  avec  11.  Roux  la  S.  gaultma^  du  gtolt  des  environs  de  6e* 
Bive  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  2). 

H.  d*Orbigny  (')  a  fait  connaître  la  5.  (ispera  du  terrain  cënomanien  de 
Cognac. 

On  n'en  a  encore  trouvé  aucune  dans  l'époque  tertiaire. 


9«  Famille.  —  HAUOTIDES. 

La  famille  des  haliotides  est  composée  de  quelques  genres  qui 
ont  été  associés,  par  des  hypothèses  plus  ou  moius  probables,  aux 
oreilles  de  mer.  Ces  dernières  sont  les  seules  dont  Tanimal  soit 
counu  et  elles  sont,  comme  on  lésait,  caraclcriséespar  une  coquille 
déprimée,  auriforme,  percée  de  trous  sur  le  labre.  Ces  trous  corres- 
pondent àdes  tubes  qui  s  ouvrent  dans  la  cavité  respiratoire  et  qui 
fervent  à  y  introduire  l'eau.  L'animal  porte  sur  son  pied  des  tenta- 
cules ou  filaments  flexibles  semblables  à  ceux  des  trochides,  mais 
beaucoup  plus  nombreux.  Ce  pied  est  large,  épais  au  centre, 
aminci  sur  les  bords,  et  Torganisalion  du  mollusque  paratt  ne  pas 
s'éloigner  beaucoup  de  celle  de  la  famille  précédente,  sauf  que  la 
circulation  y  est  plus  lacunaire,  ainsi  que  Ta  montré  M.  Milne 
Edwards. 

Les  paléontologistes  sont  en  grande  partie  d'accord  pour  rap- 
procher des  oreilles  de  mer  un  certain  nombre  de  coquilles  fossiles 
torbinées,  de  forme  trocboïde  ou  allongée ,  rappelant  celle  des 
trochus ,  des  turbo,  des  euomphalus,  etc. ,  mais  caractérisées  par 
nne  longue  fenle  sur  le  labre.  On  a  considéré  cette  fente  comme 
l'analogue  des  trous  de  la  coquille  des  oreilles  de  mer  et  on  lui 
a  attribué  par  hypothèse  des  fonctions  analogues.  Les  pleuroto- 
maria  et  les  murchisonia  sont  les  types  auxquels  je  fais  allusion. 
La  longueur  de  la  fente,  et  la  trace  qu'elle  laisse  sur  le  test,  en 
prouvant  son  importance  probable,  justifient  cette  manière  de  voir. 

Le  genre  des  trochotoma,  celui  des  cirrus  et  celui  des  polytre- 
maria  oflrent  d'ailleurs ,  comme  je  le  montrerai  plus  bas,  des 
transitions  importantes  entre  les  plcurotomaires  et  les  oreilles  de 
mer,  et  fournissent  ainsi  une  preuve  nouvelle  en  faveur  de  la 
convenance  de  leur  réunion. 

Le  genre  vivant  des  scissurella,  d'Orbigny,  a  la  forme  tro- 

(<)  MoH.  foss.  grèsvertSt  p.  245,  pi.  2i,  fig.  3. 

?)  M.  framç.f  T^r,  crit.,  t.  II,  p.  237,  pi.  188,  .fig.  i  à  7. 
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choïde  et  la  fente  des  pleurotomaires  et  pourra  par  conséquent 
fournir  de  précieuses  données,  mais  Tanimal  est  encore  inconaa. 

En  admettant  la  grande  probabilité  des  analogies  que  noos    | 
venons  d'analyser,  nous  pouvons  donc  dé6nir  la  famille  des  balio- 
tides  comme  ayant  une  coquille  auriforme  ou  conique  dont  le    . 
labre  est  percé  de  trous  distincts  ou  d'une  fente  marginale. 

Cette  famille,  ainsi  limitée,  a  une  histoire  paléontologique  fort 
singulière,  et  qui  rappelle  plutôt  celle  des  céphalopodes  ou  des    . 
brachiopodes  que  celle  des  autres  familles  de  la  classe  des  gas-    , 
téropodes.  Elle  a  été  profondément  modifiée  pendant  la  série  des    : 
temps ,  et  aucun  des  genres  qui  la  composent  n*a  vécu  pendant 
toutes  les  époques. 

Deux  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles. 

La  plupart  sont  spéciaux  k  une  période  limitée.  Ceux  des  mm^  \ 
chisonia,  cantantostoma ,  et  des  polytremaria  ne  dépassent  pas  i 
répoque  primaire.  i 

Celui  des  porcellia  et  celui  des  cirrus  qui  ont  commencé  dans  i 
cette  époque  se  sont  éteints  avant  le  milieu  de  Tépoque  secondaire.   ^ 

Le  genre  des  trocholoma  est  spécial  aux  terrains  jurassiques,    t 

Les  haliolides  et  les  scissurelles,  les  seuls  genres  actuellement  ; 
vivants,  ne  datent  que  de  la  fin  de  l'époque  tertiaire. 

Les  pleurolomaires  au  contraire  sont  richement  représentées 
dans  toute  la  série  des  terrains,  depuis  le  silurien.  Elles  dispa- 
raissent toutefois  vers  le  milieu  de  Tépoque  tertiaire,  et  manquent  | 
aux  mers  actuelles.  Il  résulte  de  Ik  que  la  famille  des  haliotides  a 
été  en  voie  de  diminution  dans  le  nombre  des  genres  qui  lont 
successivement  représentée.  On  compte  six  genres  de  cette  fa- 
mille dans  répoque  primaire,  quatre  dans  la  période  jurassique, 
un  seul  (les  pleurotomaires)  depuis  le  commencement  de  Tépoque 
crétacée,  jusqu'au  milieu  de  l'époque  tertiaire,  et  un  seul  encore 
(les  haliotides)  depuis  ce  moment  jusqu'à  l'époque  quaternaire,  où 
un  second  genre  (les  scissurelles)  vient  s'y  ajouter  pour  se  con- 
tinuer dans  l'époque  actuelle. 

Les  Pleurotomaires  [Pleurotomaria^  Defr.),  —  Atlas,  pi.  LXIII, 

fig.  3  k  iO. 

sont  le  genre  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  famille  précédente; 
leur  coquille  est  conique,  déprimée  ou  subglobuleuse,  ordinaire- 
ment trochoïdc,  avec  ou  sans  ombilic.  La  bouche  est  de  forme 
variable,  modifiée  par  le  tour  de  spire  précédent.  La  columelle 
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Si  simple,  quelquefois  calleuse.  Le  labre  est  tranchant  et  échan- 
ré  par  an  sinos,  en  fente  plus  ou  moins  étroite  et  prolongée.  Ce 
inus,  à  mesure  qu  il  se  ferme  en  arrière,  laisse  toujours  appa- 
ente  à  Texlérieur  de  la  coquille  une  bande,  que  M.  AI.  d'Orbigny 
iomme  la  bande  du  sinus  [^).  On  l'aperçoit  assez  généralement  k 
DOS  les  tours,  et  ses  lignes  d'accroissement  sont  écailleuses,  ar- 
[oécs  et  imbri(|uées,  tandis  que  celles  du  labre  s'infléchissent  de 
haquc  côté  vers  le  sinus.  Elle  laisse  ordinairement  aussi  une 
race  sur  les  moules  qui  est  quelquefois  bien  peu  marquée,  mais 
|uL  suffit  souvent  pour  les  distinguer  de  ceux  des  trocbus  (fig.  9,  a). 

Les  picurotomaires  sont  en  général  couvertes  de  dessins  très 
légants  en  relief.  M.  d'Orbigny  a  remarqué,  dans  les  espèces 
lu  terrain  crélacé,  que  la  coquille  très  jeune  en  est  généralement 
lépourvue,  et  qu'ils  s'eflacent  aussi  dans  l'âge  avancé.  Ces  or- 
lemenîs  paraissent  se  conserver  d'une  manière  plus  uniforme 
Uns  les  espèces  des  terrains  plus  anciens. 

Les  formes  de  ce  genre  sont  très  variables.  La  plupart  des  co- 
fuilles  ont  tout  k  fait  les  caractères  des  troques,  et  n'en  diHièrent 
tbsolumenl  que  par  la  fente  du  labre;  d'autres  rappellent  plutôt 
es  turbos,  et  quelques-unes  peuvent  être  comparées  aux  sola- 
ium.  Ces  variations  semblent  confirmer  ce  que  j'ai  dit  au  sujet 
le  la  famille  des  trochides  :  que  les  genres  établis  sur  ces  difîe- 
"ences  de  formes  sont  plutôt  des  coupes  artificielles  que  des 
^upes  naturels.  On  peut  se  servir  de  ces  différences  dans  Ten- 
roulcment  pour  diviser  les  picurotomaires  en  un  certain  nombre 
de  groupes.  M.  de  Koninck  en  forme  deux  :  les  Globosœ,  dont  la 
forme  est  plus  ou  moins  globuleuse,  et  dont  la  coquille  est  très 
peu  ornée,  et  les  Oimatœ^  qui  ont  des  tours  anguleux  etdesorne- 
ûients  très  prononcés.  Ce  dernier  groupe  peut  se  subdiviser  en 
deux  autres,  établis  par  M.  d'Orbigny  :  les  Perspectivœ,  qui  ont 
les  formes  des  solarium,  c'est-k-dire  dont  l'ombilic  est  ouvert  et 
permet  d'apercevoir  les  tours,  et  les  Falcatœ,  qui  ressemblent 
davantage  aux  troques  par  leur  ombilic  fermé  ou  simplement 
perforé. 

Il  est  probable  que  les  pleurotomaires  n'avaient  pas  d'opercule; 
on  peut  en  donner  pour  preuve  leur  analogie  avec  les  halio- 
\i(les,  qui  en  sont  dépounues ,  et  le  fait  qu'on  n'a  jamais  trouvé 


'})  Voyez  Atlas,  pi.  I.XIII,  fig.  i  à  9,  où  la  bande  du  sinus  est  indiquée 
par  la  lettre  a.* 
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d'opercules  dans  les  terrains  qui  renferment  leurs  coqailleseï 
quantité  innombrable. 

La  synonymie  de  ce  genre  est  peu  compliquée.  Je  dois  seule* 
ment  rappeler  que  l'on  a  dû  y  transporter  plusieurs  espèea  l 
décrites  dans  Torigine  sous  les  noms  de  trocbus,  tnrbo,  sobh  ' 
rium,  etc.  Il  en  est  de  même  de  quelques  espèces  rapportées  an , 
scbizostoma,  qui  ont  au  labre  une  écbancrure  que  Ton  peut  hàr .. 
lement  confondre  avec  le  sinus  des  picurotomaires. 

J*ai  dit  plus  baul  que  ces  mollusques  dataient  des  époques  hf  : 
plus  anciennes  du  globe,  et  avaient  duré  sans  interruption  jui^  *• 
qu'au  milieu  de  l'époque  tertiaire.  "^ 

On  en  trouve  dans  les  terrains  siluriens  (*). 

Les  grès  de  Caradoc  (silurien  inférieur]  renferment  la  P.  angidata,  So«.( , 
à  laquelle  il  faut  probablement  ajouter  le  Trochus  lenticularis,  id. 

La  P.  undata,  Sow  ,  provient  des  roches  de  Lodiow  (silurien  siipérfai|.^^ 

M.  Portiock  a  décrit  les  P,  subrotunda ,  trochiformis  et  turrita  dci 
rains  siluriens  de  Tyrone  ;  M.  M' Coy  la  P.  crenutata  des  terrains  sili 
supérieurs  du  Wcstmoreland  ;  M.  Salter  la  P.  Moorei  des  terrains  silurien) 
inférieurs  de  l'Ayrshire. 

M.  Hall  a  fait  connaître  de  nombreuses  espèces  des  terrains  silorieasiDii'-  i 
rieurs  des  États-Unis.  - 

Les  pleurotomaires  augmentent  beaucoup  de  nombre  danslei- 
terrains  dévoniens.  '"' 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (2),  par  MM.  Sowerby  (P.  asptr$f. 
ciniformiSj  impendens),  et  Phillips  {P.  antitorquata ,  cancellata,  gracUis),    ■ 

Les  espèces  connues  d'Allemagne  et  du  bassin  du  Rhin  sont  au  nombre ii^ 
plus  de  trente.  Elles  sont  connues  {^)  par  les  travaux  de  Goldfuss  (seizeespècfl^ 
de  Roemer  (six  espèces  nouvelles  dans  son  premier  ouvrage  et  six  <*•"•!• ,,, 
Palœonfographica);  de  Sandberger  (P.  decussata^  nodulosa^  subclatkrM 
de  MM.  dWrchiac  et  Ycrncuil  (onze  espèces  dont  sept  nouvelles],  etc. 

Elles  sont  plus  abondantes  encore  dans  les  dépôts  de  l'époq»* 
carbonifère. 

(»)  Sowerby,  dans  Murchison,  Silur.  syst.,  pi.  8, 19  et  21  ;  Hall,  Pokiofll.  \ 
of  NeW'Yorky  t.  I;  Portiock,  Geol,  report,  pi.  30;  M"  Coy,  Ann.  andm§»  -. 
ofnat.  hist.y  1852,  t.  X,  p.  190;  Salter,  Quart.  Journ.  geol.  Soc,^  iW*» 
t.  V,  p.  14,  pi.  1,  flg.  1. 

(2)  Sowerby.  Trans.  ofthe  geol.  Soc,  2'  série,  t.  V,  pi.  54,  57  ;  Phillipii 
Palœont.  foss.  of  Devon.y  pi.  37. 

(3)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  lll,  p.  61,  pi.  182,  183,  19l;RM!0er 
liarzgelirge,  p.  27.  pi.  7  et  8.  et  Palœontographica ,  t.  III,  p.  15,  Hci 
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Lt  P.  carinata^  Sow.,  et  It  P,  sfrtato,  id.,  ont  été  trouvées  en  Angleterra. 
M.  Phillips  a  décrit ,  eo  outre ,  vingt-sept  espèces  des  mêmes  gisements  et 
M.  M'Coy  eu  a  ajouté  quelques-unes  d'Irlande  [^). 

IL  de  Koninck  (')  a  recueilli  dans  les  terrains  carbonifères  de  Belgique, 
CiiM|aaaie  et  une  espèces,  dont  il  décrit  quarante-huit,  parmi  lesquelles  il  y 
flo  a  vingt-neuf  nouvelles.  La  plupart  appartiennent  au  groupe  des  Omatœ, 
Ftticatœ^  et  quelques-unes  à  celui  des  Globosœ  qui  parait  spécial  au  terrain 
carbonifère.  La  P.  callosa,  Kon.,  est  Ggurée  dans  TAtlas,  pi.  LXill,  iig.  3. 

On  trouvera  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss  (^)  la  description  de  sept 
opères  du  calcaire  carbonifère  de  Raiiugen. 

11  faut  ajouter  quelques  espèces  de  Russie  décrites  par  MM.  de  Vcrneuil  (^j, 
llurchisoQ  et  Keysrriing,  etc.  (P.  ouralicaf  oltoica,  karpiskiana),  et  par 
U.  Keyserling  seul  (P.  trochiformis). 

La  P.  angulosa,  d'Orb.  (^,,  provient  du  terrain  carbonifère  deBolivia. 

Les  terrains  permiens  en  renferment  quelques-unes. 

Lt  plus  anciennement  connue  a  été  décrite  par  Scblotheim  sous  le  nom 
et  Trochilites  antrina  et  devient  la  P.  antrina  (^).  Elle  a  été  trouvée  en  Aile- 
sagne  et  en  Angleterre. 

La  P.  VemeuilUt  Geinitz  O  a  été  découverte  en  Allemagne. 

La  P.  penea  de  Verneuil,  Keys.,  Murch.  (^),  provient  de  la  Russie. 

M.  King  {^)  a  décrit  les  P.  TunUallensis,  nodulosa  et  Linkiana  des  ter- 
rains permiens  d'Angleterre. 

Il  n'y  en  a  point  dans  le  muscheikalk,  mais  bien  dans  les  dépôts 
de  Sainl-Cassian. 

Le  comte  de  MUnster  et  M.  Klipstein  (*^)  ont  décrit  de  nombreuses  espèces  ; 
Btis  en  confondant  avec  les  pleurotomaires  quelques  trochus ,  etc.  Il  faut 
féserver  le  nom  de  pleurotomaire  à  celles  qui  ont  une  bande  du  sinus  suffi- 
nnte  pour  prouver  l'existence  de  la  fente  quand  le  labre  est  détruit.  Ces  re- 

Stndberger,  Leonh.  und  Bronn  neues  Jahrh.f  1842,  p.  192,  pi.  8;  d^Archiac 
et  Verneuil,  Trans.  geol,  Soc,  2*  série,  t.  YI,  pL  33,  etc. 

(*)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  10  et  171  ;  Phillips,  GeoL  of  Yorkshire, 
pi.  15;  M'Coy,  Synopsis  of  Ireland,  pi.  5  et  6. 

(*)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  362. 

(3)  Petref,  Germ.,  pi.  183  et  184. 

(^j  De  Verneuil,  Murch.  et  Key s.,  Paléont.  de  la  Russie,  p.  337,  pi.  %%; 
Keyserling,  Pelschora  Landj  p.  265,  pi.  11. 

(*)  Voyage  dans  VAmér,  mér.  Paléontologie ,  p.  43,  pi.  3,  fig.  4. 

(•j  Scblotheim,  Ueilr.  zur  Petref.,  p.  32,  pi.  7,  fig.  6, 

C]  lechsteingeb.f  p.  7,  pi.  3. 

(*;  Pal  de  la  Russie,  p.  336,  pi.  22,  fig.  5. 

{9)  Permian  fossUs,  Palœont,  Society,  1848.  p.  215,  pi.  17. 

0<>)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.^  t.  IV,  p,  109,  pL  il  et  12;  Klipstein, 
GacL  der  oesth  Alpen,  p.  170,  pi.  14. 
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trtnchemeDts  faits,  il  restera  encore  dans  ce  gisement  plas  d*une  Tingtainede 
Téri  tables  pleorotomaires. 

Les  pleurotomaires  ont  pris  un  grand  développement  pendint 
Tépoquc  jurassique,  et  la  plupart  des  espèces  ont  des  ornements 
élégants. 

On  en  conDalt  plusieurs  du  lias. 

On  peut  citer  parmi  les  es|>èces  d'Angleterre  la  P.  anglica  (7*.  anglictttt 
Sow.)  Il  faudrait  y  ajouter  deux  coquilles  décrites  par  Sowerby  (')  sous  le  nom 
d*HELiciMA  (H.  expansaei  compressa),  si  elles  sont  des  pleurotomaires  comme  le 
penseM.d'Orbignyetnon  des  pittonnellos.  Je  n'ai  pas  pu  les  observer  en  nature. 

Les  espèces  du  lias  de  France  ont  principalement  été  étudiées  par  M.  Eada 
])eslongcbamps  i,^;,  puis  par  M.  d'Orbigny.  Le  premier  en  a  décrit  et  figiffé 
plus  de  trente  espèces  de  Normandie  qui  proviennent  surtout  du  lias  de 
Fontainc-Ktoupefour.  M.  d'Orbigny  en  a  ajouté  plusieurs. 

La  figure  4  de  la  pi.  LXIII  de  l'Atlas  représente  la  P.  Utorquata,  d^Orb.; 
la  figure  5  la  P.  hyphanta,  Deslongch.  et  la  figure  6,  la  P.  pfofyspi/ti, 
d*Orb.  Ces  trois  espèces  appartiennent  au  lias  moyen  de  France. 

On  trouvera  la  description  des  espèces  d'Allemagne  (3)  dans  les  onvrapi 
de  Goldfuss  (quinze  espèces  presque  toutes  nouvelles  et  décrites  par  GoldftM 
ou  par  le  comte  de  Munster),  Zieten  (P.  tuberculosa^  Defr.);  Dondccr 
(P.  rolellœformis,  d'Halberstadt);  Koch  (P.  solarium,  de  Kahlefeld);  etc. 

Les  pleurolomaircs  connues  de  roolithe  inférieure  dépassent 
déjà  le  cliiiïre  de  soixante. 

Outre  quelques  espèces  décrites  par  Sowerby  (*)  sous  le  nom  de  trochll 
{Trochus  ornatus,  granulatus,  punctatus,  elongatus ,  ahbreviatus ,  fasciat», 
sulcatus),  on  peut  citer  en  Angleterre  les  P.  funata,  Lycett,  et  lœvigata,  H» 

Goldfuss  a  fait  connaître  quelques  espèces  d'Allemagne  (^)  dont  M.  d'Or- 
bigny  a  rectifié  en  partie  la  synonymie. 

La  connaissance  des  espèces  de  France  est  presque  entièrement  due  à 


(«)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  142,  10  et  273. 

(2)  Eudes  Deslongcbamps ,  Mém.  Soc,  Lin,  Normandie,  1848,  t.  VDI; 
d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  pi.  346  et  suivantes.  Je  regrette 
de  ne  pas  avoir  pu  profiter  des  travaux  de  ce  dernier  auteur;  le  teite  n*a  pas 
encore  paru. 

(3)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t  III,  p.  69,  pi.  184  et  185;  Zieten,  Pétrif. 
WurL,  pi.  35;  Dunckcr,  Palceontographica,  t.  I,  p.  lit;  Koch,  Id.,  1. 1, 
p.  174,  etc. 

{*,  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  193,  220  et  221  ;  Lycett,  Ann.  and  tnag.  of 
}uU,hisl,,r  série,  1850,  t.  VI,  p.  411  et  417. 
(5;  Mref.  Germ,,  t.  III,  p.  7i,  pi.  186  et  187. 
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M.  Eudes  DesloDgcbamps  ('),  qui  en  a  décrit  plus  de  treute-cinq  espèces  de 
VMlithe  inférieure  du  Calvados,  doot  la  plupart  uouTelles. 

Elles  se  continnent  moins  nombreuses  dans  la  grande  oolithe. 

C*est  également  à  M.  Eudes  Dcslongchamps  que  Ton  doit  la  connaissance 
èla  plus  grande  partie  des  espèces  de  France. 
■    IIM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  {^)  six  espèces  de  la  grande  oolithe  d'An- 
gleterre dont  deux  nouTelles. 

Les  terrains  kellowiens  et  oxfordiens  en  ont  fourni  quelques- 
vnes  qui  sont  moins  connues. 

M.  d'Orbigny  indique  dans  son  Prodrome  \})  cinq  espèces  nouvelles  du 
terrain  kellowien  et  quatre  du  terrain  oxfordien. 

U  rapporte  an  même  genre  le  Trochus  guttcUu$,  Phillips  (^t,  et  le  Cirrus 
;  Éyrciius,  id.,  du  terrain  kellowien  d'Angleterre;  ainsi  que  les  T.bicarinafus, 
,  Snr.y  et  tomatîts^  Phill.,  du  terrain  oxfordien  du  même  pays. 

M.  Buvignier  (^)  en  a  décrit  trois  espèces  des  terrains  oxfordiens  du  déparle- 
r  BOit  de  la  Meuse. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  de  Russie  décrites  (^)  par  M.  d*Orbigny 
(P.  Buvignieri,  Btichiana,  Blodeana,  Worthiana^  etc.)  et  par  M.  de  Keyser- 
iig(P.  syssolœ). 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  en  petit  nombre  et  difficiles  à  rapporter  exac- 
liaent  aux  étages  connus. 

Les  pleurotomaires  semblent  diminuer  de  nombre  dans  le  ter- 
rain corallien  et  dans  les  étages  jurassiques  supérieurs. 

On  trouvera  dans  Touvrage  de  Goldfuss  (^)  la  description  de  quelques  es* 
pèees;  la  P.  armata,  Goldf.,  provient  de  Streitberg,  la  P.  clathrata,  id.,  de 
hppenheim,  la  P.  Agassiziif  id.,  de  Nattheim. 

M.  Roemer  a  décrit  (^)  la  PI,  MUnsteri,  R.  du  corallien  de  Hecrsum,  etc. 

Ilfaut  iyouter,  suivant  M.  d'Orbigny  (^),  les  Trochus  monUifer,  Zietcn, 
hrmsis,  id.  eiquinquecinctus^  id.,  du  corallien  de  Nattheim,  le  T,  reliculatus 
Sow.,  du  terrain  kimméridgien  de  Weymouth  et  le  T.  acutimargo^  Roemer, 
éi  porllandien  d'Oslerwald. 

(»)  Jlf^m.  Soc.  Lin,  de  Normandie,  1848,  t.  VIII. 

(^j  MoUusca  from  the  greal  ool,,  Pdlœont,  Soc,,  1850,  p.  77,  pi.  10. 

(')  Prodrome,  t.  I,  p.  333  et  355. 

(*)  Geol,  ofYorkshire,  p.  112,  pi.  6  ;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  221. 

(^)  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  39,  pi.  25. 

f)  Murch.,  Vern.  et  Keys.,  Paléont,  de  la  Russie,  p.  451;  Keyserling, 
Petschora  Land,  p.  318. 

f)  Petref.  Germ.,  t.  lit,  pi.  186. 

(•j  Norddeutsch.  OQlilhgeb,,  p.  148,  pi.  10,  supplément,  p.  14,  pi.  20, 
fig.  12. 

»)  D'Orbigny,  Prodrome,  i,  U,  p.  10;  Zielen,  Pétri f,  Wurt,  pi.   34  et 
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La  PL  motenHi ,  Bnvignicr  {^)  appartient  aut  terraint  ktmihêfMfciBi 
la  Meuse. 

M.  d'Orbigny  annonce  dons  le  Prodrome  trois  espèces  nouvelles  do  tel 
corallien  et  une  du  terrain  kimméridgieo. 

Les  terrains  de  Tépoque  crétacée  renfermeut  de  nombrei 
pleurotomaires. 
On  en  connaît  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

M.  d^Orbigny  (^)  a  décrit  dans  la  Paléontologie  française  six  espèce 
terrain  néocomien  inférieur  et  deux  du  terrain  urgonien.  Il  a  depaii 
ajouté  quelques  espèces  inédites  dans  le  Prodrome. 

La  P,  HefrancH,  Malheron  [^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  néocomic 
Bouches-du-R  bône . 

Le  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rhône  et  le  lower  green  sand  d*Aiigt( 
renferment  une  espèce  qui,  décrite  d'abord  sous  le  nom  de  Trochus,  a  s 
sivement  été  nommée  P.  striala,  Sow.,  P.  gigantea,  id.,  Trochusju 
simiUs ,  Roemer,  P.  Fitloni,  d'Orb.  Le  nom  de  P.  gigantea  doit  la 
conservé  {*). 

La  P.  Anstedi,  Forbet  (^),  a  été  trouvée  âuifi  dans  le  lower  greei 
d*  Angleterre. 

Les  espèces  du  gault  sont  abondantes. 

La  plus  anciennement  connue  est  le  TrochiAS  Rhodani,  Brongn.,  de  h 
du  Rhône  («). 

M.  d*Orbigny  (^)  en  a  décrit  cinq  espèces  dont  quatre  nouvelles,  ètii 
plus  tard  quelques  autres. 

Nous  en  avons  trouvé  quatorze  espèces  dans  le  gault  des  environs  < 
nève  dont  neuf  nouvelles  \^).  La  figure  7  de  la  planche  LXIII  représ 
P.  Thurmami,  Pictet  et  Roux,  la  figure  8  la  P.  regina,  id.,  et  la  fi 
le  moule  de  la  P.  allobrogemisj  id. 

Elles  restent  nombreuses  dans  les  craies  marneuses,  les 
chloritées  et  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

35;  Sowerby,  Jlfm.  conch,,  pi.  272;  Roemer,  Norddeutsch.  Oolithgeb 
plément,  p.  45,  pt.  20. 

(M  Stalist,  géol.  de  la  Meuse,  p.  39,  pi.  25. 

(2)  Pal.  franc,,  Terr.  crél.,  t.  Il,  p.  240,  pi.  488  à  191 .     , 

(3)  Catalogue,  p.  237,  pi.  39,  fig.  14. 

(^)  Voyez  Pictet  et  Rencvier,  Paléontologie  suisse,  Terr,  aptien,  \ 
pi.  4,  fig.  5  et  6. 

{^)  Quart.  Joum,  geol.  Soc.,  p.  351,  pi.  4,  flg.  6. 

(6)  J'ai  montré  {Moll  grès  verts,  p.  223)  que  le  T.  gurgiHs,  Brongn., 
trochus  et  non  une  pleurotomaire. 

C)  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  246,  pi.  191  et  192. 

(S)  Pictet  et  Roux,  MoU,  des  grès  verts,  p.  226,  pi.  22  à  24. 
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Il  P.  fmpeetivm  (Cirrus  depretsus  et  perspecHvus,  MaDtfll ,  ftc.)«  est 
Mnnoe  en  Angleterre  et  en  Fraoce,  dans  le  terraio  cénoinaDicD. 

M.  d'OrlNgoy  (>»  t  décrit  treize  espèces  des  terrains  cénomantens  ettaro- 
■jeos  dont  onze  nouvelles,  et  indiqué  plus  lard  quatre  autres.  Il  a  fait  con* 
^Ên  sept  espèces  des  craies  supérieures. 

M.  d'Archiac  (')  a  fait  connaître  les  P.  Xysti^  scarpacensiSf  Dumontii,  de 
I^VMf,  où  l'on  trouve  aussi  la  P.  texta,  Cioidfuss. 

Qoel^es  espèces  ont  été  découvertes  dans  les  terrains  crétacés  d'AIIe- 
^l|M(^).  Oo  cite  en  particulier,  outre  la  P.  texta^  Goldfnss,  etc.,  sept  autres 
Wm  décrites  par  le  même  auteur,  les  P.  sublcmis,  Renss,  funata,  id.,  et 
'^loto,  id.,  de  Bohème. 

Oo  peut  ajouter  la  P.  distincta ,  Dujardin  (^],  des  craies  supérieures  de 
hlffiioe. 
V.  Hébert  parle  (')  d^une  espèce  trouvée  dans  le  calcaire  pisolitique  de  la 

h\  dit  plus  haut  que  les  pleurotomaires  se  terminaient  dans 
t  rommencement  de  la  période  tertiaire.  Les  espèces  de  celle 
loque  sont  très  peu  nombreuses. 

La  P.  Perezii y  d'Orh.  (*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  nummulitique de  Nice. 
La  P.  concava ,  Deshayes  (^),  a  été  découverte  dans  le  calcaire  grossier  du 
Kiode  Paris  (Atlas,  pi.  LXIil,  fig.  10). 

Je  ne  sais  s'il  faut  ajouter  la  P.  Sismondai,  Goldfuss  \^^),  qui  proviendrait 
I  sables  marins  supérieurs  des  environs  de  Blinde. 

Les  pleurotomaires  se  retrouvent  dans  divers  pays  éloignés  de 
!urope. 

On  en  cite  dans  les  terrains  crétacés  des  Etats-Unis  et  de  Tlnde,  et  jusque 
M  les  terrains  carl)onifères  de  TAustraiie  (^j. 

Les  ScissuRELLES  {Scissurella,  d'Orbigny),  —  Allas,  pi.  LXIII, 

Gg.  il, 

il  les  formes  des  pleurotomaires  ombiliquées  et  une  fente  tout  à 

(•)  Pal,  franç.y  Terr,  crét,,  t.  II,  p.  251,  pi.  193  à  205. 
ft  Mém.  Soc,  géol.y  2*  série,  t.  II,  p.  342,  pi.  24. 
(3)  Reuss,  Boehm.  Kreidegeb,,  i,  p.  47,  pi.  10,  et  II,  p.  112,  pi.  44; 
oldfoss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  75,  pi.  186,  fig.  5. 
(«)  Mém.  Soc,  géol.y  18i7,  t.  H,  p.  231. 
if)  BuU,  Soc.  géot.,  V  série,  t.  IV  (1847),  p.  518. 
(«)  Prodrome,  t.  II,  p.  313. 
(')  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  246,  pi.  32,  fig.  1-3. 
(•)  Petref.  Germ.,  t.  Ill,  p.  77,  pi.  188,  fig.   1  a.  b.  J'ai  beaucoup  de 
oates  sur  l'origine  de  cette  espèce. 

(•)  Morton,  Synopsis;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  Vil  ;  M*  Coy,  ilnti. 
mimag,  ofnat.  Ma.,  1847,  t.  XX,  p.  305. 


m 


GASTÉROPOUES   PECTlNIBRAKCIld 


La  PI.  motmajf,  Bavignlcr  (■)  appirtient  anl  lerrain* 
la  Ueu«e. 

U.  d'Orbigûj  anaonrc  dans  le  Prodrome  Iroii  eepices  oi 
corallien  et  uoe  du  terrain  kimméridgieo. 

Les  terrains  de  l'époque  crétacée  renfenneut  J 
pleurolomaires. 

Od  en  connaît  dans  les  terrains  néocomiens  < 

M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  dans  la  Palcontotogis  fra. 
terrain  néocomiea  inférieur  et  dcui  du  terrain  urgunien.  1 
ajouté  quelques  espères  inédites  dans  le  Prodrome. 

La  P.  liBfrancii,  Milheron  (\  ■  été  trouvée  dans  le  terrai^ 
Boacbes-  du-R  hftne , 

Le  lerraio  apiien  de  la  perte  du  BbAue  et  le  lower  green  ei 
Tcnfèrniant  uneeeptee  qui,  décrite  d'abord  eoh*  le  noinderrid 
aÎTetnent  été  nommée  P.  iiiiata.  Se*.,  P.  gigiuiiea,  id.,  Tri 
Hmiiis  ,  Rocmer,  P.   FiUoni,  d'Urb.  Le  nom  da  p.  j,igantea  I 
conservé  (*). 

La  P.  A»U»di,  Forbei  ('),  a  éié  trouvée  aoui  dans  te  lowei  J 
d'Angleterre. 

Les  espèces  du  gault  sont  abondantes. 

La  pini  anciennement  connue  est  le  Troehas  Ithodani,  Brongn, 
du  BbAne  («). 

M.  d'Orbigny  C]  en  a  décrit  dng  espèces  dont  quatre  nouvelles, 
pins  tard  quelques  antres. 

Nous  en  avons  trouvé  quatorie  espèces  dans  le  gsuH  des  enviroi 
nève  dont  neuf  nouvelles  i<).  La  figure  T  de  la  planche  LXIII  npi 
P.  Thurmanni,  Pictpt  et  Roui,  la  Ggure  B  la  P.  résina,  id.,  el  U 
le  moule  de  la  P.  alMirogensis,  id.  , 

Elles  restent  nombreuses  dans  les  craies  marneuses,  les 
cMoritées  et  les  terrains  crétacés  supérieors. 

35;  Soiverby,  Min.  conth.,  pi.  272;  Roemer,  NorddeaUcb.  OoliOtgtt. 
plément,  p.  it,  pi.  20. 

(■)  Slaiist.  géol.  de  la  Xeuse,  p.  39,  pi.  2S. 

(1)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  240,  pi.  18S  1 191 .     . 

(3)  Caialogue,  p.  S3T,  pi.  39,  Bg.  14, 

(*]  ToTCi  Piclet  el  Renevler,  Paléontologie  svUse,  Ttrr.  apHt»,  p, 
pl.i,  fig.  S  «6. 

(')  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  p.  351,  pi.  4,  Og.  6. 

(S)  J'ai  montré  [Moll.  grès  verts,  p.  223]  que  le  T.  gurgOii,  Brongll.,  t 
tracbus  et  non  une  pleurotomaire. 

(')  Pal.  franc.,  Terr.  ertt.,  t.  II,  p.  246,  pi.  191  et  138. 

(>}  Pictet  et  Rou,  Mott.  det  grit  verU,  p.  336,  pi.  33  k  S4. 
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On  doit  tnssî  (<}  rapporter  à  ce  geore  trois  espèces  des  roches  de  Ludiow, 
décrites  par  M.  Sowerby,  comme  des  plearotooiaires ,  suas  les  noms  de  arli" 
eulata,  corallU^  LloydU  ;  quatre  espèces  de  divers  gisements  siluriens  d'An- 
gleterre décrites  par  II.  M'Coy;  la  M.  scahriSy  Salter,  du  terrain  silurien 
inférieur  de  TAyrshire,  etc. 

Bi.  Hall  (2;  a  fait  connaître  une  douzaine  dVspèces  des  terrains  siluriens 
inférieurs  des  États-Unis. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  terrains  dévoniens. 

Parmi  celles  d'Angleterre  ['j  on  peut  citer  la  .1/.  brevis  {Buccinum  brève, 
Sow.)>  la  ^-  spinosa  {Bucc.  spinosum,  Sow.),  et  quelques  espèces  décrites 
par  M.  Phillips  (A/,  geminata,  etc.}- 

La  M,  antiqua  [Cerithium  antiquum ,  Steiniuger,  J/.  coronata,  d'Arch.  et 
Vcm.,  etc.)  caractérise  les  terrains  dévoniens  d'Allemagne  'J), 

D'autres  espèces  des  mêmes  gisements  cnt  été  décrites  (^)  par  Goldfuss 
[Murch.  bilineata,  Goldf.,  intermedia,  d'Arch.  et  Vern.  Atlas,  pi.  LXIII, 
fig.  13,  coronala,  id.,  etc.)  ;  d'Archiac  et  Verneuil  (huit  espèces,  M.  bijra- 
nulosâ,  d'Arch.  et  Vern.  [UUneata,  Phill.)  Alîas,  pi.  LXlîI,  fig.  12,  M.  bi- 
nodosa,  d'Arch.  et  Vern.,  etc.  ;  !dunster  {Sihhcstoina  antUorquata,  contra- 
ria, tricincta,  etc.);  Roemer  (M.  hercynica,  Roemer,  et  bistriata,  id.,  du 
Harz]. 

Elles  se  continuent  k  peu  près  en  même  nombre  dans  l'époque 
carbonifère. 

M.  Phillips  ;^)  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  d'Angleterre  {Bostelîaria, 
angulatOf  Pleurotomaria  fusiformis,  Turritella  lœniata^  etc.). 

On  peut  y  ajouter  la  M.  elongata,  Portiock  (';,  de  Tyrone,  etc. 

Goldfuss  (^)  a  décrit  les  Murch.  spirata ,  trilineata  et  pUcala ,  du  terrain 
carbonifère  de  Ratingen. 

(<)  Murchison ,  SUur.  systemy  pi.  5  et  8  ;  M' Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat. 
hisl.,  1852,  2*  série,  t.  X,  p.  191;  Salter,  Quart,  Journ,  geol.  Soc.,  1848» 
t.  V,  p.  14. 

P)  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  32,  41,  177. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch  ,  pi.  566  et  Trans.  geol.  Soc.^  t.  V;  Phillips, 
Palœont.  foss.,  pi.  39. 

(*)  Steiningcr,  Mém.  Soc,  géol.,  1837, 1. 1,  p.  367  ;  d'Archiac  et  Verneuil, 
Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  VI,  pi.  32,  fig.  3. 

(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  103,  pi.  172  et  195;  d'Archiac  et 
Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.,  2^  série,  t.  6,  p.  355;  Munster,  Beitr.  zur  Pe-* 
tref,,  t.  III,  p.  87,  pi.  15;  Roemer,  Ilarzgeb.,  p.  29,  et  Palœontographica, 
t.  III,  p.  37,  pi.  5. 

(6)  Geol.  ofY'orkah.y  t.  II,  pi.  15  et  16. 
Cj  Geol.  Report,^.  569,  pi.  38,  fig.  10. 
'*)  Petref.  Germ.,  t.  llï,  pl.  172,  fi?:.  6  à  9. 

m.  W 
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Les  espèces  des  terrains  càrboDifères  de  Belgique  ont  été  étudiées  par  Jl.  do, 
Koninck  (^)  qui  en  a  décrit  huit  espèces  dont  cinq  nouTelIes.  il  tes  diTÎse  CB 
tôronatœ  et  sulcalœ.  La  figure  14  de  la  planche  LXIII  représente  le  if.  siii- 
sulcataj  de  Kon. 

Les  murchisonia  apparaissent  pomr  la  dernière  fois  dans  les 
terrains  permiens. 

On  trouve,  en  Allemagne  et  en  Russie,  la  M,  subangulald  de  Vemeuil  (^, 
M.  d'Orbigny  y  ajoute  avec  doute  la  Turritella  biantiica,  Kutorga,  de 
Russie  (3). 

Les  Catantostoma  ,  Sandberger,  — Atlas,  pL  LXIII,  fig.  15, 

ont  les  formes  générales  et  les  caractères  des  rhutchisonia.  Elles 
dii  diffèrent  par  Tenroiilement  irrégulier  du  dernier  tour,  qui, 
dans  son  dernier  tiers ,  dévie  de  manière  à  ce  que  la  bouche  se 
trouve  dans  la  direction  de  Taxe  de  la  coquille.  La  bande  du  sinus 
est  également  déviée  et  forme  une  ligne  sinueuse.  La  coquille  est 
ovoïde  i  plus  courte  que  la  plupart  des  murchisonia. 

On  n'en  connaît  {*)  qu'une  seule  espèce  le  C.  clathratum,  Sandberger, 
ées  calcaires  marneux  de  Willmar,  qui  appartiennent  à  Tépoqud  dévo- 
nienne. 

Les  PoHCELLiA,  Léveillé,  — Allas,  pi.  LXIII,  fig.  16, 

ont  encore  la  fente  des  pleurotomaria  et  des  murchisonia;  mais 
elles  sont  enroulées  presque  dans  un  même  plan,  n'étant  obliques 
que  dans  le  jeune  âge.  Elles  sont  ombiliquées  des  deux  côlés 
comme  les  hélicocryptus. 

Ces  mollusqne^s  ont  été  rapprochés  des  bellérophons  ;  mais 
l'dbliquité  de  l'enroulement,  au  moins  dans  le  jeune  âge,  semble 
indiquer  une  analogie  plus  grande  avec  les  gastéropodes  Irochi- 
formes. 

On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces  qui  appartiennent  princi- 
palement à  l'époque  primaire  et  dont  les  dernières  se  trouvent 
dans  les  étages  inférieurs  de  l'époque  secondaire. 

(*)  Descr,  an.  foss.  carb,  Belg.f  p.  408,  pi.  38. 

(2)  De  Verneuil,  Keys.,  Murch.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  346,  pi.  22;  Gei- 
nitz,  Zechsteingeb.y  pi.  3,  fig.  20. 

(3j  D'Orb  ,  Prodrome,  t.  ï,  pi.  164. 

{*)  Sandberger,  Leonh,  und  Bronn,  neues  Jahrb.^  1842,  p.  392,  pi.  8; 
Goidfuss,  Petref.  Genn,,i.  111,  p.  78,  pi.  188,  flg.  2. 
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On  n'en  a  encore  cité  aucune  dans  les  terrains  siluriens ,  Inaîs 
il  y  en  a  quelques-unes  dans  les  dépôts  de  Tépoque  dévonienfle. 

La  Porc,  radiaia,  d*Orb.  {Euomphctlus  striatuSt  Goldf.,  Pore,  retrortat 
MiDst.)  a  été  trau?ée  {^)  dani  les  terrains  dévoniens  da  bassin  dtt  Rbin  et  de 
la  Russie. 

Le  comte  de  Munster  a  fait  connaître  (')  en  outre  les  P.  parvula  et  cincta 
d*Elbersreuth  et  de  Sebùbelbammer. 

La  P,  armata  de  Yerneuil  (3)  a  été  découverte  en  Russie. 

La  P.  Edouardii,  d'Orb.  (*)  provient  de  TEifel. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  de  Tépoque  carbonifère. 

La  P.  puzo,  Léveillé  (*)  {Bellerophon  Puzosii ,  d'Orb.),  provient  de  Visé, 
Tborndy,  etc.  (Atlas,  pi.  LXUI,  jBg.  16). 

La  iY.  Woodwardi,  Sow.  (®;  est  une  porccllia,  ainsi  que  Ta  montré  M.  dé 
louinck.  Elle  a  été  trouvée  avec  la  précédente  et  en  Angleterre. 
'  11  faut  ajouter  la  P.  Verneuilli  {Bellerophon  Verneuillif  d*Orb.)  également 
de  Belgique. 

Les  espèces  les  plus  récentes  appartiennent  aux  dcpdts  de 
Saint-Cassian. 

Il  faut  évidemment  leur  attribuer  les  Schizostoma  Buchii  et  coslata , 
Uûnsler  C), 

Par  contre,  la  Porcellia  cinguîata  du  même  auteur  parait  n'avoir  point  ed 
de  fente  et  n'est  pas  une  porcellia,  mais  plutôt  un  solarium. 

Les  Trochotoma,  Dëslongchamps  [Ditremaria,  d'Orb.  (^),  Rimu- 
lus^  id.,  olim,  non  Defrance),  —  Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  17  et  18, 

ont  les  formes  des  pleurotomaires,  mais  la  fente  du  labre  est  rem- 
placée par  un  trou  situé  à  une  assez  grande  distance  du  bord. 

pj  D'Orbigny,  Monog.  des  cëphal,  p.  217,  pi.  6;  Goldfuss,  Pelref. 
Germ.,  t.  111,  pi.  189,  flg.  15. 

(*)  Beitr,  zur  Pelref.,  1. 111,  p.  84. 

(3)  Pal.  de  la  Russie,  p.  346,  pi.  24. 

(*)  Monog.  des  céphal.,  pi.  7. 

(^)  Mém.  Soc.  géol.,  U  II,  pi.  2. 

i^)  Min.  conch.,  pi.  57 1 .  Voyez  pour  les  porcellia  de  Pépoque  carbonifère, 
de  Koninck,  Desc.  an,  foss.  carh.  Belg.,  pi.  28. 

(')  BeUr.  zur  Pelref.,  t.  IV,  p.  105,  pi.  11. 

\^]  Le  nom  de  Trochotoma  parait  avoir  la  priorité  de  quelques  mois  sur 
feloi  de  Ditremdria.  M.  d^Orbigny  a  écrit  tantôt  Ditbehabia,  tantôt  Dytiie- 

V4lt:A. 
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Ce  trou  est  ovale,  sans  saillie,  et  aca  probablement  des  fonctions 
respiratoires.  Il  s*étend  sacccssivement  en  avant,  se  referme  et 
arrière  à  mesure  queVanimal  grandit,  et  laisse  en  conséquence 
comme  trace  une  bande  semblable  à  celle  des  pleurolomaires. 

Les  trochotoma  forment  on  type  exclusivement  jurassique.  Ob 
en  connaît  une  quinzaine  d'espèces. 

La  plus  ancienne  appartient  au  lias  moyen  (<}. 

C*est  le  T.  gradus,  Desl.,  du  lias  de  FonUiiDe-Etoiiperour  (Calvados). 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Toolithe  inférieure  et  de  la 
grande  oolithc. 

M.  Deilongchamps  (')  a  décrit  le  T,  af finis  de  Toolithe  ioférieure  des  Mon* 
tiers  (Allas,  pi.  LXUI,  Ûg.  18)  et  les  T.  rota^  acuminata^  conuloides  elghh 
bulus  de  la  graude  oolithe  de  LangruDC. 

M,  l«ycett  a  indiqué  {^)  dans  Toolithe  inrérieure  d^Angleterre  les  T.  dtpnh 
Huscula^  Lycctt, /"uMafa,  id.,  et  canaliculala,  id. 

MM.  Morris  et  Lycett  (^)  oot  trouvé  dans  la  grande  oolithe  d*Angleleni 
une  partie  des  mêmes  espèces  et  ijouté  les  T.  tabuUua,  obtusa  et  extmm, 
ainsi  qu*unc  autre  espèce  quMls  rapportent  avec  doute  au  Trochus  âiseoidem,^ 
Roenicr,  sous  le  nom  de  TitKhotoma  disccidea. 

Les  espèces  les  plus  récentes  ont  été  trouvées  dans  le  temii 
corallien. 

M.  d'Orbigny  a  rapporté  à  ce  genre  la  P.  ornata.  Munster  (S),  du  tenaii. 
corallien  de  Natthe im  et  décrit  cinq  espèces  nouvelles ,  les  T.  RaliUmoM, 
acotoHs»  amala  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  17\  quinqnecmcta  et  Bubertima.  U  fMt 
Kjoiiter  trob  espèces  décrites  par  M.  Buvignier. 

Les  Ciaars,  Sowerby,  —  Atlas,  pi.  LXIII ,  fig.  19, 

ont  les  formes  des  euomphalus  ou  solarium  de  Tépoque  primaiie. 
So^erby,  eu  établissant  ce  genre,  y  comprit  toutes  les  espècesqâ 
ont  un  ombilic  grand  et  infundibuliforme  et  une  spire  saillante.  Cei 


(M  IV»loiigihaiiHW.  Jtfcw.  Sa\  Lin.  Xorm..  U  VU,  idi3,  p.  106,  pL  S; 
U\'Vbî|Ctty.  FaL  ;»•««';.»  Terr.jur.,  t.  lï»  p.  277. 

}})  L^'.  .-fc-,.  pi,  $. 

,'    Aum.  <mi  ma^.  afnat.  hut.^  ^  Krie»  1$50»  t.  VI,  p.  417. 

,*•  Me::.  '''\^  .'V  y-wcf  V.HA  .  PiiiœonC.  Soc„  1*50.  p.  82.  p(.  10. 

,^'  v^IOfViâ»,  F<ir^\  Get^..  t.   UI.  p.  100»  pi.  1^5,%.  6;d;Ort4pVi 
ffWrrMne.  t  U.  p.  9  et  Fui.  /Vujhv,  Tfrr.  jux^,  t  II.  pi.  342  4  M5: 
gwr.  Sru^   fê)<.  lAr  la  .V<nue«  p.  59.  pi.  ^. 
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espèces  sont  mainlenant  en  grande  majorité  replacées  avec  raison 
dûis  le  genre  des  solarium.  Parmi  elles,  il  s'en  est  trouvé  quel- 
qoes-unes  qui  présentent  le  caractère  important  de  trous  sur  le 
labre  semblables  à  ceux  des  haliotides.  Cette  circonstance  indique 
évidemment  une  organisation  analogue  à  celle  de  la  famille  qui 
BOUS  occupe.  On  réserve  maintenant  le  nom  de  cirrus  aux  espèces 
qui  ont  ces  trous,  en  rejetant,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  toutes 
les  autres  dans  le  genre  des  solarium. 

Nous  nommons  donc  cirrus  les  coquilles  turbinées  semblables 
aux  pleurolomaires,  qui  ont  le  labre  percé  de  trous  prolongés  en 
tubes  courts,  comme  ceux  des  haliotides  et  dont  les  plus  antérieurs 
seuls  sont  ouverts. 

Ce  genre  fait  une  transition  intéressante  entre  les  pleuroto- 
'maires  et  les  oreilles  de  mer,  ayant  la  forme  des  premières  et  les 
Urous  du  labre  des  dernières. 

Il  faut  lui  réunir  les  Phanerotinos  ,  Sowcrby  (')  genre  établi 
•pour  le  C  crtstatus. 

Les  cirrus  ne  sont  connus  que  par  un  petit  nombre  d'espèces 
deTépoque  primaire  et  de  1  époque  jurassique. 

Oo  trouve  daos  le  terrain  dévoniea  le  C  spinosus  {Euomphalus  spinosus, 
4Mt, ,  E.  GMfussi,  d*Arch.  et  Vern.),  belle  espèce  de  TEifel  {^).  Cest 
fttpèce  figurée. 

Les  terrains  carbonifères  renferment  (3)  le  C,  cristatus  {Euomphalus  Cfis^ 
VMS,  Phill.]  d^Angleterre  et  le  Cirrus  armatus^  de  Koninck,  de  Belgique. 

"    Dans  Tépoque  jurassique,  le  lias  et  la  grande  oolithe  en  ont 
fcuroi  quelques  espèces. 

M.  d'Orbigny  (^J  a  décrit  les  C.  Normannianus  et  ctUcar  du  lias  de  Fon- 
"9li•^Etoupefour.  Je  n'en  connais  que  la  figure,  mais  les  trous  n?  me  parais- 
pas  ouverts  et  la  coquille  semble  plutôt  avoir  des  prolongements  fermés 
les  dauphinules. 

Les  Cirrus  nodosus^  Sowerby  et  Leachii,  id.  (^)  proviennent  de  Toolithe 
■  Wrieare  de  Dondry. 


0)  Mm.conch.j  pi.  624. 

i})  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  85,  pi.  190,  fig.  3;  d'Arcbiac  et 
Ternenil,  Trans,  geoH,  Soc,,  2*  série,  t.  VI,  pi.  31,  fig.  1. 

()]  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  p.  225,  pi.  13,  fig,  5;  de  Koninck,  Desc. 
*m.  fm.carh.  Belg,,  p.  443,  pi.  24,  fig.  13. 

{*)  Pal,  franc,  f  Terrjur,,  t.  U,  p.  3i0.  Le  texte  n'a  pas  encore  para. 
(^)  Min,  cottcA.,  pi.  219, 
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Les  PoLTTREMARiÀ ,  d'Orbigny ,  —  Atlas ,  pi.  LXIÏI,  fig.  20, 

ont  encore  une  forme  turbinée,  leur  labre  est  percé  d'une  quantité 
{Considérable  de  trous  rapprochés  et  disposés  sur  une  ligne  qui 
correspond  à  la  bande  de  tous  les  genres  précédents.  Ces  coquilles 
sûQt  très  voisines  des  cirrus ,  et  n'en  forment  peut-être  qu  u  f 
sous-genre;  les  trous  sont  plus  nombreux  et  non  tubuleux. 

On  n*en  connatt  qu'une  espèce,  la  P.  catmataf  de  Koninck  {^),  des  teijWHl 
.carbonifères  de  Belgique. 

Le&  EkUOTiDts  [Haliotis ,  Lin.)',  nommées  aussi  O/^/er»  et 
Oreilles  de  mer,  —  Atlas,  pi.  LXIIl ,  fig.  21  et  22, 

ont  une  coquille  déprimée,  dont  la  forme  rappelle  le  cartilage 
Toreille  humaine,  dont  la  spire  est  courte  et  déprimée,  et  dontl 
bouche  très  ouverte  occupe  la  presque  totalité.  On  remarque 
le  labre  une  série  de  trous  respiratoires,  qui  se  continuent  vers 
spire  et  dont  les  antérieurs  seuls  sont  ouverts.  Ces  trous  se; 
longent  quelquefois  en  tubes. 

Ce  genre,  qui  vit  aujourd'hui  abondamment  dans  toutes 
mers,  est  caractérisé  par  un  animal  volumineux ,  peu  lai^ 
épais,  à  tète  pourvue  de  tentacules  coniques  et  allongés , 
les  yeux  à  leur  base  externe,  sur  un  long  pédoncule.  Il  rt 
tache  aux  rochers  comme  les  patelles,  au  niveau  des  plus 
marées. 

::   On  n'a  encore  trouvé  des  haliotides  fossiiis  ^ue  dans  les  teiÇ 
rains  tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

MM.  deSisDU)nda,MicheIotti,  etc.  ('),  indiquent  dans  les  terrains  miocèit" 
ûa  la  montagne  de  Turin  les  H,  monU^era^  Bpn.  (Atlas,  pi.  IJ^m,  ft.  K^ 
et  ovcUa,  Bpn. 

On  trouve,  dans  les  terrains  subapennins  de  TAstësan,  npe  efpM 
M.  de.Sigmonda  rapporte  à  1*^.  tu^)ercuUUa,  qui  vit  aujourd'hui  dans  toi 
dilerranée  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  21).  Elle  paraît  ég^iei^epit  ^  l« 
que  celle  qui  a  été  décrite  par  M.  de  Serres,  sous  le  nom  d*H.  PhUkrH^ 
indiquée  par  Christophori  et  lan  sous  celui  d'H,  prisca. 


(>)  De  Koninck,  Desc.  anim.  foss,  cqrb.  Belg.f  p.  37^,  pi,  33,  fig.  f  • 
.{2)  $ismonda,  Synopsis,  p.  28;  Michelolti,  Desc.  foss.  mfgc.  liai  f^ 
p.  166,  pi.  6;  M.  de  Serres,  Mém.  Soc.  Lin,  de  Normandie»  1827,  J»»«f* 
MO^^  1827,  t.  XII,  p.  319,  pi.  45,  G^gn.  des  Iprr.  tert.,  p.  i^S. 
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10-  Famille.  —  JANTHINIDES. 

Les  janthinides  se  distinguent  de  tous  les  autres  peclinibran- 
chcs,  par  un  appareil  vésiculaire  très  remarquable,  qui,  en  se 
remplissant  d'air,  soutient  l'animal  à  la  surface  de  l'eau  et  lui 
permet  de  se  laisser  emporter  au  loin  par  les  veots  et  les  cop- 
ranls. 

Celte  famille  n'est  composée  aujourd'hui  que  du  genre  jan- 
TOiNA.  dont  la  coquille  est  ventrue,  mince,  à  ouverture  anguleuse, 
àcolumelle  droite  et  à  labre  sinueux. 

Elle  n'a  aucun  représentant  fossile  (*}. 

!!•  Famille.  —  CYPRÉÂDES. 

La  famille  des  cypréades  est  clairement  caractérisée  par  le 
mode  d'accroissement  de  sa  coquille;  elle  grandit  jusqu'à  un  cer- 
tain âge  avec  un  bord  mince,  puis  s'arrête,  borde  son  contour  de 
diverses  manières,  Tépaissit  de  bourrelets  souvent  très  épais  et 
s'encroûte  extérieurement.  Ce  mode  de  croissance  est  dû  à  ce  que 
l'animal  a  un  très  grand  manteau,  dont  les  lobes,  fort  extensi- 
bles, se  replient;  pour  entourer  la  coquille  et  pour  sécréter  de 
nouvelles  couches.  La  partie  externe  de  la  coquille  étant  ainsi  le 
produit  d'une  sécrétion  constante,  est  très  lisse,  brillante,  d'une 
coloration  ordinairement  vive  et  variée,  qui  a  fait  nommer  Pot'- 
celaines  le  genre  principal  qui  compose  cette  famille. 

Les  cypréades  ne  paraissent  pas  anciennes.  On  n'en  a  trouvé 
aucune  trace  dans  les  terrains  de  l'époque  primaire,  non  plus  que 
dans  la  grande  majorité  de  l'époque  secondaire.  Elles  ont  été  ex- 
i:lusivement  réservées  aux  terrains  crétacés  supérieurs,  à  Tépoque 
tertiaire  et  à  l'époque  moderne.  Trois  genres,  sur  quatre  qui  com- 
posent cette  famille,  datent  de  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  se 
continuent  dans  l'époque  tertiaire,  pendant  laquelle  un  quatrième 
apparaît.  Tous  les  quatre  vivent  encore  dans  nos  mers.  Pendant 
la  période  tertiaire  les  espèces  ont  été  nombreuses,  mais  en  gêné- 


es) Il  hui  rapporter  à  d'autres  genres  le  petit  nombre  de  coquines  fossiler 
itlritMiéei  à  celui  desjaothinei.  Ainsi  la  Janth^na  issedon  de  Veroeail,  Mar> 
chiton  et  Keyserling,  est  un  Trocboïde  du  genre  Scalites. 


18&  GASTÉROPODES   PECTIKIDUANCUES. 

rai  d'une  taille  inférieure  à  celle  des  vivantes.  Ce  groupe  remar- 
quable parait  n'avoir  pris  tout  son  développement  que  dans  les 
mers  actuelles  et  principalement  dans  les  mers  intcrtropicales. 

Les  Porcelaines  [Cyprœa,  Lin.)  (»),  —  Atlas,  pi.  LXUI,        ,_ 

fig.  23  à  27,  i 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  convexe,  à  bords  roulés  ei  1 
dedans;  Touverture  est  longitudinale,  étroite,  en  forme  de  fente,  U 
dentée  des  deux  côtés,  échancréc  aux  deux  bouts  par  un  sinus; 
la  spire  ne  paraît  pas  au  dehors  ou  est  représentée  par  une  très 
petite  protubérance. 

Le  mode  de  croissance  que  j'ai  indiqué  brièvement  dans  les 
caractères  de  famille,  doit  faire  comprendre  que  la  jeune  coquille^ 
ne  ressemble  point  à  Tadulte  ;  elle  a  la  forme  d'un  petit  cAne 
mince,  à  bord  tranchant,  à  columelle  courbée  et  tronquée  à  sa 
base.  La  surface  externe  étant  déposée  par  couches,  il  en  résulte 
aussi  des  changements  successifs  de  coloration. 

M.  Gray  divise  les  porcelaines  en  trois  genres  (^),  qui  me  pa- 
raissent fondés  sur  des  caractères  trop  artificiels  pour  être  con-  i 
serves.  Il  désigne  en  particulier  sous  le  nom  de  Trivia,  les  es- 
pèces sillonnées  ;  sous  le  nom  de  Luponia,  celles  dont  le  labre 
s'infléchit  vers  le  sommet,  etc. 

Les  porcelaines  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  de  la 
plus  grande  partie  du  globe.  Les  espèces  les  plus  grandes  et  les 
plus  belles,  qui  font  l'ornement  des  collections,  sont  spéciales  aux 
mers  intertropicales;  l'animal  est  souvent  remarquable  par  l'éten- 
due de  son  manteau,  par  la  coloration  et  par  les  protubérances 
tentaculifères  et  dentelées  dont  il  est  orné.  A  l'état  fossile  on  les 
trouve  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  et  dans  les  terrains 
tertiaires.  Les  espèces  sont  de  taille  moyenne  ou  petite  et  moins 
nombreuses  qu'aujourd'hui. 

Elles  sont  en  particulier  peu  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés. 

(>)  Les  coquiUes  fossiles  de  ce  genre  ont  été  souveDt  désignées  par  les  aO' 
ciens  auteurs  sous  les  noms  de  Porc kllani tes,  Ctpreagitbs,  etc. 

^2;  Nous  n*avoQS  pas  à  nous  occuper  ici  non  plus  des  geores  Trivea  ,  Ct- 
PRjEOVA,  PusTDLARiA,  Cypbadia,  ctc,  dc  M.  SwaiDSOD,  quî  peuvent  être  com- 
modes pour  distinguer  les  espèces  vivantes,  mais  qui  n'ont  pas  une  valeor 
générique. 
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i  (<},  en  iDdiqae  une  de  la  fin  de  l*époque  crétacée,  C.  rostrata, 

losaa. 

squand  a  montré  qne  la  Gkbicùncha  ovula,  d'Orb.,  de  la  craie 

a  Charente  est  une  vraie  cyprée  (^). 

igmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  infè- 
res (^j  en  a  décrit  neuf  espèces  du  bassin  de  Paris,  parmi  lesquelles 
ieonent  aux  sables  inférieurs  du  Soissonnais  (C.  Levesqu^,  Desh  , 
Desh.);  cinq  au  calcaire  grossier,  C  angysloma^  Desh.,  inflata, 
nSf  Defr.  (Atlas,  pi.  LXIII,  fîg.  23),  sukosay  Lamk,  et  crenata, 
,  pi.  LXIII,  fig.  24),  et  deux  aux  terrains  éocènes  supérieurs 
Desh.,  et  Lamarckii,  id.,  de  Valmondois). 
ille  (^)  a  fait  connaître  la  C.  acuminata  des  sables  inférieurs  de 
-la-Motte,  etc. 

di  (^)  a  étudié  les  cyprées  des  terrains  nummulitiques  de  Nice. 
ï  plusieurs  des  espèces  décrites  par  M.  Deshayes  {%  et  décrit 
ivelles  (C.  corhtUoides,  Bell.,  Genyi,  id.,  et  prœUmga,  id.). 
lit  (^J  a  décrit  la  C.  Koninckii  des  terrains  nummulitiques  de  Pau. 
e  Londres  n'a  encore  fourni  que  la  C.  oviformis,  Sowerby  (*). 

récs  sont  très  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains 
e  miocène  et  de  Tépoque  pliocène. 

oup  (^  en  a  fait  connaître  neuf  espèces  des  faluns  bleus  ou  des 
rs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  11  eu  figure  plus  de  trente  espèces  des 
s  dont  quelques-unes  sont  nouvelles. 

;s  du  Piémont  {^^)  sont  abondâmes,  soit  dans  le  terrain  miocène, 
terrain  pliocène  (dix-neuf  espèces  miocènes,  dont  trois  ou  quatre 
t  dans  le  pliocène,  et  cinq  qui  ne  datent  que  de  ce  dernier), 
lin  (1^)  a  cité  sept  espèces  des  environs  de  Tours,  dont  laC.  globosa, 
.  affini^,  id.,  sont  nouvelles. 

'op,  Gosau,  pi.  11,  fîg.  10. 

il  de  conchyl  de  Petit,  1853,  p.  439,  pi.  14;  d'Orbigny,  Pal. 
\  créL,  t.  Il,  p.  145,  p.  170. 
bss.  Par.,  t.  II,  p.  719,  pi.  94  et  97. 
sables  inférieurs,  etc.,  Ann.  se,  géoU,  1843,  p.  74,  pi.  10. 
Soe.  géoU,  2*  série,  t.  IV,  pi.  13. 
gans,  média?,  in/laia?,  angystoma,  Levesquei, 
Soc,  géol,  2«  série,  t.  III,  pi.  18,  fig.  20. 
onch.,  pi.  4. 

'oc.  Lin.  Bord,,  t.  VI,  Conch,  foss.  de  VAdour,  I,  Porcelaines,  I 
;)lément. 
dnda.  Synopsis,  p.  46;  Michelotti,  Descr.  foss,  nUoc.  liai,  sept. 

.  Soc,  géoL,  1837,  t.  H,  pi.  19,  fig.  21. 
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If.  MatheroD  (<)  a  fait  coDoaltre  la  C.  provktckfHs  de  la  9o)l««i  ^ 
Boncbes-du-Rhône. 

La  C.  tpharica,  Pbilippi  (')  provieot  des  terrains  terMtiresd*OstcnredéiiV»> 

Le  docteur  Moritz  Hôrnes  vient  de  publier  (3)  ope  moqograpbie  dff  tfV 
prées  des  terrains  miocènes  des  environs  de  Vienne,  dans  laquelle  il  défrfi^ 
dix  espèces,  dont  aucune  n'est  nouvelle.  Il  rectiBeavec  soin  la  synoujrnelfC! 
plusieurs  d'entre  elles,  et  donne  un  catalogue  de  celles  dont  il  admet  X9Ù0 
tence  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocèoes  d'Europe  (vingt  six 
Nous  avons  figuré  deux  espèces  de  ce  gisement  ;  celle  que  M.  Hproes 
à  la  C.  fabagina,  Lam.  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  25),  et  celle  qu'il 
C.  affinis,  Duj.  (td.,  fig.  26). 

Le  crag  d* Angleterre  en  renferme  quelques-unes.  M.  Wood  {*)  fn  cite 
dont  une  (C.  euroj^œa)  est  encore  vivante.  Deux  autres  appartieDMDtà 
fois  au  crag  corallien  et  an  crag  rouge  (C.  avellana,  Sow.,  et  C.  r^im^ 
LaC.  AnglioBt  Wood  (Atlas,  pi.  LXIIT,  fig.  27),  est  spéciale  au  ffp§ 
et  le  crag  corallien  renferme  la  C.  a/fini$,  DuJ. 

Ce  genre  a  été  trouvé  fossile  dans  Tlnde.  On  trouvera  la  descrlptiA 
quelques  espèces  des  tertiaires  de  la  province  de  Cutch  d^QS  )e  ^oonrif 
Madras,  1840,  t.  II,  p.  370. 

Un  moule  de  porcelaine  est  cité  par  M.  Morton  (S)  comme  trouvé  dans  T 
inférieur  du  terrain  crétacé  des  États-Unis.  Une  espèce  (C.  Henikeri,  Sovl 
est  citée  (^)  dans  les  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue. 


Les  OvoLKS  {Ovula,  Bruguières),  —  Atlas,  pi.  LXIII, 

fig.  28  à  80. 


1: 


ressemblent  beaucoup  aux  porcelaines,  mais  leur  coquille  est  m 
ténuée  et  subacuminée  aux  deux  bouts,  et  leur  bord  columell» 
est  lisse  et  dépourvu  de  (lents.  Les  apimaux  sont  tout  à  fait  S0W 
blables. 

Ces  mollusques  sont  moins  abondants  en  espèces  que  lespflf 
celaines,  et  vivent  aujourd'hui  comme  elles  dans  les  merscbao 
des.  A  rétat  fossile  on  en  cite  quelques  espèces  des  terrains  cri 
tacés  les  plus  récents,  mais  plusieurs  d'entre  elles  sont  douteuse! 
Quelques  espèces  proviennent  de  Tépoque  tertiaire. 


(*)  Catalogue t  etc.,  p.  256,  pi.  40. 

(2)  Palœontographica,  t.  I,  p.  79,  pi.  10. 

(3)  Partsch  nnd  Hôrnes.  Die  fossilen  Mollutken  des  tmOœr  Beckent 
Wieriy  n"  2. 

{*)  Moll,  from  the  crag,  Palœont.  £k)c.,  p.  i4,  p|.  2. 

(5)  Jcurn,  Acad.  Phil,  t.  VIII,  part.  2,  p.  222. 

(«)  Quart.  Journ.  geoL  Soc.,  ««50,  f.  VI,  p.  4^,  pl.  9,  fif . 
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l^m.tf'OrtigBy  (1)  rapporte  à  ce  ^nre  le  Strombut  vemrkonu^  Beats,  des 
ff  toiiioieréttcés  de  Bohème,  mais  le  labre  me  parait  beaucoup  trop  détaché 
ptfk  iMn  précédents  pour  autoriser  ce  rapprochemeut.  . 

UCyprœa  Marticensis  y  Malheron  (2),  des  Martigues  parait  ne  pas  avoir 
W^  le  labre  denté  et  serait  en  conséquence  une  ovule.  Ses  formes  sont  pour- 
"^nt  encpre  plus  celles  des  cyprées.  > 

^    If.  Zekeli  (3)  a  décrit  VOvula  striata,  de  Gosau. 

*  If.  d'Orbigoy  ajoute  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  snpérieprs  de 
I^IQdichéry  (*h 

!;  Od  trouve  dans  le  terrain  pisolitique  de  La  Falaise  VOvula  cretacea, 
^Orb.  (5). 

'  Les  craies  de  Faxoe  (dauien)  ont  fourni  la  Cyprœa  buUariaf  Lyell  (^) 
VhnOm  bullaria,  d*Orb.). 

.  Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  plus  certaines  ou  mieux 
lonnues. 

On  en  cite  quelques-unes  des  terrains  tertiaires  anciens. 

Le  Strombus  giganteus,  Mûostcr  (^),  du  terrain  nummulitiquc  du  Kressen- 
Icrg  parait  être  une  ovule. 

VOvula  tuberculosa,  Duclos  (^)  {Cyprœa  Deshayesi,  Gray),  provient  des 
tertiaires  inférieurs  de  Cuise -la-Motte,  etc.  (Atlas,  pi.  LXUI,  fig.  28.). 

VOvula  intermedia,  Desh.  (^),  appartient  au  calcaire  grossier  de  Gri- 
goon,  etc. 

VOvula  retusa^  Sow.  (<0),  provient  do  Targile  de  Londres. 

On  en  a  trouvé  aussi  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

11.  Hôrnes  (^^)  a  trouvé  TOvuIa  speUa^  Lamarck  dans  les  terrains  miocènes 
\  in  bassin  de  Vienne  (Atlas,  pi.  LXIII,  flg.  29). 

M.  Dujardin  {^^)  a  trouvé  dans  les  faluns  de  la  Tooraine  deux  espèces  qu^il 
npporte  Tune  à  TO,  speltaf  et  l'autre  à  TO.  camea^  Larok.  Cette  dernière  est 
-  iU  «tt&camea,  d'Orfo. 


P)  Prodrome^  t.  II,  p.  192;  Reuss,  Bœhm.  Kreîâef.y  p.  46,  pi.  9,  fig.  11. 

('j  Catalogue^  etc.,  pi.  40,  fig.  21. 

(3)  Gasterop,  Gosau,  p.  64,  pi.  Il,  fig.  9. 

(*)  Prodramp,  t.  II,  p.  225  ;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  VII. 

(^)  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

[^  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

C)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  14,  pi.  169,  fig.  3. 

P)  Deshayps,  Coq,  fos^.  Par:,  t.  II,  p.  717,  pi.  96,  fig.  1|5,  pi.  97,  fig.  17. 

(^)  Deshayes,  Coq,  foss,  Par,^  t.  II,  p.  718,  pi.  95,  fig.  34  à  3p. 

(•0)  Trans,  geol.  §ûc.,  2'féric,  $.  V,  pi.  8,  fig.  19. 

(^>)  Die  foss.  Mon,  des  Wf^per  Beckens,  if"  2. 

(«)  Mém.  Soc.  0^. ,  \  8 J7i  t.  U»  p.  3ft2, 
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VOvula  LealhesUf  Sow.  (i)  (Atlas,  pi.  LXUI,  fig.  30)  proYieot  da Of 
d^Angleterre  (crag  corallien  et  crag  ronge). 

On  trouve  dans  le  terrain  pliocène  d'Asti,  outre  1*0.  spdla,  l'O. 
Lamk  (3). 

Les  Erato,  Risso,  —  Allas,  pi.  LXIII,  fig.  31  et  32, 

ont  une  coquille  ovoïde  et  brillante,  comme  celle  des  genres  pré- 
cédents; mais  la  spire  est  visible  à  l'extérieur,  et  le  bord  col^|r 
mellaire  est  dentelé,  ainsi  que  le  bord  externe.  Le  premier  deottl 
caractères  les  distingue  des  porcelaines,  et  tous  les  deux  dei j 
ovules.  L'absence  de  véritables  plis  à  la  columelle  leséloignei 
marginelles.  Une  petite  espèce  vivante,  rapportée.successiver 
aux  marginelles,  aux  porcelaines  et  aux  volutes,  se  trouve 
jourd'hui  dans  la  Méditerranée.  On  n  en  a  encore  découvert! 
fossiles  que  dans  les  terrains  les  plus  récents. 

Cette  espèce  actuellement  vivante  {Voluta  lœvis.  Don.,  MargineUa  lMd~ 
Lamk,  Vol.  cyprœola,  Brocchi)  (Atlas,  pi.  LXUI,  fig.  31)  parait  se  ti 
fossile  dans  presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pUocènes.  M.  d*0i 
sépare  cependant  celle  des  terrains  miocènes  spus  le  nom  de  E.  subcffffrmilÊ} 
d'Orb.  (3). 

On  peut  ajouter  VE.  MaugericB,  Sow.  (Allas,  pi.  LXUI,  fig.  32)  du  cii|i. 
corallien  et  du  crag  rouge  {*).  1 

Les  Marginelles  [Marginella,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXUI, 

fig.  33  à  37, 

ont  une  coquille  ovoïde,  oblongue,  lisse,  aspire  courte,  k  1  "^ 
muni  d'un  fort  bourrelet  extérieur.  Leur  bouche  est  à  peine  écb 
crée  à  sa  base  ;  la  columelle  est  garnie  de  gros  plis  presque  égafli 
qui  la  distinguent  facilement  de  celle  des  trois  genres  p 
dents. 

Ce  genre  a  été  confondu  avec  les  volutes  et  les  bulles;  il  se , 
rapproche  encore  plus  de  celui  des  volvaires.  Mais,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  la  coquille  des  marginelles  s' accroît  par  des  couches 


(<)  Jlfm.  cmch,,  pi.  478;  Wood,  MolL  from  the  crag,  Pal,  Soc.,  1848, 
p.  14,  pi.  2. 

(2)  Anim.  sansverL,  t.  X,  p.  78;  Sismouda,  Synopsis,  p.  46. 

P)  Voyez  surtout  Hôrnes,  Die  foss,  Moll,  des  Wiener  Beckens^  n*  2. 

(*)  Moll.  from  the  crag,  Palœont.  Soc.,  1818,  p.  19,  pi.  2, 
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extérieures  sécrétées  par  les  replis  du  manteau ,  ce  qui  n*a  pas 
lieu  pour  ces  autres  genres,  dont  la  surface  est  en  conséquence 
moins  lisse. 

Les  marginelles  sont  nombreuses  dans  les  mers  des  pays  chauds; 
on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains  crélacés  tout  à  fait  supé- 
rieurs et  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  de  l'époque  crétacée. 

U.  Zekeli  (^)  Ta  trouvée  à  Gosau  et  Ta  nommée  A/,  involuta^  Zekelî. 

On  cite  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs. 

La  M,  phaseolus,  AI.  Brongniart  (^j  a  étc  trouvée  dans  les  terrains  num- 
■olitiques  da  Vicentin. 

M.  Desbayes  {^)  a  décrit  sept  espèces  de  marginelles.  La  M,  ovulata,  Lamk, 
Beth.  (Allas,  pi.  LXIII,  fig.  33)  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier,  les  sables 
inférieurs  du  Soissonnais  et  le  Icrrain  nummulitique  du  Kressenberg.  La  M, 
ébumea,  Lam.  {id,,  tig.  34),  paraît  se  trouver  dans  le  calcaire  grossier  et  dans 
le  terrain  nummulitique  de  Ronca.  Les  if.  dentifera,  Lamk,  hordeola,  Desh., 
mUidula,  id.,  et  angy$t(ma^  id.  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig  35)  caractérisent  le 
calcaire  grossier.  La  M.  ampulla^  Desh.  (id.,  fig.  36)  provient  des  sables  ter- 
tUires  supérieurs  de  Yalmondois. 

Elles  sont  assez  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires  moyens 
et  supérieurs. 

Les  espèces  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Desbayes,  Dujardin,  Philippi, 
Grateloup,  Bellardi,  Micbelotti,  etc. 

Il,  Hornes  en  admet  dix  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes.  Ce  sont 
Us  If.  auriseporis,  Broccbi,  Deshayesi,  Micbelotti,  marginata,  Bonellî,  taU' 
Tmensis,  Micbelotti,  elongata,  Bell,  et  Micb  ,  avena,  Valenciennes,  scalina, 
Hdiippi,  miliacea,  Lamarck  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  37),  clandesHna,  Broccbi, 
timinuta,  Pfeiffer.  Quatre  d*entre  elles  vivent  encore. 

Plusieurs  espèces  américaines  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Lea,  Conrad, 
8awerby,  etc. 

(>)  GasUr.  Gosau,  pi.  il,  fig.  il. 

(2)  Vicentin,  p.  64,  pi.  2,  fig.  21. 

C)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  705,  pi.  94  bis  et  95. 

(<)  Deshayés,  Exp.  de  Morde,  et  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vertèbres, 
2*  édit.,  t.  X;  Dujardin,  Jlfem.  Soc.  géol,  1. 11;  Philippi,  Enumerat.  moîh 
Sic.  I,  232  et  II,  p.  197;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour  ;  Bellardi  et  Micbe- 
lotti, Sagg.  oriU.,  pi.  5;  Micbelotti,  Desc.  foss,  mioc.,  p.  321  ;  Hornes,  Die 
fosft/.  Mdlusken  des  teri.  Beckens  von  Wien.  2*  liv.,  etc. 

{^]  Lea,  Desc.  foss,  tert.  ;  Conrard,  Journ.  Ac,  PhiL,  t.  VI,  VII,  VIII,  etc.; 
Sowerby,  Quart  Journ,  geol.  Soc,,  1850. 
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12*  Famlle.  --  OLIVIDES. 

Les  olivides  ont  de  grands  rapports  avec  les  cypréades;  lei 
coquilles  sont  aussi  presque  toujours  recouvertes  par  desprol 
gcmentsdu  manteau,  et  par  conséquent  lisses  et  brillantes, 
les  Tormes  de  Taninial  ne  sont  point  les  mêmes.  Celui  des  olivic 
a  le  pied  beaucoup  plus  allongé,  linguiforme  et  le  manteau 
court.  Il  est  remarquable  en  outre  parce  que  ce  manteau  se 
en  un  tuyau  cylindrique,  qui  porte  l'eau  aux  branchies.  Lesoo-l 
quilles  des  olivides  sont  épaisses,  oblongues,  à  columelle  encroûtée! 
et  presque  toujours  plisséc  ,  et  h  labre  entier.  Leur  spire  à 
courte  ou  moyenne,  mais  jamais  cachée.  Elles  diffèrent  d'aillc 
de  celles  des  cypréades  par  leur  enroulement  régulier.  Les 
lusques  sont  très  carnassiers  et  habitent  en  grand  nombre 
plages  sablonneuses  et  peu  profondes  des  mers  chaudes. 

Cette  famille  ne  paraît  pas  être  antérieure  aux  derniers  Ai 
de  l'époque  crétacée  où  elle  est  représentée  par  une  seule  es] 
(A.  a^etacea,  Millier).  Elle  ne  renferme  aucun  genre  éteint, 
espèces  ont  beaucoup  augmenté  de  nombre  dans  l'époque 
derne ,  où  elles  sont  souvent  remarquables  par  leurs  coak 
brillantes  et  variées. 

Je  commencerai  leur  histoire  par  celle  d'un  genre  encore  pel 
cotinu,  dont  l'animal  n'a  pas  été  décrit ,  et  dont  la  place  pu 
conséquent  ne  peut  pas  encore  être  définitivement  fixée. 

Les  Tarrières  {lerebellum^  Klein),  —  Atlas,  pi.  LXIVj 

fig.  1  et  2,  \ 

ont  des  coquilles  lisses,  enroulées,  subcylindriques,  pointues v 
sommet.  La  bouche  est  longitudinale,  rétrécie  dans  sa  partie  poi 
térieure,  échancrée  et  sinueuse  dans  sa  partie  antérieure;  le  la 
bre  est  tranchant.  La  columelle  est  lisse  et  tronquée  à  l'extrémiti 

La  forme  de  ces  Coquilles  et  le  poli  de  leur  surface  semblent  ii 
diquer  de  grandes  analogies  avec  les  olivides  et  les  cypréade 
car  il  est  vraisemblable  qu'elles  ont  été  recouvertes  par  des  repli 
du  manteau.  On  peut  donc  avec  quelque  probabilité  les  considért 
comme  intermédiaires  entre  ces  deux  familles,  et  leurconservf 
cette  place  provisoire,  jusqu'à  ce  que  la  connaissance  de  raninu 
vienne  la  confirmer  ou  en  assigner  une  autre. 

Il  faut  réunir  kce  genre  celui  des  Seraphes  ou  Serapbs,  MonI 
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^*i»ly  établi  sur  le  T.eonmlutum,  Lamk,  chez  lequel  la  spire  n'est  pas 
^ibible.  Je  crois  également  qu'il  n'y  a  pas  de  motifs  surfisants  pour 

admettre  le  genre  Tbrebkllopsis,  de  M.  Leymerie  (*),  fondé  sur  une 
"Hpèce  du  terrain  nummulitique  dans  laquelle  la  spire  est  au  con- 
^Éiire  très  saillante,  et  les  sutures  plus  profondes.  Ces  dilTérences 

dans  Tenroulement  présentent  des  degrés  insensibles. 
-    On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'une  seule  espèce  vivante.  Les 
*AMiles  sont  un  peu  plus  nombreuses  et  appartiennent  toutes  à 
Tépoque  tertiaire. 
On  en  a  trouvé  plusieurs  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Al.  Broogniart  (2)  a  décrit  le  T.  obvolutMm  des  terrai ds  nummuliliques 
•■  Ticentia.  On  trouve  dans  ce  gisement,  suivant  M.  d*Orbigny,  le  T»  Bron^ 
fmartianiÀfm,  d*Orb. 

M.  Leymerie  \^)  a  fait  connaître  le  Terellopsis  Braunii  et  le  Terehellum 
mrcassense  du  terrain  nummulitique  de  TAude. 

Le  T.  fusiformCf  Lamk  [*)  caractérise  les  dépôts  éocènes  inférieurs  de 
£U8e-la-Motte  et  se  trouve  aussi  dans  le  déparlement  de  TAude  (Atlas, 
|l.  LXIV,  fig.  2). 

Le  T.  convoluium,  Lamk  (^}  [BulL  sopita,  Brander)  est  répandu  dans  le 
calcaire  grossier  de  France  et  les  gisements  analogues  de  Belgique  et  d'An- 
gleterre (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  1). 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  miocè- 
nes. 

M.  Grateloup  (^)  en  a  trouvé  deux  dans  les  calcaires  inférieurs  ani  faldns 
bleus.  Il  les  rapporte  aux  T,  convolutum  et  fusiformCf  Lamk,  rapprochement 
que  conteste  M.  d*Orbigny. 

Oq  cite  aussi  le  T.  obtusum,  Sow.  C'),  trouvé  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  province  de  Cutch,  ludes  orientales,  une  espèce  inédite  de  TAsie 
liineare,  etc. 

Les  Olivbs  {Oliva,  Brug.),  —  Allas,  pi.  LXIV,  fig.  3  et  û, 
ont  une  coquille  subcylindrique,  enroulée,  lisse,  à  spire  très 

(i)  M^,  Soc.  géoU,  2*  série,  t.  I,  p.  365. 
(2j    Vicentin,  p.  62,  pi.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  344. 
(^  Lac.  cit. 

{*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  i.  II,  pi.  93. 
(*)  I>eshayes,  Coq.  foss.  Par.,  1. 11,  p.  737,  pi.  95. 
(«;  Conclu  foss.  Adour,  I  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lll,  p.  9. 
C)  Madras  Journal,  1840,  t.  II,  p.  370  ;  Trans.  geol  Soc,  2»  série,  t.  V, 
p.  329,  pl.  26. 
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courte.  La  bouche  est  longitudinale,  échancrée  en  avant  ;  la 
lumelle  a  des  plis  obliques.  Les  tours  de  spire  sont  séparés 
des  sutures  canaliculées. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé  par  ses  formes  générales, 
la  grandeur  de  son  dernier  tour,  et  par  le  petit  canal  formé  pari 
sutures,  est  très  répandu  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes. 

Il  faut  lui  réunir  les  Hiatula,  Swainson  (0.  hiatvda^  Lai 
les  Lampodoma,  Scaphula,  Olivella,  du  même  auteur,  les  Agi 
NIA,  Gray,  etc. 

Les  espèces  fossiles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  et  ne{ 
raissent  pas  avoir  vécu  avant  la  période  tertiaire  (^). 

Elles  ne  sont  pas  très  nombreuses  dans  les  terrains  terlis 
inférieurs. 

M.  d'Orbigny  indique  (^)  udc  espèce  nouvelle  trouvée  dans  les  sables 
férieurs  de  Cuise- la-Motle  (0.  mucronaia^  d'Orb.). 

M.  Dcshayes  (')  a  d('crii  les  0.  niliiula,  Desh.  et  mitreola,  Lamk,  da 
Caire  grossier. 

La  S.  Salisburyanat  Sow.  {*)  a  été  trouvée  dans  Targile  de  Londres. 

La  P.  Branderi,  Sow.  («)  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  3),.  caractérise  les  dé 
éocènes  supérieurs  du  Hampshire  et  de  Valmondois. 

Il  faut  ajouter  (^)  les  0.  Lawnonliana,  Lamk,  et  Marm'mi^  Mich  ,  dcYl 
mondois. 

On  en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  les  terrains  miocèi 
et  pliocènes. 

Les  espèces  de  Bordeaux  et  de  Dax  ont  été  décrites  par  M.  Bisterol 
M.  Grateloup  Q),  Ce  dernier  énumère  deux  espèces  des  faluns  bleus,  TO. 
VMÎa,  Lamk,  Grat.  (pseudoclavula^  d'Orb.)  et  l'O.  flammulaîa,  Lamk,  G 
(iVoe,  d'Orb.)  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  4),  et  trois  espèces  des  Taluns  ]a 
(outre  ro.  clavula,  qui,  suivant  lui,  s'y  trouve  aussi).  Ce  sont  VO.  Dufresfi 


(^)  Je  ne  crois  pas,  en  effet,  que  Ton  doive  rapportera  ce  genre  une  petite 
espèce  de  Saint-Cassian,  figurée  par  M.  Klipstein  {Geol,  der  œstl  Alft$ 
pi.  14,  fig.  2ô),  et  décrite  avec  doute  comme  une  olive.  La  forme  delaspin 
et  celle  de  la  bouche  ne  paraissent  pas  justifier  ce  rapprochement.  M.  d'0^ 
bigny  la  place  avec  plus  de  raison  dans  le  genre  Acteonina. 

(2)  Prodrœne,  t.  II,  p.  314. 

(3)  Ccq.  foss.  Par.,  t.  il,  p.  739,  pi.  96. 
{*}  Sowerby,  Min,  cowcfc.,  pi.  288. 

(*)  Sowerby,  td. 

(^)  Deshayes,  loc,  cit, 

('j  Conch.  foss.  Adour;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lU,  p.  ,*»1. 
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Bui.f  Baslerotma,  Grat.  et  Grateloupif  d*Orb.  {Laumontianaf  Grat.  non 
Lamk). 
VO.  picholinaf  Brongniart  (^)  provient  de  la  montagne  de  Turin. 
On  trouve,  en  outre ,  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  {^)  les  Oliva 
'  Dufresnei,   Bast.,  st*6cîavM/a,  d'Orb.,  cylindracea,  Borson  et   rosacea , 
Bonelli. 

M.  Hôrnes  (^j  ne  compte  que  deux  es|)èces  dans  les  d(^p(Us  miocènes  du 
•bassin  de  Vienne,  TO.  flammuîata,  Lamk,  à  laquelle  il  réunit  VO,  Dufresneif 
Bast.  et  VO.  cJavuîa,  Lamk. 

On  a  trouvé  aussi  des  olives  en  Amérique.  Quelques-unes  ont 
été  décrites  par  MM.  Conrad  et  Lea  (^). 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  ro.  serena,  d*Orb.,  des  terrains  tertiaires  derAméri- 
qae  méridionale. 

L'expédition  du  Beagle  a  trouvé  quatre  espèces  près  de  Babia-Bianca  (^). 

VO,  cylindrictty  Sow.  (^J  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domin- 
gae. 

On  cite  aussi  quelques-uns  de  ces  mollusques  trouvés  dans  la  province  de 
Cuteb  (Indes  orientales)  et  sur  les  bords  de  rirawadi  (Birmanie)  (^). 

Les  Ancillaires  [Ancillaria,  Lamk,  Anaulax,  de  Roissy)  (*), 

—  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  5  k  9, 

ont  une  coquille  oblongue,  subcylindrique,  à  spire  courte  ou 
moyenne,  à  bouche  longitudinale.  Ces  coquilles  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  olives,  et  n'en  diiïèrent  que  parce  que 
la  suture  qui  sépare  les  tours  de  spire  n'est  point  canaliculée. 
L'animal  des  ancillaires  confirme  ces  analogies  avec  les  olives  ;  il 
vit  de  la  même  manière  qu'elles. 

(1)  Vicentin,  p.  63,  pi.  3,  fig.  4. 

p)  Sismonda,  Synopsis ^  p.  45;  Miche lotti,  Descr.  foss,  mion.  îtal.  sept., 
p..  335. 

(3)  Diefoss,  Mollitsk.  tert,  Wien,  n°  2. 

[*]  Desc.  new  foss,  tert.  eiJoum.  Acad.  Phil, 

(*)  Voyage  en  Amérique,  Paléont.,  p.  116. 

(^  Voyage  of  ihe  Beagle,  Fos$.  mamm. ,  p.  9. 

p)  Quart,  Joum,  geoL  Soc.,  t.  VI,  1850,  p.  45. 

(*)  Madras  Journal,  1840;  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  etc. 

{^)  Ce  genre  a  été  nommé  d*abord  par  Lamarck  Ancilla.  Ce  nom  a  été 
changé  contre  celui  d'ÀNCiLLARiA  en  1811.  11  est  écrit  quelquefois  Anctllaria 
[d^Orbigny).  Lcsânaiilax  de  Roissy,  ou  Arolax  de  quelques  auteurs  sont  iden- 
tiqaes  avec  les  ancillaires.  Il  parait  qu'il  faut  aussi  leur  réunir  les  Monof- 
TTGMA,  Lea. 

m.  iî^ 
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Les  ancillaires  actuelles  soot  beaucoup  moins  nombreuses  (|db  ^ 
les  olives  ;  mais  ces  deux  genres  ont  eu  k  peu  près  le  même  dé-  ^ 
veloppement  pendant  Tépoque  tertiaire. 

Les  ancillaires  paraissent  un  peu  plus  anciennes.  Elles  ort 
déjà  vécu  vers  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

M.  Jospph  Matler  (*)  a  tronvé  une  espèce  dans  la  craie  supérieure  d'Ah' 
ta-Chapelle  et  Ta  nommée  Ànc.  cretacea. 

Elles  sont  assez  nombreuses  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Deshaycs  (2)  eo  a  décrit  six  espèces.  La  pins  répandue  estlM.  hucdiMà-' 
deaj  Lamarck  qui  se  retrouve  depuis  les  terrains  inférieurs  de  Cuise-Ia-Motti 
Jtiscfne  dans  les  sables  supérieurs  de  Valmondols  i^).  VA,  canaUfera,  lamn^t 
(Allas,  pi.  LXIV,  Og.  r>.s  a  été  recueillie  dans  les  sables  inférieurs  et  dans  la' 
eâlcalre  grossier.  L'A.  olioula,  Lam.,  parait  exister  à  la  fois  dans  les  si^ 
ibiërieurs,  le  calcaire  grossier  et  les  terrains  ndmmulillques  de  Biaritz  et  4^ 
Nice.  Les  A .  glandinGy  Desh.  (Atlas,  pi.  LXiV,  fig.  6),  et  duiia,  id.,caractfi^ 
sent  le  calcaire  grossier.  VA.  inftattty  Desh.,  parait  spéciale  aux  sables  ofér 
rieurs. 

&I.  A.  Bouault  (*)  a  décrit  les  A.  conica,  nana  eispissa,  des  terrains  nnH' 
muUtiqucs  de  Pau. 

L*argile  de  Londres  a  fourni  (^)  les  A,  aveniformis,  Sow.>  et  turriteHOyîê 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocèftes 
Leur  comparaison  laisse  des  doules,  soit  quant  au  nombre  des  et* 
pèces,  soit  quant  aux  transitions  d'un  étage  à  lautre  (®). 

Il  parait  que  VA.  canaUfera  passe  de  Téocène  au  miocène. 

Les  espèces  miocènes  et  ptiocènes  les  plus  certaines  et  les  plus  répaodlfi 
sontTil.  o&5o/e<a, Brocchi  [clongata,DQÛi  )  Atlas,  pl.UClY,  fig.  7  etl'J.ytik 
diformis,  Lamk  [inflata,'Borsoii,coniformi<,  Pusch),  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  8et9 
Ces  deux  espèces  sont  citées  dans  la  plupart  des  dépôts  miocènes  ooÉnoi . 

Les  autres  espèces  sont  moins  certaines  (?). 

(1)  Monog,  der  Petref.  der  Aachenpr  KreidefbrmàiioH,  II,  p.  79,  pi.  • 
fig.  23. 

(2)  Coq  foss.  Par.,  t.  II,  p.  728,  pi.  96  et  97. 

(3)  M.  d'Orbigny  distingue  les  espèces  de  ces  divers  gisements.  Il  sépu 
VA.  buccinciiea,  Desh.  {subulata,  Lamk) de  VA.  buccinoidea,  Lamk. 

(<)  Mém.  Soc.  géol,,  V  série,  t.  III,  pi.  18. 

(*;  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  99. 

(^,  Voyez  surtout  H5rnes,  Die  foss.  Moll.  tert.  Wien,  n**  2  ;  Gratétddi 
Conch.  foss,  Adour  (cinq  espèces)  ;  Sismonda,  Synopsis  ;  Mlchelotti,  DescT.  fik 
mioc,,  etc. 

(7)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9  et  52,  en  admet  un  grabd  nOttSré. 
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On  en  cite  antsi  plnsienn  des  ierraîDs  tertiaires  des  État8-tloi8('). 
Quelques  fragments  indéterminés  ont  été  trouvés  snr  les  bords  de  Vltk^ 
wàéi,  en  Birmanie. 
VA,  australiSj  Sow.  (^),  provient  de  la  Nouvelle-Zélande. 


IS*  Famille.  —  STROMBIDES. 

La  famille  des  strombides  est  une  des  plus  clairement  carac- 
térisées par  les  formes  de  la  coquille  et  par  celles  de  l'animal.  La 
coquille  est  en  forme  de  cône  ou  de  fuseau  dans  le  jeune  âge, 
j^is,  après  avoir  grandi  plus  ou  moins  longtemps  d'uue  manière 
rtgUliére,  elle  s'arrête  dans  son  accroissement,  son  bord  se  dilate, 
s'épaissit,  s'élargit  souvent  d'une  manière  remarquable,  ou  s'arme 
Je  longues  pointes.  La  partie  antérieure  de  la  bouche  se  termine 
par  un  canal,  accompagné  d'un  sinus  plus  ou  moins  distinct, 
i'sinimal  a  un  pied  divisé  en  deux  parties  ,  dont  l'antérieure  est 
tt  fer  k  cheval,  et  dont  la  postérieure  soutient  un  opfercule  eil 
forme  de  couteau.  La  tête  porte  presque  toujours  une  trompe  ex- 
tensible, des  deux  côtés  de  laquelle  sont  des  tentacules,  terminés 
par  un  œil  volumineux. 

Cette  famille,  qui  correspond  àcelle  des  Ailés,  deLamarck,  est 
1res  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  les  différences  de 
formes  qu'entraîne  l'âge,  et  par  la  double  échancrure  de  la  bou- 
che. 

■  Les  strombides  ont  paru  pour  la  première  fois  dans  les  ter- 
liiiiis  jurassiques  ;  les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  1  épo- 
que crétacée,  et  celte  famille  paraît  être  arrivée  aujourd'hui  k 
ion  maximum  de  développement  numérique.  Les  nombreuses  es- 
pèces actuelles  vivent  surtout  dans  les  mers  chaudes,  autour  des 
Iles  ou  des  bancs  de  coraux,  k  une  grande  profondeur.  Quelques- 
unes  atteignent  une  très  grande  taille. 

Les  Strombks  [Strombus,  Lin.),  —  Atlas,  pi.  LXIV,  (îg.  10  et  11, 
ont  une  coquille  ovale,  quelquefois  déprimée,  dont  le  dernier 

0)  Voyez  Huot^  Jfan.  de  géol,,  1,  p.  763;  Conrad,  Journ,  Ac.PhHad., 
t.  VU,  etc. 

?j  Sowerby,  QuarU  Journ^  geol.  soc,  1850,  t.  VI,  p.  311  ;  Hind,  Foy. 
oflheSulphur, 
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tour,  souvent  gibbeux,  a  son  labre  dilaté ,  mats  simple  et  ss 
digitation.  La  bonche  est  échancrée  en  avant  et  en  arrière  par 
sinns,  et  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  court  et  tronqué. 

Les  strombes  ne  paraissent  pas  avoir  été  très  nombreux  di 
les  époques  qui  ont  précédé  la  nôtre;  on  n'en  connaît  pas  d; 
térieurs  aux  terrains  crétacés.  Les  espèces  sont  aujourd'hui 
pandues  dans  la  plupart  des  mers,  et  sont,  surtout  dans  toutes 
régions  chaudes,  abondantes  et  remarquables  par  leur  taille 
leurs  formes. 

Elles  ne  sont  en  particulier  pas  nombreuses  dans  les  terrs 
crétacés. 

Une  seule  a  été  citée  (<)  dans  le  terrain  néocomieny  le  S,  sttbspeck 
d*Orb.  (olim  Pterocera)^  de  Marolles,  Saint-Sau?eur,  etc. 

Le  S.  Dupinianus,  d*Orb.  (2),  est  un  fossile  du  gault. 

Les  À\  inomatus^  d*Orb.  eiincertus,  id.  (3)  (olim  Pterocera),  caractéri 
les  craies  chloritées,  etc.  (T.  rénomanien). 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  ajouter  le  DoKum  nodosum ,  Sow.  (^),  é 
craie  deSussex.  Je  croirais  plutôt,  avec  M.  Agassiz,  que  cette  espèce  ap 
tient  au  genre  des  ptérocères. 

Les  espèces  ne  sont  pas  encore  très  nombreuses  dans  les 
rains  tertiaires  éo cènes. 

M.  Desbayes  (^)  a  décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  Le  Su 
buscallosus  caractérise  les  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Bracheux,  û 
la-Motte,  etc.  Le  S.  ornatus,  Desh.  [Murex  Bartonensis,  Sow.),  A 
pi.  LXIV,  fig.  10,  et  le  S.  canaliSf  Lamk,  proviennent  du  calcaire  gros 

M.  A.  Brongniart  (^)  a  fait  connaître  le  S.  Fortisii,  du  terrain  nummi 
que  du  Yicentin. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  i 
cènes  et  pliocènes. 

Le  S.  Bonellii,  Brongniart  Ç)y  se  trouve  dans  presque  tous  les  dépôts 
cènes. 


(*)  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  303,  pi,  21  i. 

{^)  Pal*  franc,,  Terr.  crét.,  p.  313,  pi.  217. 

(3)  PaL  franc,,  Terr,  crét.y  pi.  214  et  215. 

{*)  Min.  conch,,  pi.  426  et  427. 

(5)  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  627,  pi.  84  et  85;  Sowerby,  Mu.  cm 

pL  34. 

(•)  Viceniinj  pi.  4,  fig.  7. 
(7)  Vicentin,  pi.  6,  fig.  6. 
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M.  Basterot  a  décrit  le  S,  decussatus  ('),  qui  se  trouve  à  Bordeaui  et  à 
ToriD. 

IL  Grateloop  {^)  eu  a  surtout  Tait  connaître  un  très  grand  nombre  des  en- 
lirons  de  Dax  et  de  Bordeaux  (quatorze  espèces  dont  la  plupart  nouvelles). 

Le  S,  Mercati,  Desh.  {S.  italicus^  Bonelli),  se  trouve  dans  les  dépôts  plîo* 
cèoes  du  midi  de  PEurope  (3),  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  11. 

On  peut  ajouter  {*}  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de  Tlnde  (S.  de- 
.  ftrdUuif  Sow.,  fiodo5itô,  id.) 

II.  Sowerby  en  a  décrit  (^;  quatre  espèces  de  Saint-Domingue. 

Les  PTÉaocÈRKS  [Pterocera,  Lanik),  —  Allas,  pi.  LXIV, 

fig.  12  à  15, 

sont  identiques  avec  les  strombes  par  les  formes  de  ranimai,  et  les 
:  eoqailles  n'en  diiïèrent  que  parce  que  le  labre  forme  de  grandes 
■  è'gitations.  Ce  genre  repose  donc  sur  des  caractères  plus  artifi- 
ï;delsque  réels.  Les  espèces  sont  d'ailleurs  difficiles  à  distinguer 
[;ide  celles  des  strombes,  lorsqu'on  ne  les  connaît  qu'à  l'état  de 
'  Boules,  parce  qu'alors  les  digitations  manquent.  Elles  diffèrent 
des  rostellaires,  parce  que  le  sinus  antérieur  est  ordinairement 
léparé  du  canal  par  un  intervalle,  mais  ce  caractère  est  souvent 
.  peu  tranché.  Je  me  trouve  en  particulier  en  désaccord  dans  son 
application  avec  M.  d'Orbigny.  Ce  savant  paléontologiste  place 
dans  le  genre  des  ptérocères  plusieurs  espèces  allongées,  termi- 
iéespar  un  canal  droit  ou  courbé,  en  dehors  duquel  le  labre 
fRme  une  courbe  continue  jusqu'à  la  première  digitàlion.  Les 
digitations  sont  peu  nombreuses  et  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une. 
Le  sinus  y  est  nul  ou  contigu  au  canal  ;  aussi  presque  tous  les 
autres  paléontologistes  ont-ils  décrit  ces  espèces  sous  le  nom  de 
Rostellaires.  Elles  ont  beaucoup  plus  le  faciès  de  ce  groupe  ou 
ecluides  chenopus,  que  celui  des  ptérocères  vivantes.  Je  crois  qu'il 
tet  plus  convenable  de  réserver  le  nom  de  ptérocères  aux  espèces 
courtes  à  aile  grande,  munie  de  digitations  nombreuses  (quatre 
ou  cinq)  et  chez  lesquelles  il  y  a  presque  toujours  un  sinus  dis- 
tinct entre  le  canal  antérieuret  lapremièredigitation.  Jelaissedans 

(*)  Coq,  foss.  Bord.,  p.  69. 
Pj  Conch,  foss.  Adour,  I. 

(')  Desbajres ,  Exp.  de  Morée.  Voyez  encore  pour  les  Strombes,  Deshayes, 
2*édit.  deLamarck,  Hist.  nal.  des  anim,  sans  vert.  Chenu,  Ulustr,  deconc/i.,  etc. 
(*)  Trans,  geol.  Soc.  London,  2*  série,  t.  V,  pi.  26. 
l^)  Quart,  Journ.  geol.  Soc.,  1850,  t  VI,  p.  48. 
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jegeuredeg  rostellaires  toutes  les  espèces  à  spire  longue,  à  digita- 
tioDS  peu  nombreuses  et  dont  le  sinus  est  nul  ou  réuni  à  la  biK 
du  canal.  Les  espèces  jurassiques  forment,  comme  je  le  dirai  plm; 
baSi  le  genre  des  Alaria,  Morris  et  Lycetl. 
■  Les  plérocèrcs  ont  vécu  en  abondance  dans  les  terrains  juras- 
siques, et  se  conlinuent  avec  des  formes  variées  pendant  Tépoquê 
crétacée.  Ils  sont  très  rares  dans  les  terrains  tertiaires  et  repjfc-  ] 
raissent  plus  abondants  de  nos  jours,  où  plusieurs  espèces, 
remarquables  par  leur  grande  taille ,  vivent  dans  les  mers  chau- 
des des  deux  hémisphères. 
Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  au  lias. 

M.  d^Orbigny  a  indiqué  (^)  le  P.  liasinay  d'Orb.,  du  lias  d*Étoupefour« 

On  en  cite  quelques-unes  de  Toolithe  inférieure  et  de  la  grawk 
oolithe. 

M.  Eudes  DesloDgcharaps  a  décrit  {^)  les  P.  atractdîdes,  vespa^  lalanmt  . 
retusa  etparadoxa  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  12},  de  la  grande,  oolithe  de  Mot-  ; 
mandie. 

MM.  Morris  et  Lycett  (3)  ont  ajouté  le  P.  ignotVis,  M.  et  L.,  le  P.  Benh   ' 
tleyi,  id.,  et  le  P.  Wrightiiy  id.,  de  la  grande  oolithe  d^Angleterre. 

Les  espèces  paraissent  rares  dans  les  terrains  oxfordiei^s  §t  ' 
kellovicns. 

A 

M.  d*Orbigny  {*)  en  cite  plusieurs  dans  son  prodrome;  mais  Tobserratioii  f 
que  j*ai  présentée  plus  haut  s'applique  presque  à  toutes.  Je  crois  cependant  ^ 
que  Ton  devra  admettre  quand  elle  sera  décrite,  la  P.  aranea^  d'Orb.,dt 
terrain  oxfordien  de  Creué. 


li 


Elles  deviennent  plus  abondantes  dans  le  terrain  corallien  et 
les  terrains  jurassiques  supérieurs.  Ces  fossiles  sont  même  ass§ï  ;■ 
répandus  dans  quelques  gisements,  pour  avoir  fait  donner  le  nom  ^ 
de  Calcaire  àptérocères  à  un  étage  du  terrain  kimméridgien. 

On  trouve  dans  le  terrain  corallien  (*)  les  P.  HupeUensis^  d'Orb.,  tetraceré, 
id.,  aranea,  id.,  et  quelques  espèces  inédites. 

(<)  Prodrome j  t.  I,  p.  231. 

{^)  iWm.  Soc.  Lin.  Xonnandiey  t.  VU,  p.  161,  pi.  9. 
(3;  Moll.  from  ihe  great  ool.,  Palœont.  «Soc,  1850,  p.  14  et  10$,  pi-  ^ 
et  13. 

(*)  Prodrome^  t.  I,  p.  333  et  35^. 
^)  Prodrome^  t.  Il,  p.  |0;  Ânn,  se,  n^.f  ï^2^,9*  ï^^pl.  $. 
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V.  loripier  (0  t  déerit  deux  espèces  du  terrain  eorallfen  et  trois  da  ter- 

[[M  kifflméridgieD. 

I«  calcaire  à  ptérocères  de  Tétafte  kimBiéridgien  est  prineipalement  carac- 
ttvéj^jpar  les  P.  Oceani  (Strombus  Oceaniy  Brong.,  olim  StromtMes  dm- 
^itus,  id.,  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  li),  et  P.  Ponti  (Strombus  Pmti,  Broog.). 
Il  faut  y  ajouter  le  P.  vesperti'is.  Eudes  Desl.  (3),  musca,  id.,  et  hicerla, 
y  U.  {Buccinum  lesve  et  subcarinatum,  Roemer).  Ces  trois  espèces  proyiennent 
P;  A  }>rgile  kimméridgienne  deHonfleur. 

les  ptérocères  de  Tépoque  crétacée  sont  assez  nombreux. 
Ofl  en  cite  quelqnes-uns  des  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

L'espèce  la  plus  connue  est  le  P.  pelctgiy  Brong.  {*)  (Atlas,  pt.  LXIV, 
iig.  15;,  décrit  par  cet  illustre  géologue,  d*après  des  échantillons  recueillis 

Eps  le  terrain  néocomien,  supérieur  aux  Caprotina  ammonia.  En  Suisse 
le  espèce  est  constamment  dans  cet  étage- 

L'espèce  du  terrain  néocomien  inférieur  qui  lui  ressemble  le  plus  n'a  pas 
.  ^  décrite. 

^  U.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  outre  cette  espèce  les  P.  Moreausiana,  Dupi- 
iMm  et  speciosŒy  du  terrain  néocomien  inférieur.  Je  ne  mentionne  pas  son 
P.  Emerici,  qui  me  parait  une  rostcilaire. 

Le  P.  Beaumontianay  d'Orb.,  appartient  au  terrain  néocomien  supérieur. 
Il  est  singulièrement  voisin  du  véritable  P.  pelagi. 

•  Le  P.  tenuidactyla,  Buvignier  (^),  provient  du  terrain  néocomien  d*Ancer- 
tille. 

Le  P.  Rochatianay  d'Orb.  (7),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  aptien  de  la 
jertedu  Rhône  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  15). 
^  Le  P.  FUtoni,  Forbes  (^],  appartient  au  lover  çreen  sand  d* Angleterre* 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  le  gault  et  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs. 

Le  P.  bicatinata,  d*Orb.  (^)  a  été  découvert  dans  le  ganlt  du  nord  de  la 
INoce. 


(1)  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  44,  pi.  28  et  29. 
(^  Brongniart,  Ann.  des  mines,  1821,  pi.  7. 
(')  Mém.Soc.Lin,  Normandie,  t.  VU,  p.  161,  pi.  9. 
*)  Ann,  de  mines,  1821,  pi.  7.  Voyez  aussi  Pictetet  Reneyier,  Pal.  Suisse, 
Terr.  apiien,  p.  43,  pi.  5. 
;5)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  pi.  211. 
(^)  Statist,  géol.  delà  Meuse,  p.  44,  pi.  28. 
(^)  Pictet  etRenevier,  Pal.  Suisse,  terr.  apUen,  p.  45,  pi.  4. 
(^  Quart,  Joum,  geol.  Soc,,  U  I,  p.  351,  pi.  4,  fig.  d. 
?)  P«l.  prmiç,,  Terr.  crét.,  t.  II,  pi.  208. 
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Le  P.  retusaf  Sowerby  {K,  se  trouye  daus  le  gaalt  des  environs  de  Genève 
et  daus  le  grès  vert  de  Blackdown. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  [^)  Je  P.  polycera  de  Ttle  Madame  (terraio  cém- 
manien),  et  le  P.  marginalisa  d'Orb.,  du  Mans,  id.ll  a  indiqué  en  outre  le  ?» 
VemeuilH,  du  même  gisement.  Je  doute  beaucoup  que  son  P.  inflata  appw 
tienne  à  ce  genre. 

M.  d*Arcbiac  a  fait  connaître  (3)  le  P.  CoUegni,  de  Tournay. 

Je  considère  les  deui  espèces  décrites  par  Reuss  [*)  sous  les  noms  de  fi 
giganlea  et  graciliSt  comme  très  douteuses. 

M.  dOrbigny  indique  dans  la  craie  blanche  le  P.  Toucasiana^  d*Orb.,  wmi 
décrit.  Son  P.  supracrctacea  a  au  moins  autant  les  caractères  des  rosteliaifci 
que  ceux  des  ptérocères. 

M.  Zekeli  a  décrit  (^)  les  P.  Haueriy  subtilis  et  angulaia,  de  la  craie 
Gosau. 

Les  ptérocères,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  sont  très 
dans  les  terrains  tertiaires. 

La  seule  espèce  citée  est  le  P.  radix,  Brong.  (^),  du  terrain  nummuliti^ 
du  Vicentin. 

Les  RosTKLLAiRES  { Rostcllaria ,  Laink),  —  Allas,  pi.  LXIV, 

fig.  16  à  Ik, 

ont  une  coquille  plus  ou  moins  turriculée,  dont  la  bouche  est  ter*  |> 
minée  en  avant  par  un  canal  respiratoire  presque  toujours  loag 
et  étroit,  et  dont  le  labre  s'étend  tantôt  en  restant  entier,  lanUI 
en  formant  des  digilations  peu  nombreuses  ;  il  est  en  outre  échandt  ! 
par  un  sinus  contigu  au  canal .  La  place  du  sinus  distingue  cegemvi 
des  ptérocères  ('),  l'existence  du  canal  empêche  de  le  confondu  j: 
avec  les  strombes.  L'animal  est  tout  à  fait  semblable  à  celai  de^^ 
ces  deux  genres.  I 

M.  Philippi  et  d'autres  auteurs  ont  reconnu  de  très  grandes  | 
différences  entre  l'animal  des  rostellaires  proprement  dites,  w- ! 
présentées  par  la  R,  curvb^ostris,  et  celui  de  l'espèce  de  la  Médi- 
terranée, connue  sous  le  nom  de  R,  pes-pelicani,  Larak.  Cettedc^ 

(ï)  DansFitton,  Trans.  of  the  geol.  Soc,,  i8i6,  t.  IV,  pi.  18;  Piclelrt 
Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  263,  pi.  25. 
(2j  Pal.  franc.,  Terr.  créU,  t.  II,  pi.  217. 
(3)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  II,  p.  345,  pi.  23. 
{*)  Boehm.  Kreidegeh.,  pi.  11. 

(5)  Gaster.  Gosau,  pi.  12, 13  et  15. 

(6)  Vicentin,  pi.  4,  fig.  9. 

(7)  Voyez  ci-dessus  p.  197,1a  comparaison  des  rostellaires  et  desplérooiiti> 


■  '■ 
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r-  lière  a  les  yeux  placés  sur  les  c6lés  des  tentacules,  tandis  que  ces 
^  organes  sont  terminaux  dans  les  rostellaires.  Ces  diRërences  ont 
-Botivé  avec  raison  la  formation  d'un  nouveau  genre,  celui  des 
Chinopus  [Aporrhais,  Aldov.),  Allas,  pi.  LXIV,  fig.  23  et  2û,  qui 
contiendrait  la  R.pes-pelicani  et  les  espèces  voisines.  Malheureu- 
i  Kment  il  est  difficile  de  lier  exactement  ces  diflcrcnccs  de  la  co- 
[quille  aux  formes  de  Fanimal,  et  par  consécpicnt  de  diviser  d'une 
manière  convenable  les  espèces  fossiles  entre  ces  deux  genres. 
Leschenopus  vivants  ont  le  canal  respiratoire  déprimé,  un  peu 
tordu  et  à  peine  canaliculé ,  et  le  labre  fortement  digité ,  tandis 
que  les  rostellaires  proprement  dites  ont  ce  dernier  organe  moins 
découpé  et  le  canal  fortement  creusé.  Certaines  espèces  fossiles, 
principalement  des  terrains  jurassiques  et  crétacés,  sont  intermé- 
diaires entre  ces  deux  formes,  et  il  est  très  difficile  de  savoir  au- 
quel des  deux  genres  elles  ont  dû  appartenir  par  leur  animal. 
En  conséquence,  tout  en  reconnaissant  complètement  la  conve- 
nance d'établir  le  genre  chenopus ,  je  me  vois  forcé  ici  de  réunir 
provisoirement  ses  espèces  avec  les  rostellaires. 

Les  espèces  jurassiques  e^  crétacées  ont  fourni  à  MM.  Morris  et 
Lycett  {})  le  type  du  genre  Alauia,  que  ces  paléontologistes  ca- 
ractérisent surtout  par  sa  forme  turriculée  et  par  l'absence  con*- 
stante  de  canal  à  l'angle  postérieur  de  la  boucbe.  L'aile  est  tantôt 
entière,  tantôt  digitée,  et  peut  former  une  varice;  le  canal  an- 
térieur peut  être  court  ou  long,  droit  ou  courbé.  La  forme  turri- 
cnlée  leur  est  commune  avec  toutes  les  rostellaires  et  leschenopus. 
L'absence  de  canal  postérieur  fournirait  un  caractère  distinctif 
s*il  était  constant;  mais  si  l'on  compare  entre  elles  les  espèces 
vivantes,  on  verra  combien  il  est  variable.  Depuis  le  tj^pe  des  R. 
Favannit^  Pfeiffer,  etc.,  où  il  longe  toute  la  spire,  on  arrive  par 
degrés  jusqu'à  des  espèces  telles  que  le  C.  occidentalis,  Beck,  où 
il  est  presque  nul.  Parmi  les  espèces  fossiles  rangéesdans  le  genre 
des  alaria,  il  y  en  a  où  la  partie  postérieure  du  labre  arrive  si 
obliquement  sur  la  spire,  que  l'angle  qu'il  forme  est  semblable  au 
canal  du  C.  occiderUalis, 
Je  pense  donc  que  l'on  ne  peut  pas  trouver  dans  ce  canal  un 


(1)  MolL  from  the  great  ool,  Palœont,  Soc,,  1850,  p.  15.  Ce  genre  me 
parait  être  k  peu  près  le  même  que  celui  que  Tuq  de  ces  auteurs,  M.  Lycett,  a 
établi  sous  le  nom  de  Rosthotreha,  Ann»  and  mag,  of  fuU.  hist.y  2*  série, 
1S48,  t.  II,  p.  S52. 
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caractère  générique  constant ,  et  je  réunis  proviisoirein^nj 
alaria  aux  rostellaires. 

Ces  mollusques  ont  paru  dès  Fépoque  jurassique  et  sont  i 
nombreux  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Ils  viven' 
jourd'hui  dans  la  plupart  des  mers,  jus(|ue  dans  les  régioi 
plus  froides,  sur  les  fonds  de  sable,  à  d'assez  grandes  profoDi 
et  n'atteignent  pas  la  taille  des  deux  genres  précédents. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  ont  en  général,  comi 
Tai  dit  plus  haut,  une  aile  sans  canal  postérieur,  kdigits 
peu  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  sous  le  nom  d'AL^BU 
MH.  Morris  et  Lycett,  de  Pteuockra,  par  H.  d'Orbigny,  et  de 
TELLARU,  par  la  plupart  des  autres  auteurs. 

M.  Eudes  DesloDgcbamps  (^)  a  décrit  quelques  espèces  de  Normandii 
vaut  lui  la  /?.  triflday  Phillips,  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  16,  se  trouverait 
\e  Ifas  Jusque  dans  Targile  kimméridgienne  de  Honfleur.  La  R.  hamuSf 
appartient  à  la  grande  oolithe  et  à  Toolithe  inférieure. 

Lfi  R.  hamulus,  E.  D.,  et  la  R.  cirrus,  id.,  ont  été  trouvées  dans  la 
oolithe,  et  la  R.  myurus,  E.  D.,  dans  Toolithe  inférieure  (Atlas,  pi. 
fig.  17). 

M.  BuTignier  (2)  a  décrit  une  espèce  du  terrain  corallien  du  dépar 
de  la  Meuse,  cinq  des  dépAts  kimméridgiens,  et  cinq  des  terrains  portiai 

La  R.  composita,  Sow.  (^),  se  trouve  dans  Toolithe  inférieure  et  la 
oolithe  d'Angleterre. 

M.  Lycett  (*)  a  fait  connaître  cinq  espèces  nouvelles  de  Toolithe  inf 
du  même  pays. 

Le  même  auteur  avec  M.  Morris  (^)  a  décrit  sous  le  nom  d*ALÀBU 
espèces  de  la  grande  ooliihe,  dont  cinq  sont  nouvelles. 

On  a  encore  trouvé  en  Angleterre  (6)  la  R.  trifidaf  Philipps,  du  terr; 
fordien,  et  la  /{.  bispinosaj  id.,  du  calcareous  gret. 

Les  espèces  d^AUemagne  sont  nombreuses  ij).  Goldfnss  en  a  fait  coi 
cinq  du  lias  et  deui  du  terrain  corallien  de  Pappenheim.  MM.  Koch  e 
ker  ont  décrit  la  R,  Philippin  de  Toolithe  inférieure  et  trois  espèces  < 
rain  jurassique  supérieur.  (A.  fwdifera,  Chenopus  cingulatus,  C,  |< 
fornUs,  K.  et  D.). 

0)  Mém.  Soc.  linn.  Norm,,  t.  VII,  p.  171,  pi.  9. 

P)  SlatisL  géol.  de  la  Meuse,  p.  43,  pi.  28. 

(*)  Min,  conch,,  pi.  558. 

(*)  Ann.  and  mag,  ofnat,  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419. 

(^)  MolL  from  the  great  ooL,  Palœont.  Soc,,  1850,  p.  15,  pi.  3, 

(^)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh,,  pL  4  et  5. 

O  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  III,  p.  15,  pi.  169  et  170  ;  Koch  and  D 
OoUthengéb,,  p.  31  et  46,  pi.  2  et  5;  Roemer,  Oolithgéb,,  p.  146, 
et  12. 
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hfs  B.  costaUn,  Roemer,  e^caudata,  id.,  caractériseot  le  terraiq  eorallieo 
^HobeiieggelseD. 

%    Les  rostellaires  sont  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés.  Un 

^  grand  nombre  d'entre  elles  ont  encore  les  formes  des  alaria; 
d'autres  ont  un  canal  postérieur  comme  la  plupart  des  rostel- 
faîres  vivantes.  La  grande  ressemblance  de  ces  dernières  et  des 
Drçmières  sous  tous  les  autres  points  de  vue,  est  une  nouvelle 
j^reuve  que  pe  canal  ne  peut  pas  fournir  des  caractères  généraux 
imffisants. 

I     On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomiens  et  ap- 

r.  tiens. 

M.  d'Orbigoy  [^)  a  décrit  ou  indique  ciaq  espèces  du  terrain  néocomiea 
ioférieur  et  quatre  du  terrain  néocomiou  supérieur  d'EscragnoUes. 

11.  Biivignier  \})  a  décrit  les  R.  euryptera  et  longiscata,  des  terrains  néo- 
cemiens  du  département  de  la  Meuse. 

On  trouve  dans  le  lower  green  sand  d'Angleterre  et  dans  Targile  de  Spee- 
ton  (3j,  la  R,  glabra,  Forbes,  et  la  R.  composita,  Philipps  non  Sow.  (si«&- 
~  çfmposUa,  d*Orb.). 

Nous  avons  trouvé  (4)  dans  le  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rbône  la  R, 
Robinaldina,  d'Orb.,  la  R,  RoujH,  Pictet  et  Renevicr,  et  le  Chenopus  Dupi- 
•ffintis,  d*Orb. 

La  R.  CosUBj  Sbarpe  (^),  provient  des  terrains  crétacés  inférieurs  du  Por- 
tugal. 

Les  rostellaires  sont  abondantes  dans  le  gault. 

Les  auteurs  anglais  (^)  en  ont  fait  connaître  plusieurs,  telles  que  les 
B.  cakarata,  Sow.,  carinata,  Mantell,  elongata,  SoYf.,marginata,  id., Par* 
iMisoni,  id.,  re/i^sa,  id. 

II.  d'Orbigny  en  a  ajouté  (^)  quelques-unes  et  en  particulier  les  R.  trico^- 
loto,  carinelîa,  Drunensis,  Itieriana, 

Pana  le  travail  que  j*ai  publié  avec  M.  le  docteur  Roux  (^),  nous  avons 

(0  Pal,  fr.f  Terr.  crét,,  t.  II,  p.  282,  pi.  206  et  207  ;  quelques  espèces 
oe  sont  quMndiquées  dans  le  prodrome. 

(2j  SlaUat.  géol.  delà  Meuse,  p.  44,  pi.  28. 

(3)  Forbes,  Quart.  Joum»  geoh  Soc,  I,  p.  350,  pi.  4;  Phillips,  Giol.  çf 
Yorkshire,  p.  94,  pi.  2. 

{*)  Pal.  Suisse,  Terr.  aptien,  p.  46,  pi.  4. 

(*)  Quart,  joum,  geoh  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  193. 

(^)  Sowerby,  Min.  concK,  pi.  349  et  Trans,  of  (he  geol.  Soc,  2^  série, 
t.  IV  ;  Mantell,  Geol.  ofSussex,  etc. 

C)  Pal,  fr,,  Terr,  crét.,  t.  11,  p.  284,  pi.  207  et  208. 

(9)  MdUusqms  des  grès  verti,  p.  247,  pi.  24  et  25.  Je  persiste  dans  pon 
•piBîep  fur  la  syBUiyBiif  4«  ees  MpècM.  L«  vraie  A.  Parkin$ani,  o*t  pas  été 
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cherché  à  rétablir  la  synonymie  de  quelques  espèces  et  nous  en  avoDSi 
plusieurs  nouvelles  (A.  Grasiana,  Thimotheanaf  ftisiformis,  Deluci,cing% 

Les  craies  chloritées  et  les  terrains  crétacés  supérieurs  ne 
pas  moins  riches  en  représentants  de  ce  genre. 

La  B.  macrostomaf  Sow.  (<},  et  les  R.  calcarataf  id.,  P.  Parkmsom^l 
ci-dessus  indiqués,  ont  été  trouvés  à  Blackdown. 

M.  d*Orbigoy  [^}  a  fait  connaître  six  espèces  du  terrain  cénomaoia  i 
France,  cinq  du  terrain  turonien  et  la  R.  pyrenaica ,  des  bains  de  Re 
[terrain  sénonien). 

Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXIV,  la  R.  omaia,  d*Orb.,  fig.  il^ 
la  R,  Requieniana,  id.,  fig.  19.  Ces  deux  espèces  proviennent  du  terraio 
roniend'Uchaux. 

Les  espèces  d'Allemagne  {^)  ont  été  étudiées  par  Goldfnss  {R.  ovata^  de 
craie  de  Haldem,  Huchi,  Goldf.,  du  placner  kalk,  etc.,  vespertilio  ^  ià,, 
plsner  mergel,  etc.,  striata,  d'Aix-la-Chapellc,  papilionacea,  id.,  costata^i 
Gosau;  Reuss  [R,  subulatay  tenuistria,  etc  ,  du  plaener  mergel)  ;  Geii 
(Réussi,  etc.);  Puch  {acutirostris);  Jos.  Miiller  (six  espèces  nouvelles  d'i 
la-Chapelle);  Zekcli  (onze  espèces  de  Gcsnu,  etc.). 

Les  espèces  de  Gosau  avaient  déjà  été  étudiées  par  Sowerby  (^),  qdi 
avait  décrit  plusieurs  espèces. 

Les  rostellaires  sont  plus  rares  dans  les  dépôts  de  Fépoqaei 
tiaire.  Leur  analogie  avec  les  espèces  vivantes  permet  plus  fa 
ment  d'en  distinguer  les  chenopus. 

M.  Melleville  (^)  a  décrit  la  R.  lœvigata ,  des  terrains  tertiaires  inférieml 
de  Laon  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  20). 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  par  Lamarck  etpar  M.Dflh^ 
hayes  (^).  Ce  dernier  auteur  compte  quatre  espèces.  La  R.  fissurella,  Laak 
(Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  22),  est  indiquée  comme  se  trouvant  à  la  foisdaoïM 
terrains  tertiaires  inférieurs,  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  grès  mirli 
supérieur.  La  R.  macroptera  {ampla,  Nyst),  et  la  R,  coîunibaria,  id.,  cand^ 


connue  par  M.  d'Orbigny.  Celle  que  cet  auteur  a  décrite  sous  ce  nomot  > 
notre  R.  Orhigwyana,  et  ne  peut  pas  porter  celui  de  R.  coslcUa.  La  R,  marp'  : 
ficUay  Fitton,  n*est  point  la  R,  Parkinsoni,  etc.  Voyez  encore  les  obsenatkm  : 
supplémentaires,  Moll,  des  grès  verts^  p.  549. 

(1)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV. 

(2)  Pal  fr.,  Terr.  crét.,  t.  II,  pi.  209  et  210. 

(3)  Goldfuss,  Petref,  Germ.y  t.  III,  pi.  170;  Reuss,  Boehm.  Kreideg.,lt 
p.  46,  pi.  9;  Geinitz,  Verstein,  p.  363;  Pusch.,  Pol,  Pal.;  Jos.  Mâller, 
Verst,  Aach,  Kreid.,  pi.  5  et  3  ;  Zekeli,  Gaster,  Gosau,  pK  12  à  14,  etc. 

(<)  Trans,  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  111,  pi.  38. 

(^}  Sables  tert.  inf.,  Ann.  se,  gëol.,  p.  71,  pi.  10. 

(^i  Lamarck,  Ann,  Mus,j  t.  Il;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  il,  p.  Ci^* 
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ikmt  le  calcaire  grouier.  La  R.  crassilabrum,  Desh.  (labrosa,  Sow.)}  ap« 
fBtient  au  grès  marin  supéripur. 

La  R.  macroptera  a  été  retrouvée  dans  le  terrain  nummulitlque  de  Nice, 
#li'  R,  fissurella,  dans  le  même  gisement,  et  en  outre  dons  ceui  de  Pan,  da 
tieeniin,  etc. 

M.  A.  Brongniart  (*J  a  décrit  la  R.  corcina  et  la  R.  pes-carhonis  du  terrain 

■mmulitiquc  duViccutin.  M.  A  Rouault  (^j  a  fait  connaître  la  R.  Lejeunei, 

Ji  A.  maxima,  la  R,  Hupei  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  21),  et  le  R.  spirata,  du 

in  Dummulitique  de  Pau. 

M.  Bellardi  {^)  a  décrit  la  R,  macropleroides,  Bcil.,  lœvis,  id.,  multiplU 

bcato,  id.,  goniophora,  id.,  et  cité  quelques  espèces  indéterminées  du  terrain 

r.  WDmulitique  de  Nice. 

>:    On  trouve  dans  l'argile  de  Londres  (^)  la  R.  lucida,  Sow.,  la  R,  rimota,  id., 
i  llla  A.  Sovœrbyiy  Mantell  (olim  Parldnsoni). 

Les  espèces  se  coatiauent  dans  les  terrains  nnocènes  et  plio- 
F«è&es. 


L  Le  terrain  tongrien  de  Belgique  renferme  (^)  la  R,  crassa,  van  Beneden 
l(Jt  Margerini,  Nyst,  Chenopus,  Sow.,  Nyst). 

11.  Grateloup  {^)  a  décrit  la  R,  dentata  et  deui  espèces  qu*il  rapporte  aoi 
C.  pes-peîicanif  Lin.  et  pes-carbonis,  Grai,  (C.  Burdigalen sis fd'Orh.  etCrra- 
Motipt,  id.). 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  (7)  la  R.  dentata,  Grat., 
d-dessus  indiquée  et  deux  espèces  nouvelles,  la  R.  CoUegnoi,  Bellardi  et  Mi- 
cbelotti,  et  le  Chenopus  pes-gracuHy  Bronn. 

Le  C.  peS'pelicani,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXIV,  Gg.  23  et  24),  actuellemeut 
vivant,  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  dans  les 
terraius  quaternaires  de  Sicile,  dans  le  crag  d'Angleterre,  etc. 

On  a  trouvé  en  Allemagne  une  partie  des  espèces  précédentes  {R.  fissu- 
nUa,  Lamk,  pes-pelicanit  id.,  etc.).  Parmi  les  espèces  nouvelles  on  cite  la 
B,decuss€Ua,  Philippi  (^),  de  Westeregein,  et  la  R,  paradoxa,  Philippi  (^}. 

On  a  aussi  trouvé  des  rostellaires  hors  d'Europe  (*®). 

(I)  Vicentin,  pi.  4,  fig.  2  et  8. 

(S)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  III,  pi.  18. 

(»)  Mém.  Soc.  géoU,  2»  série,  t.  IV,  pi.  13. 

{*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  91  et  349. 

(*)  Nyst,  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  pi.  44,  fig.  4. 

(*J  Conch.  foss»  Adour,  I. 

f)  Michelotti,  Descr.  foss.  mioc.  Ital,  sept.,  p.  200. 

(*)  Palœontographica,  t  I,  p.  75,  pi.  10  a. 

f)  Terl.  Verst.  Nordwest.  Deutsch.,  p.  24,  pi.  4,  fig.  13. 

(»•)  Norton,  Journ.  Ar.  PhU.,  t.  VIII  ;  d'Orbigny,  Voyage  en  Amér.y  Pa- 
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On  trotirera  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  de  T Amérique 
trionale,  décrites  par  M.  Morton. 

Les  mêmes  gisements  de  l'Amérique  méridionale  renferment  des  <4^ 
cet  décrites  par  M.  d'Orbigny. 

Le  même  auteur  en  décrit  une  des  terrains  tertiaires  du  même  pays. 
On  en  a  trouvé  aussi  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  proyince  de  Catci. 

C'est  peut-être  k  la  fin  de  cotte  famille  qu'il  faut  placer  ■ 
genre  dont  les  rapports  ont  toujours  été  cotitestés. 

Les  Stkuthiolairbs  [SMdhiolaria,  Lanik), 

qui  ont  une  coquille  ovale,  à  spire  élevée,  dont  la  bouche  ovi 
est  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court  et  peu  profond, 
bord  columellaire  est  couvert  par  une  callosité.  Le  labre  un 
infléchi  simule  un  sinus  en  arrière  de  ce  canal  ;  il  est  muni  d^ 
bourrelet  en  drhors. 

Les  formes  de  la  coquille,  si  ce  n'était  la  brièveté  du  es 
sembleraient  la  placer  dans  la  famille  des  fusides  ;  la  sinuoisité 
labre   parait  indiquer  quelque  chose  d'analogue  au  sinus 
strombes.  Les  formes  de  l'animal  montrent,  suivant  H.  Deshayél^ 
de  grandes  analogies  avec  les  cbenopus. 

M.  Kiener  pense  plutôt  qu'on  doit  rapprocher  les  struthiolairÉ 
des  pourpres. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un  très  petit  nombre  de  struthio- 
lâires  vivantes,  qui  sont  spéciales  aux  mers  de  la  Nouvelle-tt- 
lande.  Leur  existence  k  l'état  fossile  est  douteuse. 

La  Struthiolaria  umhilicatay  Bonelli  (i),  du  terrain  pliocène  d'Asti,  4* 
particnt  saivaut  M.  Sismonda,  au  genre  Lacuna,  Turton. 

Une  espèce  douteuse  {S.  wnata  ?  Sow.'i,  a  été  citée  dans  les  terrains  ttf^ 
ti aires  de  Patagonie  \^), 

H«  Famille.  —  CONIDES. 

La  famille  des  conides  se  distingue  de  toutes  les  autres  familles 
par  une  coquille  formant  un  cône,  dont  la  base  est  représentée  par 

lœonU  et  Foss,de  Colombie;  Madras  Journ.,  1840;  Sowerby,  Trans,  ofthe 
geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  etc. 

(1)  Bellardi  et  Michelotti,  Saggio  orittog.,  p.  31,  pi.  3;  Sisinonda,  Sy- 
nopsis, p.  48. 

(>)  Sowerby,  in  Darwin,  South,  America,  pi.  4. 
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M  spire  ei  dont  les  tours  sont  enroulés  sur  eux-mêmes  comme 
les  cornets.  La  bouche  est  longue,  étroite,  sans  dents  et  échan- 
fee  en  avant  ;  l'opercule  est  très  étroit,  à  éléments  latéraux. 
I.Ces  coquilles  ont  souvent  dans  la  nature  vivante  des  couleurs 
LTJves  et  variées  et  une  surface  très  polie,    qui   rappelle  par- 
[fcis  celle  des  porcelaines;  mais  elles  en  diffèrent  essentielle- 
■kent,  parce   qu'elles   sont  revêtues  dun  épais  drap   marin. 
nLes  animaux  ont  un  pied  allongé,  non  extensible,  et  un  tube  res* 
piratoire  très  long.  Les  yeux  sont  au  tiers  antérieur  des  tenta- 
.cules.  L'enroulement  des  cônes  présente  un  caractère  qui  lui  est 
i.tout  à  fait  spécial,  les  tours  intérieurs  se  réabsorbent  k  mesure  que 
coquille  s'accroît  et  deviennent  extrêmement  minces,  tandis 
e  les  tours  extérieurs  sont  épais.  11  résulte  de  celle  circon- 
iicé  que  la  coupe  de  la  coquille  faite  perpendiculairement  à  son 
e,  présente  une  spire  dont  les  premiers  tours  sont  1res  minces 
eomparativement  au  dernier  (Allas,  pi.  IXiV,  fig.  25),  tandis 
dans  les  autres  coquilles  la  spire  formée  par  une  coupe  pa- 
ille aurait  une  épaisseur  à  peu  près  uniforme  Celte  organisa- 
ion  permet  de  distinguer  les  cônes  dans  les  cas  douteux  et  nous 
s  en  sommes  déjà  servi  pour  rapporter  au  genre  Acteonina, 

Înelques  espèces  des  terrains  jurassiques  qui  avaient  été  attri- 
nées  à  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 

Les  Cônes  {Conus,  Linné),  —  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  25  à  30, 

Mûi  le  seul  genre  connu  de  la  famille  et  forme  comme  on  sait  dans 
les  mers  actuelles  un  genre  aussi  remarquable  par  le  nombre  des 
espèces  que  par  la  beauté  de  quelques-unes  d  entre  elles.  Ils  n'ont 
ipparu  pour  la  première  fois  que  vers  la  tin  de  l'époque  crétacée, 
Sans  laquelle  ils  ne  sont  représentés  que  par  un  petit  nombre 
d*espèces.  Us  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendant  la 
période  tertiaire,  principalement  à  partir  de  l'époque  à  laquelle 
\eé  terrains  miocènes  ont  commencé  à  se  déposer. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  apparliennent  exclusivement 
à  Tétage  des  craies  blanches. 

Le  C.  cylindraceus ,  Geinitz  (*),  du  quader  inférieur  de  Saxe,  me  pàratt 
être  une  acteonina. 

LeC.  senU-costattiSf  Goldfussl^),  a  été  trouvé  dans  la  craie  supérieure  de 
Hildem. 

(»)  Charakter.,  p.  72,  pi.  48. 

'^  Petr.  Germ.j  t. III,  p.  14,  pi.  169,  flj;.  2. 
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I^  C,  tubercukUuSf  Dujardta  (<),  provicut  des  craies  blanches  des  c 
de  Toars  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  26). 

Le  C.  MarticensiSy  Matheron  (^j,  a  été  découvert  dens  la  craie  des 
gués. 

Ou  peut  ajouter  le  C.  gyralus,  Morton  (3),  de  la  craie  blanche  de 
Unis. 

Les  espèces,  ainsi  que  je  lai  dit  plus  haut,  augmenten 
coup  de  nombre  dans  l'époque  tertiaire. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  tertiaires  anci 

M.  Deshayes(^)  en  a  décrit  huit  espèces  du  bassin  de  Paris.  Les  C. 
ditus,  Brug.,  diversiformU,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  27),  turritus 
stromboideSf  id.  {lineatuSf  Brander),  et  antediluvianus ,  id.,  caracté 
calcaire  grossier. 

LeC  stdciferuks,  Desh.,  le  C.  crenulatus,  id.,  et  le  C.  scabriculus, 
appartiennent  aui  grès  marins  supérieurs. 

M.  Melleville  {^)  a  fait  connaître  le  C.  bicoronaiiis ,  des  terrains  t 
de  Cuise-la-Motte  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  8). 

M.  A.  Brongniart  {^)  a  décrit  le  C.  alsiosus,  du  terrain  nummuli 
Ronca,  et  une  espèce  du  même  gisement  qu'il  rapporte  au  C.  def 
Lamk,  et  qui  parait  différente.  C'est  le  C.  Brongniarti,  d'Orb. 

M.  d'Archiac  C)  a  fait  connaître  le  C.  RouauUi,  du  terrain  nunun 
de  Biaritz  et  de  Pau. 

On  trouve  aussi  dans  les  terrains  nummulitiques  quelques-unes 
pèces  du  bassin  de  Paris  qui  ont  été  citées  plus  haut. 

Plusieurs  espèces  ont  été  citées  dans  Targile  de  Londres.  Outre  uni 
des  espèces  du  bassin  de  Paris  (C.  deperditus,  diversiformis)  et  le  C 
tus,  Brander  {sirornboides,  Desh.),  on  peut  citer  (*)  :  les  C.  dormitor 
concinnus,  id.,  scabriculus,  id.,  corculum,  id.  eivelatus,  id. 

Les  terrains  tertiaires,  miocènes  etpliocènes  en  renferme 
très  grande  quantité;  leur  synonymie  est  très  difficile  e 
distribution  géographique  est  par  conséquent  encore  impa 
ment  connue. 

On  pourra  consulter  principalement  la  Monographie  des  cônes  de  I 

(>)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  321,  pi.  220. 

(2)  Catalogue,  etc.,  p.  257,  pi.  40. 

(3)  Synopsis  crel,  group.,  p.  49,  pi.  10. 
(<J  Coq.foss,  Par.,  t.  11,  p.  743,  pi.  98. 

(*)  Sables  tertiaires,  Ann.  se.  géol.,  p.  71,  pi.  10. 

(«)  Vicen/tn,pl.  3,  fig.  1  et  3. 

(7)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  ÏIl,  pi.  13,  fig.  22. 

(8)  Sowerby,  Min.  ccnch.,  pi.  301,  302,  303  et  623. 
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par  M.  Horues  (^}.  Ce  paléontologiste  en  figure  dix-neuf  espèces  dont  deux 
seulement  sont  nouvelles,  les  C.  Haueri  et  exlensiis.  (Atlas,  pi.  LXIV, 
fig.  29.) 

M.  Grateloup  {})  en  a  figuré  une  grande  quantité  des  environs  de  Bor- 
deaux et  de  Dax  (plus  de  trente  espèces). 

Les  espèces  miocènes  du  Piémont  ont  principalement  été  décrites  par 
tf .  Michclotti  (3),  qui  en  compte  dix-neuf  espèces  dont  onze  nouvelles.  Le 
C.  rarislriatus,  Bell.,  est  figuré  dans  la  planche  LXIV,  figure  30,  mais  d'a- 
près un  échantillon  du  hassin  de  Vienne. 

Les  espèces  pliocènes  du  même  gisement  ont  été  décrites  par  Brocchi,  etc. 

11.  de  Sismonda  (*)  admet  sept  espèces  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans  le  ter- 

nin  miocène  et  dans  le  terrain  pliocène,  et  huit  spéciales  au  terrain  pliocène. 

^  11  nous  est    impossible  d'énumérer  ici  ces  nombreuses  espèces.  Les  plus 

connues  sont:  le  C.  betulinoideSy  Lamk,  leC.  i^/d/oratidi,  Brocchi ,  le  C.  Mer- 
.    catt,  id.,  le  C.  ponderosits,  id.,  leC.  Nue^  id.,  le  C.  antediluvianuSf  Brug. 

On  peut  ajouter  (^)  à  cette  longue  énumération  des  cônes  eurc 
péens,  plusieurs  espèces  des  Étals-Unis ,  quelques-unes  du  ter 
rain  nummulilique  de  Tlnde,  neuf  espèces  de  Saint-Domingue 
décrites  parSowerby,  etc. 

15»  Famille.  —  VOLUTIDES. 

Les  volùtidcs  ont  une  coquille  enroulée  ,  plus  ou  moins  allon- 
gée, dont  la  bouche  estéchancrée  en  avant  et  ne  se  prolonge  pas 
en  canal,  et  dont  la  columellc  présente  toujours  des  gros  plis  très 
marqués.  Cette  bouche  n'est  point  fermée  par  un  opercule.  L'a- 
nimal est  plus  ou  moins  volumineux,  à  pied  variable  et  sans 
pores  aquifères. 

Les  coquilles  de  cette  famille  se  distinguent  des  actéonidespar 
leur  bouche  échancrée  et  de  la  plupart  des  familles  précédentes 
parles  dents  très  marquées  de  leur  columelle  (^).  Elles  diffèrent 
de  toutes  les  suivantes  par  l'absence  de  canal  ou  par  un  enroule- 
ment normal. 

(')  Die  fossiJen  Mollusken  des  tertiaer  Beckens  von  Wien, 

(^)  Conch.  foss,  Adotir,  L 

(3)  Descr.  foss.  mioc,  Ital.  sept,,  p.  336,  pi.  13  à  17. 

{*)  Synopsis,  p.  43. 

(5)  Voyez  d'Orbigny ,  Prodrome  ;  Sowerby ,  Trans.  geoî.  Soc  ,  2*  série, 
t.  V,  pour  les  espèces  de  Cutch,  et  Quart,  journ,  geol  Soc.,  1850,  t.  VI, 
p.  44,  pour  celles  de  Saint-Domiugue. 

{^)  Les  marginellcs,  p.  188,  ont  les  mémos  dents,  mais  elles  se  distinguent 
par  leur  coquille  i)olie. 

Hl.  \\ 
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Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  très  anciens  à  la  surface  du 
globe;  on  n'en  retrouve  point  avant  le  milieu  de  Tépoque cré- 
tacée, où  ils  sont  représentés  par  les  deux  genres  principaux  ;e 
ce  n'est  que  dans  les  terrains  tertiaires  que  les  espèces  devien 
nent  nombreuses.  Celles  de  nos  mers  actuelles  sont  souvent  re 
marquables  par  leur  taille,  leurs  belles  formes  et  la  brillante  dis 
position  des  couleurs. 

Les  VoLUTBS  (  Fb/w^a,  Lin.),  ^  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  1  à  5, 

ont  une  coquille  ovale,  oblongue  ou  ventrue,  à  spire  courte  et 
sommet  obtus.  La  bouche  est  allongée,  à  bords  simples,  non  di 
latés,  et  présente  en  avant  une  forte  échancrure.  La  columellees 
marquée  de  plis  très  prononcés  et  obliques. 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  de  nombreuses  espèces,  qn 
vivent  sur  les  fonds  sablonneux  des  parties  tranquilles  de  la  plo 
part  des  mers.  Les  premières  ont  apparu  pour  la  première  foi 
dans  l'époque  crétacée ,  où  elles  sont  peu  nombreuses  ;  leur  nombr 
augmente  beaucoup  avec  la  période  tertiaire. 

On  a  divisé  les  volutes,  d'après  la  nature  de  leur  enroulement 
en  genres  (^)  que  l'étude  de  l'animal  ne  paraît  pas  confirmer.  Oi 
nomme  en  particulier  Cymbium  ou  Cymba,  les  espèces  très  ouver 
tes,  dont  la  spire  est  complètement  ou  presque  complètement  ca 
chéepar  le  dernier  tour.  Les  volutes  de  celte  forme  sont  toute 
spéciales  à  l'époque  actuelle,  et  les  fossiles  appartiennent  san 
exception  à  la  division  de  celles  où  la  spire  est  bien  visible. 

Chemnitz  aformé  aussi  pour  quelques  fossiles  { V.  cithara,  etc. 
un  genre  Cithar^dus  ,  qui  ne  repose  sur  aucun  caractère  suffi 
sant. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  ne  se  trouvent,  comme  je  Ta 
dit  plus  haut,  qu'à  partir  du  milieu  de  cette  époque. 

M.  d'Orbîgny  {^)  a  décrit  la  V.  Guerangueriy  du  Mans  (terrain  cénoma- 
nien),  quatre  espèces  d'Uchaux  (terrain  turonien),  et  U  K.  Làhayesi,  d'Orb. 
du  terrain  crétacé  supérieur. 

La  V.  Requieniana,  d'Orb.,  d'Uchaux,  est  figurée  Atlas,  pi.  LXV,  Gg.  1. 


(1)   FULGORARIA  et  VOLDTA,  Schum.  ;  SCAPHELLA,  CtMBIOLA,  HaBPDLA,  VOLOtî- 

UTHES  et  VoLUTA,  Swaiusou ;  YETHus,id.,  diaprés  Adanson;  Mslo,  Hiu>' 
phrey,  etc. 
(2)  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  II,  pi.  220-221. 
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11.  Mantell  (*)  a  décrit  une  V,  ainhigua^  da  terrain  crétacé  de  Middleham; 
■lis  ce  nom  avait  d^à  été  donné  par  Sowerby  à  une  antre  espèce  de  l'argile 
éeUndrcs. 

M.  Matheron  [^)  a  fait  connaître  la  V.  conoidea,  de  Figuières,  près  Mar- 
NÎHe,  et  la  V.  pyruloides,  da  terrain  crétacé  supérieur  de  Plan  d'Aups. 

On  trouve  (^)  dans  le  plaener  de  Strehien,  Haldcm,  etc.,  la  V.  semipliccUa, 
Geinitz  {laticostata^  Mùller),  la  V.  Roemeri,  Geioitz,  la  V.  induta,  id.  {Pleth^ 
rototna,  Goldf.)»  et  la  V.  semUineata,  id.,  outre  quelques  espèces  déjà  indi- 
quées ci-dessus. 

La  V.  deperdUa,  GoXdL  (*),  provient  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près 
Uaestricht. 

Les  environs  d'Aix-la-Chapelle  renferment  dans  leurs  terrains  crétacés  so.- 
périeurs  (outre  les  V.  elongata,  d'Orb.,  semipliccUa,  Gein.,  induta,  id.),  les 
Y.OrUgnyanaj  Mùller  (^),  cingulataj  id.,  nitidulaf  id.,  elBenedeni,  id. 

Les  espèces  de  Gosau  sont  nombreuses  :  Sowerby  avait  déjà  décrit  la 
Wacuta  {subacuta,  d'Orb.),  M.  Zekeli  (^)  vient  d*y  ajouter  quinze  autres 
Mpèces. 

On  peut  citer  aussi  plusieurs  volutes  des  terrains  crétacés  de  Pondichéry, 
décrites  par  M.  E.  Forbes  C). 

Les  volutes  sont  plus  abondantes  encore  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Les  terrains  éocènes  en  particulier  en  renferment  une  quanti 
considérable. 

Lamarck,  puis  M.  Dcshayes,  ont  fait  connaître  celles  du  bassin  de  Paris.  Ce 
ëeroier  en  a  décrit  {^)  trente  et  une  espèces,  dont  les  V.  depressa,  Lamk, 
Ml/û/ria/a,  Desh.,  angusta,  id  ,  amligua,  Lamk,  trisulcata,  Desb.,  et  p/t- 
cotoi'Ia,  id. ,  appartiennent  aux  terrains  inférieurs  et  se  trouvent  surtout  à 
Coi»e- la-Motte. 

Les  autres  appartiennent  en  majorité  au  calcaire  grossier.  On  peut  citer 
parmi  les  plus  abondantes  et  les  plus  caractérisliqucs  les  V.  cilhara^  Lamk 
(Allas,  pi.  LXV,  fig.  2),  spinosa,  id.,  muikina^  id  ,  ihiirata,  Desh.  (Atlas, 
pi.  LXV,  fig.  3)i  etc.  11  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  l'apparence 
spéciale  et  caractéristique  de  cette  grande  série  de  volutes  éocènes.   Les 

[*)  Geol.  of  Sus^ex,  p.  108,  pi.  18. 
(^)  Catalogue t  etc.,  pi.  40. 

(3j  GeiniU,  Characht.,  p.  70,  pi.  18,  etc.;  Goldfuss,  Pelr,  Germ.,  t.  III, 
pl.  170,  etc. 
i<)  Idem,  ibid.,  pl.  169. 

(^)  J.  Mûller,  Aachener  Kreidef.,  II,  p.  40,  pl.  5  et  6. 
(S  GuUr.  Gosau,  pl.  13  et  14;  Sowerby,    Trans.  geol.  Soc.,  2*  série, 

t.  m. 

\-i  If  ans.  ofthe  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VU. 
i*,  Coq.  foM.  Par,,  t.  Il,  p.  679,  pl.  90  à  95. 
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formes  tranchées  et  élégantes  de  ce  geare  y  rendeot  très  évidente  Teiis- 
tence  de  modiûcations  spéciAques  puissantes  dans  la  série  des  temps;  et 
tandis  que  certains  genres,  parleurs  formes  indécises  peuvent  faire  douter  du 
renouvellement  des  faunes,  le  genre  des  volutes  le  rend  évident. 

Quelques  espèces  enfln,  comme  les  T.  mutata,  Desh.,  Branderi^  Defr., 
stmpleo;,  Desh. ,  etc.,  caractérisent  les  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Yil- 
mondois,  de  Monncville,  etc. 

Une  partie  dos  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  retrouvées  dans  les  te^ 
rains  nummulitiques,  et  en  particulier  la  V,  ambigua^  Lamk,  la  V,  murkinOf 
id.,  etc.  Il  faut  y  ajouter  (^)  la  V.  sttbspinosaf  Brongniart,  de  Ronca;  unees- 
pèce  du  même  gisement  rapportée  par  le  même  auteur  à  la  V.  affiniSf  Brocchi  ; 
les  V.  Deshayesiana,  A.  Rouault,  et  Prevostû  id.,  du  terrain  nummulitiqne 
de  Pau,  et  quelques  espèces  inédites  nommées  par  M.  d*Archiac. 

Les  dépôts  éocènes  du  bassin  de  Londres  sont  presque  aussi  riches  en  vo- 
lutes que  ceux  de  Paris  C^},  M.  Morris  en  énumère  vingt-deux  espèces,  parmi 
lesquelles  figurent  une  partie  de  celles  dont  je  viens  de  parler.  Plusieni* 
(seize)  ont  été  décrites  par  Sowerby  (V.  athleta^  costaUty  dentidatat  paupô- 
rofa,  etc.,  etc.).  Les  matériaux  me  manquent  pour  indiquer  leur  dislrilHh 
tion  géologique  exacte  ;  les  unes  appartiennent  à  l'argile  de  Londres,  la 
autres  aux  dépôts  éocènes  supérieurs. 

C'est  probablement  aussi  à  l'époque  éocène  qu'appartiennent  les  dépôts  de 
Westeregein,  dans  lesquels  M.  Philipps  (3)  cite  les  F.  2a6i*05a,  Phi].,  6<r- 
mari,  id.,  et  des  espèces  du  bassin  de  Paris. 

Ces  mollusques  paraissent  diminuer  de  nombre  dans  les  ter- 
rains  tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

Le  bassin  de  Bordeaux  en  a  cependant  encore  fourni  un  bon  nombre  qal 
ont  été  décrites  par  MM.  Basterot  et  Grateloup  (^).  Les  espèces  ont  souvent 
été  rapportées  un  peu  légèrement  à  celles  du  bassin  de  Paris.  Les  faloos 
bleus  ou  faluns  inférieurs  paraissent  en  renfermer  une  douzaine  d'espèces 
(F.  picturatat  G  rat.,  Tarbelliana,  id.,  etc.),  et  les  faluns  jaunes  seulement 
la  Voîuta  rarispinat  Lamk  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  4).  Cette  espèce  est  caracté- 
ristique de  presque  tous  les  terrains  miocènes  d'Europe. 

On  doit  à  M.  Nyst  (^j  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  de  Belgique,  prin- 

(*)  Brongniart,  Viceniin,  p.  63,  pi.  3;  A.  Rouault,  Jlf^m.  Soc.  géol,  2* sé- 
rie, t.  III,  pi.  18;  d'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  lll,  p,  297;  J.  C  de 
Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V. 

(2)  Morris,  Catalogue,  p.  167;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  115,290,396, 
398,  399,612,  613,  625. 

(3)  Paîœontographica,  I,  p.  78,  pi.  10. 

(*)  De  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  43  ;  Grateloup,  Act.  Soc.  Unn.  Bord., 
6,  et  Conch.  foss.  Adour,  I.  Voyez  les  rectifications  de  synonymie  proposées 
par  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9. 

(5)  Coq.  et  polyp.  foss.  des  terrains  tert.  de  la  Belgique,  1843,  p.  592,  pi* 
44  et  iS. 
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cipalement  de  Tétage  toogriea  {V.  suturalis,  Nyst,  cingulataf  id.,  semipU-' 
cata^  id.,  semigranosa,  id.,  etc.). 

Les  terrains  miocènes  dn  Piémont  renferment  suivant  M.  Michelotti  (*}, 
outre  la  V.  rarispina,  Lamk,  citée  plus  haut,  la  F.  ficulina,  Lamk,  la  T.  Tau- 
miOy  Bonelli,  la  V.  magorum,  Brocchi,  et  la  F.  Stcainsoni,  Michelotti.  Au- 
cune espèce  n'a  été  citée  dans  les  terrains  pliocènesd'Asti. 

M.  Hôrnes  {^j  a  trouvé  dans  les  terrains  tertiaires  miocènes  des  environs  de 
Vienne,  la  V.  rarispina,  la  V,  ficuHna,  et  la  F.  Taurinia,  citées  ci-dessus.  Il 
y  a  ajouté  la  V,  Haueri,  Bornes. 

La  F.  spoliata^  Smith  (3),  a  été  découverte  dans  les  terrains  miocènes  des 
bords  du  Tage. 

Le  crag  d'Angleterre  (crag  rouge  et  crag  corallien)  parait  ne  renfermer  que 
la  VoUita  Lamberti,  Sow.  [*)j  coquille  qui  se  retrouve  dans  le  crag  de  Belgi- 
que et  dans  plusieurs  dép<its  miocènes.  [Atlas,  pi.  LXV,  fig.  5.) 

On  a  aussi  trouvé  des  volutes  dans  les  terrains  tertiaires  de  TAmérique 
et  de  rinde  (^), 

Les  VoLUTELLES  (  Volutelh,  d'Orb.  ) 

ressemblent  beaucoup  aux  volutes  par  leur  coquille,  sauf  que  leur 
surface  externe  est  polie  et  encroûtée,  surtout  vers  la  spire.  Cette 
circonstance  est  due  à  ce  que  le  manteau  de  Tanimal  est  très  ex- 
tensible et  enveloppe  la  coquille  comme  dans  les  porcelaines.  On 
ne  trouve  aujourd'hui  ces  mollusques  que  dans  les  mers  d'Amé- 
rique. Les  espèces  ont  clé  jusqu'à  présent  réunies  aux  volutes,  et, 
sans  vouloir  nier  l'importance  du  caractère  qui  les  distingue,  il 
faut  reconnaître  qu'il  serait  d'une  application  très  difficile  en 
paléontologie. 

On  n*a  cité  à  l'état  fossile  qu'une  seule  espèce,  la  V,  auga^tOf  d'Orb.  (^;, 

(')  Descr.  foss.  mioc.  lUiî.  sept.^  p.  319,  pi.  13,  flg.  3. 

(2)  Die  foss.  Mollusk,  tert.  Beck,  von  Wien^  2*  livr.,  p.  89,  pi.  9. 

(3)  Quart,  journ.  geol.  Soc,  1847,  t.  111,  p.  422. 

(*)  Sowcrby,  Min.  conch  ,  pi.  129;  Wood,  Mull,  from  th^  crag  {PaUBOtit, 
Soc.,  1848,  p.  20,  pi.  2). 

(*)  Voyez  Journ.  Acad,  Phil,  t.  VI,  etc  ;  Darwin,  Voyage  du  Beagle; 
Fm,  mam,,  p.  9  (deux  espèces  de  Bahia-Bianca)  ;  Madras  journ,,  1840, 
2*  vol.,  p.  370  (deux  espèces  des  tertiaires  de  Cutch)  ;  J.  C.  deSowcrby, 
Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V  (id.).  Voyez  aussi  dans  d'Orbigny  [Voyage, 
Paléontologie  )  deux  espèces  des  terrains  tertiaires  de  TAmérique  méridio* 
Mie,  etc.  Sowerby  [Quart,  journ.  geol.  Soc,,  1850,  t.  VI,  p.  46)  a  décrit 
deux  volutes  de  Saint-Domingue. 

?)  Voyage  dans  V Amer, ni^rid.f  Paléontologie,  p.  150,  MoUusqtfes  rivants, 

I».  4'i2. 
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^  w  xwmt  émk  Irf  t^rraiDi  ^Hq^khs  d'An^ri^ne.  La  nlne  cip^  vtl 
corr^re  aujoard'hai  sur  if»  c6Urs  de  ce  pays. 

I^  MiTBE<  .»/iYr«.  Lamk\  ~  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  6  à  9. 

ont  dans  leur  coquille  les  plus  grands  rapports  avec  les  volutes; 
elles  en  diflen^nl  |>ar  unr  forme  plus  allongée,  une  bouche  plus 
petite  à  proportion  et  plus  étroite,  une  spire  plus  aigu^,  et  pardcs 
plis  do  la  coluii.'lit»  nioins  obliques,  disposés  de  manière  qm 
les  plus  petits  sont  les  plus  antérieurs,  tandis  que  Tinverse  a  onli- 
nairemeiil  lit;u  dans  los  volutes.  Les  différences  entre  les  ani- 
maux justifient  d'ailleurs  la  séparation  de  ces  deux  genres. 

Les  mitres  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  les  terrains 
crétacés,  et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires.  Les  es- 
pèces fossiles  natteigneni  pas  en  général  la  taille  des  espèces  ac- 
tuelles, qui,  répandues  dans  lis  régions  chaudes ,  sont  souvent 
parées  de  couleurs  assez  brillantes. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses,  et  ne 
sont  pas  antérieures  aux  craies  chloritées. 

M.  d'Orbigny  (^i  a  décrit  ou  indiqué  la  3/.  Ca^x&^na^  d'Orb.  (olimcaft- 
celiato),  du  terrain  cénomanien  de  Cassis  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  6),  et  la 
3f .  Requieni,  d'Orb. ,  des  dépôts  contemporains  d'Orange. 

La  M.  clalhrata,  Reuss  (2),  provient  du  placner  mergel  de  Bohème. 

1^  M.  cancellala.,  Sow.  (3),  a  été  découverte  dans  les  terrains  crétacés  sa- 
péricurs  de(iosau. 

M.  J.  Mal  1er  {*)  a  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la- 
Chapelle  les  M.  Murchisoni,  MOlIer,  nana,  id . ,  et  pi/ru/t/brwts,  id. 

M.  d'Orbigny  (•'»)  rapporte  au  même  genre  le  Cerithium  retictUaturiiy  Roe 
mer,  de  la  craie  de  Sirehleu,  et  la  Fasciolaria  Roenieriy  Reuss,  du  plaener 
mergel  de  Bohême.   Les  ûgures  données  par  ces  auteurs  me  paraissent  justi- 
fier ce  rapprochement.  • 

M.  d'Orbigny  annonce  en  outre  l'existence  d'une  espèce  nouvelle  (Mi- 
tra yignyenais,  d'Orb.),  dans  le  terrain  danien  de  Vigny. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Plusieurs  espèces  ont  été  recueillies  dans  les  dépôts  éocènes. 

(»)  Pal.  fraiiç.y  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  329,  pi.  221  ;  et  Prodrome,  t.  H, 
p.  154. 

(*j  lioehm,  Kreidcf.,  l,  p.  44,  pi.  il,  fig.  13. 

{})  Tians.  gool.  Soc,  2'  série,  1. 111,  pi.  39;  Zekeli,  Gustér.  Gosau,  p. 81. 

(*)   Monog,  petref,  Aachener  Krei.lef.,  II,  p.  23,  pi.  3. 

V*>  Vi'xHirum*,  t.  Il,  p.  226  ;  Uoemer,  yordd&ulsch.  Kreideg.,  p.  79, 
pl.  II.  tig.  18;  Reuss,  B^^ehm.  A'reirfeA,  II,  p.  lll,  pi.  44,  fig.  17. 
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II.  Deshayes  (^)  en  a  décrit  vingt  et  une  espèces  da  bassin  de  Paris,  qai 
appartiennent  toutes  an  calcaire  grossier,  à  Texception  de  la  M.  Lajoyi, 
Desh.  (Atlas,  pi.  LXV,  Og.  8),  qui  caractérise  le  grès  marin  supérieur.  La 
Jf.  subplicataf  Desh.,  se  trouve  à  la  fois  dans  ce  dernier  gisement  et  dans  le 
calcaire  grossier.  On  remarque  dans  cette  série  quelques  belles  espèces  bien 
caractérisées,  comme  les  M.  elongata,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  7),  Bron- 
gniarti,  Desh.,  parisiensis,  id. 

Quelques-unes  des  espèces  du  bassin  de  Paris  se  retrouvent  dans  les  ter- 
rains nummulitiques  (3f.  cancellinaj  fusellina^  plicatella,  terebellum).  Il  faut 
y  ajouter  (2)  les  M.  Agassizii,  Rouault,  Delbosii,  id.,  cincta,  id.,  et  Thorenti^ 
Id.,  du  terrain  nummulitique  de  Pau;  la  M.  Niceensis,  Bcllardi,  de  Nice,  et 
la  3/.  sealarina^  d'Archiac,  des  terrains  nummulitiques  de  Biarritz. 

Les  dépôts  éocènes  d'Angleterre  contiennent  (3)  les  3/.  pana,  Sow.,  pumt'/a, 
id.  et  scabra,  id. 

Les  environs  de  Magdebourg  (éocène?)  ont  fourni  à  M.  Philippi  {*)  les 
Bi.  Uplicata,  Phil.,  rugosat  id.,  lœvigala,  id.  et  lutescens ?L&mk. 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

Les  mieux  connues  sont  celles  du  Piémont,  grâce  à  la  monographie  qu^en 
a  publiée  M.  Bellardi  (5).  M.  Michelotti  en  avait  déjà  décrit  un  grand  nombre 
des  terrains  miocènes. 

M.  Basterot  et  M.  Grateloup  ont  décrit  de  nombreuses  mitres  des  faluns 
de  Dax  et  de  Bordeaux.  11  y  a  beaucoup  à  rectiûer  dans  leurs  synonymies. 

Les  espèces  de  Touraine  ont  été  décrites  par  M.  Dujardin  (^)  (sept  espèces 
dont  cinq  nouvelles,  M»  pupa,  decmsata,  olivœformis,  tenuistriatay  subcylin- 
irica). 

M.  Homes  a  étudié  celles  du  bassin  devienne  C).  Il  en  a  décrit  treize  es- 
pèces dont  deux  nouvelles  (Jlf.  Michelotti,  Bornes,  et  PartschH,  id.)l 

M.  Wood  a  fait  connaître  i^)  la  if.  plicifera,  du  crag  d'Angleterre. 

M.  Strichiand  a  décrit  (^;  la  Jlf.  juniperus,  des  dépôts  pliocènes  de  Tlle 
de  Céphalonie. 

L'ensemble  de  ces  descriptions  porte  le  nombre  des  espèces  miocènes  à 

(1)  Coq,  foss.  Par.,  t.  U,  p.  662,  pi.  88  k  90. 

(2j  D'Archiac,  Hist,  des  progrès,  t.  111,  p.  296,  et  Jlfém.  Soc,  géoU,  2*  sé- 
rie, t.  II;  Al.  Rouault,  /d.,  t.  Ul;  Bellardi,  Id.,  t.  IV. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  401  et  430. 

[*)  Palœontographica,  1,  p.  77,  pi.  10. 

(^)  Monogr.  délie  mitre  foss.  del  Piemonte,  1850,  4*".  Voyez  aussi  Sismonda, 
Synopsis  ;  Michelotti,  Descr.  foss,  mioc,  etc. 

(•)  Mém,  Soc.géol.,  1837,  p.  301,  pi.  20. 

C)  Die  foss.  Mon,  tert.  Beck,  von  Wien,  u«  2,  p.  96,  pi.  10. 

(^  MoU.  from  thecrag  (Palœont,  Soc.,  1848,  p.  21). 

(^  Quart,  joum.  geci.  Soc.,  1847,  t.  lU,  p.  113. 
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plus  de  soixante.  On  remarquera  parmi  les  plus  répandues  et  les  plus  can^ 
téristiques,  la  Af.  fusiformiSf  Broccbi,  la  A/,  scro&tctilaf a,  id.( Atlas, pi.  LXV, 
fig.  9),  la  if.  striatula,  id.,  la  M.pyramidella,  id.,  etc.  Ces  espèces  sont  fré- 
quentes dans  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d'Europe.  La  M,  e&eRw, 
Lamk,  parait  se  trouver  à  la  fois  vivante  et  fossile  dans  ces  mêmes  terrains. 

On  a  aussi  trouvé  des  mitres  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amé- 
rique et  de  rinde  (^). 


16*  Famille.  —  MURICIDES. 

Je  réunis  sous  cette  dénomination  tous  les  gastéropodes  pecli- 
ni  branches  dont  la  bouche  se  prolonge  en  avant  en  un  canal 
droit.  J'associe  ainsi  les  muricides  et  les  fusides  de  quelques  au- 
teurs, car  je  ne  puis  pas  voir  une  importance  suffisante  dans  les 
caractères  qui  les  distinguent.  Les  muricides  sont  en  général  ca-  v 
ractérisés  par  leur  bouche  bordée  de  bourrelets  saillants,  se  re- 
nouvelant périodiquement  et  laissant  sur  la  coquille  des  varices 
comme  traces  de  leur  existence  passagère.  Les  fusides  ont  la 
houche  simple  et  sont  dépourvus  de  varices  ;  mais  tous  ceux  qui 
ont  vu  une  série  un  peu  considérable  de  coquilles  appartenant  à 
ces  deux  divisions  ont  reconnu  combien  il  y  a  de  paSsages  de 
Tune  à  l'autre.  Les  murex  à  varices  nombreuses  se  confondent  „ 
avec  les  fuseaux  à  côtes.  Dans  ce  dernier  genre,  les  lames  d'ac- 
croissement, en  se  développant  un  peu  plus  fortement  dans  quel- 
ques espèces,  atteignent  l'importance  des  varices  des  murex.  On 
n'a  d'ailleurs  pu  signaler  aucune  différence  entre  les  animaux. 

Cette  famille,  ainsi  limitée  ,  renferme  dans  les  mers  actuelles 
plusieurs  genres  nombreux  en  espèces,  mais  son  développement 
est  relativement  récent.  Elle  manque  complètement  à  l'époque  pri- 
maire et  aux  terrains  les  plus  anciens  de  l'époque  secondaire.  On 
n'a  encore  cité  aucun  représentant  de  ces  genres  nombreux  avant 
Toolithe  inférieure.  Deux  genres  vivants,  les  Fusus,  et  un  autre 
éteint,  les  Spinigera,  ont  seuls  été  découverts  dans  les  dépôts  de  ' 
l'époque  jurassique. 

La  même  distribution  se  continue  à  peu  près  pendant  l'époque 

(';  Voyez  pour  rAmériquc  :  lluot,  Cours  éUimnt,  gc'oL,  I,  p.  763;  Con- 
rad, Journ.  Acad,  Phil;  Sowerby,  Quart,  journ.  geoU  Soc,  1850,  t.  VI, 
p.  46  (deux  espèces  de  Saint-Dominguo),  etc.;  pour  Tlndc,  Madras  jowtn», 
1810;  Sowciby,  Tram,  geol.  Soc,  2«  s'^rio,  t.  V,  etc. 
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ciilacée.  On  peut  seulement  citer  en  outre  quelques  pyrules  dans 
ïfs  divers  terrains  de  cette  période,  ainsi  qu'une  fasciolaire  et 
quelques  pleurotomes  qni  caractérisent  les  formations  les  plus 
licentcs  (terrains  sénonien  et  danien). 

Pendant  Tépoque  tertiaire  tous  les  genres  vivants  sont  repré- 
Knlés,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui  composent  la  famille  des  muri- 
cides,  àTexception  des  spinigera. 

Pour  faciliter  la  connaissance  des  genres,  je  les  groupe  comme 
il  suit  : 

!•  Des  varices  :  Murex^  Typhis,  Triton,  Rnnella,  Spinigera. 

2' Pas  de  varices,  labre  entier,  pas  de  dents  ni  de  plis  à  la 
colamelle  :  Fusus,  Pyrula,  Jrichotropis. 

y  Pas  de  varices,  labre  entier,  des  dents  ou  des  plis  à  la  colu- 
feielle  :  Fasciolaria,  Turbinella,  Cancellaria, 

h?  Pas  de  varices,  labre  échancré  par  un  sinus  ou  par  une  fente, 
pis  de  plis  à  la  columelle  :  Pleurotoma. 

5*  Pas  de  varices,  labre  échancré,  un  ou  plusieurs  plis  à  la 
colamelle  :  Borsonia,  Cordieria. 

Les  Rochers  [Murex,  Lin.),  —  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  10  etH, 

imt  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  et  marquée  sur  le 
e6lé  externe  des  tours  par  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tu- 
berculeux ,  souvent  prolongés  et  bizarrement  découpés.  Chaque 
tour  en  porte  au  moins  trois,  et  les  supérieurs  se  réunissent  aux 
inférieurs  pour  former  des  rangées  longitudinales  qui  s'étendent 
pins  ou  moins  obliquement  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille. 
Ces  coquilles  sont  donc  en  général  faciles  k  reconnaître  par  la 
complication  du  bord  de  la  bouche  et  par  le  grand  nombre  de  leurs 
épines. 

Les  murex  sont  très  abondants  de  nos  jours  dans  toutes  les  mers, 
et  ont  été  connus  par  les  plus  anciens  auteurs,  parce  qu'une  es- 
pèce, Ici!/,  brandaris^  a  été  employée  dans  l'antiquité  pour  four- 
nir une  teinture  pourpre  très  estimée.  Les  murex  fossiles  sont 
nombreux ,  mais  ils  n'atteignent  pas  la  taille  des  plus  grandes 
espèces  actuelles  ;  ils  augmentent  en  nombre  et  en  grandeur  en 
allant  des  terrains  inférieurs  aux  terrains  supérieurs. 

On  n'en  a  trouvé  encore  aucune  espèce  certaine  (*)  dans  les  ter- 


w 


)  U  M,  fusiformis,  l^lOnstcr,  Goldf.,  172,  le  3/.  Haccanensis,  Phil.,  et 
wi  g6n^ral  les  espèces  jurassiques  décrites  sous  le  nom  de  Murex,  sont  des 
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rains  jurassiques,  et  leur  existence  à  Tépoque  crétacée  est  M  * 
douteuse. 

Le  M.  calcarj  Sowerby  ('),  du  grès  vert  de  BlackdowD,  est  un  fasiu. 
Je  ne  connais  pas  le  .4f.  trichinopolitensiSy  Forbes  ('),  da  terrain  créta 
supérieur  des  Indes  orientales. 

Les  espèces  sont  au  contraire  très  abondantes  dans  les  ten 
tertiaires. 
Les  dépô!s  éocèncsen  renferment  quelques-unes. 

Lamarck,  puis  M.  Dcshayes  {^),  en  ont  décrit  dix-sept  espèces  du  hhsàki 
Paris.  Les  M.  reUculosuSy  Laiiik,  et  plicaliliSt  Desb.,  caractérisent  les 
inférieurs  de  Cuise -la-MoUe.  Les  autres  sonl  à  peu  près  également  réf 
entre  le  calcaire  grossier  et  les  grès  marins  supérieurs.  Nous  avons 
dans  TAlIas,  pi.  LXV,  fig.  10,  l'espèce  la  plus  commune  àGrignon,leif. 
trapa,  Lamk,  et  pi.  LXV,  fig.  11,  le  M.  tricarinoides,  Desh.,  du  méowi 
sèment. 

Le  M.  foliaceus,  Melleville  (*),  provient  des  terrains  tertiaires  infé 
deMons  en  Laonnais. 

M.  A.  Rouault  (^j  a  décrit  les  M,  trigonus,  Rouault*  septem-costatus, 
Geo/froyiy  id.,  et  Nystiy  id.,  du  terrain  nummulitique  des  environs  de 
Il  a  trouvé  dans  le  même  terrain  quelques  variétés  du  M.  spinulosiis, 

Les  dépôts  éocènes  des  environs  de  Londres  renferment  quelques  esi 
du  bassin  de  Paris,  et  en  outre  les  M.  bispinosus,  Sow.,  coranatiAS^  id., 
tatuSf  id.,  defossuSy  id.,  frondosust  id.,  nUnax,  Brander,  etc. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  une 
plus  grande  quantité. 

Les  espèces  du  bassio  de  Bordeaux  et  de  Dax,  connues  par  les  travami 
M.  Basterot  et  de  M.  Grateloup  ^^),  sont  environ  au  nombre  de  quari 
M.  d'Orbigny  en  a  rectifié  la  synonymie,  et  leur  a  réuni  diverses  coqi 
décrites  par  les  mêmes  auteurs,  sous  les  noms  de  purpura^  pyruki,  etc. 

M.  Michelotti  (^)  en  compte  trente  espèces  (dont  dix-sept  nouvelles) 
les  terrains  miocènes  du  Piémont.  Suivant  M.  E.  Sismonda,  on  trouve 
espèces  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  outre  six  de  celles,def 
rains  miocènes  qui  s'y  continuent. 

(*)  Min.  conch.y  pi.  410. 

(*)  Trans.  geol.  Soc,  2®  série,  voL  VIL 

(3)  Descr,  des  Coq.  foss.  Par.  y  t.  II,  p.  584. 

{*)  Sables  tert.  inf.  (Âvm.  se,  géol.,  1843,  p.  70,  pi.  !0,  fig.  6  et  7). 

(5)  Mém.  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  III,  p.  493,  pi.  17. 

(^)  Grateloup,  Act.  Soc.  linn.  Bord,,  6,  et  Conch.  foss,  Adour,  I;  Bait* 
rot,  Coq.  foss.  Bord.;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lil,  p.  15  et  72. 

{')  Monografia  del  génère  Murese  (Ann,  délie  se,  del  régna  Lomb.-Vn^^^ 
1841);  Descr,  foss.  mioc,  JtaU  sept,f  p.  233  ;  Sismonda,  Synopsis,  p.  40. 
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■es  espèces  de  Belgique  ont  été  étudiées  (<)  par  MM.  Van  Beneden,  de  K<h 
ck,  etc.,  et  surtout  par  M.  Nyst.  Parmi  les  espèces  nouvelles  ou  spéciales 
i  terrain,  on  peut  citer  les  M.  Pauwelsiij  Kon.,  Deshayesi^  Duchatel, 
formis,  Nyst,  et  cuniculosus^  Duchatel,  du  terrain  tongrien. 
a  TouraÎDe  renferme  dans  ses  terrains  miocènes  quelques  espèces  qui  ont 
iécrilos  par  M.  DujariJin  (2j  (six  espèces  sous  le  nom  de  Murex,  dont  trois 
nellcs  ;  les  M.  turonensia,  Duj.,  gravidus,  id.,  et  eocigum,  id.,  et  quelques 
ces  sous  le  nom  de  Fusus  :  F  marginatus^  clathralus,  rhombus^  etc.). 
es  espèces  du  bassin  de  Vienne  ont  été  particulièremout  bien  étudiées  par 
Hôrnes  (3),  qui  en  a  recueilli  trente-neuf  espèces  II  a  pu  les  comparer 
:  les  espèces  d'Italie,  grâce  à  une  communication  dos  murei  du  musée  de 
ène  qui  lui  a  été  faite  par  M.  Doderlein.  Cette  monographie  que  je  viens 
•ecevoir  au  moment  d'envoyer  cette  feuille  à  Timpiession  est  indispen- 
e  pour  r histoire  des  espèces  des  tertiaires  récents. 
'.  Philippi  (*)  a  fait  connatire  le  M.  capito,  des  terrains  tertiaires  du  nord 
Allemagne.  On  cite  encore  le  M.  penlagonus.  Karsten,  deSternberg,  etc. 
Q  ne  cite  dans  le  crag  d'Angleterre  (*)  que  le  A/,  erinaceus,  Lin.,  vivant, 
tlf.  torluosus,  Sow. 

e  M.  domingensis,  Sow.  (<),  a  été  trouvé  dans  les  terrains  tertiaires  de 
t-Domingue. 

Les  Typhis,  Monlforl,  —  Allas,  pi.  LXV,  fig.  12, 

tous  les  caractères  des  murex,  mais  leurs  varices,  au  lieu  de 
iples  épines,  portent  des  tubes.  Les  derniers  seuls  sont  ouverts. 
j  espèces  vivantes  sont  propres  aux  mers  chaudes.  On  n'en 
inatt  de  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  cite  deux  espèces  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  (^),  le 
t  fortsiensis,  d'Orb   (J/.  fislulosus,  Desh.,  non  Brocchi),  et  le  T.  tubifer^ 
m.  (M.  fistulosusy  Sow.,  non  Brocchi).  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  12.) 
Cette  dernière  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Londres  (^),  à  Bar- 


t 


fc  P)  De  Kooinck,  Descr.  coq.  foss.  argile  de  Boem.  et  de  Basele^  1837  ;  Van 
PMdeo,  BuU.  de  zool,  de  Guérin,  1835;  Nyst,  Coq.  etpol,  foss,  Belg., 
^1^42,  pi.  41  et  42. 

?)  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  II,  p.  295,  pi.  19. 

P)  Die  foss,  Moll.  tert,  Deckens  von  Wien^  n"  5,  p.  216. 

(*)  Tert.  Verst,  nordwestl.  DeutschL,  p.  60,  pi.  4. 

(*)  Sowcrby,  Min.  conch,,  pi.  434;  Wood,  MolL  from  the  crag  (PalcBont, 
*«m1848,  p.  40,  pi.  4). 

l*j  Quart,  joum.  geol.  Soc,  t.  VI,  1850,  p.  49. 

C)  l>eshayes,  Coq.  foss.  Par.^  t.  JI,  p.  603,  pi.  80  ;  dOrbigny,  Prodrome, 

*-tt»p.364. 
f)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  189. 
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toD,  avec  deax  autres»  le  T.  mtuicus,  Sow.,  et  le  T.  fnmgens,  ^BtmÊ 

(M.  tubifer,  Sow.).  ^ 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  roiooèa 
et  pliocènes. 

M.  Nyst  (*)  en  a  trouvé  une  espèce  dans  le  terrain  tOQgriea  de  RieioM 
wen  (3/.  tubifer,  Nyst,  nonDcsb.,  non  Sow.,  T,  NysHi,  d'Orb.).  : 

Le  T,  tripterus,  Grateloup  (^),  provient  des  fainns  bleus  de  Dax,  etc. 

Trois  espèces  sont  répandues  (')  dans  plusieurs  gisements  des  tem| 
miocènes  supérieurs.  Ce  sont  les  T.  fistulosus,  Brocchi,  horridiM,  <d.,  et 
ou  deux  ?  espèces  plus  ou  moins  voisines  du  tubifer,  Desh.  {T,  tubifer,  G 
sultubifer^  d*Orb. ,  simplex,  Philippi).  . 

Le  r.  telrapterus ,  Michelotti  (^)  {siphoneUus,  Bon.)»  se  trouve  daaij 
terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  pliocènes  de  TAstezan.  Il  vit  eiQ| 
dans  la  Méditerranée.  { 

M.  Bornes  (^)  a  trouvé  dans  le  bassin  de  Vienne,  les  M.  fistiUosus,  kK\ 
dus  et  telrapterus,  précités,  et  une  espèce  nouvelle,  le  T.  Wenzelidesi,  HôM 

On  peut  citer  aussi  deui  ou  trois  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Ame 
que,  et  en  particulier  le  Typhis  alatus,  Sow.»  de  Saint-Domingue  [K 

Les  Ranrlles  [Ranella,  Lamk).  — Allas,  pi,  LXV, 

fig.  1:5  à  15, 

diffèrent  des  murex  parce  que  leurs  bourrelets  ne  forment  qu'a 
seule  rangée  longitudinale  de  chaque  côté.  Chaque  tour  n'enpoÉ 
ainsi  que  deux,  situés  symétriquement  sur  chaque  flanc,  ets^ 
rés  par  conséquent  régulièrement  par  rinlervalle  d'un  demi-loi 
La  coquille  est  souvent  un  peu  déprimée  ;  la  bouche  ovale  on  i 
rondiese  prolonge  en  avant  en  un  canal,  comme  dans  les  genr 
précédents. 

On  n  en  connaît  aucune  espèce  antérieure  à  l'époque  te 
tiaire  (').  Ce  genre  parait  même  manquer  aux  terrains  éocène 

L'espèce  la  plus  fréquente  et  la  plus  connue  est  la  A.  Icevigata ,  Lii' 


(M  Coq.  et  pol.  foss,  Belg.,  p.  549,  pi.  43,  fig.  3. 
(2)  Conch.  foss,  Adour,  I. 

(')  Brocchi,  Conch.  foss.,  p.  405,  pi.  7;  Michelotti,  ilfott(^.  (feli;^ 
Murese,  et  Descr.  foss.  mioc.  Jtal,  sept.,,  p.  230;  Grateloup,  loc.  ci<.,  etc. 
[*)  Michelotti,  loc.  cit.,  p.  231. 
(5)  Die  foss.  Moll.  terl.  Beck,  von  Wien,  n»  5,  p.  260. 
\^)  Quart,  journ.  geol.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  48. 
')  I.cs  prétondues  ranrlles  jurassiques  sont  des  Spinigera. 
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■Niccmum  margincUum,  Lîq.)»  qui  se  troave  dans  les  terrains  miocèoes  et 

mcènes,  et  qui  vit  encore  (Atlas,  pi.  LXV,  fîg.  15). 

^  H.  Idicbelolti  (^)  en  décrit  sept  espèces  outre  la  précédente  (ft.  Deshayesi, 

^bch.,  Allas,  pi.  LKV,  fig.  13,  Michaudij  id.,  incerta,  id.,  spinulosay  id., 

^nonnt,  id.,  mtocetitca,  id.,  et  elongata^  id.).  Elles  proviennent  toutes  des 

^rraios  miocènes. 

i.Xi  R.  nodosa,  E.  Sism»,  provient  des  terrains  pliocènes  d'Asti  et  s*y  trouve 

rcela  R.  reUcularis,  Desh.  (R.  giganlca,  Lamk). 

H.  Graloloup  (2>  et  M.  Basterot  en  ont  fait  connaître  un  assez  grand  nom- 
lydesfaluns  jaunes  de  Dax  et  de  Bordeaux,  où  Ton  retrouve  une  partie  des 
■pèces  précédentes.  M.  d'Orbigny  conteste  la  plupart  des  rapprochements 
pfcifiques  faits  par  M.  Grateloup.  Ce  gisement  renferme  environ  une 
Nuaine  d'espèces  Nous  avons  figuré  (Atlas,  pi.  LXV,  fîg.  14)  la  R.  Grate- 
iHipi,  d'Orb.,  rapportée  par  M,  Grateloup  à  la  R.  semigranosaf  Lamk. 
,4i.  Hôrnes  a  décrit  {^,  les  ranelles  du  bassin  de  Vienne.  11  en  compte  cinq 
mt  aoe  seule  nouvelle,  la  R.  Poppelacki,  HOrnes.  Dans  ce  travail  il  estime 

ix-neuf  le  nombre  des  espèces  fossiles  de  ce  genre. 


es  Tritons  ( 7 VtVon,  Lamk,  rriYowjww,  Link,  nonO.-F.  MUller), 

—  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  16  à  18, 

iffièrent  des  deux  genres  précédents,  parce  que  les  bourrelets  de 
tiaque  tour  ne  se  continuent  plus  avec  ceux  des  autres,  mais  que 
Kl  ornements  sont  alternes  et  quelquefois  rares  ou  subsolitaires, 
psont  en  outre  en  général  moins  épineux  et  moins  développés 
lie  ceux  des  murex.  Les  coquilles  ont  du  reste  à  peu  près  la 
ÈÉme  forme  et  sont  plus  fréquemment  allongées  que  dans  les 
pares  précédents.  L'opercule  est  moins  épais  que  celui  des 
|Liirex. 

On  a  cherché  à  subdiviser  le  genre  des  tritons.  Les  espèces  à 
KHiche  très  grimaçante  et  à  columelle  fortement  encroûtée  ont 
*é  séparées  par  Montfort  sous  le  nom  de  Persona,  et  par  M.  Schu- 
nacher,  sous  celui  de  Distorta.  Les  formes  de  l'animal,  étu- 
lîéespar  MM.  Quoy  et  Gaimard,  paraissent  justifier  cette  sépa- 
ration, car  il  est  caractérisé  par  une  trompe  très  grêle,  fort  Ion- 
Çiie  et  subclaviforme.  Les  espèces  fossiles  établissent  entre  ce 
^ype  et  celui  des  tritons  proprement  dits  des  transitions  qui  man- 
quent dans  la  nature  vivante. 


0)  Descr.  foss.  mioc.  Ital.  sept, y  p.  254. 

P)  Conch.foss.  Adour,  I;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  76. 

t^)  Diefossil  MoV,  (ert.  Beck  von  Wien,  n*  5,  p.  209,  pi.  21. 
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Les  tritons  actuels  vivent  dans  la  plupart  des  mersetatte 
gnent  souvent  une  très  grande  taille.  Les  tritons  fossiles  n'a 
encore  été  trouvés  que  dans  les  terrains  tertiaires  et  dans  l 
terrains  crétacés  les  plus  supérieurs. 

Parmi  ces  dernières  espèces  on  n'en  a  encore  cité  quaGosa 

M.  Zekeli  (*)  a  décrit  les  T.  gosavicum,  cribriforme  et  loricatum. 

Les  espèces  augmentent  pendant  Tépoque  éocène. 

Celles  du  bassio  de  Paris  ont  été  décrites  par  M.  Deshayes  (^.  Ce  ix\ 
Goochyliologiste  en  énumère  onze  espèces,  dont  le  T  angustum,  Desh., 
ractérise  les  terrains  inrérieurs  de  Cuisc-la-Motic,  et  les  dix  autres  lecaK 
grossier.  Le  7.  viperinum,  Lamk,  est  figuré  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  16. 

Le  r.  LejeunH,  Melleville  (*;,  a  été  découvert  dans  les  terrains  inféri 
de Cnise-la-Motte  ci  de  Mons  en  Laonnais.  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  17.) 

Dans  les  terrains  nummulitiques  de  Biarritz  et  de  Pau  {*)  on  a  retr 
quelques  espèces  du  bassin  de  Paris  {T.  bicinctura,  Desh.,  nodular 
Lamk,  Atlas,  pi-  LXV,  fig.  18,  turriculatum,  Dejsh.).  Il  faut  ajoute 
T.  Delafossei,  Rouault,  et  s  inoswn,  id.,des  terrains  nummulitiques  de 

L'argile  de  Londres  a  fourni  le  T,  argutus,  Sow.  (^).  On  y  retrouve* 
le  T.  viperinum,  Lamk. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  des  terrains  miocènes  et  ( 
cènes. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  (^)  renferme  une  espèce  que  M.  Nyst 
porte  au  T.  argutuSy  Sow.,  et  qui  a  éié  décrite  sous  les  noms  de  7'.  grau 
Van  Beneden,  et  T.  flandrkum^  Koninck. 

M-  Gralcloup(^)  en  a  Tait  connatlre  plusieurs.  Les  T.  crassum,  Grat 
Hisingeriy  id  ,  caraclérisenl  les  faluos  blancs  de  Dax ,  inférieurs  aux  b 
bleus.  Les  autres,  au  nombre  d'une  dizaine  d'espèces,  la  plupart  nouve 
appartiennent  aux  faluns  jaunes  (T,  Tarhellianumy  Grat.,  venlricosum,t 

M.  Micheiotti  (^y  cite  douze  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Piéa 


(>)  Gastér.  Gosau,  pi.  15,  fig.  1  à  3. 

(2)  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  606,  pi.  80  et  91. 

(3)  SabL  ieri.  inf.  {Ann.  Soc.  géoL,  1843,  pi.  10,  fig.  6  A  7). 

{*)  A.  Rouault,  Mém,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  III,  pi.  18  ;  d'Arcbiac,  i 
des  progrès,  t.  III,  p.  294. 

(5)  Min,  conch.,  pi.  344. 

(6)  Nyst,  Coq.  etpol,  foss.  Belg.,  p.  553;  Van  Beuedeu,  Bull.  Gut 
1835,  etc. 

(')  Conch,  foss,  Adour,  1. 

(^)  Descr.  foss,  nUoc,  ItaL  sept,,  p.  248. 
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^jf»  terrains  pliocèQes  du  même,  pays  (>)  renferment,  outre  six  des  précé- 
ites,  quelques  espèces  propres  (T.  dislortum,  Defr.,  gyrinoides,  E.  Sism., 
are,  Brongn  ,  etc.). 

I.  Hôrnes  (')  a  trouvé  six  espèces  de  triions  dans  le  bassin  de  Vienne, 
B  aucune  nouvelle. 

ei  T.  tortuosum,  Phil.  (3),  et  rugosum,  id.  (subrugosum,  d'Orb.),  prô- 
nent des  terrains  tertiaires  du  nord-ouest  de  rAllemagne. 
.  Deshayes  (*)  a  trouvé  en  Morée  le  T.  affine,  Desh.  {pUeare,  Brocchi). 
;  T,  simiUimus,  Sow.  (^),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domin- 


Les  Spinigera,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  19, 

entent  des  caractères  intermédiaires  entre  les  ranelles  et  les 
lux.  Ce  sont  des  coquilles  turriculées,  lerniinées  en  avant 
jn  long  canal  droit.  La  spire  est  bordée  de  chaque  côté  par 
loints  d'arrêt  réguliers  qui  portent  de  longues  épines.  Ces 
Is  d'arrêt  ne  forment  pas  des  renflements  de  nature  à  mê- 
le nom  de  bourrelets  ou  varices,  et  sous  ce  point  de  vue  ils 
lissent  un  caractère  qui  distingue  ce  genre  des  ranelles  ;  mais 
ennent  évidemment  à  une  cause  semblable  k  celle  qui  a  créé 
K)urrelets  dans  les  genres  précédents.  De  longues  épines  bor- 
la  spire  des  deux  côtés  comme  les  varices  bordent  les  ranelles. 
î  genre  a  des  rapports  incontestables  av(  c  les  Alaria,  que  nous 
IS  réunies  plus  haut  aux  rostellaires.  Il  n'existe  plus  dans 
ners  actuelles,  et  renferme  quelques  espèces  des  terrains  ju- 
iques  et  crétacés. 

.  Deslongchamps  a  décrit  ;^)  sous  le  nom  de  Baneîla  une  espèce  de  l'ooli- 

Inférieure  de  Normandie  :  c'est  la  R.  longispina,  Desl.  (Atlas,  pi.  LXV, 

19.) 

I.  d'Orbigny  indique  (^)  dans  le  terrain  kellowien  de  Pizieux  une  espèce 

Ble,  la  S.  compressa,  d'Orb. 

'jt  même  auteur  rapporte  à  ce  genre  le  Chenopus  spinosus,  Munster  (^),  de 

^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  39. 

?)  Die  foss.  MolL  tert.  Beckens  von  Wien,  n*  4,  p.  198,  pi.  19  et  20. 

P)  Tert.  Ver  st.  nordwest,  Deutschl.y  pi.  4. 

f]  Expédit.  de  Morée,  Moll.,  p.  188,  pi.  24. 

fi  Quart,  joum,  geol.  Soc,,  1850,  t.  VI,  p.  48. 

ft  Mém.  Soc.  îinn.  de  Normandie,  t.  VII,  pi.  10,  ûg.  29. 
[  ''}]  Prodrome,  i,  I,  p.  334. 

j   '?)  Monsler,  Beitr.  zurPetref.,  1. 1,  pi.  12,  fig.  2,  et  dans  Goldfùss,  Petr, 
:^mI.  m,  pi.  170,fig.  2. 
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Pappcohcim;  mais  si  la  figure  est  complète,  cette  espèce  n'a  d'épines  qiied*^ 
côté. 

Je  fais  la  même  observation  sur  la  Rostellaria  ovata.  Munster  (^),  deUcnii 
de  Haldem,  qui  est  considérée  aussi  par  M.  d'Orbigny  comme  une  SjMA^fnJ 

Les  Fuseaux  {Ftmis,  Brug),  —Atlas,  pi.  LXV,  fig.  20à2J,  \. 

ont  une  coquille  allongée,  fusiformc  ou  subfusirorme ,  doDtH 
spire  est  grande  et  bien  visible.  La  bouche  est  allongée,  élarM 
en  bas,  pourvue  d'un  labre  simple,  entier,  sans  bourrelet «j 
d'une  colunielle  unie. 

Ce  genre  a  été  désigné  par  les  anciens  auteurs  sous  les 
deSiPHO,  Trochoconus,  Mazza,  etc.  11  correspond  à  une  partie 
TuiTONiUM,  O.-F.  Millier  (non  Triton^  Lamk).  Quelques  espè 
renflées  sont  devenues  le  type  des  genres  Trophon,  Monlfort, 
ÂTRACTUS,  Agassiz  ;  elles  ne  paraissent  pas  différer  essentii 
ment  des  vrais  fuseaux.  Il  faut  leur  associer  aussi  les  Hemif 
Chrysodomus  ,  Clavilitues  ,  Leiostoma  ,  Strepsidura,  etc., 
visions  proposées  par  M.  Swainson.  Je  leur  réunis  également 
Atractodon,  Charïesworih ,  caractérisés  par  une  dent  mousse 
la  partie  postérieure  de  la  columelle. 

Les  fuseaux  ont  apparu  pour  la  première  fois  vers  le  milieu 
Tépoque  jurassique  (^j,  mais  il  n'y  sont  représentés  que  par 
espèces  peu  nombreuses.  Ils  prennent  un  plus  grand  dévelo] 
ment  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  deviennent  très  abom 
pendant  l'époque  tertiaire. 

L'espèce  la  plus  ancienne  paraît  être  le  F.  nodulosus,  Desl.,  noni 
[subnoduloi^ust  d'Orb.),  de  la  grande  oolithc  de  Normandie  (3).  Je  doisi 
fois  faire  remarquer  que  sa  bouche  ne  se  prolonge  presque  pas  en  canal.  el( 
sous  ce  point  de  vue  elle  ressemble  toutà  fait  à  celle  de  quelques  espèco^ 
lias,  telles  que  le  F.  eiirvicostatus ,  Deslongchamps ,  attribué  par  M. 
bigny  au  genre  Cerithium,  et  surtout  à  quelques  espèces  dont  nous 
rons  plus  bas  sous  le  nom  de  Purpuroidea. 

Le  comte  de  Munster  a  fait  connaître  (*)  trois  fusus  des  terrains  Jaf*^ 
ques  d'Allemagne  :  le  F,  Roemeri,  de  Hobeneggelsen,  le  F.  jurensts,  daJ^ 
blanc  de  Pegnitz,  et  le  F.  commay  des  environs  de  Thurnau. 

(»)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  111,  pi.  170,  fig.  3. 

(2)  Les  espèces  de  Tépoquc  primaire  qui  ont  été  rapportées  à  cegeartP' 
raissent  devoir  en  être  exclues.  Le  Fusus  primordialis^  de  Koninck,  eit  *' 
Chemnitzia.  Plusieurs  fusus  de  Saint-Cassian  sont  des  Cerithiwn,  etc. 

(3)  Mém.  Soc,  Hnn.  de  Normandie t  t.  VU,  p.  155,  pi.  10,  fig.  37. 
(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.y  t    111,  p.  22,  pi.  171,  fig.  13-15. 
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Il  rapporte  «a  même  genre  la  Pyrula  subcarinata^  d'Ardiiac  (0  (ît  |^ 
lathea,  d'Orb.) 9  du  terrain  cénomanien  de  Toarnay. 

Le  même  auteur  [^)  a  décrit  le  F.  Maroticutui,  du  terrain  aénonîendeieD" 
virons  de  Couse,  et  quatre  espèces  des  craies  supérieures  de  Royan.  || 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses,  M.  Roemer  (')  a  fait  connalln  ; 
le  F.  pUccUus,  du  plœner.  ; 

M.  Reuss  {*)  a  trouvé  en  Bohème,  outre  la  précédente,  les  F.  nodostu,  id,^f^ 
carinifer,  id. ,  et  viUattASf  id.  |i, 

Goldfuss  (S)  a  fait  connaître  quatre  espèces  de  la  craie  verte  de  Haldentf  !^ 
une  (F.  amictus)  de  la  craie  dure  des  environs  de  Buren. 

M.  Kner  {^)  a  décrit  les  F.  inconsequens  et  althi,  deNagarzony. 

M.  J.  Mûller  (7)  décrit  treize  espèces  dont  la  plupart  nouvelles,  trouTéMi^, 
dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la-Chapelle.  ^^ 

Les  espèces  de  Gosau  (^)  ont  été  décrites  d'abord  par  Sowerby  (F.  kâptagS'y^ 
nus,  carinelUit  abhreviatus,  cingulattis),  et  plus  tard  par  M.  Zekeli  qui  yi]^ 
ajouté  une  dizaine  d'espèces  nouvelles.  \ 

On  cite  aussi  plusieurs  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  deFoR-j.^ 
dichéry  et  du  Chili  (9).  1 

Ce  genre  prend  un  développement  plus  grand  encore  dans  kikr 
terrains  tertiaires.  On  connaît  déjà  près  de  deux  cent  cinquantsl 
espèces  de  cette  époque.  •^ 

Ils  sont  fréquents  dès  les  terrains  éocènes.  ij 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  principalement  décrites  par  LamarA  -^ 
et  par  M  Deshayes.  Ce  dernier  anleur  (i^j  en  décrit  cinquante-neuf  espèM  ^^ 
réparties  depuis  les  terrains  éocènes  les  plus  inférieurs,  jusqu'aux  sables  01*1,1 
rins  supérieurs.  Le  maximum  du  développement  se  présente  dans  le  calain  [^ 
grossier  qui  renferme  près  de  quarante  espèces.  :^ 

Les  formes  en  sont  très  variées,  ce  dont  on  pourra  juger  en  comparaatMtj^ 
figures  que  nous  avons  reproduites  dans  TAtlas,  de  trois  espèces  du  calcaiii  .^ 
grossier,  leF.  Noe,  Lamk,  pi.  LXV,  fig.  21,  le  F.  serrattis,  Desh.,  fig.  2Sil 
le  F.  bulbiformisy  Lamk,  id.,  fig.  23. 


n 


(')  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II.  pi.  35,  fig.  7. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  pi.  224  à  226  ;  Prodrome,  t.  H,  p.  228t  ^ 

(3)  Norddeutsch.  Kreidegeb.,  p.  79,  pi.  11,  fig.  15. 
(^)  Bœhm,  Kreidegeh.,l,  p.  43,  pi.  9  et  10. 

(«j  Petr.  Germ.,  t.IIi,  p.  23,  pi.  171. 
(*}  Beit.  Kreid.  œst,  Alpen,,  p.  16,  pi.  2. 
('j  Petref,  Aach,  Kreideform,,  p.  34,  pi,  5. 

(8)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  UI,  pi.  39;  Zekclî,  Gosier.  Goss*, 
pi.  15  et  16. 
(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  129. 
(>0)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  508,  pi.  70  et  luiv. 
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M.  MelleTille  (<)  a  décrit  les  F,  planicottatu»,  et  Alariœ,  de  Châlons-nir- 
Vesle,  et  lei  F.  angusti  costcUus ,  et  affinUt  de  Laon  et  Cuise-la-Motte. 

Plusieurs  espèces  du  bassin  de  Paris  se  retrouvent  dans  les  terrains  num- 
molitiques  ('),  où  Ton  trouve  en  outre  le  F.  polygonatus^  décrit  par  A.  Bron- 
gniart,  Iqs  F.  Bellardiif  Davidsonit  ovatus  et  subpentagonus,  décrits  par 
II.  A.  Ronault,  quelques  espèces  indéterminées  de  la  Palaréa,  près  de  Nice,  et 
on  certain  nombre  d^espèces  des  terrains  nummulitiques  de  Tlnde,  de  TAsie 
Mineure,  etc. 

Les  terrains  éocènes  du  bassin  de  Londres  renferment  outre  quelques  es* 
pèces  qui  se  retrouvent  dans  le  bassin  de  Paris,  un  assez  grand  nombre  d'au* 
très  qui  ont  été  décrites  principalement  par  M.  Sowerby  (^;.  Ses  Murex  gra^ 
datuSf  Sow.,  et  îatus,  id.,  sont  des  fusus  et  appartiennent  à  Targile  plasti- 
que inférieure.  Les  autres  ont  été  trouvées  en  majorité  (quinze  espèces)  dans 
Targile  de  Londres,  et  quelques-uns  (F.  sex-dentatt^  eilabiatw)  dans  les  ter- 
rains éocènes  supérieurs. 

M.  Philippi  (^}  a  trouvé  aui  environs  de  Magdebourg,  une  vingtaine  d'espèces 
dont  la  moitié  sont  nouvelles;  les  autres  appartiennent  au  terrain  parisien. 

Les  terrains  miocèDes  et  pliocènes  eu  renferincnl  aussi  une 
quantité  considérable, 

M.  Nyst  (^)cn  cite  sept  espèces  du  terrain  tongrien  de  Belgique»  dont  quatre 
nouvelles  et  deux  décrites  par  M.  de  Koninck. 

M.  de  Basterotet  M.  Grateloup  (^]  ont  fait  connaître  les  espèces  du  bassin 
de  Dax  et  de  Bordeaux,  où  ils  énumèrent  une  dizaine  d'espèces  du  terrain 
miocène  inférieur,  et  près  de  trente  des  faluns  Jaunes. 

Les  paléontologistes  piémontais  (7)  ont  reconnu  Pexistenoe  de  trente-six 
espèces  de  fuseaux  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont.  Les  terrains  plio* 
cènes  du  même  pays  renferment  une  partie  des  mêmes  espèces  et  un  très 
petit  nombre  d'autres  qui  leur  sont  spéciales  {Fusus  clavatus,  Brocchi,  etc.). 

Le  crag  d'Angleterre  en  renferme  quelques  espèces  qui  appartiennent  sur- 
tout au  type  du  Ftisus  contrai'iiis,  c'est-à-dire  au  genre  des  Trophox,  Mont- 
fort,  nom  sous  lequel  elles  ont  été  décrites  par  M.  Wood  (^j,  qui  en  compte 
douze  dont  plusieurs  nouvelles. 

(1)  Sciblesiert.  inf.,  Ann,  des  se,  géol.,  1843,  pi.  9. 

(3)  D'Archiac,  HisL  des  progrès,  U  lU,  p.  291  ;  A.  Brongniart,  VicenHn^ 
p.  73,  pi.  4  ;  A.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  III,  pi.  17  ;  Bellardi, 
id.,  1.11;  J.  de  C. Sowerby,  Trans.  ofthe  geoh  Soc.,  2*  série,  t.  V,  etc. 

(3)  Min.  conch.y  pi.  35,  63,  187,  199,  228,  229,  274,  291,  304,  400» 
411,  412,  415,423. 

[*)  Palœontographica,  1. 1,  p.  70,  pi.  10. 

(^)  Coq,  et  poL  foss.  de  Belgique,  p.  487,  pi.  38-41. 

[^)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  et  Grateloup,  Conch.  foss.  Adowr,  t.  I. 

C)  Voyez  surtout  Michelotti,  Descr.  foss.  miocènes,  p.  270,  pi.  9, 10  et  17 
etSismonda,  Synopsis,  p.  37. 

i*)  MoU.  fromthecragiPakBmt,  Soc.,  1848,  p.  48.pl.  5  et  6). 
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11.  Philippi  (^)  a  fait  connaître  quelques  espèces  (F.  ehenucus,  es^iSf 
Sckwarzenbergi)  des  terrains  miocènes  du  nord- ouest  de  T Allemagne. 

II.  Hôrnes  (^)  compte  dix-neuf  espèces  de  fuseaux  dans  le  bassin  de  Yienae, 
dont  trois  nouvelles,  F.  PrevosH,  Pariscb,  Schwartzi,  Homes,  et  bilinealutt  i 
Partsch. 

On  peut  ajouter  encore  [^)  le  F.  elatior,  Beyrich,  du  Joachimsthal,  etc., 
le  F.  IHmarginatus,  Giebel,  et  quelques  espèces  décrites  par  MM.  Dubois  de  " 
Montpéreux,  Michelin  (F.  inconsians,  de  Bordeaux,  Dujardin),  F.  cœîattts,ét  i 
Touraine,  etc.). 

Le  F.  filamentosus,  Sirichl.  (^),  provient  des  dépôts  pliocènes  de  Tile  de  Gé- 
phalonie. 

De  nombreuses  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  ter* 
tiaires  des  deux  Amériques  et  de  Tlnde. 


i 


Les  Pyrules  (Pyrula,  Lamk,  Pirula,  Montfort),  — Atlas, 


.■:f 


"•"j 


pi.  LXV,  fig.  2/1  et  25,  i, 


ro 


M 


sont  tout  à  fait  voisines  des  fuseaux  par  leurs  caractères  esseft- 1 
tiels,  et  n'en  diffèrent  que  par  la  forme  de  leur  coquille,  dam  ^! 
laquelle  la  spire  est  courte  et  en  grande  partie  enveloppée  par  le 
dernier  tour,  qui  est  1res  grand ,  en  sorte  que  cette  coquille  est 
souvent  presque  piriforme.  Le  labre  est  entier  et  la  columelle  Ht 
lisse.  Il  est  probable,  d'après  quelques  recherches  faites  sur  les  '^ 
animaux  vivants,  qu'il  faudra  subdiviser  ce  genre;  mais  denou*  ^ 
velles  études  sont  nécessaires  pour  cela.  Quelques  auteurs  ont  fait  ^^ 
un  genre  particulier  des  Melongena,  mais  ces  mollusques  parais-  \i 
sent  avoir  les  caractères  essentiels  des  pyrules.  ^: 

Il  faut  aussi  leur  réunir  lesFuLcuR,  Montfort,  les  Râpa,  Klein, 
les  Galeodes,  les  Volema,  les  Busycon  et  les  Tudicla,  BoIIcb,  ^ 
les  Pyrus  ,  Webster ,  les  Latiaxis,  Swainson,  et  probablement  ^ 
aussi  les  Ficula  et  les  Pyrella,  du  même  auteur.  ^ 

Les  pyrules,  moins  abondantes  de  nos  jours  que  les  fuseaux,  t- 
sont  aussi  moins  fréquentes  à  Tétat  fossile;  on  ne  les  a  encore 
trouvées  que  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses. 

(')  Tertiœr  Verst.  nordwest,  Deutsch.f  p.  59,  pi.  4. 

(2)  Die  foss.  MolL  tert,  Beck,  von  Wien,  p.  276,  pi.  31  et  32. 

(3)  Bcyrich,  Karslen  Archiv,  t.  XXII,  p.  i5;  Giebel,  Soc.  de  HaUe.i.^* 
pi.  5;  Dubois,  Conch.  foss.  plat,  Volh.;  Michelin,  Mag.  deGxkérin,  1831; 
pi.  33;  Dujardin,  Mém,  Soc,  géoL,  t.  Il,  1837,  p.  29i,  etc. 

{*)  Quart,  journ,  geol.  Soc^  1847»  t.  \U,  p.  112« 


MURICIDES.  229 

M.  d*Orbigny  (^)  cite  dans  le  terrain  Déocomien  de  Marollei,  les  P.  •n/'fo* 
ttacea^  d'Orb.,  eiomatay  id.  (olim  Fusus). 

Tài  décrit  (3)  avec  M.  Renevier  la  P.  vàld&nsiSf  da  terrain  aptien  du  can- 
D  de  Yaud. 

La  P.  depressa,  Sow.  (^j,  a  été  trouvée  à  Blackdown. 
L'Allemagne  a  foami  quelques  espèces  {*).  Les  P.  depressa,  Goldfn88,et 
]rinata^  id.,  appartiennent  au  groupe  de  la  P.  spiriUuSf  Lamk  {Pyrelles).  La 
,  Cottœ,  Rœmer,  du  terrain  crétacé  de  Coesfeld,  et  la  P.  costata,  Roemer, 
paodue  dans  une  grande  partie  de  rAliemagne,  sont  plutôt  des  fuseaux. 
La  P.  coronala,  Roemer,  provient  de  Quedlimbourg. 
On  a  trouvé  à  Aix-la-Chapelle  la  P.  mmima,  Goldf.,  du  groupe  des  Ftcu* 
(  et  la  P.  Beuthanay  Mûller. 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  en  renferment  quelques-unes. 

M.  Deshayes  (^)  a  décrit  cinq  espèces  du  bassin  de  Paris.  La  P.  lœvigata, 
imk  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  24],  est  si  semblable  au  F,  buîhiformis  (fig.  23), 
felle  sert  mieux  qu'aucune  autre  à  prouver  le  peu  d'importance  des  ca- 
ctères  qui  séparent  ces  deux  genres.  Il  en  est  de  même  de  la  P.  subcarinata, 
imk.  Ces  deux  espèces  se  trouvent  à  la  fois  dans  le  calcaire  grossier  et  dans 
igrès  marins  supérieurs.  II  en  est  de  même  de  la  P.  elegans,  Lamk  (P.  Green* 
idiiy  Sow.).  La  P.nexiliSf  Lamk  (Atlas,  pi.  LXV,  Gg.  25),  du  groupe  de  la 
ficuSy  ainsi  que  la  précédente,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier.  La 
iricoslata,  Desh. ,  les  a  précédées  et  se  trouve  dans  le  tertiaire  inférieur  de 
lûe-la-Motte. 

M.  Mellevillc  (^)  a  fait  connaître  la  P.  intermedia,  des  terrains  tertiaires 
Teneurs  de  Châlons-sur-Vesles. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  mio- 
«es  et  pliocènes. 

M.  Nyst  (7)  a  trouvé  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  deux  espèces 
ril  rapporte  aux  P.  elegans  et  nexiliSf  ci-dessus  indiquées. 
M.  Grateloup  (^)  cite  dans  les  calcaires  inférieurs  deux  espèces  qu'il  rap- 
)rte  aux  P.  elegans,  Lamk,  et  canceîlata  ,  id.;  et  indique  ou  décrit  quel- 
les espèces  des  faluns  jaunes  (P.  c/ara,  Bast.,  msticulaf  id.,  etc.).  Une  des 

P)  PaL  franc.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  332,  pi.  222. 
P)  Pal.  Suisse,  Terr.  aptienf  pi.  r»,  fig.  3. 
(3)  Trans,  geoL  Soc.,  1836,  t.  IV,  p.  242,  pi.  18,  fig.  20. 
(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  27,  pi.  172;  Roemer,  Nwddeutsch. 
Kretde^.,p.  79,  pi.  11;  Geinitz,  Cliarac/^.,  p.  44,  pi.  15;  Miiller,  Aach. 
Kreid.,  p.  39,  pi.  6. 
ft  Coq.  foss.  Par.y  t.  II,  p.  577,  pi.  78  et  79. 
(*)  Sables  tert.  inf.,  Ann.  se.  géoL,  1843,  p.  69,  pi.  10,  fig.  8  et  9. 
P)  Coq.  etpol.  foss.  de  Belgique,  p.  505,  pi.  39. 
^  Concft.  foss.  Adour,  L 
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EipècM  IM  plue  Tcmirqusbl^i  par  m  lillle  eil  le  P.  c> 
gêna,  Biil.,  niinar  et  sirwiilioidet,  Orat.l.  qui  alteiol  bol 
goear,  el  qui  esl  rêpiaduc  daag  plusieurs  dépdu  mioctara.  ■ 

M.  Wood  I']  mpporle  à  la  P.  reliculala,  Lsmk,  qui  vit  M 
l'océaD  Indien,  une  espère  du  rriif  rornllien  de  Ramiholt. 

U.  A.  BrongDiart  [';  a  di^iril  la  P.  condifo,  de  U  n 

Quelque!  espèc^B  ont  i^t^  mnfondurs  anc  la  f .  fieotdel,  S 
lonp  en  a  décrit  une  des  fnlnn»  hieui  (P.  sabficoiits,  d'Orly 
rail»  mlocèufi  du  Piémonl  parait  en  dilT^rer  (P.  pmidit,  I 
terrains  pliocène»  de  l'AsIézan  lerait  encore  dittincle  (PJ 
d'Orb.,  Fkutina  itiUrmedîa,  E.  Sism.,  F.  ;!eoid«J,  Desh.).  *^ 

La  P.  geimielra  {Fkulma  gemnetra,  E.  Sism.),  ToisiM 
K  trouve  auMî  dans  l'Astéiaa. 

M.  Hfirnes  (')  a  décrit  sept  espèces  de  pyrules  dn  b 
aucune  nouvelle. 

Le  P.  eoasora,  Sow.  ('),  provient  des  len 


Les  Thichotbopis,  Broderifi  [Ful/jur,  Conrad  H' 
Atlas,  pi   LXV,  (ig.  26,      * 

sont  des  fuseaux  rendes,  à  coquille  mince,  épitl- 
large  ombilic,  qui  forme  la  base  d'un  canal  cou' 
grande  Les  espèces  vivantes  se  trouvent  dans  W 

On  n'en  connaît  à  l'état  fossile  qu'un  très  p>' 
pèces.  . 

Le  T.  borealii,  Btoà.  et  Sowerbf,  actuellement  vivam 
cragcorallicD  el  dans  le  crog  supérieur  d'AngletPirc  (': 
dans  l'atlas. 

On  eu  cite  queiques-uues  des  terrains  miocèuet  do  u, 
été  décrites  \,'')  par  MM.  Conrad  et  Sny. 


Les  Fasciolaires  IFasciolar^ 


oui  les  foriB 
porte  dai 


MUR1G1DE8.  2Si 

Ce  dernier  caractère  semblerait  les  rapprocher  des  borsonia; 
mais  le  labre  est  entier  et  ne  présente  point  réchauernre  carac- 
téristique des  plenrotomes;  les  animaux  sont,  du  reste,  sem- 
blables à  ceux  des  fuseaux.  On  connaît  aujourd'hui  quelques 
espèces  des  mers  chaudes,  et  celles  qui  sont  fossiles  appartiennent 
presque  exclusivement  aux  terrains  tertiaires ,  oii  elles  ne  sont 
pas  nombreuses. 

M.  d'Orbigny  {*)  cite  deux  espèces  inédites  qui  auraient  paru  un  peu  avant 
cette  époque,  les  F,  primai  d'Orb.,  et  supracrelacea^  id.,  des  terrains  da- 
niens  de  la  Falaise  et  de  Vigny. 

Les  F.  gracilis,  ZekeU  (2),  nt/ida,  id.,  et  spinosa,  id.,  ont  été  trouvées 
dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  de  Gosau. 

Elles  ont  été  peu  nombreuses  pendant  l'époque  éocène. 

M.  d*Orbigny  {^)  indique  la  F,  Levesqueiy  d*Orb.,  dans  les  terrains  ter- 
tiaires inférieurs  de  Cuise -la-Motte. 

M.  Deshayes  {*)  a  décrit  la  F.  funtculosa,  Desb.,  du  calcaire  grossier  des 
environs  de  Paris  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  27). 

Le  Fus-as  uniplicatus,  Lamk ,  appartient  peut-être  aussi  à  ce  genre  (id., 
fig.  28). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes  et  plie- 
cènes. 

M.  Grateloup  en  a  cité  (^)  dii-sept  espèces  dans  le  bassin  de  Bordeaux  et  de 
Dai,  dont  deux,  les  F.  clavtUa,  Grat.,  et  uniplicckta,  Bast.  (Grateloupi^ 
d'Orb.),  appartiennent  aux  faluns  blancs  inférieurs,  et  dont  les  autres  sont 
à  peu  près  également  réparties  entre  les  faluns  bleus  et  les  faluns  jaunes. 

M.  Michelotti  (^)  en  compte  six  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, savoir  :  la  F.  costata,  Bon.,  la  F.  polonica,  Pusch.,  et  quatre  espèces 
nouvelles. 

Us  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment  (*)  la  F.  fimbriata, 
Bfonn  {Fusus  fhnbriatta,  Brocchi)* 


(0  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 
(>)  Gosier.  Gosau,  pi.  16,  fig.  9-11. 
(^  Prodrome,  t.  II,  p.  317. 

{*)  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  508,  pi.  79,  fig.  12  et  13. 
(<)  Actes  Soc.  Unn.  Bord.,  1833,  t.  YI,  et  Conch.  foss,  Adour,  I. 
(^)  Descr.  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  259,  pi.  8. 

(^)  Brocchi,  Conch.  subap.,  p.  419,  pi.  8,  fig.  8  ;  Sismonda,  Synopsis, 
p.  36. 


^'ii. 
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M.  Dujardin  (<}  a  trouvé  en  Tonraiac,  outre  la  F.  hurdigalensis,  B«st.,ciiM  f; 
espèce  nouvelle,  la  F.  nodiferaj  Duj. 

L'Allemagne  a  fourni  quelques  fasciolaires  de  Tépoque  tertiaire.  On  peut 
citer  (')  la  F.  fusiformis,  Philippi,  de  Westeregela  (éocène  ?},  les  F.  fum^ 
id.,  eipusilla,  id.,  des  environs  deCassel,  la  F.  parvtkla,  Beyrich,  d'Hemu*  ti 
dorf,  les  F.  obliquata,  Partsch,  et  Bellardn,  Homes,  de  Vienne,  etc. 


tT 


Deux  espèces  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue  ont  été  j^^ 
citées  par  Sowerby  (3).  j; 


h— 


Les  TuRBiNELLES  [Turbinella^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXV, 

fig.  29, 

ont  une  coquille  enroulée,  à  spire  plus  ou  moins  élevée,  à  labre 
entier,  à  bouche  prolongée  en  avant  en  un  canal  court,  et  à 
columelle  marquée  de  quatre  à  cinq  plis  transverses.  L'animal 
diffère  peu  de  celui  des  fuseaux. 

Les  turbinelles  ressemblent  par  leurs  formes  générales  auiL 
pyrules  et  aux  fuseaux  courts,  mais  elles  s* en  distinguent  facile*^  ^, 
ment  par  les  plis  de  la  columelle.  Ces  mêmes  plis  les  sépareit 
aussi  des  fasciolaires,  car  ils  sont  transversaux  et  situés  veii 
le  milieu  de  la  columelle  dans  les  turbinelles,  tandis  que  dans  U 
les  fasciolaires  ils  sont  à  la  base  du  canal  et  très  obliques.  Li 
coquille  des  turbinelles  se  rapproche  aussi  un  peu  de  celle  dei  ^ 
Yolulides,  mais  on  pourra  toujours  l'en  distinguer,  parce  que  U  , 
bouche  est  prolongée  antérieurement  en  un  canal,  tandis  qu'elle  . 
est  simplement  échancrée  dans  les  volutides.  l 

Il  est  possible  qu'il  faille  une  fois  subdiviser  le  genre  des  tur-  L 
binelles,  mais  nous  ne  pouvons  pas  admeltre  ici  les  genres  P(h 
LTGONA,  Cynodona,  Lagena,  Schumacher,  Lathyrus,  Gray,  etc., 
qui  ne  sont  fondés  que  sur  le  mode  d'enroulement  et  la  forme  plus  , 
ou  moins  turbinée  ou  ovoïde.  Le  genre  Scolymus,  Desh.,  est  pro«  i 
bablement  basé  sur  de  meilleurs  caractères,  mais  il  n'est  pas  ^ 
encore  confirmé  par  l'étude  de  l'animal. 

Ces  mollusques  sont  assez  nombreux  aujourd'hui,  et  habitent 
principalement  les  mers  chaudes.  Ils  paraissent  rares  à  l'état 

(»)  McDU  Soc.  géol.y  1837,  t.  U,  p.  293. 

(2)  Philippi,  Palœont.,  t.  1,  p.  70,  pi.  10  et  Tert,  Vent,  nordw,  Deut&^t 
p.  25  et  59,  pi.  4  ;  Beyrich,  Karsten  Archiv,^  t.  XXII,  p.  16  ;  Hôrnes,  Ver* 
seichnisSf  p.  19,  etc. 
.    (3)  Quart,  journ.  gcol.  Soc,  t.  VI,  1850,  p.  49. 


« 
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fossile,  et  Ton  n'en  connaît  encore  que  quelques  espèces  des  ter* 
rains  tertiaires. 

La  T.  parisiensiSf  Desh.  (<),  se  trouve  dans  les  terrains  eocènei  (Atlas» 
pi.  LXV,  fig.  29). 

La  T.  ?  pyrenaicaf  A.  Ronanlt ,  caractérise  les  terrains  nummulitiqnes  des 
coTirons  de  Pau  (2). 

I^  bassin  de  Bordeaux  en  a  fourni  un  plus  grand  nombre.  M.  Grate* 
loup  (3)  en  cite  cinq  des  faluns  blancs  inférieurs,  et  huit  des  faluns  jaunes 
{T,Lynchiiy  Bast.,  etc.). 

M.  Micbelotti  (^)  en  compte  buit  espèces  dans  les  terrains  miocènes,  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  Turbo  Lynchii,  Bast.  (T,  ?a6e«um,  Bon.,  crassa,  Sism., 
Basteroti,  Bell,  et  Mich.),  et  quatre  espèces  nouvelles. 

On  cite  aussi  quelques  espèces  de  TAmérlque  septentrionale,  de  Saint- 
Domingae  et  de  Tlndc  (^). 

Les  CÂ^XELL AIRES  {Cancellariû,  Larnk), 

ont  une  coquille  ovale  ou  turriculée,  dont  la  bouche  se  prolonge 
en  avant  en  un  canal  court,  souvent  presque  nul  et  même  remplacé 
quelquefois  par  une  échancrure.  La  columelle  est  marquée  de  plis 
en  partie  transverses.  Le  labre  est  souvent  sillonné  en  dedans. 
Les  affinités  de  ce  genre  ont  été  très  controversées  entre  les 
conchyliologistes.  Si  Ton  n'examine  que  la  forme  de  la  coquille, 
on  hésitera  à  le  placer  dans  la  famille  des  muricides  ou  dans  celle 
des  volutides.  Quelques  espèces,  qui  ont  le  canal  bien  marqué, 
ont  des  analogies  évidentes  avec  les  lurbinelles  et  justifient  l'opi- 
nion de  Lamarck,  qui  rapproche  ce  genre  de  ceux  qui  composent 
notre  famille  des  muricides.  Quelques  espèces,  au  contraire,  où  le 
canal  est  remplacé  par  une  échancrure  et  qui  cependant  se  lient 
avec  les  précédentes  par  des  transitions  insensibles,  ont  des  rap- 
ports avec  les  volutes  et  semblent  motiver  l'opinion  de  Linné, 
qai  les  plaçait  dans  le  même  genre. 
L'étude  de  l'animal  n'a  pas  pu  résoudre  d'une  manière  satisfai- 


0)  Coq.  foss.  Par.,  t  II,  p.  496,  pi.  79,  fig.  14  et  15. 

())  Mém,  Soc,  géol,  2*  série,  t.  TU ,  pi.  16,  fig.  11. 

(')  Actes  Soc.  linn,  BordeatuCy  1832,  t.  5,  p.  335,  et  Conch.  foss.  Adour,  L 

{*)  Desc,  foss,  mioc.  Ital.  sept. y  p.  262,  pi.  8  et  17. 

(^  Voyez  Conrad, /ourn.  Acad.  Phil.f  t.  VU,  p.  136  ;  Huot,  Cours  élément, 
icgéol.»  1. 1,  pi.  76i;  Madras  Journ.  1840  ,  t.  II,  p.  360  et  369;  J.  de  C. 
Sowcrby,  Trans,  ofthegeol.  Soc,  2*  série,  t.  Y,  et  Quart  journ.  geol.  Soc.^ 
1850,  t.  VI,  p.  50,  etc. 
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santé  cette  question.  Il  ressemble  peu  à  celui  des  volutes  et 
mitres,  car  il  paratt  manquer  de  trompe  buccale  et  n'a  pas  la vi-' 
racité  de  ces  deux  genres.  L'absence  d'opercule,  signalée 
Adanson,  paratt  l'éloigner  des  muricides.  Peut-être,  comnela 
pense  M.  Deshayes,  les  véritables  rapports  de  ce  genre  u 
ils  avec  le  groupe  des  actéonides,  dont  il  se  rapproche 
les  formes  générales  de  la  coquille ,  et  dont  il  ne  diffère 
que  parce  que  ces  dernières  ont  presque  toujours  une  bouche  ei-"' 
tière. 

Sans  prétendre  ici  résoudre  cette  question,  puisque  je  n'ai 
de  matériaux  nouveaux  à  apporter  pour  la  connaissance  des 
ganes  essentiels  de  l'animal,  je  conserve  provisoirement  à  cege 
la  place  qui  lui  a  été  assignée  par  la  plupart  des  concbyliologif 
en  le  plaçant  dans  le  voisinage  des  turbinelles  et  des  fuseaux, 
dois  faire  remarquer  que  la  nature  des  ornements  de  la  coqaill 
ses  stries  et  ses  bourrelets,  ont  bien  plus  d'analogie  avec  lesmi 
ricides  qu'avec  aucune  autre  famille. 

Les  cancellaires  actuelles  vivent  principalement  dans  les 
cbaudes.  Les  espèces  fossiles  appartiennent  presque  exclusif 
ment  à  l'époque  tertiaire. 

I 

M.  Zekeli  indique  (^)cepeDdant  nne  espèce  des  terrains  crétacés  snpériMI 
de  Gosan  {€•  torquiUa,  Zekeli). 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  en  renferment  plusieurs. 

M.  Deshayes  (^)  en  a  décrit  sept  espèces,  dont  la  C.  crenuUUaf  Desh.  a^ 
partient  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Coise-la-Motte.  Les  six  auM 
caractérisent  le  calcaire  grossier.  Nous  avons  figuré  dans  FAtlas,  pi.  lff\ 
fig.  30,  la  C,  volutella,  Lamk. 

M.  Melleville  a  ajouté  (3)  la  C.  Magloriiy  Mell.,  des  terrains  tertiaires  in* 
férieurs  de  Mons  en  Laonnais. 

On  trouve  dans  Targile  de  Londres  (*)  les  C.  quadrata,  Sow.jlœvhMiM 
id.,  et  émisa,  id.  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  31).  Cette  dernière  espèce  letroif 
aussi  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris ,  dans  les  sables  inférieurs,  dans  ï 
terrain  nummulitique  de  Pau ,  etc. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes. 

(1)  Gaster.  Gosau^  pi.  14,  fig.  10. 

(2)  Coq,  foss.  Par,,  t.  II,  p.  497,  pi.  79. 

(3)  Sah,  tert,  inf.  {Ânn  Se,  géoL,  1843,  p.  66,  pi.  9,  fig.  1-3). 
I*)  Sowerby,  Min,  conch.y  pi.  360  et  361. 
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f .  Nyst  (^)  en  cite  six  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont 
I  sont  nouvelles  :  les  C.  elongata,  granulata  et  planispira.  Le  terrain 
ipinien  da  même  pays  contient ,  suivant  le  même  auteur,  cinq  espèces  » 
t  une  seule  nouvelle,  la  C.  minuta,  Nyst. 

je  bassin  de  Bordeaux  et  de  Dax  renferme ,  suivant  M.  Grateloup  (^),  une 

gtaine  d^espèces  réparties  entre  les  faluns  bleus,  les  faluns  jaunes  et  les 

s  supérieurs  (C,  stromboideSf  Grat.,  Deshayesianay  Desm.,  spiniferay  Grat., 

vUnif  Basterot,  contorta,  id.,  Wetzianay  Grat.,  Laurensii,  id.,  Dufourii, 

I.,  doUolaris,  Bast.,  outre  plusieurs  espèces  déjà  décrites  par  Lamarck,  etc.)» 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Deshayes  {uniangulaia 

tiicàbra)  Brocchi  (plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  Voluta),  etc.,  et  surtout 

fv  M.  Bellardi,  qui,  dans  une  monographie  des  espèces  de  ce  genre  trouvées 

•Piémont,  en  décrit  vingt-cinq,  dont  sept  nouvelles.  Sur  ce  nombre,  onze 

Mt  propres  aux  terrains  miocènes,  quatre  aux  sables  subapeonins,  et  dix 

Mt  communes  h  ces  deux  étages.  Nous  avons  figuré  dans  TÂtlas,  pi.  LXV, 

Ig.  32,  la  C.  scabra,  Desh.,  et  fîg.  33,  la  C.  lyrata^  Bellardi. 

Plusieurs  des  espèces  précédentes  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires 
f  Allemagne,  où  l'on  cite  en  outre  (^)  la  C.  Berolinensis,  Beyrich,  de  Stern- 
berg,  etc.;  la  C.  elegans,  Karsten,  id.;  la  C.  caîlosa^  Partsch.,  des  environs 
devienne;  la  C.  inermis,  Pusch,  d'Allemagne  et  de  Pologne,  etc. 
La  C.  decussata,  Smith  (^),  provient  des  dépôts  miocènes  des  bords  du  Tage. 
M.  Wood  (^)  cite  dans  le  crag  d'Angleterre  quatre  cancellaires,  dont  la 
C.  coronata,  Scacchi,  du  crag  rouge;  la  C,  mitrœformis ^Brocchi,  et  la  C.  coS" 
tdUferay  Sow. ,  du  crag  rouge  et  du  crag  corallien;  et  la  C.  suhanguîosa , 
Weod,  du  crag  corallien. 

On  a  aussi  trouvé  des  cancellaires  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Amérique 
septentrionale  (^). 

Les  Pleurotomes  {Pleurotoma,  Lamk),  — Atlas,  pi.  LXVI, 

fîg.  1  à,  5, 

ont  une  coquille  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  fuseaux,  c'est-à- 
dire  turriculée,  fusiforme,  à  spire  saillante  et  à  bouche  terminée 

(•)  Ck>q.  et  pol.  foss.  de  Belgique,  p.  474,  pi.  38  et  39. 

P)    Act,  Soc,  lin.  Bordeaux,  1832,  t.  V,  p.  337,  Conch.foss,  Adour,  L 

0  Deshayes,  2*  éd,  de  Lamarck ,  Histoire  naturelle  des  anvmauo}  sans 
wrfé&res  et  Encyclopédie  méthodique  :  Brocchi ,  Conch.  stibapen,;  Bellardi , 
Desc.  des  cancellaires  fossiles,  des  terrains  tertiaires  du  Piémont,  Mém.  Acad, 
de  Turin,  1841,  2"  série,  t.  IIL 

{*)  Beyrich,  Karsten  Archiv,  t.  XXII,  p.  47;  Karsten,  Stemberg,  Verst, 
p.  25;  Pusch,  Pol.  Palœont.,  p.  129,  pi.  11,  fig.  22,  etc. 

(*)  Quart,  joum.  geoU  Soc.,  t.  III,  1847,  p.  421. 

P)  Moll.  from  the  crag  {Palœont,  Soc,  1848,  p.  64,  pi.  7). 

C)  Voyez  Conrad,  Joum.  Acad,  PhUad.,  t.  VI,  p.  222;  t.  Vil,  p.  136; 
t.  Vni,  part,  2»  p.  187»  etc. 
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par  un  canal  plus  ou  moins  long;  mais  elles  en  diffèrent 
que  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  labre  qui  est  échanc 
par  une  entaille  ou  un  sinus. 

Lamarck  en  avait  d'abord  séparé,  sous  le  nom  de  Glàvâtoi 
les  espèces  à  canal  court  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  que  de 
breuses  formes  intermédiaires  rendent  cette  distinction  imi 
sible  (^). 

Nous  réunissons  par  la  même  raison  aux  pleurotomes  les  Dai 
NELLÀ,  Hinds,  chez  lesquels  le  canal  est  tout  à  fait  nul,  et  les 
GiLTÀ  ou  Mângeliâ,  Risso  {Cithara  ?  Schum.),  qui  sont  à  peu 
dans  le  même  cas.  Les  Perrona,  Schum.,  diffèrent  encore  moii 
des  vraies  pleurotomes.  Les  Rapditoma,  Bellardi,  ont  à  peu  pi 
les  caractères  des  Defrancia  et  des  Mangelia,  c'est-à-dire  un  cai 
court,  un  sinus  très  faible. 

Les  pleurotomes  forment  aujourd'hui  un  genre  très  nombrei 
On  en  connaît  aussi  une  quantité  considérable  à  Tétat  fossih 
Elles  ne  sont  probablement  pas  antérieures  aux  terrains  terliaii 
ou  aux  terrains  crétacés  les  plus  récents.  Les  espèces  en 
nombre  qui  ont  été  indiquées  dans  les  terrains  plus  inférieurs 
raissent  ne  pas  appartenir  à  ce  genre. 


Le  comte  de  Munster  i^]  a  rapporté  à  ce  genre  deux  espèces  de  Saiat-Caisii^j 
où  il  dit  avoir  observé  clairenaent  la  fente  latérale,  quoiqu'elle  ne  soit  pin 
représentée  sur  la  gravure.  Il  est  probable  que  ces  coquilles  doiveot  être  plutôt 
rangées  dans  le  genre  murchisonia  ou  dans  quelque  groupe  voisin,  si  la  fenUu 
est  réelle;  et  dans  celui  des  cérites,  si  elle  n'euste  pas.  M.  Rlipstein décritj 
une  troisième  espèce  du  même  gisement,  qui  est  probablement  dans  le  rnéoMn 
cas. 

Aucune  espèce  n*a  été  trouvée  dans  le  terrain  jurassique,  niaiSj 
on  en  a  cité  quelques-unes  de  l'époque  crétacée  (3).  i 

11  faut  toutefois  remarquer  que  la  P.  remolclineata^  Geinitz,  et  les  P.  s«m* 
plicata,  Goldfuss,  induta,  id.,  et  semilineata,  id.,  paraissent  être  des  rostel- 
laires  dont  l'aile  n'est  pas  conservée.  La  P.  suluralis,  Goldf.,  peut  être  an 
fuseau  ou  une  volute,  ce  qui  est  difficile  de  décider  dans  son  état  de  conser* 
vallon  ;  elle  n'est  sûrement  pas  une  pleurotome.  Par  contre  les  PI.  keplagoiu, 

(<)  Les  Defràmcia,  Millet,  devraient  peut-être  en  être  séparées,  car  elles  mao. 
quent  d'opercule. 

(2)  Munster,  Beilr,  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  123;  Kilpsteio,  Geol  der  oesi- 
Alpen.ip.  183. 

(3)  Geiniti,  CharacLy  pi.  18,  fig,  5;  Goldfuss,  Pe(r.  Germ.,  t.  UI,  p.  ÎU 
pi.  170,flg.  11  à  13. 


r^ 
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Ij,  et  feneslrata,  id.  ('],  det  terrtiDS  crétacés  sopérieors  de  Gosaa,  pa- 
l  bien  appartenir  à  ce  genre. 


Dans  lépoque  tertiaire  ce  genre  a  pris  au  contraire  un  grand 

eeloppement  et  Ton  connaît  près  de  trois  cents  espèces  trouvées 
s  les  dépdts  de  cette  période. 

H.  Deshayes  (2)  en  a  décrit  soixante-cinq  espèces  du  bassin  de  Paris,  dont 
des  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Cuise-la-Motte  ;  sii  des  grès  marins 
rienrs,  et  les  autres  du  calcaire  grossier.  Quelques-unes  toutefois  passent 
étage  à  Taulrc.  Nous  en  avons  Gguré  dans  l'Atlas  trois  espèces  du  cal- 
grossier  :  la  P.  transversaria,  Lamk  (pi.  LXYI,  fig.  l),  la  P.  uniseriali$ 
I.  (id.,  fig.  2),  et  la  P.  labiatay  id.  (Gg.  3). 

[.  Melleville  {^)  y  a  ajouté  neuf  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs 
lise  la-Motte,  de  Laon,  etc. 
'Les  terrains  nummulitiques  renferment,  outre  quelques  espèces  du  bassin 
iParis,  plusieurs  autres  qui  ont  été  décrites  (^)  par  M.  Al.  Rouault  (douie 
ts  nouvelles  des  environs  de  Pau};  Bellardi  (P.  goniophora,  Bell.,  et 
ri,  id,  de  Nice);  d'Archiac  (quelques  espèces  indéterminées),  etc. 
pleurotomes  éocènes  du  bassin  de  Londres  sont  assez  nombreuses.  On  y 
ive  quelques-unes  de  celles  du  bassin  de  Paris,  et  en  ootre  quelques 
décrites  par  Brander,  sous  le  nom  de  Murex  (Af .  conoideus,  innexus, 
rto,  macilenlus,  ctc  ),  et  une  dizaine  flgurées  par  Sowcrby  (5). 

Leur  nombre  devient  plus  considérable  encore  dans  les  terrains 
pûocènes  et  pliocènes. 

H.  Nyst  {^}  eu  cite  vingt  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont 
hn  décrites  par  M.  de  Koninck  (P.  Morreni  et  Selysii)^  et  dix  nouvelles  par 
b-mème.   II    indique  dans  le  système  campinien  cinq  espèces  déjà  cou- 

HKS. 

Le  bassin  de  Bordeaux  en  renferme,  suivant  M.  Grateloup  (?},  plus  de 
|ntre-vingt-dix  espèces,  dont  huit  des  faluns  blancs  inférieurs  ;  une  trentaine 
ifédales  aux  faluns  bleus  (miocène  inférieur),  cinq  communes  aux  falnnt 
Meus  et  aux  jaunes;  et  le  reste  (trente-huit)  provenant  de  ces  derniers  (miocène 
^périeur). 

(«)  Gaster.  Gosau,  p.  91,  pi.  16. 
P)  Coq.  foss.  Par.,  T.  II,  p.  402,  pU  62  il  70. 
l*)  Sahl.  tert.  inf.  (Ann.  se.  géol.,  1843,  p.  62,  pi.  8). 
{*]  Al.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  sér.,  t.  III,  pi.  16 ;  Bellardi,  td.,  t.  IV; 
*Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  290. 
l^  Afin,  conch.,  pi.  146,  386  et  387. 
(•)  Coq.  €t  pol.  foss.  de  Belgique,  p.  508,  pi.  40  k  44. 
?)  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  l,  H  Actes  Soc.  Im.  Bord.,  1832,  t.  V, 
p.  314;  Dctroonlins,  ûf .,  1842,  t.  XII  cl  XIV ;  BasUrot,  Coq.  foss.  Bord.,  etc. 
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On  peut  ajouter  aux  espèces  de  France  (i),  la  P.  sptrota,  Matberott, 
Lamk  [P.  sttbspivata,  d'Orb.).  de  la  mollasse  des  Bouches-dn- Rhône, 
que  les  espèces  décrites  par  M.  Dujardin  et  trouvées  dans  les  faluns  de 
Touraine  (dix-sept  espèces,  dont  douze  nouvelles). 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  étudiées  (')  par  MM.  Brocchi,  E.  Sismonlib] 
Michelottiy  etc.,  et  surtout  par  M.  Bellardi,  qui  a  publié  une  belle 
phie  de  ces  coquilles.  Le  catalogue  de  M.  Sismonda  indique  cent  une 
dont  soixante-six  sous  le  nom  de  Pleurotova,  trente-quatre  sous  celai  del 
PHiTOMA.  De  ces  cent  espèces,  cinquante-sept  sont  spéciales  aux  dépdts  mie 
dix-sept  se  trouvent  h  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes,  et  vii 
u'ont  apparu  qu'à  Tépoqne  pliocène.  Une  douzaine  d*espèces  ont  leurs  au 
vivants.  Nous  avons  flguré  dans  TAtlas,  pL  LXVI,  fig.  4,  la  P.  catapht 
Brocchi,  des  terrains  miocènes  du  Piémont,  comme  type  des  vrais  plearot 
et,  fig.  5,  la  P.  cœrukmSf  Bellardi,  du  terrain  pliocène,  conune  typsi 
raphitoma. 

Le  crag  d'Anglclerre  en  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  décrites] 
M.  Wood  (3)  sous  les  noms  de  Pleurotoma  (P.  promiUa,  Wood, 
Sow.,  et  quatre  espèces  déjà  connues),  et  de  Clavatula  (C.  |)6rpu[cAra,  Wc 
mUnila,Soyif.,  cancellatat  Soyf.,  concinnata,  Wood,  ^oo(Att,  Smith., 
fera,  Wood,  et  neuf  autres  espèces. 

Les  pleurotomes  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires  d*Alli 
et  plusieurs  des  précédentes  y  ont  été  trouvées.  M.  Philippi  (*)  en  a 
une  assez  grande  quantité,  soit  des  environs  de  Magdebourg,  soit  de 
Parmi  les  gisements  où  il  les  a  trouvées,  il  y  en  a,  ainsi  que  je  Tai  dit] 
haut,  qui  appartiennent  probablement  à  Tépoque  éocène  (Westeregeln, 
Les  matériaux  me  manquent  pour  en  faire  la  distinction.  11  énumère  vioftl 
une  espèces,  dont  treize  nouvelles,  aux  environs  de  Magdebourg.  Les 
de  Cassel  sont  moins  nombreuses. 

Les  autres  espèces  ont  été  principalement  décrites  (^)  par  le  comti 
Munster  dans  Touvrage  de  Goldfuss  (douze  espèces,  dont  onze  nouvelleilbl 
par  M.  Beyrich,  qui  a  étudié  les  espèces  du  Brandebourg,  parmi  lesqoeUfl 
décrit  deux  pleurotomes  nouvelles,  les  P.  laliclavia  et  trochiformis. 

Les  P.  lœvigatat  Smith,  et  denudata,  id.  {%  ont  été  trouvées  dans  Icn 
pots  miocènes  des  bords  du  Tage. 

(<)  Matheron,  Catalogue  travaux  Soc.  stat.,  mars  1843,  p.  248,  pi' A 
fig.  11  ;  Dujardin,  Afém.  Soc.  géol,,  1837,  t.  II,  p.  289,  pi.  20. 

(2)  Sismonda,  Catalogue,  p.  32;  Michelotti,  Descr.  foss.  mioc. ;  BeHiA 
Monogr.  délie  pleuroiome  fossili  del  Piemonte;  Mém,  Acad.  des  se.  â»  T^ 
1847,  2*  sér.,  t.  IX,  in-4. 

(3)  Moll  from  the  crag  (PoUœont.  Soc.,  1848,  p.  53,  pi.  6  et  7). 

(*)  Tert.  Verst.  nordwest.  DeutschL,  p.  57,  pi.  4,  et  PaîcBontogr^iM 

t.  I,  pi.  9. 

(5)  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  lU,  p.  20»  pi.  171  ;  Beyrich,  Karsm^ 
ehiv.fU  XXII,  p.  18;  Pusch,  Polens  Palœont.f  p.  143,  etc. 

(«}  Quart,  joum.  gecl.  Soc.,  U  III,  1847,  p.  421. 
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On  peut  ajouter  (0  plusieurs  espèces  des  États-Unis,  du  Chili, 
le  Saint-Domingue,  etc. 

Les  BoRSONiÂ,  Bcllardi, 

sont  des  pleurotomes  dont  la  columelle  est  ornée  d'un  pli  vers 
son  extrémité.  Je  ne  crois  pas  que  ce  caractère  soit  suffisant  pour 
justifier  rétablissement  d'un  genre,  car,  unique  et  presque  ter- 
minal, il  paraît  être  un  bourrelet  du  bord  plutôt  qu'un  véritable 
pli  de  la  columelle. 
Deux  espèces  ont  été  placées  dans  ce  groupe. 

La.  B,  prima,  BeUardî  (^),  provient  du  terrain  miocène  de  Turin. 
La  B.  plicata,  Beyricb(3),  et  la  B.decussata,  id.,  ont  été  trouvées  dam 
les  terrains  tertiaires  de  Hermsdorf. 

Les  CoRDiERiA,  A.  Rouault,  —  Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  6  et  7, 

paraissent  être  aux  pleurotomes  ce  que  les  turbinelles  sont  aux 
fuseaux  ;  c'est-à-dire  qu'elles  joignent  à  la  lèvre  échancrée  ou  si- 
nueuse des  premières,  des  plis  très  distincts  à  la  columelle  dans 
la  même  direction  que  ceux  des  turbinelles.  Je  crois,  comme  je 
rai  dit  plus  haut,  que  les  borsonia  doivent  être  réunies  aux  pleu- 
rotomes ;  mais  si  l'examen  de  quelques  nouvelles  espèces  donnait 
une  certaine  importance  au  pli  columellaire  qui  les  distingue,  il 
ne  serait  pas  impossible  qu'on  dût  alors  les  associer  plutôt  aux 
cordieria.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  ces  dernières  me  parais- 
sent mériter  (*)  d'être  tout  à  fait  distinguées  des  pleurotomes. 

On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  des  terrains  tertiaires 
éocënes. 

Les  terrains  nnmmulitiques  de  Pau  renferment  (^)  les  C.  pyrenaica, 
Boaanlt  (Atlas,  pi.  LXVI,  tig.  6),  Biaritzina,  id.  (id.,  fig.  7),  et  iberica,  id. 


\ 


(')  D'Orbigny,  Prodrome  et  Voyage  ,  Paléont.,  p.  H9;  So^erby,  Voyage 
^  4e  Darwin  et  Quart,  joum.  geol.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  50;  Conrad,  Joum. 
àc.  Phih,  t.  VI,  VII  et  VIII,  etc.;  Huot,  Cours  élém,  géologie,  t.  I, 
},  763,  etc. 

(^  Monog.  pleur.  Piémont,  p.  83,  pi.  4,  fig.  13. 

(3)  Karsten  Archiv,  t.  XXU,  p.  33. 

(*)  Je  dois  toutefois  faire  remarquer  que  les  figures  données  par  M.  Rouaalt 
B*iDdiqaent  gnère  de  sinus  au  labre,  et  montrent  mal  en  quoi  ces  espèces 
difièrent  des  véritables  turbinelles;  mais  la  description  est  positive  à  cet 
^ard. 

(^)  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  UI,  p.  487,  pi.  17. 
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Il  faut,  laivant  M.  RouaaU,  ajoater  la  Pf«urotoma<(riolafis,DeiK,dii( 
raire  grossier  de  Rhéthcail  (<).  La  description  de  M.  Deshayes  ne  parle  piii 
dents  à  la  colnmelle. 


17*  Famille.  —  BUCCPNIDES. 

Les  bucciaides  ont  une  coquille  enroulée,  variable  dans 
forme,  k  canal  court,  tronqué  et  infléchi  en  arrière.  Le  labresW 
paissit  souvent,  soit  aux  diverses  périodes  de  I  accroissement  M 
la  coquille,  soit  à,  Tàge  adulte  seulement.  L'animal  est  pourvud^ 
branchies  inégales  et  d'un  tube  respiratoire  très  long. 

Cette  famille,  telleque  nous  la  limitons  ici,  correspond  à  celle 
purpurifères  de  Lamarck,  et  k  la  réunion  de  celle  des  cassides  et 
celle  des  buccinides  deM.  d'Orbigny,  que  je  ne  vois  pasdemolî 
suffisants  pour  séparer.  On  reconnaîtra  en  général  facilement 
coquilles  qui  lui  appartiennent,  h  la  forme  spéciale  de  leurcan 
Quelques-unes  d'entre  elles  toutefois,  font  une  transition  ai 
coquilles  k  bouche  simplement  échancrée  ;  mais  on  y  voit  ei 
core  les  bords  de  l'ochancrure  s'infléchir  en  un  demi-c 
presque  toujours  un  peu  dirigé  en  dessus.  Le  petit  nombre 
genres  d'ailleurs  qui  pourraient  présenter  quelque  incertitude, 
(telles  que  les  tonnes,  qui  se  rapprochent  des  volutides  par  Icoif 
formes)  se  distingueront  toujours  par  d'autres  caractères. 

La  famille  des  buccinides  est  une  des  plus  nombreuses,  soit 
à  l'état  vivant,  soit  k  l'état  fossile.  Elle  est  représentée  dansnfll 
mers  par  un  nombre  considérable  de  genres  et  d'espèces.  Son  dé- 
veloppement est  d'ailleurs  relativement  récent.  Elle  manque  com- 
plètement dans  les  terrains  de  l'époque  primaire,  coufirmanl 
ainsi  ce  que  j'ai  déjk  montré  plus  haut,  l'absence  presque  com- 
plète des  gastéropodes  k  canal  respiratoire  dans  les  périodes  ait 
ciennes.  Elle  n'est  représentée  dans  les  époques  jurassiques  d 
crétacées  que  par  le  genre  des  cérites  et  par  quelques  rares  es- 
pèces buccinoïdes.  Elle  prend  tout  son  développement  dans  U 
poque  tertiaire,  surtout  k  partir  des  terrains  miocènes. 

Si  l'on  compare  l'histoire  paléontologique  de  chacun  des  genres 
qui  la  composent,  on  en  trouvera  un  seul  (les  cérites),  qui  ail 
existé  depuis  le  commencement  de  l'époque  secondaire  jusqu'à 

(•)  Coq,  fois.  Par.,  U  II,  p.  481,  pi.  G8,  Cg,  4,  5  et  9. 
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nos  jours;  trois  éteints  (columbellina,  purpurina  et  ceritella) 
sont  spéciaux  à  Tépoque  jurassique  ou  k  Fépoque  crétacée.  Un 
très  petit  nombre  (buccinum,  morio),  ont  commencé  à  exister 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  ont  duré  jusqu'à 
présent  La  majorité  se  trouve  dans  les  terrains  de  l'époque 
tertiaire  et  dans  les  mers  actuelles. 
Pour  faciliter  la  distinction  des  genres  on  peut  les  grouper 
-  comme  suit  : 

I.  Coquilles  larges,  ventrues,  à  bouche  échancrée,  sans  canal  : 
^  Httrpa,  Dolium. 

II.  Coquilles  larges,  ventrues,  à  canal  :  Cassis^  Morio, 

III.  Coquilles  étroites,  à  bouche  resserrée,  bordée  d'un  bour- 
relet, columelle  non  aplatie  :  Oniscia^  Columbella, 

IV.  Coquilles  à,  bouche  resserrée,  bordée  d'un  bourrelet  et  pro- 
longée en  arrière  en  un  canal  :  Columbellina. 

y.  Coquilles  plus  ou  moins  ventrues,  à  columelle  aplatie,  à 
canal  court,  presque  nul  :  Purpura^  Monoceros^  Ricinula, 

VI.  Coquilles  ovoïdes,  à  canal  médiocre,  à  columelle  non  apla- 
tie :  Buccinum^  Purpuroïdea,  Ceritella. 

VII.  Coquilles  allongées,  turriculées,  à,  canal  recourbé,  ou 
bordé  par  une  columelle  torse  :  Terebra^  Cerithium. 

Les  Harpbs  [Harpa,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  8, 

ont  une  coquille  ovale,  plus  ou  moins  bombée,  munie  de  côtes 
longitudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes  ;  la  spire  est 
courte,  la  bouche  est  échancrée  à  l'extrémité  et  dépourvue  de  ca- 
Dal  ;  la  columelle  est  lisse,  aplatie  et  pointue  à  son  extrémité.  Ce 
genre  est,  ainsi  que  le  suivant,  un  de  ceux  qui,  par  l'absence  de 
canal,  s'éloignent  du  type  normal  de  la  famille  des  buccinides. 
Us  coquilles  rappellent  un  peu  celles  des  volutes ,  mais  s'en  dis- 
tinguent du  reste  par  l'absence  de  dents  à  la  columelle.  M.  Phi* 
lippi  pense  que  les  formes  de  l'animal  le  rapprochent  des  olives  et 
des  ancillaires  plus  que  des  buccins. 

Les  harpes  forment  aujourd'hui  un  genre  peu  nombreux,  mais 
composé  d'espèces  remarquables  par  la  disposition  de  leurs  cou- 
leurs. Les  espèces  fossiles  sont  peu  abondantes  et  spéciales  aux 
terrains  tertiaires. 

m.  16 


^ 
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On  trouve  aux  environs  de  Paris  (<)  la  H.  miUica,  Lam.,  dans  le  caleùre 
grossier  de  Grignon,  etc.,  et  la  H.  elegans,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  8), 
dans  les  grès  marins  supérieurs  de  Yalmondois. 

L'argile  de  Londres  renferme  les  débris  d'une  espèce  incomplètement  con- 
nue (^,  observée  par  Parkinson  {H,  Trimmeri,  Flem.). 

Les  faluns  blancs  inférieurs  des  environs  de  Dax  ont  fourni  une  espèce  (pu 
M.  Grateloup  (3)  rapporte  à  la  H,  mutica,  Lam.,  et  que  M.  d'Orbigoy  eai- 
•idère  comme  distincte,  H.  su5mu(ica,  d*Orb. 

Les  ToNNBS  [Dolium,  d'Argenville),  —Allas,  pi.  LXVI, 

fig.  9, 

ont  une  coquille  mince,  ventrue,  bombée,  presque  toujours  glo*  ' 
buleuse,  cerclée  transversalement,  la  bouche  est  oblongue,  échan-  1 
crée  en  avant,  sans  canal,  le  labre  est  denté  ou  crénelé  dans  toute  '  * 
sa  longueur.  L'animal  se  rapproche  de  celui  des  harpes  et  des 
buccins. 

Les  tonnes  sont  peu  nombreuses  aujourd'hui  ;  plusieurs  sont 
de  grande  taille  ;  leurs  coquilles  sont  beaucoup  plus  légères  que  ^ 
celles  des  genres  voisins.  On  ne  connaît  k  l'éiat  fossile  qu'un  pe- 
tit nombre  d'espèces  des  terrains  tertiaires  supérieurs  (*).  r^ 

\ 

*■. 

La  plus  répandue  est  le  D.  denticulcUum,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  9),  -k 
rapportée  par  Brocchi  auD.  pomum,  vivant  (D.  pomiforme^  Bronn,  etc).E)h  \_. 
se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  de  Vienne  (Grand),  ainsi  que  dans  la  « 
dépôts  pUocènes  d'Asti,  de  Caslel  Ârquato,  de  Lisbonne,  de  Morée  et  de  Ule 
de  Rhodes  (^).  Le  D.  orhiculatum^  Bronn,  parait  être  le  jeune  de  la  même 
espèce. 

Le  D.  larrvpas^  Brocchi,  parait  n'avoir  été  établi  que  sur  un  fkragment  de 
la  même  espèce. 

Le  P.  DeshcuyesiaiMjmy  Grateloup  (6),  caractérise  les  faluns  bleus  de  Da 


(t)  Deshayes,  DescHption  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  641,  pi.  86. 
(»)  Fleming,  Brit.  Ànn.,  p.  342;  Parkinson,  Org.  remains,  t.  lU,  p.  59. 
(8)  Grateloup,  Cotich.  foss.  Âdour,  pi.  46  ;  d'Orbigny,  Prodrome. 

(4)  Les  espèces  appartenant  ^  des  époques  plus  anciennes  et  rapportées  à  ce 
genre  paraissent  devoir  en  être  exclues.  Ainsi,  le  D.  nodosum,  Sow.,  deh 
craie  de  Sussex,  est  un  strombide. 

(5)  Deshayes,  Exp.  scient,  de  Morée,  t.  III,  p.  194,  et2«  édit.  de  Lamarck, 
Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres ,  Paris,  1844,  t.  X,  p.  **T' 
Voyez  surtout,  pour  cette  espèce,  Bornes,  Foss.  Moll.  tert,  Beck.  von  Wit»t 
n"  3,  p.  163. 

{^)  Conch.  foss.  AdoWy  suppl.,  pi.  2. 


.j 
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Les  Onisqes  [Oniscia,  So>>crl»y,  Onixcus,  Kelleresel),  — 

Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  iO, 

ont  une  coquille  oblonguc,  subcylindrique,  un  peu  conoïde,  à 
spire  courte  et  obtuse  ;  la  bouche  est  étroite,  à  bords  parallèles  ; 
le  bord  columellaire  est  droit,  encroûté  et  granuleux.  Le  labre  est 
épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu.  Le  canal  terminal  est  trèç 
court,  étroit  et  à  peine  recourl)é. 

Les  espèces  vivantes  habitent  les  mers  chaudes.  On  n*en  con- 
naît qu'une  seule  fossile  en  Europe. 

C'est  VOniscia  cUkarûy  Sow.  ('j  {Buccinum  cithara,  Brocchi,  Cassidaria  har- 
pœformiSf  Grat.,  etc.))  des  terrains  miocènes  de  Dax,  de  Turin,  de  Pologne^ 
devienne,  etc.  G*est  Tespèce  figan^e  dans  TAtlas.  VO.  verrucosa,  Bonelli, 
paraît  n'être  qne  la  jeune  de  la  même  espèce. 

-  L*0.  dommgensiSf  Sow.  ('),  provient  des  dépôts  tertiaires  de  Saînt-Do- 
Mîngae. 

Les  Casques  {Cassis,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI,  flg.  il  et  12, 

forment  un  genre  bien  caractérisé  par  une  coquille  bombée ,  à 
bouche  longitudinale,  étroite,  terminée  a  son  extrémité  par  un 
canal  court,  brusquement  recourbé  vers  le  dos.  La  columelle  est 
plissée  ou  ridée  transversalement  et  ordinairement  encroûtée.  Le 
labre  est  formé  par  un  bourrelet  épaissi,  presque  toujours  denté. 

Ce  genre  très  naturel  et  facile  à  reconnaître,  est  remarquable 
aujourd'hui  par  la  grandeur  de  plusieurs  espèces  qui  vivent  dans 
les  mers  chaudes.  À  l'état  fossile  on  n'en  connaît  que  dans  les 
terrains  tertiaires,  et  elles  sont  toutes  de  taille  moyenne  ou  petite. 
Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  à  quelque  distance  des  riva- 
ges et  sur  des  fonds  sablonneux,  où  ils  s'enfoncent  en  totalité. 

Les  espèces  des  terrains  éocènes  ne  sont  pas  nombreuses. 

M.  Deshayes  (^)  en  a  décrit  trois  du  bassin  de  Paris  :  les  C.  harpœformsy 


(I)  Sowerby,  Gênera^  n"  24;  Basterot,  Coq.  fàss.  Bord.,  p.  51;  Grate- 
kmp,  Conch.  foss.  Adour,  I;  Ilichelotti,  Desc,  foss,  mioc.  ItaL  sept»,  p.  219, 
pi.  12;  Hdrnes,  Foss.  Moll.  terL  Beck.  von  Wien,  n"*  3,  p.  170,  pi.  14| 
fig.  2,  etc.  Risso  a  décrit  en  outre  une  0.  aliciat  qui  reste  pins  qae  dou- 
teuse. 

P)  Quart,  joum,  geoL  Soc,,  1850,  t.  VI,  p.  47. 

t^>  DescriptUm  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  637,  pi.  85  et  86. 
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Lam.,  et  cancelUUaf  id.  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  il),  da  calcaire  grossier,  elle 
C.  cakmticat  Desh.,  dn  grès  marin  supérieur  de  Valmondois. 

M.  Alex.  BroDgniart  a  fait  connaître  {})  les  C.  Thesei  et  JEneœ,  dn  terrûa 
nnmmnlitiqne  de  Ronca. 

M.  Bellardi  a  décrit  i?)  les  C,  Deshayesi  et  Archiacii  da  terrain  nummoli- 
tiqne  de  Nice. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

Une  des  plus  répandues  [')  est  celle  qui  ressemble  sa  Cousis  sahur on,  tm., 
actuellement  vivant,  et  qui  parait  ne  pas  pouvoir  en  être  spécifiquement  dis- 
tinguée. Suivant  M.  Hornes,  il  a  été  décrit  sous  une  dizaine  de  noms  spéci- 
fiques différents.  C'est  le  C.  texta,  Bronn,  Sismonda,  etc.  Il  se  trouve  dm 
presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d^Europe. 

Quelques  autres  espèces  vivantes  paraissent  se  trouver  également  fossiles. 
On  cite  les  C.  flammea,  Lara.,  crumena^  id.,  areoUif  id.,  et  sulcosa,  id. 

Le  bassin  de  Bordeaux  a  fourni  plusieurs  espèces.  M.  Grateloup  parait  les 
avoir  un  peu  trop  multipliées  ;  mais  tous  les  paléontologistes  s'accordent 
pour  reconnaître  comme  espèces  distinctes  :  dans  les  faluns  bleus,  le  C.  el^ 
ganSf  Grat.,  et  dans  les  faluns  jaunes,  les  C.  diadema,  Grat.,  tnamSkh 
m,  id.  (Atlas,  pi.  LXYI,  fig.  12),  et  Rondeletiy  Basterot. 

Parmi  les  espèces  du  Piémont,  on  peut  inscrire  le  C.  variabiliSy  Bell,  et 
Mich.,  etc. 

M.  Beyrich  {*)  a  décrit  les  C.  Uneataj  megapolitana  et  inermis  des  couches 
de  Sternberg. 

On  doit  à  M.  Philippi  ^^)  la  connaissance  des  C.  Germari  et  afflniSy  des  en- 
virons de  Magdebourg  (éocène?). 

Plusieurs  espèces  étrangères  sont  encore  citées  (^)  dans  les  terrains  numina- 
litiques  de  l'Inde,  les  tertiaires  éocènes  de  TAlabama,  ceux  de  Saint-Do- 
mingue, etc. 

Les  MoRio,  Montfort  {Cassidaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  18, 

ressemblent  aux  casques  par  leur  forme  générale,  leur  bouche 

(>)  Vicentin,  p.  66,  pi.  III. 

(2)  Jlf^m.  Soc,  géoLy  2'  série,  t.  IV,  pi.  14. 

(3)  Voyez  les  ouvrages  précités  de  MM.  Grateloup,  Michelotti,  Sismoods» 
etc.,  et  surtout  la  monogr.  des  casques  du  bassin  de  Vienne,  par  M.  Hôrnes: 
Foss,  Moll.  tert,  Beck,  von  PTien,  n*  3,  p.  173,  pi.  14  à  16. 

(<)  Karsten  Archiv,  t.  XXII,  p.  45,  et  de  Buch,  Pétrif,  rem,j  pi.  5. 

(*)  Palœonlographicaj  1. 1,  p.  75,  pi.  10,  fig.  13. 

(*)  J.  de  C.  Sow.,  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  VI;  Conrad,  Journ.^^' 
Phil.f  t.  VI  et  VII:  George  B.  Sowerby,  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1850, 
t  VI,  p.  47. 
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étroite,  leur  labre  mani  d*un  bourrelet  ou  d  un  repli,  et  leur  bord 
eolamellâire  encroûté  et  rugueux  ;  mais  ils  en  diffèrent  parce 
que  le  canal  est  plus  long  et  moins  brusquement  infléchi. 

On  ne  connadt  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  de  morio  des 
mers  chaudes  du  globe;  les  fossiles  proviennent  presque  tous 
des  terrains  tertiaires. 

On  en  cite  cependant  un  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

La  C.  crelacea^  Mûller  ('),  provient  des  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix- 
la-Chapelle. 

On  en  trouve  quelques-uns  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Deshayes  {^)  en  a  décrit  quatre  espèces  du  bassin  de  Paris  sous  le  nom 
de  Cassidaria.  La  C.  carincUa,  Lam.  (Bucçinum  nodosum,  Brander,  Morio 
Nodcmifi»,  d'Orb,  Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  13),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier 
et  dans  le  grès  marin  supérieur  de  Valmondois.  La  C.  coronata^  Desh. ,  ca- 
nclérise  ce  dernier  étageàTancron.  Les  C.  textiliosay  Desh.,  et  funtciilosa^ 
id.,  proviennent  du  calcaire  grossier  de  Parues  et  de  Courtagnon. 

L'argile  de  Londres  a  fourni  (•^)  la  C.  ambigua  {Bucçinum  ambiguum^ 
Brander,  Cassis  striatay  Sow.). 

M.  Bellardi  {*)  a  fait  connaître  la  Cassidaria  Orbignyi,  du  terrain  num- 
malitique  des  environs  de  Nice. 

Les  C.  cancellata,  de  Buch,  et  depressa^  id.  (^),  proviennent  des  terrains 
tertiaires  éocènes  du  Mecklenbourg. 

On  en  connaît  aussi  quelques  espèces  des  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  renferme,  suivant  M.  Nyst(^),  la  C.  ambigua 
ci-dessus  indiquée,  et  la  C.  Nystiij  Kik;  cette  dernière  étant  peut-être  la 
même  que  la  C.  depressa,  de  Buch. 

LaC.  6icatenata,Nyst.  {Cassis  bicatenata,  Sow.)  (^)  se  trouve  dans  le  terrain 
campinien  du  même  pays  et  en  Angleterre  dans  le  crag  corallien  et  le  crag 


{^)  Aach.  Kreid.  Verst,  p.  17,  pi.  3,  lig.  21. 

?)  Description  des  Coq,  foss.  Par.,  t.  H,  p.  632,  pi.  85  et  86. 

P)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  6. 

{*)  Mém.  Soc.  géol,  2''  série,  t.  IV,  pi.  14,  fig.  6  et  7. 

P)  Uéber  zwei  neue  Arten  von  Cassidarien,  etc.  {Mém.  Acad.  Berlin,  le  6 
décembre  1830). 

(^)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  561,  pi.  44,  fig.  5. 

C)  Sowerby,  Min.  conch  ,  pi.  151;  Wood,  Mdl.  fromihecrag  {Pal.  Soc., 
p.  27,  pi.  4). 


\ 
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'  La  Ctttsidaria  echin&pkora,  Lamk  (<),  espèce  comimuie  dans  U  UéAtcf- 
fanée»  est  réfMDdue  dans  la  plopart  des  tertiaires  récents  d*Earope  (niocèMl 
et  surtout  pliocènes). 

.  On  trouve  la  C.  striatida,  Bonelli,  dans  les  terrains  tertiaires  miocènes  de  U 
montagne  de  Turin»  ainsi  que  la  C.  fasciata,  Bell.  (Ifono  /iuctcrftts»  d'Orb.l« 
Cette  dernière  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  d'Asti  {^), 

On  peut  ajouter  (^)  une  espèce  des  terrains  miocènes  des  États-Unis ,  ta 
C.  Hodgii,  Conrad,  et  une  autre  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingne, 
la  C,  IcBiAgata,  Sow. 

Les  CoLOMBELLES  [Columbella^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  \tx  à  17, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale,  à  spire  courte,  donl  la 
bouche  est  allongée,  étroite,  échancrée  à  Teitrémité,  ou  terminée 
par  un  canal  très  court,  droit.  Le  lalnre  présente  à  son  o6té  interne 
un  renflement  qui  rétrécit  la  bouche.  Le  bord  columellaire  est  o^ 
dinairement  marqué  de  petites  dentelures,  qui  ressemblent  an 
premier  coup  d*œil  à  des  plis,  mais  qui  ne  se  prolongent  pas  dans 
l*intérieur;  il  n'est  jamais  aplati. 

Les  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent  des  nasses,  par  lear 
canal  très  court  et  jamais  réfléchi,  et  des  pourpres  par  leur  eola- 
melle  non  aplatie.  Quelques  auteurs,  et  en  particulier  Lamarck  et 
M.  Deshayes,  les  ont  rapprochées  des  volutides.  Les  formes  de 
ranimai  montrent  en  efl'et  des  analogies  réelles  avec  les  mitres; 
d'un  autre  côté,  il  en  a  avec  les  pourpres.  La  coquille  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  buccinides,  car  c'est  à  tort  que  l'on 
comparerait  les  dentelures  de  la  columelle  chez  les  colombelles, 
avec  les  plis  des  volutes  et  des  mitres. 

Les  colombelles  forment  aussi  des  transitions  aux  fusus.  La 
C.  nàssoides,  Bell.,  par  exemple,  a  un  canal  qui  s'allonge  beau- 
coup, tout  en  conservant  la  forme  de  la  bouche  des  colombelles. 
Les  véritables  limites  de  ces  types  ne  sont  pas  faciles  k  préciser. 

Les  colombelles  sont  aujourd'hui  des  animaux  de  rivage,  d'une 
taille  petite  ou  médiocre,  et  souvent  ornés  de  couleurs  agréables. 
Elles  vivent  principalement  dans  les  mers  chaudes.  On  ne  les  a 


•  (')  Voye»  surtout  sur  cette  espèce  Homes,  Foss.  Moll.  teru  Beck,  w» 
Wien,  n*  3,  p.  183,  pi.  16,  fig.  4  à  6. 
(2)  Sismonda,  SynopsiSy  p.  30;  Mieh.  et  Bell.,  Saggio  oHM.,p.  75  et  51,  etc. 
(aj  SUlimm  Jowmed ^    1847,  t.  XU,  p.  343,  pi.  2;  6.  Sowwby,  Çmn^' 
Jcurn.  geol.  Soc.,  1850,  t.  Vï,  p.  47. 
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encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  étages  moyens  et  supérieurs 

du  terrain  tertiaire. 

On  en  connaît  environ  une  vingtaine  d'espècefe,  pour  la  con- 
naissance desquelles  je  renvoie  principalement  à  la  monographie 
des  colombelles  du  Piémont,  par  M.  Bellardi,  à  la  description  de 
celles  du  bassin  de  Vienne,  par  M.  Homes,  et  aux  travaux  de 
M.  Grateloup  sur  les  fossiles  du  sud-ouest  de  la  France. 

M.  Bellardi  (^)  les  divise  en  Strombiformes ,  ou  colombelles  à 
spire  très  courte,  Nassœformes^  à  spire  longue  et  à  canal  presque 
nul,  et  Fusi formes,  à  spire  et  à  canal  longs. 

Ce  dernier  groupe  renferme  les  espèces  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
et  qui  font  une  transition  aux  fusus.  Plusieurs  auteurs  (Miche- 
lolti,  etc.  )  les  associent  à  ce  dernier  genre. 

M.  BeUardi  compte  14  espèces  en  Piémont,  savoir  :  dans  le  groupe  des  Stboibi* 
voiMEs,  la  C.  discors,  Desh.,  des  terrains  miocènes  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  14); 
diDs  le  groupe  des  Nassapormes,  les  C  scripta,  Bell.,  Borsoni,  Bell.,  et 
twrugata.  Bon.,  qui  se  trouvent  k  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes, lesC.  ^ur^fdu2a,Bell.,  et  curta,  id.  (Atlas,  pi. LXVI,  fig.  15),  du  premier 
de  ces  gisements;  et  les  C.  semicaudata  et  erythrostoma  des  dépôts  pliocènes; 
dans  le  groupe  des  Fusiforves,  la  C.  siibulata,  Bell.,  d'Asti  ;  les  C.  elongata, 
Bell.,  et  sccLbray  id.,  des  terrains  miocènes;  et  les  C.  nassoidesy  Bell.  {Fusus 
foUtus,  Bronn,  Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  16),  compta,  id.,  et  thiara,  id.,  com- 
mîmes aux  terrains  miocènes  et  aux  terrains  pliocènes. 

M.  Homes  (^j  a  trouvé  sept  des  espèces  précédentes  dans  les  environs  de 
Vienae ,  et  il  en  a  ajouté  une  huitième ,  la  C.  Bellardii,  Homes,  Atlas, 
pL  LXVI,  fig.  17. 

Oq  peut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  M.  Grateloup  (3),  sous  les 
noms  de  MUra  (Mitra  turgidula,  Grat.,  des  faluns  bleus,  M.  nassoides,  des 
falQDs  jaunes),  et  de  Buccinum ,  ainsi  que  deux  espèces  de  Touraine  qu'a 
fait  connaître  M.  Dujardin(*)  {Buccinum  cv^ttim,D\j^,,Columbella  fUosa,\d.), 

La  C.  sulcata,  Sow.  (olim  Buccinum  suîcatum,  id.),  provient  du  crag 
range  d'Angleterre  (^). 

LesC.  Haitensis  et  venusta,  Sow.  (%  proviennent  des  terrains  tertiaires 
de  Saint-Domingue» 

(0  Monogr.  dette  coUymb,  fossiU  del  Piemonte,  Turin,  1848;  in-4®  (extr. 
do  t.  X  des  Mém.  de  ÏÀcad.  de  Turin), 

P)  Foss.  MoU.  tert.  Beck.  von  Wien,  n**  3,  p.  113,  pi.  11. 

P)  Conch,  foss.  Adowr,  I. 

(*]  Mém.  Soc.  géol,  1837,  t.  H,  pi,  19. 

fl  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  375  et  477;  Wood,  Moll.  from  the  crag 
(^(ikmt.  Soc.,  i848,  p.  23,  pi.  2). 

P)  G.  Sowerby,  Quart.  Journal  geol.  Soc.^  1850,  t.  VI,  p.  46. 
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Les  CoLOMBELLiNEs  (ColumbclUna,  d'Orb.),  —  Allas,  pi.  LXVI 

fig.  18  el  19, 

ne  sont  connues  qu*à  Télat  fossile  et  par  conséquent  que 
leur  coquille.  Elle  diffère  de  celle  des  colombelles  par  une  bocv>- 
che  plus  flexueuse,  en  S,  terminée  à  sa  partie  postérieure 
un  canal  long  et  étroit  qui  a  dû  servir  de  passage  à  quelque  or- 
gane spécial  qui  manque  dans  ce  dernier  genre.  Elle  leur 
semble  d'ailleurs  tout  à  fait  par  son  test  épais^  sa  bouche  étroi 
et  son  labre  épaissi  en  dedans. 
On  n'en  a  encore  trouvé  que  dans  les  terrains  crétacés. 


M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  une  espèce  du  terrain  néocomien  de  MaroUes, 
C.  monodactylus^  rapportée  d'abord,  par  M.  Deshayes,  aux  rostellaires  (Atli 
pi.  LXVI,  fig.  18),  et  une  espèce  du  grès  vert  du  Mans  et  des  craies  chlorit 
de  Cassis  (T.  cénomanien),  la  C.  orncUa,  d'Orb.  (id.,  fig.  19).  - 

Il  rapporte  au  même  genre  ^)  deux  espèces  des  terrains  crétacés  de  PcadiiaK' 
cbéry,  décrites  par  M.  E.  Forbes,  sous  les  noms  de  StrombxAs  corUortus  eU 
Strombus  uncatus. 

Les  Pourpres  [Purpura,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  20  et  21, 

ont  par  leur  coquille  beaucoup  de  rapports  avec  tous  les  buccin, 
nides,  leur  bouche,  souvent  très  dilatée,  se  termine  en  avant  par 
uneéchancrurepeu  marquée,  plus  oblique  et  subcanaliculée.  Elles 
diffèrent  de  tous  les  genres  de  cette  famille  par  leur  columelle 
aplatie,  qui  se  termine  en  avant  par  une  pointe  plus  ou  moins 
marquée.  L'animal  présente  plusieurs  caractères  différentiels 
constants. 

Ce  genre  peut  être  subdivisé  en  quatre  groupes,  auxquels  on  a 
donné  ordinairement  une  importance  trop  grande,  en  les  considé- 
rant comme  des  genres  distincts,  car  ils  se  lient  par  des  transi- 
tions insensibles,  et  les  animaux  sont  identiques.  Ces  groupes 
sont  les  RiciNULEs  [Sîstrum^  Montf.),  caractérisées  par  un  labre 
^t  une  columelle  dentés;  les  Licornes  ou  Monocbros  {Acantktna, 
Vischer,  Jiudolpha  qX  Rudolphus ,  Schum.,  Unicornus,  Montf.), 
doiU  le  labi-e  porte  une  seule  dent  conique,  située  près  de  l'échan- 

y*î  fNi;.  (Vs,  nirr.  crcL,  t.  II,  p.  347,  et  pi.  226. 

A*  ?*»^^iiv/w»  I.  Il,  p.  231  ;  Forbes,  Tram.  geol.  Soc. ,  2*8ér.,  t.  Vil, 
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rare  de  la  bouche  ;  les  Pourpres  proprement  dîtes,  doot  b  bon- 
he  tantôt  médiocre,  tantôt  très  ouverte,  ne  porte  aocone  dent  ; 
i  les  CoNCHOLEPAS,  OÙ  la  spire  est  très  petite  et  la  bouche  si 
raode,  qu  on  peut  croire  au  premier  coup  d'œil  qoe  la  coquille 
Hpatelloïde  et  non  enroulée. 

Ce  dernier  groupe  n'a  pas  encore  été  trouvé  à  l>iat  toséile. 
Les  Pourpres  proprement  dites  sont  les  plus  abondanteç.  soit 
LUS  les  mers  actuelles,  soit  fossiles.  On  n'en  a  cependant  troQ\e 
icune  espèce  dans  les  dépôts  éocèncs  ni  même  dans  le»  terrain» 
iocèoes  inférieurs. 


M.  Dujardin  (^  en  a  décrit  deai  espèees  dei  falaos  4^  la  Toorane  P. 
atiexsculptaj  Duj.)-  Son  Buccin vm  mtexivm  parait  wnm  Hn  vop  p«nrfirf. 
M.  Mathcron  (^j  a  fait  connaître  la  P.  3iarUnu  ait  la  moUaH^  ét$  Bc«fV^ 
-Bbâne. 

M.  Grateloup  et  M.  Basterotont  Tait  connaître  '  plnhircn  «Yp^  ^  é^  falaii» 
■Ks  de  Dax  et  de  Bordeaux.  On  peut  citer  en  particuli^  Set  P.  ple^rw.*^ 
Afes,  G  rat.,  fusiformis,  id.,  scalriuscuh,  id  ,  e!c  ,  el  ;  ajouter  devt  etfiw» 
criles  par  M.  Grateloup,  sous  les  noms  de  ifa^/i/ut  anti'^'viir  K  fMattajoidlft . 
II.  Michelotli  (^)  en  compte  lii  espèces  dans  les  lemin»  nbuorof»  d«  Pie- 
ODt,  dont  quatre  nouvelles  (P.  incofu/0n/,  refvM,  fustf'jmm  et  tif^tfria  . 
Les  terrains  pliocènes  du  même  psjs  ,^  renfermciil  la  P.  SttmMdai.  lliciif- 
AU,  et  la  P.  striolata,  Bronn,  qui  se  trouve  aus^i  daui  IVlaç?  iceoNimi. 

U.  Phiiippi  (^j  a  décrit  le  P.  cyclopum  des  terrai lu  qual*TDair«^  de  Sinle  : 
irant  M.  Sismonda  (mais  non  suivant  M  Micbeloiti,  ei'.r  se  tn^n^Tait  dans 
*  terrains  miocènes  du  Piémont. 

M.  Humes  C)  cite,  dans  les  environs  de  Vienne,  la  P.  hrrmam'jnto  «itaote 
Allas,  pi.  LXVI,  Gg.  20),  et  la  P.  exilif,  Partscb  id.,  fis.  :il 

On  trouve  dans  le  crag  rouge  d'Angleterre  '^j  la  P.  iofHliui,  Liu..  Mvam^. 
tii  P.  tetragona,  Soirerby. 

M.  d'Orbigny  {^)  cite  aussi  deux  espèces  des  terrains  diluviens  d'Amérique. 

Les RiciNULEs  paraissent  peu  aixiodantes  à  leUt  iokbik. 


(li  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  U,  p.  29*:,  pi.  19. 
?)  Catalogue^  etc.,  Trav.  Soc.  stai.  Maneif.le,  18i3,  p.  2M,  pi   io. 
(')  Conch.  foss.  Adour,  l,  pi.  35. 
(')  Desc.  foss.  mioc.  liai,  iept.,  p.  217. 
(^  Sismonda,  Synopsis^  p.  28. 
(€)  Enum.  moU.  SicU.^  I,  p.  219. 
C)  Foss.  MoU.  tert.  Beck.  von  W'iwi,  n"  3,  p.  It^. 
P)  Wood,  Moll.  from  Ihe  crag {PtUcnni.  So*:.,  18à8,  p.  '6{,,  pi.  i  ;  Sonerby, 
fiii.  conch. j  pi.  4 14-). 
;*;  Voyage,  Paléoniol.,  p.  157. 
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On  cite  dans  les  terrains  tertiaires  (^),  la  R.  echmuUtla^  Pnsch  {éUUa^  Bl 
de  Pologne,  de  Vienne,  etc.;  la  H,  aspera,  Grat.,  de  Dax;  la  A.  eakaroi 
de  Doz  et  de  Piémont  ;  et  la  il.  Grateloupi,  d*Orb.  (A.  morus,  Grat),  d 

Les  HoNOCEROs  sont  dans  le  même  cas. 

Le  M.  monacanthos  (Buccmwn  monacanihos^  Broechi)  se  trouve  d 
terrains  supérieurs  da  Piémont. 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  i 
rieurs  d'Amérique  (^).  M.  d*Orbigny  a  décrit  le  M,  BlainvUlei  des  t 
tertiaires  et  miocènes  de  TAmérique  méridionale.  M.  Sowerby  en  a  fa 
naître  deux  autres  du  Chili  et  M.  Conrad,  deux  des  terrains  éocèn 
États-Unis. 

Les  Pdrpdroidea,  Lycelt  {Purpurina,  d'Orb.  P]),  —  AU 

pi.  LXVI,  fig.  22  à  2/t, 

ont  les  formes  de  la  coquille  des  pourpres  et  leur  grande 
ture,  mais  leur  columelîe  n*est  pas  aplatie.  La  bouche,  plu 
gue  en  général  que  la  spire,  est  terminée  par  un  canal  a 
étroit.  La  columelîe  est  arquée. 

Les  coquilles  de  ce  genre  paraissent  intermédiaires  en! 
•pourpres  et  les  buccins,  elles  ont  la  forme  et  les  ornemen 
premières  sans  leur  columelîe  aplatie.  Elles  se  distingue 
buccins  par  leur  bouche  beaucoup  plus  élargie  dans  sa 
antérieure  et  par  leur  columelîe  très  arquée. 

Je  ne  sais  pas  si  l'on  peut  en  distinguer  les  Brachtt 
Morris  et  Lycelt  (*),  qui  ont  un  peu  plus  d'analogie  avec  la 
•mais  qui  me  paraissent  avoir  les  mêmes  caractères  essentic 
le  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  purpuroidea  sont  spéciales  à  l'époque  jurassique. 

On  peut  probablement  rapporter  à  ce  genre  une  partie  des  fasus 
court,  trouvés  par  M.  Eudes  Deslongchamps  (^)  en  Normandie,  et  di 
parlé  plus  haut.  Le  F.  nassoides,  E.  D.,  de  Toolithe  inférieure,  est  h 
caractérisé.  Il  se  lie  de  près  au  F.  nodulosus,  id.,  de  l'oolithe  coqnil 


(*)  Pusch,  Polens  Pal,  p.  140  ;  Grateloup,  Conch,  foss.  Adour,  I,  p 

(2)  D'Orbigny,  Voy,^  Pal.,  p.  116;  Sowerby  dans  Darwin,  Voyagt 

(3)  Le  nom  de  Pdrpuroidea  date  de  1848  et  est  antérieur  par  consé^ 
celui  de  Purpurina  qui,  quoique  M.  d'Orbigny  le  date  de  1847,  n'a  été 
qu'en  1850,  dans  le  V*  volume  du  Prodrome, 

(*)  JlfoW.  front  the  greatool,  {Pal.  Soc,  1850,  p.  24). 
(*)  Mém.  Soc.  lim.  Normandie,  t.  Vil,  p.  156,  pi.  10. 
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»i  an  F.  voneulon»,  id.,  da  lias  saper iear  de  Fontaine-Éloapefoar.  Il 
dit  difficile  de  les  distinguer  génériqaement. 

rOrbiguy  {})  indique  quelques  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure 
mandie»  de  celle  du  département  de  laSartbe,  et  du  terrain  kellowien 
eux. 

nème  auteur  rapporte  à  ce  genre  le  Ftisuis  Thorenti^  d'Archiac  (2),  de  la 
(  oolilhe  du  bois  d*Éparcy  (Atlas»  pi.  LXYI,  fig.  22). 
Bavignier  (3)  a  décril  sous  le  nom  de  Purpura  trois  espèces  du  terrain 
en  de  Saint-Mihiel.  Ce  sont  les  P.  Lapierreaj  Moreana  (olim  Moreau- 
',  iurbinoides» 

Lycelt  a  décrit,  soit  seul,  soit  avec  M.  Morris  {*),  les  P.  Moreausia 
ura  Moreauseaj  BuYignier),  glabra  (Atlas,  pi.  LXYI,  fig.  23)  et  nodu- 
Ltlas»  pi.  LXYI,  fig.  24).  Cette  dernière  est  le  Murex  nodulatus,  Young 
;rd  (Jf.  tvbero&us^  Sov.)  et  parait  à  MM.  Morris  et  Lycelt  identique  ayec 
'pura  L opterrea,  Buvignier. 

faut  ajouter  le  Brachy tréma  turhiniformiSf  Morris  et  Lycett,  de  la 
;  oolithe  d'Angleterre. 

Les  Céhitelles  {Ceritella,  Morris  et  Lycett),  —  Atlas, 

pi.  LXVI,  fig.  25  et  26, 

très  Yoisines  des  purpuroidea,  leur  spire  est  plus  longue, 
aiguë  et  l'ouverture,  plus  allongée  et  plus  oblique,  est  termi- 
ar  un  petit  canal  accompagné  d'une  columelle  qui  se  réflc- 
iaYantage  en  dehors. 
s  mollusques  paraissent  spéciaux  aux  terrains  jurassiques. 

Lycett  a  fait  connaître  (^)  les  C.  sculpta  et  tunUdula  de  Toolithe  infé- 

»  d'Angleterre. 

I.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  {^)  plusieurs  espèces  de  la  grande  oolitbe 

éme  pays.  La  Ceritella  unïlineata  avait  été  décrite  par  Sowerby  sous  le 

de  Buccinum  unilineatum,  et  inscrite  par  M.  d'Orbigny  parmi  les  Pur- 

la.  Six  autres  sont  nonyelles:  C.  acuta  (Atlas,  pi.  LXYI,  fig.  25),  planata, 

irbyû  fnitralis,  conica  (Id.,  fig.  26),  et  gibbosa, 

s  m&mes  naturalistes  ont  assimilé  deux  autres  espèces  de  la  grande  oolithe 

kft  que  M.  Buvignier  avait  décrites  (J)  sous  les  noms  de  Pleurotoma  km^ 

I  Prodrome,  1. 1^  p.  270  et  334. 

\  Mém.  Soc.  géoL,  1847,  t.  Y,  p.  384,  pi.  30,  fig.  8. 

)  Stat,  géol,  de  la  Meuse,  p.  44,  pi.  30. 

)  Lycett,  Ann,  and.  mag.  ofnat,  hist.,   2*  série,   1848,  t.  Il,   p.  250; 

ris  et  Lycett,  Moll,  from  the  great  ooh  {Palœont,  Soc.,  1850,  p.  25, 

4  et  5). 

*)  Ann,  and  mag.  ofnat.  hist,,  2*  série,  t.  YI,  1850,  p.  418. 
^  MoU.  from  the  grwJt  ool.  (PalœoiU.  Soc.,  1850). 
*).  Mém.  Soc.   V^rdum,  1843,  t.  II,  p.  22.  Ces  deux  espèces  sont  pour 
d'Orbîguydes  fusus. 
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giscata  et  rissoides,  et  qui  proYiennent  da  terraio  corallien  de  Saint-I 
Cette  assimilation  me  parait  peu  probable. 

Les  Bvccws {Buccinum,  Lin.),  —  Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  27  k: 

et  pi.  LXVII,  fig.  1  à  û, 

ont  des  coquilles  ovoïdes  ou  allongées,  à  bouche  médiocre, 
longue  que  large,  mais  pas  étroite,  à  columelle  non  aplatie, 
quefois  encroûtée  et  à  canal  court ,  un  peu  infléchi  en  d( 
réduit  quelquefois  k  une  simple  échancrure. 

On  voit  que  les  buccins  représentent  en  quelque  sorte  F| 
normal  de  la  famille  et  qu'ils  oITrent  plutôt  un  ensembie] 
caractères  négatifs,  n'ayant  ni  la  vaste  ouverture  des  t( 
et  des  harpes,  ni  la  columelle  aplatie  des  pourpres,  ni  le 
des  casques,  ni  la  bouche  étroite  des  colombelles  ,  etc. 
sera  donc  pas  étonné  de  reconnaître  en  même  temps  que  ce 
est  peu  naturel  et  qu'il  devra  probablement  être  subdivisé, 
moment  n'est  pas  encore  arrivé  où  on  pourra  le  faire  avec 
que  sécurité;  car  si  l'on  connaît  bien  les  animaux  de  quel 
uns  des  types ,  il  en  est  d'autres  qui  sont  inconnus  et  Fc 
peut  pas  encore  établir  d'une  manière  complète  les  rap( 
qui  existent  entre  les  caractères  essentiels  et  ceux  que  foun 
coquille. 

Dans  cet  état  de  choses,  on  peut  reconnaître  les  groupesi 
vants,  dont  quelques-uns  devront  former  des  genres  et  dont 
très  seront  probablement  réduits  h  n'être  que  de  simples 

L'étude  des  fossiles  augmentant  encore  beaucoup  les  transit 
d'un  groupe  à  l'autre,  et  les  difficultés  de  trouver  des  caract 
je  réunis  provisoirement  tous  ces  groupes  en  un  seul  genre. 

Ce  sont  : 

Les  Tritonium,  O.-F.  Miiller  (*},  à  coquille  ovale,  com] 
tours  arrondis,  ou  ovale  conique,  épidermée,  àcolumelle  arrc 
simple,  sans  callosité,  à  opercule  corné,  à  sommet  latéral  eti 
médian.  Animal  à  pied  ovale,  plus  court  que  la  coquille,  à 
situés  à  la  base  externe  des  tentacules. 

Les  BucciNDM,  Lamk,  à  coquille  ayant  a  peu  près  la  forme 
précédentes,  mais  ordinairement  plus  épaisse  et  à  tours  moins i 


(!)  Il  ne  faat  pas  confondre  les  Tritonium,  O.-F.  Mûller,  Schumacher,! 
avec  les  Tritonium,  Link,  CuYier,etc.,  dont  nous  avons  parlé,  p.  221, 
nom  de  Triton. 
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tèrement  arrondis.  Opercule  corné,  onguiculé,  k  sommet 
ita,  terminal,  inférieur.  Animal  rampant  sur  un  pied  étroit  et 
Dgé,  yeux  situés  à  l'extrémité  de  petits  pédicules  qui  naissent 
côté  externe  des  tentacules  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  29  et  30). 
es  PiSANiA,  Bivona,  à  coquille  allongée,  à  tours  peu  renflés,  à 
die  étroite,  terminée  par  un  petit  canal  droit  {*).  Types  :  les 
tinum  maculosum  j  Lamk,  le  Fusus  articulatus^  Lamk,  la 
fwra  serium^  Lamk. 

es  SuLCOBUCciNuif,  dOrb.,  sont  dos  buccins  pourvus  d'un  léger 
B  sur  le  labre,  marqué  au  dehors  par  un  fort  sillon.  Ce  genre 
spécial  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  (Atlas,  pi.  LXYII, 
1  à  3,  les  B,  iiara,  Desh.,  et  fissuratum,  id.}. 
IlsBoLLiA,  Gray,  Buccinanops,  d'Orb.,  Leiodoma,  Swainson, 
biiaille  lisse,  dont  Touverture  évasée  est  largement  échancrée 
[irant  et  bordée  par  un  labre  tranchant.  La  columelle  a  un  en- 

ornent  postérieur  sans  dent.  Animal  à  manteau  très  déve- 
ei  dépourvu  d*yeux.  Types  :  les  B,  lœvissimum^  Lamk, 

îwtim,  id.,  etc.,    vivants  (Atlas,   pi.  LXVI,  fig.  27,    et 
[IXYII,  fig.  tx). 

Eburna,  Lamk,  à  coquille  dont  la  spire  est  turriculée,  la 
assez  grande,  le  labre  tranchant  et  la  columelle  profondé- 

;ombiliquée. 
^lesPsEUDOLiVA,  Swainson,  y^sewrforfac^y/ws,Phil.,  Gastridium, 
^-B.Sow.,  à  coquille  ovale  globuleuse,  renflée,  épaisse,  k  labre 

chant,  muni  d'une  dent  à  sa  base.  Type  :  B.  plumbeum^ 

m.,  vivant. 
Nassa,  Lamk,  k  coquille  ovale  subglobuleuse,  k  ouverture 

linée  par  un  petit  canal  un  peu  recourbé.  Columelle  simple 
kas  le  jeune  âge  et  garnie  dans  Tâge  adulte  dune  callosité  plus 
i moins  marquée;  labre  épaissi  et  souvent  muni  d'un  bourrelet, 
bimal  à  pied  large;  yeux  portés  sur  des  renflements  qui  nais- 
c&t  au  côté  externe  de  la  base  des  tentacules.  Ce  groupe  est 
tODibreux  en  espèces.  Quelques-unes  sont  très  bien  caractérisées, 
tares  forment  des  transitions  aux  véritables  buccins  (Atlas, 
I.  LXVI,  fig.  28).  Les  Eione ,  Risso ,  sont  de  véritables  nasses. 


(*)  Les  PoLLiA,  Gray,  sont  un  genre  mal  distingué  des  Pisania.  M.  Gray  y 
lace  le  F.  articulatus  et  le  B.  maculosum.  M.  Philippi  Tenvisage  autrement 
propose  de  le  réduire  aux  B.  tran^juebaricum^  undosum,  etc. 
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J»  Pho§,  MoQiforL  sfffki  des  nas&cs  alloiigiècs.  Type  :  le^ 
)tx  Pimtcofui,  LÎD  ,  vivant. 

Ijrî  Dem'.l'lu.  Gray,  «odI  au  contraire  des  nasses  ovoit 
^lobuleujg^,  a  spire  courte.  Type  :  le  B.  retusMm,  Lamk, 

Les  Ctclofls,  Risso.  sont  des  nasses  à  coquille  oi 
tout  a  fait  deprinjèe  et  à  spire  obtuse.  Type  :lei^.  nert/emn, 
\ivant. 

En  réunissant  tous  ces  groupes,  ainsi  qne  je  l'ai  dit  plus 
sous  la  dénomination  commune  de  Bcgcinlh,  on  trouvera  qi 
grand  genre  est  tout  à  fait  inconnu  '')  dans  l'époque  prii 
dans  les  terrains  inférieurs  et  moyens  de  Tépoque  sec4 
parait  avoir  été  représenté  pour  la  première  fois  dans  le  milieij 
la  période  crétacée  par  quelques  rares  espèces.  Il  est  aaconi 
abondant  dans  les  terrains  tertiaires,  surtout  dans  ceux  de  H 
que  miocène. 

Il  [jaratl  manquer  aux  terrains  néocomiens»  et  ses  pli 
anciens  représentants  dans  Tépoque  crétacée  appartiennent  il 
gault.  \ 

\je  B.  gaultinurriy  d'Orb.  (^j,  du  gaolt  de  Machéroménil,  est  très  ira 
plétemeot  roDou.  I 

M.  Sowerby  a  décrit  (3)  une  espèce  sous  le  nom  de  Nassa,  de  Bladeinj 
(.V.  Uneataf  Sow.).  i 

Les  /i.  costalunif  Goldfuss,  et  bicarinalum,  id.  (^),  ne  paraissent  pasai^ 
les  caractères  des  buccins.  Ce  dernier  est  un  fosus;  le  premier  parait  <Mf 
sur  un  échantillon  à  bouche  incomplète. 

Le  B.  productum,  Reuss  (*),  parait  être  un  cérite. 

Les  buccins  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  répoqi 
tertiaire. 
On  en  connaît  plusieurs  de  Tépoque  éocène. 

(!)  Le  Huccinum  arculatum,  Scbl.»  de  TEifel,  est  un  macrocbeilas (p.  83 
ainsi  que  les  B.  acutunif  Sow.,  imhricatumy  id.,  etc.,  du  terrain  cartMl 
fère.  Le  B,  hreiye,  Sow.,  est  une  murchisonia,  ainsi  que  le  B,  spii 
sum,  Pbill.,  etc.;  d'autres  sont  des  cbemnitzia,  etc.  Dans  Tépoque  jan 
slque,  il  on  est  de  même.  I^  B.  nodosum^  Goldf.,  du  lias,  est  une chemnitii 
Le  /).  uniHneatum^Soyi.^de  la  grande  oolithe,  est  une  ceritella,  lesB.on^ 
latWHt  Sow.,  et  tia/icoïde,  id.,  du  portiandien,  sont  des  ptérocères,  etc. 

{»)  PaL  fr.,  Terr,  crét.,  t.  Il,  p.  350,  pi.  233. 

(S)  Tians,  geoL  Soe.t  1836,  2*  série,  t.  IV,  p.  241,  pi.  18. 

(«)  Peirûf,  Germ.,  U  lU,  pi.  173,  fig.  4  et  5. 

(A)  Hoehm.  Kffiâef.,  pi.  10,  ûg.  18. 
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r.  Deshayes  (^)  ea  compte  quinze  espèces  dans  le  bassia  de  Paris, 
uatre  d*entre  elles  forment  pour  le  savant  conchyliogiste  une  section  spé- 
i  qui  correspond  au  genre  que  M.  d'Orbigny  a  nommé  depuis  Sclgobuc- 
M.  Ce  sont  les  B.  Uara^  Desh.  (Atlas,  pi.  LXYH,  fig.  1),  fissuratum,  id. 
fig.  2  et  3),  et  semiscostatumy  id.,  des  terrains  tertiaires  inférieurs  de 
dieux,  etc.,  et  le  B,  obtusum,  Desb.,  qui  se  trouve  à  la  fois  à  Cuise-la- 
te  et  dans  le  calcaire  grossier. 

De  de  ces  espèces,  le  B.  patulum,  Desh.,  des  grès  marins  supérieurs  du 
Qondois  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  4),  est  remarquable  par  sa  bouche  très 
■le.  Il  rappelle  sous  ce  point  de  vue  certaines  espèces  vivantes  qui  ont 
Toapées  sous  le  nom  de  Bulua,  Gray  ;  il  est  cependant  plus  court  que  la 
art  des  espèces  vivantes. 

Sf  autres  sont  de  vrais  buccins.  Mais  ils  varient  encore  singulièrement 
leurs  formes  et  ne  paraissent  guère  faire  partie  d'un  genre  bien  natureU 
B.  stromboïde,  Lam.,  en  particulier  (Atlas,  pi.  LXYI,  fig.  30),  est  re^ 
puble  par  sa  longue  ouverture.  Il  se  trouve  dans  les  terrains  inférieurs 
uise-la-Motte  et  dans  le  calcaire  grossier. 

i  B.  ambiguumj  Desh.,  et  le  B.  ovatum,  id.,  appartiennent  aux  terrains 
lires  inférieurs. 

I  trouve  dans  le  calcaire  grossier,  outre  les  espèces  indiquées  ci-dessus, 
B,  bistriatum,  Lamk,  striattdum,  id.,  intermedium,  id.,  et  decus^ 
n,  id.  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  29). 

faut  ajouter  aux  espèces  des  grès  marins  supérieurs  les  B.  fusiforme, 
.,  et  truncatum,  id.,  et  une  espèce  voisine  du  B,  Andrei,  Basterot  {B,  suh 
-w,  d'Orb.) 

.  Melleville  (2)  a  décrit  trois  espèces  des  sables  inférieurs.  Son  B,  arènes 
^  Mell.,  appartient  au  groupe  dcsBuLUA.  Les  B.  granulosum^  Mell.,et 
tma,  id.,  ont  les  formes  des  vrais  buccins. 

.  Al.  Brongniart  a  décrit  (^)  une  espèce  des  terrains  nummulitiques  de 
sa,  qui  a  les  caractères  du  groupe  des  Nasses  (N.  caronis,  Brongn.). 
B  terrain  tertiaire  (éocène  ?)  de  Westeregeln  renferme,  suivant  M.  Phi- 
i  (*),  les  B.  bullatum,  Phil.,  suhcoronatuniy  id.,  etc. 

ies  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
K^ènes  et  pliocènes,  et  le  type  des  nasses,  rare  dans  les  épo- 
«antérieures,  y  prend  en  particulier  un  grand  développement. 

I.  Nyst  (5)  fait  connaître  les  B.  Gossardii,  N.,  et  suturosum,  id.,  du  ter- 
I  tongrien  de  Belgique,  et  décrit  dix  espèces,  dont  une  seule  nouvelle 
cmssum,  Nyst),  dans  le  système  campinîen  du  même  pays. 

'})  Coq,  foss.  Par.,  t.  U,  p.  644,  pi.  86,  87,  88,  94  et  94  bis. 

L*)  Sables  tert,  inf.  (Ann.  se.  géol.,  1843,  p.  72,  pU  10,  fig.  i  à  5). 

(?)  Vicentin,  p.  64,  pi.  3,  fig.  10. 

(•)  PakBontographica,  1. 1,  p.  76,  pi.  10. 

i<)  Coq.  et  pol.  foss.  de  Belg.f  p.  !V68,  pi.  43  à  45. 
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Les  espèces  du  bassin  deBordcani,  dont  la  coDnaissance  est  prindpal 
dae  À  MM.  Basterot  et  Grateloup  (^\  sont  très  abondantes.  Ce  dernier 
figure  le  B,  costellatumf  Grat.  (Nassa),  des  calcaires  inférieurs,  une  dii 
d'espèces  {Buccinum  et  Nassa)  des  faluns  bleus,  et  près  de  vingt  des 
jaunes. 

Dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont,  M.  MichelottI  (2)  compte  vingt- 
espèces,  dont  un  seul  buccin^'proprement  dit  {B.  parvulumj  Mich.))  et 
et  une  nasses. 

Les  terrains  pliocènes  (^  du  même  pays  renferment,  outre  un 
nombre  d'espèces  qui  passent  des  terrains  miocènes,  une  douzaine  d> 
(principalement  des  nasses)  propres  À  ces  terrains,  ou  vivant  encore  daoïl 
mers  actuelles. 

M.  Hôrnes  [^)  compte  vingt-deux  espèces  dan5  le  bassin  de  Vienne.  Il 
les  buccins  et  les  nasses,  et  ne  décrit  que  quatre  espèces  nouvelles  (B. 
loupt,  Hôrnes,  signatum,  Partsch,  hadensef  id.,  echinatum^  Hôrnes). 

M.  Smith  (5)  en  a  décrit  quatre  espèces  des  dépôts  miocènes  du  bassin  dol 

Le  crag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (^),  dix  nasses  eti 
buccins  (AT.  lahiosa,  Sow.,  granulata^  id.,  propinqua^  id.,  elegans^ 
consociaia,  Wood,  monensis^  Forbes,  reticosay  Sow.,  B.  Dalei,  Sow.,  etti] 

11  faut  ajouter  [^)  quelques  espèces  décrites  par  M.  Dujardin  [Bucc.  cont 
elegans,  graniferum,  etc.,  des  faluns  de  la  Touraîne);  et  par  M.  d'( 
dans  le  voyage  de  M.  Hommaire  de  Hell  (B,  Dontchinœ,  Daveîianumt 
neuilli,  etc.),  etc. 

J'ai  fait  figurer  dans  TAtlas  (pi.  LXVI)  deux  des  espèces  les  plus  cai 
tiques  de  ces  terrains  miocènes  et  pliocènes,  savoir  :  fig.  27,  le  Bt 
ehumoidesj  d'Orb.  {Ebuma  spirata^  Sow.,  etc.) ,  et,  fig.  28,  la  Nassa\ 
nuuicaj  Brocchi. 

Les  Vis  {Terebra,  Lamk,  Subula,  Blaiav.),  —  Allas,  pi. 

fig.  5  à  7, 

se  distinguent  de  tous  le  s  genres  précédents  par  leur  coquilhlg 
longée,  turriculée,  très  pointue  au  sommet,  et  dont  là  boacbeii 
plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire.  Cette  bouche  est  écbam 
en  avant,  et  la  columelle  est  torse  ou  oblique.  L'operculei» 
corné,  ovale,  onguiculé  et  formé  d'éléments  imbriqués.         r 

(1)  Conch.  foss,  Adour,  1. 1,  pi.  36,  et  Act.  Soc.  Bord.,  1833,t.  Vr,p.)4 

(3)  Descr.  foês,  mioc.  Ital.  sepU,  p.  203,  pi.  7, 12, 13  et  17.  I 

(3)  Sismonda,  Synopsis,  p.  28. 

(<)  Foss.  Moll.  tert.  Beckens  von  Wien,  n"  3,  p.  136,  pi.  12  et  13. 

(5)  Quart,  joum.  geol.  Soc,  1847,  t.  III,  p.  421. 

(«)  Jlfo«.  fr&m  the  crag  {Palœont.  Soc.  1848,  p.  27  pi.  111  et  Vil);  Sa^M 
Min,  ccnch.y  pi.  110,  477  et  486. 

C)  Dujardin,  Mén,  Soc.  géol,  1837,  t.  Il,  p.  298,  pi.  20;  d'OrtiW 
Voyage  de  M.  Hommaire  de  Hell,  pi.  3  et  4,  etc. 
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L'animal  présente  de  grands  rapports  avec  celui  des  buccins, 
mf  quelques  caractères  qui  justifient  suflisamment  leur  sépara- 
1m  générique. 

Les  vis  paraissent  manquer  complètement  aux  terrains  de  Té- 
^ue  primaire  et  de  l'époque  secondaire. 

Sowerby  (')  a  indiqué  sons  le  oom  de  T.  coronala^  Sow.,  une  espèce  du 

ETain  crétacé  supérieur  de  Gosau.  M.  d'Orbiguy  a  montré  avec  raison 
'elle  appartient  au  genre  des  céritcs  (C.  pseudocoronalum,  d'Orb.). 
I 

Elles  ne  sont  pas   nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 

^ènes. 
I 

M.  d'Orbigny  (2)  cite  une  T,  nereis^  d'Orbigny,  trouvée  dans  les  terrains 
iMîaires  inférieurs  de  Cuise-la-Motte. 

^  On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon  la  Terebra  pUcatulat 
Hjuak{^)  (Atlas,  pi.  LXVn,  fig.  5). 

'   Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
^nes. 

M.  HOrnes  {*)  admet  quatorze  espèces  connues  dans  cette  période. 
11.  Deshayes  porte  ce  nombre  à  trente-deux  (y  compris  Tespèce  éocène).  Les 
^fios  connues  et  les  plus  caractéristiques  sont  :  la  T.  fuscata,  Brocchi  (Allas, 
pi.  LXVil,  fig.  6),  espèce  lisse,  répandue  dans  tous  les  dépôts  miocènes  et 
pliocènes  d^Europe;  la  T.  pertusa,  Bast.  (Atlas,  pi.  LXYII,  fig.  7)  ;  la  T.  BaS' 
ItroUj  Nyst,  etc. 

Ces  espèces  sont  répandues  dans  les  divers  dépôts  connus.  Le  bassin  de 
Vienne  en  renferme  huit.  Le  bassin  de  la  Gironde  (^)  a  fourni  la  T.  melaniana^ 
Ont.,  la  T,  bistriataj  id.,  et  la  T,  acuminatay  id.,  des  faluns  bleus;  cinq 
espèces  des  faluns  jaunes,  et  trois  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  uns  et 
dus  les  autres  {T,  murina,  Bast.,  etc.). 

(II.  Michelotti  (^}  indique  quatre  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du 
Piémont,  dont  deux  nouvelles,  T.  neglecta,  Mich.,  et  tesselata^  id. 


(<)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,,  t.  IIÎ,  pi.  39;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  IF, 
p.  231  ;  Zekeli,  Gastér,  Gosau,  pi.  16. 

p)  Prodrome,  t.  II,  p.  320. 

(3)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  658,  pi.  87,  fig.  25  et  26. 

{*)  Foss.  Moll.  tert,  Beck.  von  Wien,  n°  3,  p.  125,  pi.  11. 

(5)  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  pi.  35,  et  Act.  Soc.  linn.^  1833,  VI, 
p.  281  ;  Basterot,  Coq.  foss.  Bordeaux. 

(f)  Desc.  foss.mioo.  liai  sept^  p.  214,  pi.  17. 

III.  17 
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U^  t^nîQS  pl:orên«*f  do  même  pays  reorframt  ca  aatn  })  q/é^ 
espèce  qui  ^i^^iit  eororf  'T,  ffimm^a,  Laa<k.  slnjUata,  id.  \ 

M.  WvyJ  *  i-if».  dan*  |p  rràz  dAng'.M^rre,  les  T.  inr^rta,  Nfst,  etomii^  1/ 
\W>d.  * 

On  trotivp.  din*  le  t^rra-n  t<»rtia!re  d?  Slfrabfrg  '  ,  I«  F.  pusilîaj  tarstd, 

Les  ^  i>  ont  aus>i  eli*  t^ouv*:l^^  en  Amérique  et  dans  l'Iode. 

fji   r.  minuta^  Nrst  et  Galeotti   ^' ,  de  Tehuacan,  aa  Meiique ,  est • 

Oiip!qiif»s  p«|»f*r4»â  dos  lorrains  tortiair(*s  d^  rAmériquf  septentrionale  Mt 
d^rritfg  par  MM.  I^a  et  Conrad  ^.,  et  d*autres,  de  Saint-Domingue  et  à    • 
riiili,  par  .M.  So^^erhy. 

La  T.  reti'.ulat'i,  >ow.  <c,,  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  munmiili* 
tiqups  df  la  pnniure  de  Cutch  (Indes  Orientales". 


F^es  Ckrites  [Cerithiinn^  Adanson],  —  Allas,  pi.  LXVII, 

(ig.  8  à  16, 

ont,  comme  le  genre  précédent,  une  coquille  turriculée  et  allon- 
gée, mais  leur  houclie  oblongue  et  obli(|ue  est  terminée  en  avant 
par  un  canal  courl,  tronqué  ou  recourbé,  et  en  arrière  par  une 
gouttière  plus  ou  moins  man|uée.  Le  labre  est  souvent  épaissi,  si- 
nueux et  très  projeté  en  avant  à  sa  partie  antérieure.  L'opercab 
est  petit,  corné,  circulaire,  à  tours  très  rapprochés,  ou  ovale,  à 
tours  làcln»s. 

Ce  genre ,  très  naturel ,  a  été  subdivisé  par  quelques  autenrs. , 
Il  est  impossible  d'admettre  les  genres  Pirayé  et  TKL£SCOPiGM,dç 
Montrort,  (|ui  ne  diiïèrent  sufiisamment  des  vraies  cérites  ni  par 
la  coquille,  ni  par  l'animal.  Les  Potamides,  de  M.  Brongniart, 
dont  le  canal  très  court  est  presque  remplacé  par  une  simpte 
écbancrure,  et  dont  le  labre  se  dilate  fortement  avec  l'âge,  fer- 
ment une  divi^i(m  peut-être  meilleure,  parce  que  la  plupart  te 
espèces  vivent  plutôt  dans  les  eaux  saumâtres  que  dans  la  mer. 


(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  27. 
(2)  MoU.  from  the  rrag  {Palœoi 


[')  nisnioiiiiii,  c^ynopsvi,  p.  ^i, 

(2)  MoU,  from  the  rrag  (Palœont.  Soc,  1848,  p.  25,  pi.  4). 

(3)  Knrstcn,  Sternberg,  Verslein.^p.  31. 
{*)  linH.  Acad.  Bruxelles,  1810,  p.  217. 

(«)  Journ.  i4c.  P/ii/ad.,  Vl,p.226,  VII,  p.  156,  etc.; Sowerby  dans  Darwin, 
Voyage,  H  Quart,  journ.  geol.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  47. 

(«)  Madras  journal,  1840,  t.  II,  p.  367;  Trans,  geol.  Soc,  ^  2*  séries 
|.  \\\,  etc. 
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fais  ces  coquilles  se  lient  d'une  manière  si  insensible  avec  les 
'érilables  cériles,  qu'il  est  impossible  d'établirdes  limites  entre 
«s  deux  genres. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  les  cérîtes  étaient  exclusîve- 
oent  caractéristiques  des  terrains  tertiaires  et  de  l'époque  ac- 
uelle,  et  Ton  s'est  quelquefois  basé  sur  cette  opinion  pour  rap- 
)orter  a  1  époque  tertiaire  des  terrains  plus  anciens.  Depuis  lors 
\n  a  reconnu  que  ces  mollusques  ont  vécu  dans  plusieurs  époques 
géologiques.  Ce  fait  montre  combien  il  est  imprudent,  dans  l'état 
iêctuel  de  la  science,  de  chercher  à  déterminer  les  terrains  par  des 
éonsidérations  tirées  de  la  distribution  des  genres.  Ce  problème 
important  de  la  géologie  ne  peut  être  résolu  que  par  l'étude  bien 
faite  des  espèces. 
On  ne  connaît  encore  aucune  espèce  certaine  (')  de  l'époque 

primaire. 
Les  schistes  de  Saint-Cassîan  sont  les  terrains  les  plus  anciens 

dans  lesquels  on  en  ait  rencontré. 

Le  comte  de  Munster  (^)  en  a  décrit  quatre  espèces,  et  M.  Klipstein  neuf; 
I  fttit  y  ajouter  plusieurs  turritelTés  et  fùsùs  des  mêmes' auteurs. 

On  en  connaît  plus  de  cent  vingt  espèces  des  terrains  jurassî- 
qoes. 

Elles  ont  principalement  été  décrites  (')  par  M.  Eudes  Deslongrhamps  et 
M.  Goldfuss.  Lé  premier  éù  a  Tait  connaître  trente,  dont  quator2e  du  lias, 
quatorze  de  l*oolithe,  une  des  terrains  oxfordions  et  une  de  l'argile  de  Kim- 
■eridge.  I-e  second  en  a  décrit  trois  espèces  du  lias,  huit  du  Jura  brun,  et 
deoidu  terrain  corallien.  Il  faut,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  y  ajouter  plu- 
lienrs  espèces  décrites  sous  le  nom  de  turri telles. 

M.  d*Orbigny  [*<  en  a  indiqué  plusieurs  qu'il  décrira  plus  tard  dans  la 
Bàléontologie  française, 

II.  d'Archiac  (^)  a  fait  connaître  sept  espèces  nouvelles  de  la  grande  oolitbe 


(1)  Il  faut,  en  effet,  rayer  des  catalogues  quelques  espèces  rapportées  à 
tort  à  ce  genre,  telles  que  le  C.  anliquumf  Stein.,  qui  est  une  Murghisonia,  etc. 
Le  C.  parvulum,  Kon.  (Anini.  foss.  de  Belgique^  p.  493),  est  une  Chbmnitzia. 

(2)  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  t.  lY,  p.  122;  Klipstein,  GeoU  des  oestl, 
Alpen,  p.  180;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  196. 

P)  Eudes  Deslongchamps ,  Mém,  Soc,  Hnn.  Normandie ^  t.  VU,  p.  192; 
Goldfuss,  Petref.  Germ.y  t.  III,  p.  31. 
(4)  Prodrome,  1. 1,  p.  215, 231,  250,  271,  et  t.  II,  p.  11,  46, 
(*)  U^,  Soc.  féolf  1843,  t.  y,  p,  383,  pi.  8i. 
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du  bois  d*Eparcy.  Le  C.  BrongniarHy  d'Arch.,  est  figuré  daDsTAtlas,  pi. 
LXVU,  fig.  8. 

M.  Bavigoier  (^)  a  décrit  le  C.  prismoideum,  Bavignier,  do  terrain  oilSor- 
dieo  de  Neuvizi ,  treize  espèces  da  terrain  corallien  de  Saint-Blihiel,  trois  di 
calcaire  à  astartes,  et  treize  du  terrain  portiandien. 

JMM.  Morris  etLycett  (^)ont  fait  connaître  le  C.  gommatum,  et  le  C.  Beatâ 
de  la  grande  oolithe  du  Yorkshire. 

Le  C.  Syssolœ,  Keyserling  '.%  provient  du  terrain  oxfordien  de  Russie. 

On  peut  i^outer  quelques  espèces  décrites  par  Roëmer  {*)  (C.  Umœforme,  eU.], 

Les  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  aâi- 
cés.  On  en  connsdt  à  peu  près  autant  que  des  terrains  jurassiques^ 
Plusieurs  appartiennent  aux  terrains  néocomiens  etaptiens. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néoc4>mien  infériea^j 
nue  du  terrain  urgonien,  et  quatre  des  dépôts  apliens.  Le  C.  aptiense,  é'OA^ 
est  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXYII,  fig.  9. 

Quelques  espèces  de  ce  dernier  gisement  avaient  déjà  été  décrites  flâ 
M.  Ed.  Forbes  (*)  (C.  tuherculatum ,  Forb.,  turrictUatumf  id.,  etc.).         .| 

M.  Renevier  et  moi,  avons  ajouté  (^)  les  C.  Heeri,  P.  et  R.,  RochaU,  i&ij 
et  Reynieri,  id.,  du  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rbône. 

Le  C.  disparité,  Buvign.  i^),  provient  du  terrain  néocomien  d*Ancervillh 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  le  gault. 

Ces  espèces  ont  été  décrites  (^  par  MM.  A.  Brongniart  (C  eaxavatmt 
Atlas,  pi.  LXVII ,  fig.  10),  Desbayes  (C,  subspinosum  et  ornatissimum  d'Eiv||L 
Michelin  (C.  trimonile)y  d'Orbiguy  (huit  espèces,  dont  cinq  nouvelles),  Picîi 
et  Roux  (six  espèces  dont  quatre  nouvelles);  etc.  ; 

Les  espèces  augmentent  dans  les  craies  chloritées  et  dans  hl 
terrains  crétacés  supérieurs. 


(1)  Mém.  Soc.  de  Verdun,  1843,  p.  2,  pi.  6,  et  StcU.  géol  de  ïa  Memif 
p.  40,  pi.  27  à  30. 

(2)  AIolL  from  the  great  ool  {Pal  Soc,  1850,  p.  115  et  112,  pi.  15). 

(3)  Keyserling,  Petchora  Land,  p.  317,  pi.  18. 
(*)  Oolithgeb.,  p.  141,  et  Nachtrag.,  p.  44. 

(5)  Pal.  fr.y  Terr.  crét,  t.  2,  p.  351,  pi.  227  à  229. 

(6)  Quart,  journ.  geol.  Soc,  1844,  t.  l. 
(^)  Paléonl.  Suisse,  Terr.  aptien,  pi.  5. 
if)  Slat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  42,  pi.  27. 

(^)  Brongniart,  Cuvier,  Oss.  foss.;  Dcshayes,  Mém.  Soc.  géol.,  1842,  t.  Y, 
pi.  17;  Michelin,  id.,  1838,  t.  III,  pi.  12;d'0rbigny,  Pal.  fr.,  Terr.créLf 
t.  II,  p.  364,  pi.  229  et  230;  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  M, 
pi.  27. 
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M.  d'Orbigny  (^)  a  fait  connaître  par  des  descriptions  oa  de  simples  indi- 
cations neuf  espèces  des  terrains  cénomaniens,  sept  des  terrains  turoniens, 
tt  dnq  de  la  craie  blanche. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  d'Allemagne  ont  été  décrites  (')  par  Gei- 
iiitz(C.  Bireki,  C.  LiÂSchilzanum),  Roëmer  (C.  clathratum^  Cbinodosum)^ 
Beuss  (C.  tematum,  C,  tessulatum,  C,  fasciatum)^  Goldfuss  (C.  inibricatum, 
C,  Decheni,  C.  Nerei),  Jos.  Mûller  (sept  espèces  d'Aix-la-Chapelle,  dont 
foatre  noavelles},  etc. 

Les  cérites  des  terrains  crétacés  supérieurs  de  Gosau  (Tyrol)  sont  très 
abondants  et  ont  été  étudiés  {^)  par  Sowerby,  par  Goldfuss ,  et  surtout  par 
K.  Zekeli.  Ce  dernier  en  énumère  45  espèces  ! 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  en  nombre  immense,  et 
ee  genre  est  un  des  plus  abondants  et  des  plus  caractéristiques  de 
plusieurs  couches  de  cette  époque.  La  plupart  de  ces  espèces 

•*iont  d'une  taille  moyenne  comme  les  vivantes.  Un  certain  nombre 
d'entre  elles  acquièrent  des  dimensions  très  considérables  et  dé- 
passent tous  les  gastéropodes  vivants.  Le  C.  giganteum  atteint 

^presque  deux  pieds  de  longueur. 

;,.  Le  bassin  de  Paris  est  particulièrement  riche  en  cérites.  M.  Deshayes 
eo  a  décrit  cent  trente-sept  espèces,  réparties  entre  les  divers  étages,  à  peu 
près  comme  suit  :  trente  espèces  appartiennent  aux  terrains  éocènes  infé- 
riears  de  Cuise-la-Motte,  Abbecourt,  etc.  Deux  de  ces  espèces  se  retrouvent 
tas  le  calcaire  grossier  qui  en  contient  en  tout  cinquante-six.  Les  sables 
lopérieurs  de  Yalmondois  en  ont  fourni  quarante-quatre,  dont  huit  com- 
ines  au  calcaire  grossier.  Les  autres  appartiennent  aux  dépôts  miocènes,  et 
'  fen  parlerai  plus  bas.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXVII,  le  C.  hexor 
^^jfwuTO,  Lamk  (fig.  H),  et  le  C.  cinctum,  Lamk  (fig.  12),  ainsi  que  le  C. 
trkarinatum,  Lamk  (fig.  13),  des  terrains  éocènes  supérieurs  d'Erme- 
nonville. 

11  faut  ajouter  pour  les  dépôts  inf(^rieurs  neuf  espèces  décrites  {*)  par 
M.  Mellcville  et  trouvées  à  Laon ,  Chalons,  etc. 
Un  grand  nombre  des  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  retrouvées  dans 


(»)  Pal.  fr.,  Terr.  crét,,  t.  Il,  p.  372,  pi.  231  et  232,  Prodrome,  t.  II, 

p.  156. 

2)  Gcinitz,  CharacL^  p.  72,  et  Qmdersandst.,  pi.  10;  Roëmer,  Nord- 
ieutsch,  Kreideg.y  pi.  11;  Reuss ,  Boehm.  Kreideg.,  1,  p.  42,  pi.  10; 
Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  UI,  p.  34,  pi.  174;  Jos.  Mûller,  Aachen.  Kreidef., 
H,  p.  48,  pi.  5  et  6;  etc. 

(3j  Goldfuss,  Petref.  Germ.,t.  III,  p.  36,  pi.  174;  Sowerby,  Trans.  geol. 
Soc.,  2*  série,  1831,  t.  III;  Zekeli,  Gastér.  Gosau,  pi.  18  à  24. 

W  Sabl.  tmi.  inf.  (Am.  se.  géoh,  1843,  p.  61,  pi.  7). 
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le  terraiD  nammulitique  qui  a  fourni  en  outre  quelques  espècet  qui  loi  pi-  j 
raissent  propres  (1).  t 

A.  Bron<!niart  a  décrit  onze  espèces  de  Roncaet  trois  de  Castelgoniberto,a  1 
fait  conuattre  en  outre  le  C,  diaboU ,  si  commun  dans  la  montagne  des  Dfah  j- 
hlerets,  au-dessus  de  Be\.  M.  Leynicrie  a  décrit  six  espèces  nouvelles  éà  } 
Corbières  et  de  la  Montagne  noire;  M.  Bellardi  en  cite  onze  espèces  des  eorf  j 
rons  de  Nice,  dont  imit  nouvelles;  M.  A.  Rouault  en  a  fait  connaître cintf  L 
nouvelles  des  environs  de  Pau;  M.  d'Arcbiac  a  cité  le  C,  svhlamelloswKt 
d*Arch.,  des  Pyrénées,  et  quelques  espèces  indéterminées,  elc. 

Les  espèces  d'Angleterre  oui  surtout  été  décrites  par  M.  Sowerby  ('),  swu 
les  noms  génériques  de  Cerilhium  et  de  Potamides.  On  y  retrouve  plusienri 
espèces  de  Paris  et  des  es|)ècos  propres.  Elles  sont  toutefois  bien  moins  nqpn-  .; 
brcuses  que  dans  le  bassin  de  Paris.  M.  Morris  compte  seulement  cinq  cërilei  d 
dans  les  dépôts  éoçènes  du  bassin  de  Londres  et  neuf  potamides  dans  Ici 
dépôts  fluviatiles  de  Tlle  de  Wight  (parisien  supérieur). 

Les  cérites  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pHocènél 
et  y  sont  encore  abondants  et  variés.  ',^ 

Lamarck  et  M.  D.  sbayes  {^)  ont  fait  connaître  quelques  espèces  des  terraînr  "^ 
miocènes  inférieurs  des  environs  de  Versailles.  j 

M.  Matberon  {*)  en  a  décrit  quelques-unes  des  mollasses  du  midi  de  11 
France  (C.  Coquandianum  ^  concisum  ^  proimciale  ^  Laurœ). 

M.  Nyst  ^)  cite  cinq  espèces  du  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont  trois  noo- 
vcllcs  (C\  GaieoW*, Nyst,  tariculosum/id.,H}ienckelu,  id...  Le  systèmecam* 
pinicn  lui  a  fourni  deux  espèces,  dont  une  nouvelle  (C.  sinistratunif  Nyst). 

Le  ba<isin  de  la  Gironde  renferme  une  assez  grande  série  de  cérites  qui  oit 
été  décrits  par  MM.  Basterot  et  Grateloupi^)  Ce  dernier  auteur  en  énumère 
cinquante- cinq  espèces,  dont  buitdes  faluns  blancs  inférieurs;  et  dii-neufda 
faluns  bleus  (miocène  inférieur),  dont  deux  passent  aux  faluns  jaunes  (mio- 
cène supérieur).  Ce  dernier  gisement  eu  renferme  une  trentaine  d'espècei. 

M.  Micbelotti  C'}  compte  dix-sept  espèces  de  cérites  dans  les  terrains  mio- 
cènes du  Piémont.  Elles  ont  été  décrites  parBrocchi,  Bellardi,  etc.,  ou  parla 
auteurs  qui  ont  étudié  d'autres  gisements  où  elles  se  retrouvent  ;  quatre  sont 
nouvelles. 

(>)  A.  Brouguiart,  T'icen/m ,  p.  67;  Leymerie,  Mém.  Soc,  géol.y  2*  série, 
t.  1,  p.  364,  pi.  16;  Bellardi ,  id.,  t.  IV,  pi.  14  et  15;  A.  Rouault,  W.,  1. 111, 
p.  478,  pi.  16;  d'Archiac,  id»,  p.  446,  et  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  286. 

(2)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  127,  188  et  338  à  341;  Morris,  Catal.i 
p.  141  et  159. 

(3)  Coq,  foss.  Par,,  lac,  cit. 

{*)  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fossiles  du  dépat' 
tement  des  Bouches-du-Mône  et  lieux  circonvoisins,  Trav,  Soc.  stcU,  Mars»i 
1843,  pi.  40. 

(5}  Coq.  et  pol.  foss,  Belg.y  p.  533,  pi.  41  et  42. 

(^)  Actes  de  la  Soc,  linn.  Bord,,  t.  V,  p.  263,  et  Conch,  fo^,  Àdowr^  t 

Ç)  Descr.  foss,  inioc,  Itàl,  sept.,  p.  192,  pi.  7  et  16. 
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(«es  terrains  plioeènes  dn  même  pays  (')  coDlieDoent  uu  petit  nombre  des 
Usines  espèces,  et  en  outre  les  C.  crencUumj  Brocchi  (Atlas,  pi.  LXVIl,flg.  14), 
Mricatum,  Bon.,  et  perversum,  Lamk. 

M.  Dujardin  a  décrit  \})  neuf  espèces  des  faluns  de  la  Touraine,  dont  trois 
lODvelles. 

Les  espèces  d*Allemagne  ont  été  décrites  (3)  par  Vh'iWpp'i  {Chitorquatum  ^ 
Mmeatum,  rtc.)«  Goldfuss  (C.  lœvissimum,  etc.)«  etc. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (*),  neuf  espèces,  dont 
frois  nouvelles,  les  C,  cri'jrarium,  Wood,  perpulchrum,  id.,  granosum,  id. 

Le  C.  Zeuschneri,  Pusch  (*;,  provient  de  la  Pologne. 

M.  Dubois  de  Montpéreux  a  décrit  i^)  quelques  espères  de  Podolie. 

II.  d'Orbigny  a  fait  connaitre  (?)  celles  que  M.  Hommaire  de  Hell  a  rap« 
pirtées  de  son  yoyage  en  Bessarabie. 

On  a  aussi  trouvé  des  cériles  en  Amérique  et  dans  l'Iude  (^). 

IIM.  Nyst  et  Galeotti  en  citent  trois  espèces  dans  le  terrain  crétacé  du 
^Jfnique.  Les  espèces  d'Amérique  septentrionale  ont  été  décrites  par  Conrad, 
;l^ell,  etc.;  celles  du  Chili  et  de  Saint-Domingue,  par  Sowerby. 

D'autres  ont  été  indiquées  dans  les  formations  tertiaires  nummulitiques 
ie  la  proyioce  de  Cutch  (Indes  orientales). 


Les  Triforbs  {Iriforts,  Desh.),  —  Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  15, 

sont  des  coquilles  fort  singulières,  caractérisées  par  une  bouche 
presque  ronde,  par  un  canal  complétenicnt  lubuleux  comme  dans 
certains  murex,  et  enfin  parce  qu'il  y  a  sur  le  dos  du  dernier  tour 
une  petite  ouverture  circulaire  constante,  opposée  à  Touverture 
principale.  Ces  caractères  n'ont  cependant,  lorsqu'on  les  examine 
de  près,  qu'une  valeur  secondaire.  Le  canal  terminal  peut  facile- 
ment  se  clore  par  le  développement  du  labre  de  manière  à  former 

0)  Sismonda,  Synopsis^  p.  27. 

(2)  Mém.  Soc.  géoL,  1837,  t.  Il,  p.  287. 

(3)  Philippi,  Tert,  Verstein.,  p.  23,  pi.  4,  et  Palœont,,  t.  I,p.  63;  Goldfuss, 
Pelr.Germ.y  t.  IIÏ,  pi.  175. 

{*]  Moll.  from  thecrag  {Pal.  Soc,  1848,  p.  69,  pi.  8). 

ft  Polens  Palœoni.y  p.  Ii8. 

f)  Desc.  coq.  plat.  Volhyn.,  Podol.,  pi.  2.  Voyez  à  ce  sujet  les obsenations 
de  M.  Deshayes,  Bull.  Soc.  géol.,  t.  il,  p.  223. 

l')  yoyage  de  M.  H.  de  Uell,  p.  467,  pi.  4. 

(•)  Nyst  et  Galeotti,  Uull.  Ac.  Brux.,  p.  215;  Conrad,  Journ.  Ac.  PhiL, 
t.  VU,  p.  146,  etc  ;  Lyell,  Quan.  Journ.  geol.  Soc,  t.  I,  p.  439;  Sowerby, 
inDirwin,  Voyage,  et  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  etc.,  et  Quart  Journ, 
N.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  5|. 
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un  tube.  Cette  forme  spéciale  s'observe  dans  quelques  espèces  vi- 
vantes qui  font  ainsi  une  transition  entre  les  cérites  et  Us  triio-' 
res,  et  qui  ne  diffèrent  de  ces  derniers  que  par  l'absence  de  W 
petite  ouverture  circulaire  opposée  à  la  bouche. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fossite 
des  terrains  tertiaires. 


■■: 


Le  T.  pHcatus,  Desh.  ['),  a  Hé  trouvé  dans  les   tertiaires  éocèDCS  sapé-  ! 
rieurs  du  bassin  de  Paris  (grès  marins  de  Yalmondois).  | 

18«  Famille.  —  VERMÉTIDES. 

Les  vermétides  P)  diffèrent  de  toutes  les  familles  précédcn 
par  renroulement  irrégulier  de  leur  coquille,  qui  est  en  foi 
d'hélice  et  libre  dans  le  jeune  âge,  et  qui  se  fixe  ensuite,  en  s'cn-i 
tortillant  en  une  masse  quelquefois  considérable,  formée  de  pi 
sieurs  individus  réunis  en  groupe.  L'opercule  est  rond,  corné 
spiral.  Les  animaux  sont  caractérisés  par  un  pied  devenu  inulil 
puisqu'il  ne  peut  pas  être  employé  à  la  locomotion.  Ils  sont, 
reste,  de  véritables  gastéropodes  par  l'ensemble  de  leurs  caractères. 

Les  coquilles  de  cette  famille  sont  quelquefois  faciles  à  confon- 
dre avec  les  tubes  que  sécrètent  certaines  annélides,  et  en  parti-, 
culier  avec  ceux  des  serpules.  La  véritable  différence  est  daB<|'' 
les  formes  de  l'animal.  J'indiquerai,  en  donnant  les  caractères 
genres,  la  manière  de  distinguer  les  coquilles. 

Quelques  espèces  aussi  conservent  longtemps  un  enroulemci 
régulier  et  sont  difficiles  à  distinguer  des  turritelles.  Ces  cà\^ 
sont  cependant  rares  et  la  régularité  n'est  presque  jamais  asseï 
parfaite  pour  laisser  une  incertitude  sérieuse. 

Les  vermétides  ne  sont  pas  antérieurs  aux  terrains  crétacés;  et 

(1)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  429,  pï.  71,  fig.  13  à  17. 

[^)  Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  j*ai  réuni  aux  vermétides Itf 
Magilus,  Montfort,  et  les  Leptoconchus,  Rûppel.  Je  suis  plus  disposé  actuel'  f 
lement  à  admettre  l'opinion  de  M.  Deshayes,  qui  rapproche  ces  genres  def  I 
pourpres.  Je  n'ai  pas  du  reste  à  discuter  ici  cette  question,  car  on  ne  connitt 
aucune  espèce  fossile  que  Ton  puisse  attribuer  à  Tun  ou  à  Tautre.  Les  prêtes- 
dus  magiles  {M.  anliquus,  Grat.,  planaxoideSf  id.),  des  terrains  miocènes  di 
Dax,  paraissent  en  particulier  être  de  véritables  pourpres. 

Le  genre  Camptlotus,  Guettard,  comprend  à  la  fois  des  vermets,  def 
siliquaires  et  des  magiles.  Il  ne  peut  pas  être  eonseryé. 
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même  ils  sont  seulement  représentés  dans  les  dépôts  de  cette  pé- 
riode par  quelques  espèces  de  vermets  que  leur  enroulement  re- 
plier rend  douteuses.  Ils  se  trouvent  assez  fréquemment  dans 
les  terrains  tertiaires  et  présentent  leur  maximum  de  développe 
meut  dans  les  mers  actuelles. 


Les  Vbrmets  {Vermetus^  Adanson),  —  Atlas,  pi.  LXVIl, 

fig.  16  à  18, 

ont  une  coquille  tubuleuse,  souvent  régulière  et  turriculée  dans 
le  jeune  âge,  quelquefois  irrégulière  et  horizontale,  et  presque 
toujours  fixée  et  irrégulièrement  contournée  dans  l'âge  adulte. 
L'animal  ressemble  à  celui  des  turbos,  avec  toutefois  quelques 
différences  de  détail. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ressemblent  beaucoup  aux  tubes  des 
serpules  et  ne  peuvent  guère  en  être  distinguées  extérieurement. 
On  pourra  toutefois  les  reconnaître  en  pratiquant  une  section 
qui  permette  de  voir  l'intérieur.  Les  tubes  desscrpules  sont  com- 
plètement libres,  tandis  que  les  coquilles  des  vermets  sont  cou- 
pées par  de  petites  cloisons  intérieures  trans verses,  que  forme 
ranimai  à  mesure  qu'il  s'accroît. 

La  coquille  est  fermée  par  un  opercule  de  forme  variée  qui  a 
fourni  à  M.  Gray  des  caractères  pour  l'établissement  de  six 
groupes. 

Le  genre  de  vermets  a  été  désigné  sous  divers  noms;  nous  lui 
réunissons  ici  les  Vermiculaku,  Schumacher  non  Sowerby  ;  les 
Sbrpulorbis,  Sassi;  les  Conchoserpula,  Blainv.,  etc. 

Ces  mollusques  manquent  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  aux  ter- 
rains jurassiques  (*). 

Leur  existence  dans  les  terrains  crétacés  européens  (^)  n'est 
justifiée  que  par  deux  espèces  décrites  par  M.  d'Orbigny.  A  en 
juger  par  les  figures,  ces  espèces  sont  aussi  régulièrement  enrou- 
lées que  les  turritelles.  Il  me  paraît  difficile  de  les  séparer  de  ce 
dernier  genre,  et  de  trouver  des  motifs  suffisants  pour  les  associer 

(1)  Les  Vermicularia  du  coral  rag  et  de  la  graode  oolithe,  décrites  par 
PhUlipg  {V,  compressant  nodus)^  ainsi  que  les  vermets  jurassiques  figurés 
par  Sowerby  [Min,  conch,,  pi.  57  et  506),  sont  dcsannélides. 

(2)  Les  prétendus  vermets  des  grès  verts  d'Angleterre,  décrits  par  Sowerby 
(V.  concavus,  Sow.,  57,  umbonatus,  id.,  polygoncUiSi  id»,  596)»  me  parais- 
KQt  être  aussi  des  annélides. 
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aux  vermets.  Je  n'ose  toutefois  pas  hasarder  une  affinnati(C 
n'ayant  pas  vu  les  échantillons  en  nature  ;  d'autant  plus  qoeqn 
ques  espèces  vivantes  récemment  découvertes,  présentent  à  pd 
près  les  mêmes  caractères.  \ 

Ces  deux  espèces  sont  (i]le  V,  Rouyanus,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.lQ, 
elle  V,  albensis,  id.,  du  terrain  aptieu  du  département  de  l'Aube. 

Le  V,  anguis  ?,  Forbes  (';,  des  terrains  crétacés  supérieurs  de  Pondichér; 
paraît  aussi  douteux. 

On  a  cru  jusqu  à  ces  dernières  années,  que  les  vermets  mai 
quaient  aux  terrains  terliaires  inrérieurs  (^).  Quelques  espM 
ont  été  découvertes  dans  les  dépôts  nummulitiques  (^j. 

M.  d'Archiac  en  cite  des  débris  indéterminés  trouvés  à  Biarritz. 

M.  A.  Rouault  décrit  avec  doute  deux  espèces  de  Pau.  Son  V.  hexagmià 
me  parait  une  serpule,  son  V,  squamosus  pourrait  bien  être  un  véritÀI 
vermet.  \ 

M.  Bellardi  a  fait  connaître  les  F.  2tma,  Bell.,  Genyi^  id.,  et  /«motctes,  il 
delà  Palarca,  près  Nice.  Son  F.  lœviSy  id.,  indiqué  par  lui-même  an 
doute,  ne  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

On  en  cite  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de  Tépoqv 
miocène  et  de  l'époque  pliocène. 

Les  V.  gigas,  Blvona,  et  Iriqueter,  id.  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  17),  setrof 
vent  fossiles  à  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  plioeê 
nés  du  Piémont,  ainsi  que  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile.  Ils  vives 
encore  dans  la  Méditerranée  (^). 

Les  V.  suhcancellatuSfB'iy,,  et  glomeralus,  id.  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  1Q 
espèces  également  vivantes,  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  quatemaih 
de  Sicile  (6). 

Le  V.  arenarius,  Desh.  C'),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Morée. 

M.  Wood  (8)  a  trouvé  dans  le  crag  d'Angleterre  le  F.  intortus,  Lamk. 


0)  Pal,  franc.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  383,  pi.  233,  fig.  5  à  9.. 

(2)  Trcms,  geoL  Soc,  2*  série,  t.  VU,  p.  124,  pi.  13,  fig.  1. 

(3)  Le  F.  Bognoricnsis,  Sow.,  596,  est  une  serpule. 

(*)  D'Àrchiac,  Mém,  Soc,  géoL,  2*  série,  t.  III,  p.  445,  et  HisL  dèspro 
grès,  t.  m,  p.  283  ;  A.  Rouault,  Mém,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  III,  pi.  15 
Bellardi,  id.,  t.  IV,  pi.  15,  etc. 

(^)  Bivona,  Memoria,  p.  9,  pi.  2,  fig.  1  et  2  ;  Michelotti,  Descr,  foss.  mioc 
liai  sept.,  p.  163;  Philippi,  Enum,  moll.  Sic,  p.  172. 

(*»)  PhiUppi,  lac,  cit. 

(')  Eocpcd,  de  Morée,  p.  136. 

(B)  Mollusca  from  the  cragf  (PaXœonl.  Soc,  184S,  p.  113,  pi.  12,  ff^.  A 


VERMÉTIDES.  Sè? 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires 
d'Amérique  (^). 

M.  d'Orbigny  place  ^ans  ce  gcurc  une  espèce  décrite  par  M.  Lea  spys  le 
ilom  de  Petaloconchus  (P.  sculpturatuSf  Lea;,  de  Virginie,  et  deux  serpales 
damême  auteur. 

Les  CiECUM,  Fleming, 

paraissent  devoir  être  rapprochés  des  vcrmels  et  des  trochoïdes. 
tjs  semblent  voisins  des  derniers  par  Torgonisation  de  l'animal 
^rappellent  les  vermets  par  leur  coquille  tubulaire.  Cette  co- 
quille est  généralement  infléchie,  lisse  ou  annelée,  ouverte  à  son 
extrémité  antérieure  et  fermée  en  arrière  par  une  cloison  arron- 
die. L'opercule  est  corné  et  spiral. 

Ce  genre  a  été  aussi  réuni  aux  dentales.  Il  correspond  aux 
Jj^ocBUs,  Brown,  aux  Odontina,  Zborwesky,  aux  Odontidium, 
Philippi,  et  aux  Dentaliopsis,  Clark. 

Les  espèces  actuelles  sont  peu  nombreuses.  On  en  cite  quel- 
ques fossiles  de  Tépoque  tertiaire  (^). 

M.  F.  Edwards  a  trouvé  une  espèce  encore  inédite  dans  les  formations 
éocènes  d'Hordwell. 

M.  Wood  en  cite  quatre  espèces  dans  le  crag  d'Angleterre  dont  trois  encore 
ViTanles,  et  le  C.  mamVlatum,  Wood,  spécial  au  crag  corallien. 

M,  Philippi  a  cité  VO.  rugulosnm,  vivant  et  fossile  à  Palerme. 

Les  Sii.iQUAiRES  [Sili(juaria,  Bruguière,  Tenagoda,  Guelt.,  Angui- 
mn'n,  Schumacher,  Agnthines,  Montt'ort),  -—  Atlas,  pi.  LXVII, 
fig.  19  à  22, 

ressemblent  beaucoup  aux  vermets  par  le  mode  de  leur  enroule- 
ment et  la  nature  de  leur  co(juille,  ainsi  que  par  les  caractères 
plus  importants  de  l'animal.  Elles  en  différent  parce  que  la  co- 
quille a  une  fente  longitudinale,  subarticulée ,  qui  règne  dans 
toute  sa  longueur. 

M.  d'Orbigny  mettant  k  la  fente  de  la  coquille  une  importance 
plus  grande  que  les  autres  auteurs,  rapproche  les  siliquaires  des 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  47  ;  Lea,  Desc.  new  fosi.  sch,  tert., 
p.  7,  pi.  34  ;  Morton,  Journ.  Ac.  PhiL,  VI,  p.  197,  etc. 

(2j  Voyez  surtout  pour  ce  genre,  Wood,  il/o?/.  from  thecrag{Palœont  $oc,, 
1848,  p.  114,  pi.  20);  Philippi,  Ènum-  moll.  StciWœ,  J,  p.  \02,  pi.  6,  II, 
p.  73,  etc. 
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pleurotomaires.  Les  formes  de  Tanimal ,  étudiées  par  H.  Aa- 
douin  (*),  paraissent  prouver  leur  analogie  avec  les  vermets. 

On  n'en  connaît  de  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires, 
espèces  vivantes  se  trouvent  dans  la  Méditerranée  et  dans  les 
plus  chaudes. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  tertiaires  i 
rieurs. 

Lamarck  (2)  en  a  fait  coDDaitre  deux  de  Grignon,  la  S,  spinosa, 
(Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  19),  la  S.  lima,  id.  (id.,  fig.  20).  Ces  deux 
ont  été  retrouvées  dans  divers  gisements  du  calcaire  grossier.  La  d( 
caractérise  aussi  le  terrain  nummalitiqae  de  Nice. 

M.  Chenu  en  a  figuré  quelques  autres ,  la  S.  multistriata ,  Defranee, 
Marquemont,  la  S.  florina,  id.,  de  Nébou  (Manche),  la  S.  dubtay  id., 
Grigoon,  la  5.  occlusa,  Anton.,  et  la  S.  sulcata,  Defr.  (Atlas,  pi. 
fig.  21).  Ces  deux  dernières  sont  indiquées  comme  ayant  une  origine 
teuse.  M.  d'Orbigny  cite  la  S,  duhia ,  comme  se  trouvant  à  Ermei 
(parisien  supérieur)  ;  la  S,  sulcata,  comme  provenant  de  gisements  eont 
porains  de  Monneville,  Lierville,  etc.,  etc.;  et  la  S.  occlusa,  comme 
verte  à  Parues  et  à  Mouchy-le-Châtel  dans  le  calcaire  grossier. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  aussi. 

*s  Lamarck  (^j  a  décrit  la  S,  tei'ehella,  de  Saint-Clément-de-la-PIaie, 
d'Angers. 

La  S.  anguina,  Lamk  (^),  vivante,  se  trouve  dans  les  terrains  mi 
pliocènes  et  quaternaires  d'Italie  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  22). 

On  cite  aussi  des  siliquaircs  hors  d'Europe. 

La  s.  vitiSf  Conrad  [Cîairhornensis ,  Lea),  a  été  trouvée  dans  les 
tertiaires  inférieurs  de  TAmérique  septentrionale.  La  S.  GrantHf  pw 
des  gisements  nummulitiques  de  la  province  de  Cutch  (S). 


(*)  Ann.  se.  na(.,  1829,  RevuCf  p.  31,  eiDict.  classique d*hist.nat,ti.l^i 
p.  428. 

(^)  Animaux  sans  vertèbres,  2*  édit.  revue  par  Deshayes,  Paris,  iW 
t.  V,  p.  .585;  Chenu,  Jllustr.  de  conch.,  Siliquaires, 

(3)  Animaux  sans  vertèbres,  2*  édit.,  revue  par  Desbayes,  t.  V,  p.  58i 

[*)  M.,  etSismonda,  Synopsis,  p.  26;  Philippi,  Enum,  moll.  Sic,,  l 
p.  173,  etc. 

(«)  Madras  Journal,  1840,  t,  II,  p.  363;  J.  de  C,  Sowerby,  Tram.  ^ 
Soc,,  2«  série,  t.  V,  etc. 
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Les  N[SKES  (Nisea^  Marcel  de  Serres), 

forment  un  genre  dont  la  place  et  les  véritables  rapports  sont 
encore  tout  à  fait  problématiques.  Les  fossiles  singuliers  désignés 
sous  ce  nom  ont  été  décrits  par  M.  Marcel  de  Serres  (*)  ;  ils  con- 
sistent en  un  corps  discoïde,  plus  ou  moins  héliciforme,  quelque- 
fois aplati  ouovalaire,  qui  se  prolonge  en  deux  longs  tubes  droits. 
M.  Marcel  de  Serres  pense  que  l'on  peut  comparer  ces  coquilles 
aux  magiles;  mais  Texistence  de  deux  tubes  au  lieu  d'un,  et  la 
forme  variable  de  la  partie  basilairc,  rendent  ce  rapprochement 
douteux,  d'autant  plus  qu'on  ne  les  connaît  qu'à  l'état  de  contre- 
empreinte,  c'est-à-dire  par  une  matière  calcaire  qui  a  rempli  la 
cavité  de  la  roche  où  ils  ont  dû  être  contenus.  Je  n'oserais  pas 
même  affirmer  avec  une  pleine  certitude  que  ces  corps  soient  des 
mollusques,  ni  même  de  véritables  animaux. 

M.  Marcel  de  Serres  a  décrit  trois  espèces  de  la  craie  compacte  inférieure 
des  environs  de  Ntmes. 

19*  Famille.  —  CRÉPIDULIDES. 

Les  crépidulides  sont  caractérisées  par  une  coquille  patelloTde, 
conique,  qui  présente  peu  ou  point  de  traces  d'enroulement.  La 
bouche  est  large,  régulière  dans  la  jeunesse ,  mais  lanimal  ne 
tardant  pas  à  se  fixer,  les  coquilles  prennent  une  forme  irrégulière, 
étant  influencées  par  la  surface  sur  laquelle  elles  vivent.  Ce 
dernier  caractère  les  distingue  facilement  des  coquilles  de  la 
famille  suivante,  ainsi  que  de  celles  des  acmées  et  des  patelles. 

Les  animaux  sont  pourvus  d'un  pied  large,  arrondi,  peu  exten- 
sible, et  d'un  manteau  qui  entoure  la  coquille  et  qui  laisse  en  avant 
une  cavité  cervicale  où  se  trouve  le  peigne  branchial.  La  tête  et  les 
tentacules  sont  larges,  courts  et  déprimés.  Tous  les  genres  qui 
composent  cette  famille  se  ressemblent  beaucoup  par  ces  carac- 
tères essentiels,  et  devront  peut-être  être  réunis,  sauf  le  pre- 
mier, celui  des  cabochons,  qui  est  moins  déprimé,  qui  a  des  ten- 
tacules plus  coniques,  et  dont  la  coquille  a  une  attache  musculaire 
en  fer  à  cheval.  Ces  genres  d'ailleurs  se  distinguent  facilement  par 
la  forme  de  la  coquille. 

(1)  Ann.  sciences  no^.»  2*  série>  Paris,  1840,  t.  XtV,  p.  13. 
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Les  crépidulides  datent  des  époques  les  plus  anciennes  et 
retrouvent  dans  la  plupart  des  terrains;  mais  elles  y  sont 
inégalement  distribuées.  Le  genre  des  cabochons  est  leur 
représentant  dans  Tépoque  primaire  et  même  dans  Tépoque  8J 
condaire,  jusqu'après  le  milieu  de  la  période  crétacée.  On  ti 
en  outre  dans  les  derniers  étages  de  cette  période  quelques  ii 
dibulum.  Les  autres  genres  ne  datent  que  de  Tépoque  tertiaij 
Aucun  d'eux  n'a  disparu  et  ils  existent  tous  dans  les  mersi 
tuelles. 

Les  Cabochons  {Capulus^  Montf.,  Pileopsis^  Lamk,  PilopsU^ 
Koenig),  —  Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  23  à  34, 

ont  une  coquille  qui  forme  un  c6ne  oblique,  dont  le  sommet 
recourbé  en  crochet  et  s'enroule  même  quelquefois  en  une 
spire.  La  bouche  est  arrondie  ou  ovale;  son  bord  antérieur 
beaucoup  plus  court  que  l'autre,  et  elle  présente  sous  son 
postérieur  une  impression  musculaire  arquée  et  transverse. 

On  a  remarqué  que  quelques  espèces  se  fixent  aux  corps 
des  sous-marins,  tantôt  en  nivelant  les  inégalités  au  moyen  d'i 
dépôt  calcaire  (*)  qui  leur  forme  un  support,  tantôt  en  s'y  créas 
une  légère  cavité.  Ces  espèces  ont  été  réunies  sous  le  nom  d'Bh 
PONICES  [Hypponix^  Defr).  Mais  comme  rien  ne  prouve  que  tOBt 
les  espèces  n* ont  pas  la  même  propriété,  ce  genre  doit  être 
à  celui  des  cabochons,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  rechei 
justifient  la  convenance  de  leur  séparation.  Le  genre  AcROC0Lii,j 
Phillips  (ou  Acrocylia)^  peut  encore  moins  être  admis,  car  il  n'dlt 
fondé  que  sur  une  déviation  peu  importante  du  crochet  du  ffsàr 
met  qui  en  même  temps  est  plus  enroulé.  Le  nom  de  PiLSoray 
deLamarck,  étant  postérieur  et  identique  avec  celui  deCAPOUfli 
établi  par  Montfort,  ce  dernier  doit  avoir  la  préférence.  ; 

11  faut  réunir  encore  aux  cabochons  les  Amalthea,  Schumacher, 
les  AcTiTA,  Fischer,  les  Amathina  et  Sabia,  Gray,  et  les  Platt- 
CERAS,  Conrad.  Ces  mêmes  mollusques  avaient  été  pins  anciei* 
nement  désignés  par  Klein,  sous  les  noms  de  Cochlolepas  et  Jf»- 
tra  ungnrica. 

Les  cabochons  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  ancienoes 
du  globe  et  se  sont  continués  sans  être  très  nombreux  jasqu'H 

(')  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  (pi.  LXVII,  fig.  23)  une  espèce  TÎUQtt 
fivec  son  support  testacé,  le  C,  radiaius^  Quoy  et  Gaimard. 
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terraia  tertiaire  et  à  Tépoque  moderne,  où  ils  ont  atteint  leur 
naximum  de  développement. 

.  Les  espèces  de  l'époque  primaire  ont  été  décrites  sous  les  noms 
iid  Pileopsis,  CapuluseiAcroculia. 
On  en  connaît  déjà  dans  les  terrains  siluriens. 

M.  Murchisoa  (^)  cite  une  espèce  dans  les  calcaires  d'Aymcstry  (silnrien 
Éipérieur).  II  la  rapporte  au  Capulus  vetustus,  Sow.,  du  terrain  carbonifère, 
éoQt  je  parlerai  pins  bas.  L'absence  de  figure  ne  permet  pas  de  juger  la  va- 
Mté  de  ce  rapprochement. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  le  terrain  dévonien. 

M.  Phillips  (^)  a  décrit  VAcrocuîia  sigmoidalis,  du  vieux  grès  ronge  de 
Torqnay ,  et  une  espèce  qa*il  rapporte,  ce  me  semble  à  tort,  au  Capulus  ve- 
tMus.  Ces  deux  espèces  appartiennent  au  groupe  des  capulus  à  crochet  dévié 
et  très  latéral. 

L'Allemagne  a  fourni  de  nombreuses  espèces  (3).  Les  unes  sont  à  crochets 
flBTOulés  et  latéraux;  on  peut  citer  parmi  elles  :  le  C.  trochlealus.  Mon* 
iter,  de  Schûbclhammer  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  2i),  le  C,  Brauni  et  le 
C.  substriatuSf  id. ,  du  même  gisement,  le  C,  compressus,  Goldf. ,  et  le  C,  li- 
neatuSf  id.,de  TEifel,  les  P. confoWus,  Rocmer,  et  ornatus^  id.,  du  Harz,  etc. 

On  peut  citer  aussi  le  P.  prisca,  Goldf.,  reniarquablo  par  dos  ouvertures 
tabulaires  qui  rappellent  un  peu  les  haliotides  (Allas,  pi.  LXYIl,  fig.  25). 

Les  autrps  ont  les  crochets  peu  déviés  et  pou  arqués.  Ce  sont  les  C,  mono- 
jfiectus,  Munster,  de  Schubelhammer,  Zinkeni,  Roemer,  du  Hartz,  trigona, 
Goldf,  de  TEifel  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  26),  psittaHnus,  Sandberger, 
ia  duché  de  Nassau  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  27),  etc. 

Les  terrains  carbonifères  sont  moins  riches  en  capulus  que  les 
dévoniens. 

L'espèce  la  plus  répandue  {*)  est  le  Capulus  vetustus,  Kon,  Pileopsis  ré- 
iMito,  Sow.,  P.  trilobus,  Phil.,  espèce  de  forme  variable,  plus  ou  moins  on^ 
falée  et  dont  les  côtés,  plus  ou  moins  sinueux,  rappellent  un  peu  les  carac* 
t^^  du  genre  brocchia ,  sauf  que  la  sinuosité  est  sensiblement  symétrique 
des  deux  côtés  (Atlas,  pi.  LXVil,  fig.  28  et  29). 

(>)  SUurian  System,  p.  616  et  707. 

p)  Palœos,  foss,  ofDevon,,  pi.  36,  fig.  169  et  170. 

(5)  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  t.  III,  p.  82,  pi.  14,  et  t.  V,  p.  121, 
pi.  10;  Goldfuss,  Petref.  Germ.y  t.  III,  pi.  167  et  168  ;  Roemer,  Palœon-- 
tographica,  t.  III,  pi.  15  et  Harzgebirge,  pL  7;  d'Archiac  et  de  Verneuil, 
Trans.  of  ihe  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  VI,  pi.  34  ;  G.  et  F.  Sandberger,  Verst, 
Bein.  schicht.  Syst.,  Nassau,  pi.  26,  fig.  17  et  18. 

(4;  De  Rouiuck,  Coq.  et  poL  foss.  liegique,  pi.  22,  fig.  7,  ei  pi.  23  bis, fig. 2; 
fk>werby,  MH^,  conck.^  pi.  607  ;  Pbillip»,  Geol,  of  Yorkshirej  pi.  ié,  etc, 


272  GASTÉROPODES  PECTINIBRANGHBS. 

Il  faat  ajouter  (>)  le  P.  neritoides,  Phil.,  de  Belgique  et  d'Angleterre  à  bndil^ 
nn  peu  sinueux  ;  le  P.  tubifer,  Sow.,  d'Angleterre,  remarquable  par  sestrM 
tubuleux  et  VActita  Munsteriana,  Fischer,  de  Moscou. 

Les  terrains  Inférieurs  de  l'époque  secondaire  en  renferment 
peu.  1 

On  cite   (^j   dans   le   muschclkalk ,    le  C.  Ilarllébeniy  Dunker  (Atlas, 
pi.  LXVII,  fig.  30),  et  le  C.  milralus,  Goldf.  ^ 

Le  terrain  saliféricn  de  Saint-Cassian  \})  a  fourni  le  C.  pustulùius^  Mûoster.  i 
Le  C.  JUunslerif  Pbilippi  (neritoides,  Munster  non  Pbill.),  parait  trop  ré- 
gulier pour  un  capulus,  et  est  probablement  un  sigaret,  comme  le  pense 
M.  d*Orbigny. 

Le  lias  est  le  seul  terrain  jurassique  dans  lequel  on  en  ait  cité.  :. 
Il  parait  en  renfermer  deux  espèces  (*). 

Le  P.  reticulatus,  Goldfuss,  du  lias  de  Bamberg  et  de  Banz,  a  le  crochet  11-  j 
téral  et  enroulé.  C'est  une  stumatia  pour  M.  d'Orbigny.  J 

Le  P.  rugosuSy  Goldfuss,  du  lias  d'Aniberg,  est  patelIoYde. 

Les  terrains  crétacés  n'en  contiennent  que  dans  leurs  étages 
supérieurs. 

Le  C.  elongatuSf  Goldf.  (*),  a  été  trouvé  à  Essen.  \ 

Le  C.  arquatus,  Goldf.,  de  TAppenzelI.  me  parait  être  une  valve  de  Ca-  \ 
protine.  | 

M.  J.  Millier  (^)  a  décrit  les  C.  caprinifer,  miliaris  (Atlas,  pi.  LXVII, 
fig.  31),  et  Troschelit  de  la  craie  supérieure  de  Vaels. 

M.  d'Orbigny  (^)  parle  de  deux  espèces  inédites  du  terrain  danien  de  la  ; 
Falaise,  etc. 


i        V 


Ces  mollusques  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  tertiain'i; 

On  trouve  dans  les  dépôts  éocènes  du  bassin  de  Paris,  neuf  espèces  décritei  ; 
par  M.  Deshayes  [^),  La  plupart  appartiennent  au  calcaire  grossier.  Ce  sont 

(»)  Koninck  ,  loc.  cit.,  pi.  23  bis,  fig.  1  ;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  607; 
Fischer  de  VValdheim,  Bull.  Soc,  Moscou,  1844,  t.  XVII,  p.  802,  pi.  19. 

(2j  Dunker,  Palœontographica,  I,  p.  334,  pi.  42;  Goldfuss,  dans  Wieg- 
mann's  Archiv,  1837,  t.  I,  p.  147,  pl.  3. 

(3)  Mttustcr,  Beitr.  zurPetref.,  t.  IV,  pl.  9,  fig.  13  et  14. 

(*)  Goldfuss,  Pelref.  Genn.,  t.  lll,  pl.  168,  fig.  8  et  9. 

(5)  Goldfuss,  Idem,  pl.  168,  fig.  13. 

(6)  Monog.,  Petref.  Aachen.  Kreidef.,  II,  p.  50,  pl.  6,  fig.  9  à  11. 
(')  Prodrome,  t.  II,  p.  292. 

(8)  Coq.foss,  Par.f  t.  II,  p.  23;  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  370, 
dit  que  le  P.  opercularis  n'est  qu'une  variété  du  squamœformh. 
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Im  p.  squamœfoifnii  (l.amk\  Desh. ,  opercularis ,  id.,  élégant,  id.  (Atlas, 
pi.  LXVII,  fig.  32),  retortelUif  id.,  spirirostris  (Lamk),  Desh.,  comucopiœ^ 
id.  (Atlas,  pi.  LXVn,  fig.  33),  dUatata,  id.,  pennata,  id.  Une  caractérise  les 
dépôts  parisiens  supérieurs,  le  P.  pcUelloides,  Desh. 

Il  faut  sjouter  le  P.  lœvigcUus,  MelleTille  (<),  des  dépôts  tertiaires  inférieun 
do  département  de  la  Marne. 

Le  P.  variabttis,  Galeotti  (^,  proYient  des  terrains  éocènes  de  la  Belgique. 

On  en  cite  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

M.  de  Basterot,  et  M.  Grateloup  (')  en  particulier ,  en  ont  fait  connaître 
plusieurs  des  faluns  du  sud-ouest  de  la  France. 

Le  P.  ancyliformi^f  Grat.,  caractérise  les  faluns  bleus. 

Les  P.  granulostty  Grat.,  eîegans,  id.  (suhelegans,  &Orh,),  aquensis,  Grat., 
et  histriataf  id.,  ont  été  trouvés  dans  les  faluns  Jaunes. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  {*)  ont  fourni  le  P.  favarieUa,  Gêné» 
les  P.  negîecta,  Michelotti,  et  Bredaiy  id.,  et  les  Hipponix  sulcata,  Borson 
(Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  34],  et  interrupta,  Michelotti. 

Le  P.  ungarica,  Lamk,  yivaot,  est  cité  dans  les  terrains  de  TAstésan,  dans 
e  crag  d'Angleterre  et  dans  quelques  gisements  d'Allemagne. 

Ces  mômes  dépôts  tertiaires  pliocènes  de  TAstésan  renferment,  suiran^ 
M.  Ë.  Sismonda  (^),  les  P.  glabrata,  Bon.,  pedemontana ,  id.,  et  sulcosa, 
Desh. 

Le  crag  d'Angleterre  a  fourni,  suivant  M.  Wood  (^),  outre  le  C.  ungari^ 
eut  (crag  rouge  et  crag  corallien),  le  C.  militarisa  Mootf.  (id.),  encore  vivant, 
le  C.  ohliquus,  Wood  (crag  rouge),  et  le  C.  fallax,  id.  (crag  corallien). 

On  en  cite  aussi  des  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  septentrionale  (^) 
(C.  lugubriSy  Conrad,  C.  pygmcsus,  Lea,  etc.). 

LesBaoccHiA,  Bronn,  — Atlas,  pi.  LXVIII,  fig.  1  et  2, 

ont,  comme  les  cabochons,  une  coquille  irrégulièrement  conique, 
marquée  en  dedans  d'une  impression  musculaire  et  à  sommet  un 
peu  courbé  en  spirale;  mais  le  bord  gauche  est  incisé  par  un  fort 

(1)  Sables  iert.  inf.  {Ann.  se,  géol,  p.  i5,  pi.  5). 
(')  Mém,  const,  géoL,  pi.  3;  Nyst,  Coq.  et  poL  foss,  Belgique,  p.   356, 
pi.  35. 
(3)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.;  Grateloup,  Conch,  foss.  de  l'Adour,  t.  I, 

pi.  1. 
(*)  Gêné,  Dénominations  inédites  du  Musée  de  Turin;  Michelotti,  Descr, 

fois.  mioc.  Ital,  sept.,  p.  136,  pi.  5  et  16. 
(<)  Synopsis,  p.  26. 

(S)  MoU.  from  the crag (PakeonL  Soc.   1848,  p.  154,  pi.  17). 
(^}  Coorad,  Joum. i4cad.  PhU.f  t.  VU  p.  143;  Lea,  Descr.  foss.  terUy  etc. 

m.  i% 
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sinus,  et  Ton  remarque ,  entre  ce  sinus  et  le  bord  antérieur,  des 
plis  qui  remontent  vers  le  sommet. 

Quelques  aatcurs  considèrent  ces  caractères  comme  însnfGsants 
pour  justifier  l'établissement  d'un  genre.  Il  me  paraît  toutefois 
probable  que  l'irrégularité  de  la  coquille,  qui  provient  d'une  dif- 
férence constante  entre  le  bord  droit  et  le  gauche,  doit  se  lier 
avec  une  modification  organique  de  quelque  importance. 

Nous  avons  vu  plus  haut  des  cabochons  à  bords  échancrés  et 
sinueux,  mais  dans  ces  espèces  les  deux  bords  se  comportent  de 
même  sous  ce  point  de  vue. 

On  en  connaît  deux  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

La  B.  stnuosa,  Bronn  {^){Patella  st/itia5a,Brocchi),  provient  des  terrains  plio- 
cènes  et  quaternaires;  la  B.  lœvis,  Bronn  {Pileapsis  dispar.  Bon.),  se  troave 
h  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  pliocènes.  Elles  sont 
figurées  toutes  deux  dans  la  planche  LXVIII  de  Tatlas,  la  B.  sinuosa  àU 
figure  1,  et  la  B.  lœvis  à  la  figure  2. 

Les  Spiricelles  [Spiricdla,  Rang),  —  Atlas,  pi.  LXVIII, 

fig.3, 

forment  un  genre  éteint  dont  les  rapports  sont  encore  douteux,  et 
qui  difl'ère  des  cabochons  parce  que  la  bouche,  extrêmement 
dilatée,  forme  une  vaste  surface  oblongue,  et  parce  que  le  sommet 
est  contourné  horizontalement.  11  serait  possible  que  cette  coquille 
eût  abrité  un  animal  d'une  forme  assez  différente  de  celui  des 
cabochons,  et  il  est  difficile  d'avoir  à  cet  égard  des  idées  pré- 
cises. 

M.  Rang  (*)  a  établi  ce  genre  pour  une  petite  coquille  fossile  trouvée  dans 
les  terrains  miocènes  de  Mérignac  {S.  unguiculuSt  Rang). 

Les  DisPOTEA,  Say  [Calypeopsis,  Lessou,  Bicatillus,  Swainson), 

—  Atlas,  pi.  LXVIII,  fig./i, 

ont  des  coquilles  patelloides,  semblables  à  celles  des  cabochons 
par  leur  contour  peu  régulier,  mais  à  sommet  conique  et  non  re- 
courbé. Elles  en  diffèrent  surtout  par  la  présence  d'une  lame  in- 
terne qui  forme  un  cornet  ou  cône  appuyé  contre  le  côté  droit  et 
dont  le  sommet  est  placé  sur  celui  de  la  coquille  elle-même. 

(«)  Bronn,  liai  tert.  Gcb.,  p.   7  et  8,  pi.  3;  Brocchi,  Conch,  subap.f 
p.  257,  pi.  1,  fig.  1  ;  £.  Sismonda,  Synopsis,  p.  26. 
(2)  Bull  Soc*  linn,  Bordeaux^  23  déc.  1828,  t.  II,  p.  3. 
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Ce  genre  a  été  établi  en  182^,  par  Say,  sous  le  nom  de  Dispo- 
tba;  Lesson,  en  1830,  Ta  désigné  sous  le  nom  de  Caltpeopsis,  et 
Swainson,  en  1840,  sous  celui  de  Bigatillus. 

Je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  en  séparer  les  Crucibulum, 
Schumacher,  qui  n'en  diffèrent  que  par  la  forme  du  cornet,  qui 
est  plus  resserré  et  qui  a  une  cavité  interne  et  étroite.  Ces 
coquilles  sont  les  mêmes  que  les  Siphopatella  ,  Lesson,  et  les 
BicoNiA,  Swainson. 

Les  dispotea  sont  aujourd'hui  des  coquilles  des  mers  chaudes 
de  l'Amérique  et  de  l'Inde. 

On  n'en  connaît  à  l'état  fossile  que  quelques  espèces  des  ter- 
rains tertiaires  miocènes  de  l'Amérique  septentrionale. 

J'ai  fait  figurer  dans  TAtlas  une  espèce  qae  j'ai  reçne  d*Amëriquej  sous  le 
nom  de  Calyptrœa  costata,  Conrad  ;  c'est  uoe  véritable  dispotea. 

On  cite  en  outre  les  D.  constrictay  Conrad  ('),  dumosay  id.,  mulHHneata, 
id.,  grandiSy  id.,  etc. 

Les  Caltptrées  [Calyptrœa^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVIII, 

fig.  5  et  6, 

ont  une  coquille  de  même  forme  que  les  dispotea,  et  une  lame 
également  fixée  au  côté  interne  de  leur  sommet  ;  mais  cette  lame 
ne  forme  qu'un  demi-cornet,  elle  représente  la  moitié  d'un  cône 
qui  aurait  été  coupé  par  un  plan  passant  par  son  axe  et  par  son 
sommet  {^j. 

M.  Cuming  a  observé  que,  dans  quelques  espèces  au  moins,  l'a- 
nimal sécrète  par  son  pied  un  support  calcaire  semblable  à  celui 
de  quelques  cabochons. 

Ce  genre  est  le  même  que  les  Mitrularia  ,  Schumacher,  et  les 
Cemoria,  Risso.  Il  comprend  les  Caltptria  et  les  Lithedaphus  de 
M.  Owen. 

Il  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces 
qui  sont  cantonnées  sur  les  côtes  rocailleuses  des  régions  chaudes. 
Il  est  très  rare  à  l'état  fossile,  et  la  plupart  des  espèces  qui  lui  ont 
été  attribuées  doivent  être  transportées  dans  celui  des  enton 


(>)  Journ,  Acad.  Phil,  t.  VIII,  2*  partie,  p.  187,  t.  XU,  p.  343,  etc. 

0  J'ai  fait  figurer  dans  TAtlas,  pi.  LXVIII,  fig.  5,  la  C.  equestris.  Lin., 
vivante,  pour  faire  comprendre  les  caractères  du  genre  ;  aucune  espèce  foisilt 
à  moi  connue  ne  les  présente  clairement. 
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noirs.  Lainarck  réunissait  en  un  seul  genre  Caltrtpaa  toalesles 
coquilles  de  celle  famille  qui  ont  une  lame  interne.  Les  paléon- 
tologistes, en  suivant  cette  méthode,  ont  cité  un  grand  nombre 
de  calyptrées  fossiles  qui  ne  peuvent  plus  porter  ce  nom,  mainte- 
nant qu'on  ne  Tattribue  qu'aux  espèces  munies  d'une  lame  en 
demi -cornet. 

Je  ne  connais  aucune  véritable  cal yptrée  dans  les  terrains  anté- 
rieurs aux  dépôts  miocènes  ('),  et  même  aucune  espèce  euro- 
péenne décrite  n'a  complètement  les  caractères  de  ce  genre. 

La  C.  deformis,  Lamk  ('),  en  particulier,  est  loin  d'en  présenter  les 
formes  essentielles;  car  la  lame  interne  s'enroule  à  peine  (Atlas,  pi.  LXVni, 
fig.  G).  Je  dirais  même,  que  si  on  la  compare  aux  autres  genres  de  la  famille, 
en  supposant  que  cette  lame  interne  soit  le  rudiment  d'une  des  lames  nor- 
males, on  verra  qu'elle  rappelle  plus  le  type  des  Dispotea  que  celui  des  Calyptrées. 
On  peut  assez  bien  la  comparer  à  la  partie  flxce  de  l'entonnoir  des  premières, 
en  admettant  que  le  reste  de  l'entonnoir  a  disparu,  tandis  qu'elle  ne  rappelle 
aucune  partie  du  dcml-cornct  libre  des  calyptrées.  Elle  devra  probablement 
former  un  genre  nouveau.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bor- 
deaux. Les  autres  espèces  de  ce  gisement  sont  des  infundibulum. 

La  C.  Gualterianay  Gêné  ('),  des  terrains  miocènes  du  Piémont,  est  incom- 
plètement connue  et  est  peut-être  un  infundibulum. 

M.  Michelotti  (igure  extérieurement  une  C.  Tauriniana,  Mich. ,  du  même 
gisement ,  mais  sans  décrire  la  lame  interne.  Sa  place  reste  donc  douteuse. 

Je  ne  connais  pas  la  C.  piJeohis,  Lea  (^],  de  Virginie. 

Les  Entonnoirs  {hfundibulwn,  Montf.),  —Atlas,  pi.  LXVIII, 

fig.  7  k  10, 

difTèrcnt  des  genres  précédents  par  leur  coquille  sur  laquelle  on 
dislingue  ordinairement  des  traces  d'enroulement  spiral,  et  sur- 
tout par  la  disposition  de  la  lame  interne  qui  est  horizontale  et 
enrwilée,  en  formant  une  sorte  de  plan  spiral  attaché  extérieure- 
menl  au  pourtour  de  la  coquille  et  simulant  au  centre  une  fausse 
columellc. 

(1)  La  C.  cuipulOj  Eudes  Des!.,  est  un  bclcion  ;  les  calyptrées  du  bassin  de 
Paris  sont  des  entonnoirs. 

(2)  Lamarck,  Animaux  sans  vertèbres^  2^  édition,  revue  par  G. -P.  Deshayes, 
t.  VU,  pi.  625;  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  pi.  71;  Grateloup,  Conch.  foss. 
Adour,  I,  pi.  1. 

(3)  Gêné,  Dénom.  inédUes;  Micheloilif  Descr,  foss»  mioc,  liai.  sept. y  p.  138. 
{*)  Descr,  new.  foss.  tert.,  p.   22,  pi.  35  (  (es/e  d'Orbigny,  Prodrome ^ 

t.  m,  p.  92). 
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Ces  coquilles  font  une  sorte  de  passage  aux  Iroclius.  Dans  ([uel- 
ques  espèces  la  lame  spirale  peut  se  comparer  à  la  face  ombili- 
cale des  trochus  très  aplatis,  surtout  lorsque  chez  ces  derniers 
(Trochus  concavus,  Gmel.,  quel(iues  Pliorus)  les  bords  dépassent 
cette  face  ombilicale. 

On  peut  diviser  les  infundibulum  en  deux  sections  ou  sous- 
genres,  les  Infundibulum  proprement  dits  ou  Trochita,  Schuma- 
cher {Trocheletta,  Lesson),  et  les  Galerus,  Humphrey  {Mitella, 
d'Argenville,  Trochilla^  Swainson,  Sigapatella  et  Siphopatella^ 
Lesson). 

Je  les  aurais  acceptés  comme  genres  distincts,  si  les  auteurs 
étaient  plus  d'accord  sur  leurs  caractères  distinctifs  et  s'il  n'y 
avait  pas  des  transitions  entre  ces  deux  groupes.  M.  Philippi,  et 
en  général  les  auteurs  allemands,  caractérisent  le  premier  par 
l'existence  de  tours  nombreux,  visibles  extérieurement  sur  la  co- 
quille, tandis  qu'on  n'en  voit  aucune  trace  sur  les  galerus.  Les  au- 
teurs anglais  font  principalement  résider  la  distinction  dans 
la  forme  de  la  lame  spirale  qui  est  plus  simple  dans  les  vrais  in- 
fuudibulum. 

Ce  genre  est  plus  nombreux  k  l'état  fossile  que  les  précédents. 

Il  paraît  dater  de  la  lin  de  lepoque  crélacée. 

M.  d'Orbigny  (*)  a  décrit  17.  crelaceum  de  la  craie  de  Royan  (  Atlas,  pi. 
LXVIII ,  Gg.  7),  et  indiqué  un  /.  supracrelaceum ,  du  terrain  danien  de 
Port-Marly. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  l'époque  tertiaire. 
Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Deshayes  (^j  en  énumëre  quatre  dans  le  bassin  de  Paris,  sous  le  nom 
de Co/ypirées,  savoir  :  les  C.  Irochiformis ^  Lamk  (Atlas,  pi.  LXVIII,  flg.  8), 
lœvigalaf  Desh.,  lamellaf  id.,  et  crepidularis,  Lamk  (3)  (Atlas,  pi.  LXVIII, 
fig.  9}.  Les  deux  premières  se  trouvent  à  la  fois  dans  le  calcaire  grossier 
et  dans  les  grès  marins  supérieurs.  Les  deux  dernières  paraissent  spéciales 
au  premier  de  ces  gisements. 


(*)  Pal  franc.,  Terr.créL,  t.  II,  p.  390,  pi.  234;  Prodrome,  t.  U,  p.  232 
et  292. 

ft  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  29,  pi.  4. 

(3)  La  C.  crepiduîaris ,  Lamk,  pourrait   bien  être  une  crépidule.   Elle 
^ésente  une  disposition  assez  anormale  de  la  lame  intérieure. 
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M.  d'Orbigny  (*)  indique  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Caiie- 
la-Mottc  une  espèce  inédite,  17.  suessoniensis,  d*Orb. 

On  trouve  en  Angleterre,  dans  Fargile  de  Londres,  outre  17.  trock^omô 
indiqué  ci-dessus,  17.  ohliquum ,  Sowerby  (2). 

Elles  sont  plus  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  etplio- 
cènes. 

M.  de  Basterot  et  M.  Grateloup  citent  (3)  dans  le  bassin  de  Bordeaux  et  de 
Dax  sept  calyptrées,  dont  six  sont  des  infundibulnm.  La  C.  crassiuscula, 
Grateloup,  caractérise  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur).  Les  C.  trochifat' 
mis,  Grat.  {stAbtrochiformiSf  d*Orb.),  depressa,  Bast.,  sinensis,  Grat.  (subsh 
nensis,  d'Orb.)»  muricataf  Basterot,  et  costaria^  Grat.,  appartiennent  aux 
faluns  jaunes  (miocène  supérieur). 

M.  Nyst  {*)  a  trouvé  deux  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique.  Il 
en  rapporte  une  à  la  C.  lœvigalaf  Desb.,  des  environs  de  Paris,  et  nomma 
Tautre  C.  striatella.  Il  cite  aussi  quelques  espèces  déjà  connues  dans  les  ter- 
rains tertiaires  supérieurs. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  sont  mal  connues.  J'ai  dît 
plus  haut,  p.  276,  que  la  place  des  Calyptrœa  GucUlieriana^  Gêné,  et  Tatt- 
rinianaj  Mich.,  était  douteuse. 

On  cite  [^}  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  la  C  muricataf 
Brocchi,  qui  vit  encore  dans  la  Méditerranée,  et  qui  n*est  peut-^tre  pas  dis- 
tincte de  la  C.  sinensis. 

Le  crag  d'Angleterre  (rouge  et  corallien)  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (^), 
qu'une  seule  espèce,  la  C.  sinensis,  Lin.  (/.  rectum,  Sow.,  C.  lœvigata, 
Lamk,  /.  rotundum  et  subsquanwsum ,  Wood,  etc.),  qui  vit  actuellemeot 
dans  la  Méditerranée  et  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  terrains  ter- 
tiaires récents.  Nous  Tavous  figurée  dans  l'Atlas  (pi.  LXVIII,  ûg.  10),  d'après 
M.  Bronn. 

On  a  trouvé  aussi  quelques  infundibulnm  dans  les  terrains  tertiaires  de 
rAmérique  septentrionale  (^). 

Les  CaÉPiDULEs  [Crepidula,  Lamk),  —Atlas,  pi.  LXVIII, 

fig.  il, 
ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue ,  plus  ou  moins  déprimée  et 

[})  Prodrome,  t.  II,  p.  320. 
(*)  Min,  conch.,  pi.  97. 

(3)  Basterot,  Coq.foss.  Bord,  p.  71;  Grateloup,  Conch.  foss,  Adour,I,  pi.  1. 
{*)  Coq.  etpoL  foss,  Belgiq.,  p.  359,  pi.  35  et  36. 
(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  26;  Brocchi,  Conch.  subap.,  pi.  1,  fig.  2. 
(^)  Molluscafrom  thecrag  {Palœont,  Soc.^  1848,  p.  159,  pi.  18,  fig.  1). 
C)  Conrad,  Joum.Acad.  Pft«.,  t.  VU,  p.  143,  t.  VUl,  p.  186,  etc.;  Lc«, 
Descr.  mwfoss,  tm»,  etc. 
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concave  en  dessous.  La  spire  est  nulle  ou  peu  apparente  et  le  ?0!n- 
met  situe  en  arrière;  la  bouche  est  en  partie  fermée  par  une  lame 
horizontale  qui  en  occupe  toute  la  partie  postérieure. 

Ce  genre  correspond  aux  Crepidulus,  Montfort,  aux  Crypta, 
Gray,  aux  Sandàuum,  Schumacher,  aux  Proxenula,  Perry,  et 
aux  Lephtuobulus,  Schlut.  Il  faut  lui  réunir  les  Crepipatella, 
Lesson,  les  Janacus,  Morch,  et  les  Erg^ea,  Adams,  sous-genres 
formés  sur  de  légères  modifications  dans  la  forme  du  bord  de  la 
lame  et  dans  la  position  du  sommet. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  sur  les  rochers  des  mers 
chaudes  tempérées,  et  sont  même  quelquefois  parasites  d'autres 
coquilles.  On  ne  les  trouve  fossiles  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, et  même  ils  paraissent  ne  dater  (^),  au  moins  en  Europe, 
que  de  l'époque  miocène. 

Uoe  espèce  très  semblable  à  laC  unguiformis,  Lamk,  et  assimilée  par  la 
phipart  des  auteurs  à  cette  espèce  vivante  (2),  et  séparée  par  M.  d'Orbiguf 
MHS  le  nom  de  C.  unguis,  se  trouve  dans  la  plupart  des  dépôts  miocènes  et 
pliocènes  d'Europe  (Atlas,  pi.  LXVIU,  fig.  11). 

La  C.  cochlear,  Basterot  (3),  a  été  trouvée  près  de  Bordeaux  et  en  Piémont? 

La  C,  spiriferaf  Bouelli  {*),  provient  du  terrain  miocène  du  Piémont. 

La  C.  mylhiloidea,  Bell,  et  Mich.  (^j,  a  été  découverte  dans  les  terrains 
pliocènes  du  même  pays. 

Plusieurs  espèces  sont  aussi  indiquées  dans  les  terrains  tertiaires  d^ Amé- 
rique (6j. 

(^)  A  moins,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  la  Calyptrœa  crepidularis, 
Lamk,  ne  soit  une  crépidule.  En  Amérique,  M.  Conrad  indique  quelques  espèces 
dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  de  TAIabama.  Je  ne  puis  pas  considérer 
comme  une  crépidule  la  C.  cretacea,  Mùller,  Aach,  K)tidef,,  pi.  6,  ûg.  12,  du 
grés  vert  de  Vaels.  Si  elle  est  un  gastéropode,  elle  ressemble  plus  aui  stomatia 
qu'aux  crépidules;  mais  je  serais  disposé  à  n'y  voir  qu'une  valve  deChama. 

(^)  hronn,  Lethœa,  p.  1004;  Basterot,  Coq.  foss»  Bord.;  Grateloup,  Conch. 
foss.  AdouTy  I,  pi.  1;  Sismonda,  Synopsis,  p.  26,  etc. 

p)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  71,  pi.  5,  fig.  10. 

(*)  E.  Sismonda,  Syn,  meth,,  p.  25. 

Pj  Saggio  oritt.,  p.  74,  pi.  8. 

[^)  Voyez  pour  celles  de  l'Amérique  septentrionale,  Morton ,  Joum,  Acad, 
PhU,,  t.  VI,  p.  115  ;  Conrad,  Idem,  t.  VU,  pi.  148,  et  American  Joum.  ofsc,, 
t.X}^UI,p.  339,  etc.  Pour  celles  de  l'Amérique  méridionale,  voyez  Voyage  du 
Beagle,  Foss,  mam.  (2  espèces  de  Bahia-Bianca);  d'Orbiguy,  Voyage,  Pa- 
Ite.,  p.  159  (une  espèce  des  terrains  quaternaires). 
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20*  Famille.  —  FISSURELLIDES. 

• 

Les  fissurellides  ont  une  coquille  clypéiforme,  aplatie, 
que,  ou  arquée,  qui  diffère  de  celle  des  crépidulides  par  sa 
larité,  par  sa  forme  plus  symétrique  et  parce  qu'on  n'y  voit  a 
trace  de  spire.  Cette  coquille  est  toujours  ou  percée  au  som 
ou  échancrée  plus  ou  moins  profondément  sur  son  bord  antérii 
Les  animaux  ont  en  avant  du  manteau  une  large  cavité,  qoi 
tient  deux  lobes  branchiaux ,  pectines ,  coniques  et  libres 
leur  extrémité. 

Cette  famille,  qui  comprend  quatre  genres  vivants ,  faciles  k 
distinguer,  paraît  dater  de  Fépoque  primaire  et  s'est  con 
pendant  toute  l'époque  secondaire.  Si  Ton  admet,  comme  je  le  bii 
ici,  Topinion  soutenue  par  M.  de  Koninck,  qui  a  pour  résultat 
lui  associer  les  bellérophons,  les  cyrtolites,  etc.,  ou  peut  ajoal 
que  cette  famille  a  été  abondamment  représentée  dans  les  pre- 
miers âges  du  globe.  Elle  se  composerait  ainsi  de  six  genreSi 
dont  deux  ,  spéciaux  k  Tépoque  primaire  •  se  sont  éteinti 
avant  la  période  secondaire,  les  bellérophons,  et  les  cyrto- 
lites. Parmi  les  quatre  autres,  qui  se  retrouvent  au  contraireda^î 
les  mers  actuelles,  Tun  d'eux,  les  fissurellcs,  se  trouvent W 
l'époque  primaire,  les  émarginules  ont  vécu  pendant  toute  l'épo- 
que secondaire  et  l'époque  tertiaire,  les  rimules  datent  de  la  fi 
de  la  période  crétacée,  et  les  parmaphores  n'ont  paru  quependut 
l'époque  tertiaire. 

Les  Parmaphores  [Parmaphorus,  Blaiuv.),  —  Atlas,  pi.  LXVIIl 

fig.  12, 

ont  une  coquille  oblongue,  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessw 
subrectangulaire,  arrondie  k  ses  extrémités,  échancrée  antériei 
rement  par  un  léger  sinus.  L'animal  est  volumineux. 

Ces  coquilles  ne  présentent  qu'incomplètement  les  caractèr 
que  nous  avons  assignés  k  la  famille.  11  faut,  pour  justifier  lei 
classement,  envisager  la  très  légère  échancrure  antérieure  comn 
l'analogue  de  la  fente  des  émarginules.  L'animal  justifie  cet 
manière  de  voir  par  ses  caractères  essentiels. 

Les  parmaphores  ont  été  décrits  par  Montfort ,  sous  les  noi 
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e  Pavois  et  de  Scutus  (»),  et  il  serait  plus  rigoureux  de  substi- 
Mr  le  dernier  à  celui  de  Paruaphores,  qui  est  plus  récent. 

Ces  mollusques,  peu  nombreux  en  espèces,  habitent  aujourd'hui 
m  mers  chaudes.  Leur  existence  à  l'état  fossile  ne  parait  pas  très 
ûenne.  Je  ne  crois  pas  en  effet  que  les  espèces  des  terrains  ter- 
anciens  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  Pârmâphores, 
rtiennent  à  ce  genre. 

P.  ekmgatus,  Lamk,  et  anguaus^  Desh.,  du  calcaire  grossier  de  Gri- 

(^,  me  paraissent  trop  o?ales,  trop  profonds  et  trop  minces  pour  être 

»T<ritables  parmaphores.  Ils  semblent  avoir  pins  d'analogie  avec  quelques 

Iles  comprimées.  (On  peut  voir  la  figure  du  P.  elongatus  dans  T Atlas, 

LXIX,fig.  15.) 

tLenr  existence  parait  mieux  démontrée  dans  les  terrains  mio- 
aes. 

^Lt  P.  Bellardi  (3),  Micbelotti  (P.  eUmgatus^  Bellardi,  non  Lamk),  a  tout  à 
Bl  les  formes  génériques  des  parmaphores  (Atlas,  pi.  LXVIII,  fig.  12).  II 
iPoTîent  de  la  colline  de  Turin  et  du  Tortonèse. 

"■  Les  Emarginules  [Emarginula,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVIII, 

fig.  13  à  18, 

m  une  coquille  en  bouclier  conique ,  à  sommet  excentrique  et 
liHiyent  incliné  en  arrière,  à  cavité  simple,  pourvue  en  avant 
:4*iine  forte  échancrure  ou  d'une  fente  marginale  plus  ou  moins 
;  allongée.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  la  forme  et  les  ornements  des 
i  fatelles,  mais  Téchancrure  les  en  distingue  facilement. 

Les  emarginules  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  com- 
r  lûcncement  de  Tépoque  secondaire,  et  se  retrouvent  jusqu'à  l'épo- 
f  fie  moderne  dans  la  plupart  des  terrains,  mais  en  petit  nom- 
:  krc. 

On  en  cite  une  espèce  des  schistes  de  Saint-Cassian. 

> 

f     Le  comte  de  Miinster  {*)  Ta  rapportée  à  tort  à  VE.  Goldfussiiy  Roemer,  du 
'  terrain  corallien  du  Hanovre.  Il  conviendrait  de  la  désigner  sons  le  nom  de 
iMwuteri  (AUas,  pi.  LXVUI,  fig.  13). 

(*)  n  firadrait,  si  Ton  adoptait  ce  nom,  écrire  Scutum* 
(^  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  12,  pi.  1. 
(^  Bellardi,  BuU,  Soc.  géol,  t.  IX,  p.  270;  Micbelotti,  Descr.  foss,  mioc. 
M,  sept.,  p.  139,  pi.  5,  fig.  5. 
(4)  Munster,  B9Urage  xwr  Petref.,  t.  IV,  p.  92,  pU  9,  fig.  15. 
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On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  jurassiques. 

If.  Eudes  DeiloDgchamps  a  décrit  (<)  la  E.  planieostula  da  lias  de  Foo 
Etoupefour  et  les£.  Blotti  et  DesnoyersU  de  la  grande  oolithedeNonu 

M.  d'Orbiguy  a  indiqué  (^)  deux  espèces  inédites  de  Toolithe  infériei 
Niort,  et  nne  du  terrain  corallien  de  Saint-Mihiel.  VE,  Mkhoôlensû,  B 
provient  de  ce  dernier  gisement. 

VE,  scalariSy  Sow.  (3),  provient  de  la  grande  oolitbe  d'Angleterre  ( 
pi.  LXVIII,  fig.  14).  Les  E.  tricarinataj  id.,  et  cUahrata^  id.,  sont  < 
mules. 

M.  Lycett  {*)  indique  trois  espèces  nouvelles  de  l'oolithe  inférieure 
gleterre. 

VE.  decussata,  Goldf.  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  de 
berg. 

VE.  GMfwsH,  Roemer  {%  a  été  découverte  dans  le  terrain  coral 
Hoheneggelsen. 

Les  espèces  ne  paraissent  pas  nombreuses  dans  les  tei 
crétacés. 

M.  d'Orbigny  C)  en  a  décrit  une  du  terrain  néocomien,  VE. 
miensis,  trouvée  à  Marolles,  et  trois  espèces  du  terrain  cénomanien,  VE 
rangueri,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXVIU,  fig.  15),  du  Mans,  VA,  pekigica. 
(id.,  fig.  16),  de  Rouen,  et  1*^4.  Sanctœ-Catharinœ,  id.,  de  Cassis,  de  1 
de  la  Flèche,  etc.  H  a  depuis  lors  {^)  indiqué  une  espèce  inédite  du  g) 
Clar,  une  autre  du  terrain  crétacé  supérieur  du  Bausset  (Var),  et  i 
terrain  danien  de  la  Falaise. 

VE,  argonensiSf  Buviguier  (9),  a  été  trouvée  dans  le  gault  de  Varei 
M.  Dujardin  (^^}  a  Tait  connaître  VE,  cretosa,  du  terrain  crétacé  su] 
de  Touraine. 


(<)  Mém.  Soc.  linn,  Norm.,  U  VII,  p.  124,  pi.  7. 

(2)  Prodrome,  t.  I,  p.  272,  et  t.  H,  p.  12;  Buvignier,  Stat,  géoi 
Meuse,  p.  28,  pi.  21. 

(3)  Min,  conch,,  pi.  519;  Morris  et  Lycett,  MolL  from  the  greal 
(Pal.  Soc,y  1850,  p.  88,  pi.  8). 

(*)  Ann,  andmag.  of  nat,  hisL^  2*  série,  1850,  t.  YI,  p.  410. 

(«J  Petref.  Germ,,  t.  UI,  p.  9,  pi.  167,  fig.  16. 

(6)  OolUhgeb,,  p.  136,  pi.  9;  Goldfuss,  loc,  cU,,  fig.  15.  J'ai  d 
haut  qu'elle  devait  conserver  ce  nom,  donné  à  tort  à  une  espèce  de 
Gassian. 

C)  Pal,  franç.i  Terr,  crét.,  U  II,  p.  392,  pi.  234  et  235. 

(•)  Prodrome,  t.  U,  p.  134,  232  et  293. 

(^  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pi.  21. 

(><»)  Jtfém.  Sœ.  gM.fiS^tf  U  U,  p.  230. 
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-Oopeat  ajouter  (<)  les^.  carinata,  Reuss,  da  plaener  mergel  de  Laschitz, 
Buchii,  Geinitz ,  da  grès  vert  d'Oberau ,  VE,  MuUerana,  Bosqaet,  du 
;,  et  1*^.  fissuroides,  id.,  de  Maestricht. 

émarginules  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

Deshayes  (')  a  décrit  cinq  espèces  du  bassin  de  Paris.  Elles  appartiennent 
an  calcaire  grossier.  Noos  avons  figaré  dans  TÀtlas ,  VE,  clypeata, 
(pi.  LXVm,  fig.  17),  de  Gngnon,  et  VE,  clathraUi yJ)eêh,  (id.,fig.  18)» 
rames. 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  terrains  miocènes  et  plio- 

[.  Grateloup  (3j  en  a  décrit  deni  espèces  de  Dax.  Il  rapporte  celle  des 

biens  à  1*^.  ckuhrata,  Desb.»  mais  elle  me  parait  différente.  C'est 

l  suibclathrcUa,  d'Orb.  L'autre  espèce  {E.  sqiMmata,  Grat.)  appartient  aux 

jaunes. 
Trois  espèces  ont  été  découvertes  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  (*); 
it  les  E,  Grateloupi,  Bell,  et  Mich.,  les  E,  Chemnitzii,  Mich.,  et  SoUieri^ 
VE,  fissura,  Lamk,  vivante,  est  citée  (^)  dans  le  terrain  pliocène  du 

pays. 
U  même  espèce  se  retrouve  dans  le  crag  corallien  et  le  crag  rouge  d'An- 
(^)  avec  VE,  crassa,  Sow. ,  qui  vit  également  encore  sur  les  côtes  d'An- 
rre.  Ces  deux  espèces  sont  aussi  citées  dans  le  crag  de  Belgique  Ç'),  etc. 
I^^.  fenestrella,  Dubois  (®),  a  été  trouvée  en  Volhynie. 
{p.,  VE.  jmnctulata,  Philippi  (®),  provient  de  Freden. 
i  \  VE.  Schlotheimif  Bronn  (^O),  a  été  découverte  à  Weinheim. 
>    VE.  arata,  Conrad,  se  trouve  aux  États-Unis. 

Les  RiMULES  [Rimula^  Defrance),  —  Atlas ,  pi.  LXVIII, 

fig.  19  à  21, 

ne  diffèrent  des  émarginules  que  parce  que  la  fente,  au  lieu 
d'être  placée  sur  le  bord  antérieur,  est  dans  tous  les  âges  située 
dus  rintervalle  compris  entre  le  sommet  et  ce  bord,  formant  ainsi 

P)  Reuss,  Boehm.  Kreidegeh.^l,  p.  41,  pi.  11,  fig.  6;  Geinitz,  Charachte- 
riifjick,  p.  48,  pi.  16,  fig.  5;  Bosquet,  Palœontographica,  I,  p.  326,  pi.  41. 
?)  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  16,  pi.  1  et  3. 
P)  Conch.  foss,  Adour,  1,  pi.  1. 
\f)  Michelotti,  Descr,  foss,  mioo,  JtaU  sept,,  p.  140. 
(')  Sismonda,  Synopsis,  p.  25. 

(«)  Wood,  MolL  from  thecrag  (Poil.  Soc,,  1848,  p.  164,  pi.  18). 
P)  Nyst,  Coq,  etpol,  foss.  Belg»,  p.  350, 
C)  Conch.  /bss.plo^.  Volh,,  p.  50»  pi.  4. 
n  Tert.  Verst,  nordwest.  Deutsch.t  p.  51  >  pi.  3. 
(^)  ScUolMiD,  JPeM"*»  P*  116- 
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une  entaille  fermée ,  d  autant  plus  éloignée  du  sommet  quel 
coquille  est  plus  âgée. 

Ce  genre  comprend  les  Gemoriâ,  Leach,  les  Diodora,  Gray, 
SiPHO,  Brown,  et  les  Poncturblla,  Lowe.  Les  légères  difféi 
dans  la  forme  et  dans  la  position  de  Touverture  qui  pourraient; 
vira  distinguer  une  partie  de  ces  groupes  ne  paraissent  pas  ai 
une  valeur  générique. 

Les  espèces  fossiles  sont  très  peu  nombreuses  et  datent 
Tépoque  jurassique. 

M.  E.  Desloogchamps  (^)  a  décrit  sous  le  nom  de  Fissurella  ocutoanei 
pèce  de  la  grande  oolithe  de  Langrune  qui  appartient  à  ce  genre. 

La  grande  oolithe  d'Angleterre  renferme  deux  rimnles  décrites  par 
werby  (2),  sons  les  noms  de  Emarginula  clathrata  (Atlas,  pi.  LXVUI,  fig.  Il 
eiE,  tricarinata. 

M.  d'Orbigny  (3)  indique  une  espèce  inédite  du  terrain  corallien  de 
Mihiel,  etc. 

Les  rimules  sont  inconnues  jusqu'à  présent  dans  les  terraii 
crétacés. 
On  en  cite  un  très  petit  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Rimula  fragilis,  Defr.,  et  Blainvilln,  id.  (Atlas,  pi.  LXVIH,  fig.  26) 
ont  été  trouvées  (^j  dans  le  calcaire  grossier  d'Hautevilie  (Manche). 

La  R,  noachina  {Patella  noachina,  Lin.,  Puncturella  noachiruif  LofrC; 
Sipho  striaia,  Brown,  Cemoria Flemingii,  Leach,  etc.),  actuellement  vÎTao» 
a  été  trouvée  dans  le  crag  récent  d'Angleterre  (5)  (Atlas,  pi.  LXVllI,  fig.  21) 

Les  FisscRELLES  {Fissurella,  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXVIU, 

fig.  22  à  26, 

sont  des  coquilles  coniques,  patelloïdes,  qui  se  distinguent  ei 
général  avec  facilité  de  tous  les  genres  de  cette  famille  et  de  II 
suivante,  parce  que  leur  sommet  est  percé  par  une  ouverture  pla 
ou  moins  grande,  ordinairement  ovale.  Elles  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  rimules:  dans  la  plus  grande  partie  des  cas,  lapo- 

(*)  Mém,  Soc,  linn.  Norm.,  t.  VII,  p.  122,  pi.  7. 

(2)  Sowerby,  Min.conch,,  pi.  519  ;  Morris  et  Lycett,  MoU,  from  (hegrw 
ool,  {Paiœonl.  Soc,  1850,  p.  86,  pi.  8). 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  12. 

(*)  Defrance,  Dict,  se,  naU,  U  XLV,  p.  472;  Bronn,  Lethœa,  1^  édil.. 
p.  996,  pi.  40,  fig.  6. 
(*)  Wood,  MoU,  fromthecrag  {Palœont.  Soc.,  1848,  p.  166,  pi.  18). 
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on  de  Touverlure,  qui  correspond  exactement  au  sommet  de  la 
[uille ,  les  caractérise  suffisamment  ;  mais  il  y  a  quelques  es- 
«s  (Atlas,  pi.  LXVin,  fig.  2/i)  dans  lesquelles  il  peut  y  avoir 
doute,  car  ce  trou  perce  le  sommet  obliquement.  Nous  conser- 
is  le  nom  de  Fissw^elles  à  toutes  les  espèces  chez  lesquelles  le 
imet  est  compris  dans  le  trou. 

)n  a  proposé  dans  ces  dernières  années  de  subdiviser  les  fissu- 
les  en  plusieurs  genres  fondés  sur  la  grandeur  de  Fouverture, 
implicite  ou  la  dentelure  de  ses  bords,  la  forme  plus  ou  moins 
)riméc  de  la  coquille,  etc.  Ces  caractères  n'ont  pas  une  valeur 
iérique,  et  nous  réunissons  en  conséquence  aux  fissurelles  les 
piLiA  ou  PupiLL£A  ct  Ics  LucAPiNA,  Gray,  les  Macroschism a,  les 
isuRiDEA  et  les  Cltpidella,  Swainson,  les  Serra,  les  Fissuesl- 
)IA,  d'Orbigny,  les  Larva,  Humph.,  et  les  Cremides,  Adams. 
Les  espèces  actuelles  vivent  dans  toutes  les  mers  et  sont  plus 
nmunes  dans  les  régions  chaudes  ;  elles  s'attachent  aux  rochers 
nme  les  patelles.  Les  espèces  fossiles  paraissent  dater  deTépo- 
pe  primaire,  mais  elles  ont  été  très  peu  abondantes  jusqu'à  la 

triode  tertiaire. 
Leur  existence  dans  Tépoque  primaire  ne  repose  cependant  pas 
rdes  preuves  incontestables. 

.  On  n'en  cite  aucune  espèce  dans  le  terrain  silurien.  La  seule  que  Ton  ait 
piqaécdaDs  le  terrain  dévonien  est  la  F.  conoideaf  Goldf.  (*),  de  TEifel, 
pa,  il  est  vrai,  à  ce  qu'il  parait,  un  trou  au  sommet,  mais  qui  par  sa  forme 
lerée  et  irrdgulièrc ,  semble  se  rapprocher  davantage  des  capulos  (Atlas, 
f.  LXVllI,  fig.  22). 
M.  M' Coy  p)  a  décrit  une  F.  elongata,  du  calcaire  carbonifère  d'Irlande. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  sont  peu  nom- 
breuses. 

U  F.  acuta.  Deslong.  [^),  de  la  grande  oolitbe  de  France  et  d'Angleterre 
[Atlas,  pi.  LXVIII,  fig.  24),  est  précisément  une  de  ces  espèces  dont  les  ca- 
Mères  sont  douteux.  La  fente  échaucre  le  crochet,  mais  se  dirige  en  avant, 
^Krte  qu'il  y  aurait  quelques  motifs  pour  la  placer  parmi  les  rimules.  Elle 
■Mparatt  cependant  bien  plus  voisine  des  formes  des  vraies  fissurelles  que  de 
^lUmula  dathrata  (Atlas,  pi.  LKVIII,  fig.  19). 


(*)  Peiref.  Get-m,,  t.  lU,  p.  8,  pi.  167,  fig.  13. 

?)  Synopsis  of  Ireland,  p.  43,  pi.  5,  fig.  27. 

?)  Mém,  Soc.  linn.  Norm.,  t.  VII,  p.  122,  pi.  7,  fig.  22 à  24. 


286  GASTÉllOPODES   PFXTINmUANCnES. 

M.  d'Orbigny  (<)  a  indiqué  deux  espèces  inédites  da  terrain  corallieifr 
Saint-Mlhici. 

La  F.  depressa^  Geinilz  {^),  provient  du  plaener  mergcl  de  Luschitz. 

La  F.  patelloides,  Reuss  (3;,  a  été  trouvée  dans  le  plaener  kalk  inférii 
Postelberg  (Atlas,  pi.  LXVIIl,  fig.  23). 

La  F.  Zœvt^ato,  Goldfuss  {*),  appartient  aux  terrains  crétacés  sii[ 
d'Aix-la-Chapelle. 

La  F.  Necha^if  Kner  (^J,  provient  des  gisements  analogues  de  Leml 

Les  fissurelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains 
tiaires. 

Lamarck  et  M.  Desbayes  (^)  ont  décrit  quatre  espèces  du  bassin  de 
Une  d'elles  a  été  rapportée  à  tort  par  Lamarck  à  la  F.  grœca,  y\n 
c'est  la  F.  parisiensis^  d'Orb.  Les  autres  sont  les  F.  costariaf  Desh., 
mosa,  id.,  et  Ia&tata,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXVIIl,  fig.  25).  Elles  se  tn^jti 
toutes  les  quatre  à  Griguon. 

M.  Melleville  C')  a  fait  connaître  la  F.  Minosti^  des  terrains  tertiaireii 
rieurs  de  Monampteuil. 

Plusieurs  ont  été  citées  dans  les  terrains  miocènes  et  p]iocèil|r 

M.  Grateloup  (^)   en   compte  six  espèces   dans   le  bassin   de 
et   de  Dax.  Les  F.   intermedia^  Grat.,  et  clypeata,  id.,  caractérisent, 
faluns  bleus  de  Dax.  Les  faluns  jaunes  en  renferment  quatre  espèces, 
ont  été  rapportées  un  peu  à  la  légère  aux  F.  grœca  et  minutât  Lamk,^ 
vantes,  et  une  autre  à  la  F.  costaria,  Desh.  La  F.  depressa,  Grat.,  ne 
pas  non  plus  conserver  son  nom  déjà  donné  par  Lamarck  à  une  espà 
Tocéan  Indien. 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Piémont  (^)  la  F.  o5lt(a,  Mit 
et  la  F.  neglecta fDcsh.,  F.  italicay  Defr,  (Allas,  pi.  LXVIIl,  fig.  26), 
souvent  confondue  avec  la  F.  grœca,  qui  vit  comme  elle  dans  la  M^ 
ranée  et  qui  se  retrouve  avec  elle  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  d'Aitfj 
dans  les  dépAts  tertiaires  récents  d'Allemagne. 

{})  Prodrome,  t.  II,  p.  12. 

p)  Charachterist.t  p.  75  pi.  18,  fig.  24. 

(3)  Boehm.  Kreidef,,  I,  p.  41,  pi.  11,  fig.  10, 

(<)  Petref.  Germ,,  t.  Ill,  p.  8,  pi.  167,  fig.  14. 

(5)  Verst.  Lemberg,^.  23,  pi.  4,  fig.  9. 

(«)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  18,  pi.  2. 

{')  Descr,  sàbl.  tert.  inf.  {Ann.  se.  géoL,  p.  44,  pi.  9). 

(8)  Conch.  foss.  Adour^  I,  pi.  1. 

(9)  Michelotti,  Descr.foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  141,  pi.  16;  Deshayesdil 
Lamarck,  Anim.  sans  veii,,  2«  édit.  revue  par  G. -P.  Deshayes,  t.  VU,  p.  6# 
Sismonda,  Synopsis^  p.  25. 
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a  F.  groBca,  se  retroaTe  dans  le  crag  rouge  et  le  crag  corallien  d'Angle- 

e(t). 

a  F.  MarHnii,  Matheron  (^),  provient  de  la  mollasse  marine  des  Bouches- 

EUkdne. 

n  en  trouve  aussi  dans  différentes  parties  de  rAmérique  (3). 

Test  avec  doate'que  nous  rapprochons  de  cette  famille  un  genre 
on  ne  connaît  qa'k  Fétat  fossile  et  dont  les  rapports  ont  été 
golièrement  contestés. 

jCS Bellérophbs  [BelleropJton,  Montt),  —Atlas,  pi.  LXIX, 

fig.  1  à  5, 

^nne  coquille  parfaitement  symétrique,  enroulée  sur  elle-même 
une  celle  des  nautiles,  mais  non  cloisonnée,  subglobulaire  ou 
èrement  discoïde,  et  munie  dans  son  milieu  d'une  carène  ou 
n  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  prononcé.  L'ouverture  est 
ih-lunaire  et  modifiée  par  Tavant-dernier  tour  de  spire  ;  son 
re  est  tranchant,  sinueux  ou  fendu  dans  sa  partie  médiane. 
Lies  affinités  zoologiques  des  bellérophes  ont  été  très  contestées. 
premier  auteur  qui  en  ait  fait  mention  est  le  baron  de  Hupsch, 
4786,  qui  les  rapprocha  des  nautiles  sous  le  nom  de  Nautilitœ 
nplices^  à  cause  de  l'absence  de  cloisons.  MontFort,  en  1808, 
Réé  pour  ces  fossiles  le  genre  Bellerophon  ;  mais  il  a  commis  une 
l¥e  erreur  en  prétendant  qu'ils  étaient  cloisonnés.  M.  Defrance 
4émontré  que  les  coquilles  des  bellérophes  sont  simples  k  l'in- 

ior,  mais  les  a  laissées  près  des  nautiles  à  cause  de  leur  eu- 
rent symétrique. 

►'autres  auteurs  les  ont  placés  dans  Tordre  des  gastéropodes. 

de  Blainville  les  a  rapprochés  des  bulles  ;  M.  Fleming  leur  a 

ivé  des  analogies  avec  les  actéons.  M.  Deshayes  et  la  plupart 

naturalistes  modernes  (^)  les  rangent  dans  les  ptéropodes,  k 

des  atlantes  et  surtout  des  helicophlegma.  Les  coquilles  de 

P)  Wood,  MolU  fromthe  crag  {Pal.  Soc.,  1848,  p.  168). 

P)  Catalogue  dans  Trav,  Socstatist,  Mars,,  p.  195,  pi.  33,  fig.  1. 

P)  Voyez  Say,  Journ.  Acad.  PhiL,  t,  lY,  p.  132;  Conrad,  Idem,  t.  VII, 

i42,et  t.  VIU,  2*  partie,  p.  187;  d'Orbigny,  Foya^fe,  PaléonL,  p.  159; 
i.  Voyage  du  Beagle,  Foss,  niam.,  p.  9,  etc. 

'f)  U.  d'Orbigny  a  soutenu  cette  opinion  dans  ses  premiers  travaux  ;  il  s'est 
[■■lé  depuis  lors  à  celle  de  M.  de  Koninck.  Je  l'avais  moi-même  adoptée 
te  il  première  édition  de  cet  ouvrage. 
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ce  dernier  genre,  qui  vil  aujourd'hui,  ressemblent,  en  effet,  bea 
coup  aux  bellérophes;  elles  sont  subglobuleuses  et  ont  des 
cAtes  longitudinales  qui  rappellent  celles  de  quelques  espèces 
ce  genre,  et  leur  labre  est  échancré  de  même. 

M.  de  Koninck  a  émis  une  autre  opinion.  11  pense  que 
qu'on  pût  rapprocher  les  bellérophes  des  atlantes,  il  faudrait 
la  coquille  des  premiers  fût  mince  et  vitrée,  comme  celaa  liea 
tous  les  hétéropodes  qui,  étant  éminemment  pélagiques,  dor 
avoir  des  coquilles  légères.  Il  s'appuie  en  outre  sur  le  fait  que 
bellérophes  se  trouvent  en  général  fossiles  avec  des  espèces 
tièrcs.  M.  de  Koninck  croit  qu'il  faut  plut6t  les  rapprocher 
émarginulcs,  qui  ont  comme  eux  des  coquilles  symétriqoef 
marquées  d'un  sinus  marginal.  Ces  deux  genres  ne  diSë; 
que  par  l'enroulement,  car  le  sinus  et  les  lames  d'accroi 
présentent  beaucoup  d'analogie.  Il  leur  trouve  aussi  des 
avec  les  pleurotomaires  et  les  solarium,  qui  ont  aussi  une 
marginale,  mais  latérale  au  lieu  d'être  médiane.  Les  poi 
serviraient  k  former  une  transition  entre  les  formes  des  bel 
phes  et  celles  des  solarium. 

Je  me  suis  rangé  à  la  manière  de  voir  de  M.  de  Koninck, 
associant  ces  fossiles  aux  fissurellides  et  en  les  considérant  avec 
comme  un  lien  perdu  entre  les  émarginules  et  les  pleurotoi 
(par  les  porcellia).  II  m'a  semblé  que  la  consistance  de  la 
est  d'une  trop  haute  importance  pour  pouvoir  être  négligée 
cette  comparaison.  Les  bellérophes  ont  eu  évidemment  la 
lidité  des  émarginules  et  des  gastéropodes  ordinaires,  et 
l'apparence  délicate,  fibreuse,  semi-hyaline  des  coquilles 
ptéropodes.  On  peut  bien  mieux,  sans  forcer  les  analogies  pi 
blés,  les  comparer  à  des  émarginules  dont  le  crochet  s'enroul 
beaucoup  plus  que  dans  le  type  vivant. 

Quelques  auteurs  ont  proposé  l'établissement  de  genres  voiM 
des  bellérophes,  mais  ces  groupes  sont  fondés  sur  des  caractèii 
peu  précis,  et  leurs  limites  n'ont  pas  été  envisagées  de  mêmep* 
tous  les  paléontologistes. 

M.  Hall  (^)  désigne,  sous  le  nom  de  Bugania,  des  coquilles  q*| 
ont  les  formes  des  bellérophes,  mais  un  ombilic  beaucoup  ph 
ouvert,  laissant  voir  k  l'intérieur  tous  les  tours  (pi.  LXIX,fig.  4^ 
A  ce  caractère  principal  s'enjoint  ordinairement  un  autre:  leb* 

(*)  Palœont.  of  NeW'Yorkf  1. 1,  p.  32. 
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bre  est  échancré  sur  rextrémité  de  la  ligne  dorsale  par  un  sinus 
très  ouvert  et  peu  profond  qui  s'éloigne  beaucoup  de  Téchancrure 
étroite  et  profonde  des  vrais  bellérophes. 

Le  même  auteur  rapporte  k  son  genre  Carinaropsis  (*),  une 
espèce  plus  palelliforme,  à  sinus  semblable  à  celui  des  bucania, 
et  k  carène  médiocrement  prononcée.  Cette  espèce  est  intéres- 
sante en  ce  qu'elle  rappelle  davantage  par  son  aplatissement, 
les  formes  des  fissurellides  vivantes. 

M.  Conrad  P)  a  établi  sous  le  nom  de  Cyrtolites,  un  genre  qui 
joint  aux  mêmes  caractères  du  sinus  un  enroulement  plus  lâche 
encore,  tellement  que  dans  quelques  espèces  les  tours  sont  dis- 
joints et  à  distance. 

M.  d'Orbigny  n'admet  pas  le  genre  bucania,  et  donne  une  autre 
signification  à  celui  des  cyrtolites.  Il  ne  tient ,  avec  raison , 
pas  compte  de  la  grandeur  de  l'ombilic  qui  est  variable.  Il  nomme 
bellérophons  toutes  les  espèces  dans  lesquelles  le  labre  est  forte- 
ment échancré  sur  la  ligne  dorsale,  et  dans  lesquelles  il  y  a  une  ca- 
rène ou  un  canal  correspondant  qui  subsistent  sur  la  coquille. 
I!  attribue  le  nom  de  cyrtolites  à  celles  qui  ont  un  sinus  très 
faible,  ne  laissant  point  de  trace  sur  la  coquille. 

Dans  l'application,  ces  caractères  sont  d'une  extrême  difficulté, 
car  il  y  a  des  transitions  entre  les  vraies  carènes  et  les  carènes 
nulles  ou  presque  nulles.  Pour  en  juger ,  on  peut  comparer  les 
figures  /i  et  5  de  la  planche  LXIX.  La  première,  qui  est  la  Buca- 
nia expansa,  Hall,  est  pour  M.  d'Orbigny  un  bellérophon.  La  se- 
conde, qui  est  le  Bellérophon  àilobatus,  d'Orb.,  est  un  cyrtolite  ; 
or,  sa  carène  est  presque  aussi  marquée  et  son  sinus  est  plus  fort 
que  dans  la  première. 

Une  seconde  difficulté  s'ajoute  à  ces  transitions,  c'est  le  fait 
qu'un  grand  nombre  d'espèces  des  terrains  anciens  ne  sont  pas 
suffisamment  connues,  et  que  les  divers  auteurs  qui  les  ont  dé- 
crites n'ont  pas  pu  figurer  leurs  sinus  ou  échancrures. 

Dans  cet  état  de  choses,  j'ai  réuni  en  un  seul  genre  les  bellé- 
rophes, les  bucania  et  les  cyrtolites  dont  l'enroulement  est  sem- 
blable à  celui  de  ces  deux  groupes.  Quant  à  quelques  cyrtolites 
très  peu  enroulés,  tels  que  le  C.  trentonensis^  Hall,  je  les  cousi- 


ez) Ce  genre  Carinaropsis  renferme  aussi  des  pateUes. 
(>)  Ann,  geol.  report,  1838,  p.  118. 

III.  19 
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«t  se  npofi^riiant  plotAt  des  serp 
^IHK  UL  |>.  161 .  it  Ans  Êàire  ranarquer  qae  qnelqnes-u 
oss  espèces  à  louts  db^joùit:»  R«  sont  eonnaes  qo'à  Tétat  de  i 
et  <|a  il  «$t  pr«baU«  «^  daAS  le  test  de  plusieurs  d  entre 
Ie$  Isofs  ie  UNiehaîenL  O^t  en  partioalier  ce  qni  arrive  ] 

Lfs  hetieroches  pr>9r»Beat  dtt:^  peuvent  se  distingue! 
ett\,  suiviat  v^u  L  s  5*mt  ooibili'^nes   Atlas,  pi.  LXIX,  fig. 
iMMa  «oibiliques     •/..  ttJi  1  .  ILs  différent  aussi  en  ce  < 
iBl«BLt  ttiiec;àreiie  snr  la  i^ne  médiane  Allas,  pi.  LXIX 
H 1 .  oa  an  siMoa    i  .  !i^.  :; 

Les  beilerueiie*  5«.n:  sçe^iAux  ic\  terrains  de  l'époqi 
wùnp  ,* .  Leur  pnncipiil  âevei»>ppefDettt  parait  avoir  eu  li( 
l<$eptfq(ws  devoatennes  «ïC  earfot?niîeres  y. 

Hm^mii  «spiKes  ont  ete  trouvées   dans  les  terrain 


Twltei  t«»  eïiiiieo»  tine  Hî  cunoius  ^  («mia  Àlnricn  inférirar  ont 
tr^  1K«  pfvavacf  ec  jpv4rt»nA!ac  par  cmu4f4TKQt  aoi  groi.pes  des 
H  0^c«rwiùe!s  t«U«*<»  iuac  en  pjrtii-uiwr  I«  fi.  td:-ikituSj  d'Orb.  (^)y 
fon^  4aii»  Iif  temitt  sluriifa  mfer.tmr.  «t  le  B.  acu^us,  id.;  telles 
lncMït  4iH*nKi»  par  M.  Ha .  i  *  et  triu^et»  dans  les  terraîDs  siloriens  ii 
^rAMerii|iK<hiN4fri  >.  ^jnftDk«u.Ha:i.  Atlas.  p<.  LXIX.  fig.  4.  etc. 
<ny?ii>fctin  pa:>  >u  t%w(<r«  ler^  <f:i{wv1r!^ .  et  je  b«  puis  pas  afCrmor  qi 
v^Hl^  Hu<  je  lie  c\}iuiai;»  po»  il  i:  ^  ea  ut  pas  qui  aieot  rel'hancnire 
ler^H^^^^  Ou  trvu^en  leur  ie*ïcni>.i«}a  ^  dans  le»  ouvrages  de  de  ^ 
Uurv^i^tt^t  Af  ILej^'HiUiL  J.  fj-^cw  et  meian^-ico.r.a  .  d'Orbi^ny 
$hi\  etc.^  «  et  surtout  lUlI    <i\  bucacia .  une  cariaaropsis,  trois  cyr 

Ngus  a^ous  nr pre^Dte  dans  r Atl js.  pL  L3LLX.  le  B,  lUobatus^  d'OrI 


{}  le  F*CÎ.  »wt*  l'wtu:?.  Viiust.  RfiV..  t.  FV,  pi.  Il,  fig.  1,  de  S 
AMI*  e$l une  gonUtite.  les  e^^^-es  plus  récentes  attribuées  à  ce  gcoi 
pUKSé^HkwoMtit  eoore  eu  <^tre  e\clu<^ 

(>>  Y«i|ei  p^mr  les  bellervphes  la  yonocrjphîe  de  M.  d^Orbign^. 
(rwi4  vii\ra^  de  Feru;^$ac  et  d'Orbi^cny  sur  les  Céphalopodes  acélj 
^ivinUel  ^Msiles.  t^iris,  l$3:^à  lï^$.  p.  ISl>. 

{^)  D  Orbi^tty«  (.V/.'Ajiop.«  pL  $.  So«erb;  îu  Murchison ,  5iZ.  systet 
fig.  &;  HaU.  P^iUn^i,  o;"  \e:i->Vri.  pî.  4O.  etc. 

l4»  Hall.  ^v.  ii\.  pi.  6.  40.  eu\ 

(S)  De  Yeruouîl.  Alurcb  ei  Keyserlîng.  Palœmi.  de  la  Russie;  d 
Cepkalopodts^  k\\  cil.:  Hall,  Pu-orcwt.  ^f  Aeu-lor*,  eU. 
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Parmi  les  efpèces  du  terrain  silurien  supérieur  il  y  a  peut-être  de  vrais 
bellérophes  à  échaacrure  normale.  Ainsi  le  B.  ouralicus,  Vern.  (*),  en  a  le 
faciès,  mais  son  écbancrure  n'est  pas  figurée.  Les  figures  de  Sowerby  i}) 
laissent  aussi  dans  l'incertitude  sur  les  espèces  anglaises  {B.  Aymestriensis, 
étiUUatuSf  Wenlockensis), 

Les  terrains  dévoniens  en  renferment  qui  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  certaines. 

On  cherchera  vainement  des  notions  précises  sur  l'échancrure  de  la  plupart 
des  espèces  décrites.  Les  belles  planches  de  MM.  d'Archiac  et  de  Verueuil  {^) 
sont  insuffisantes  sous  ce  point  de  vue  (B.  Marchisoni,  d*Arch.,  elegans,  id., 
striatus ,  id.,  lulerculatuSy  id.).  Celles  deSowerby  et  celles  de  Roemer  (*)  Tour- 
nissent  des  documents  plus  iniparraits  encore.  M.  d'Orbigny  (^)  a  eu  proba- 
blement à  sa  disposition  d'autres  matériaux ,  à  la  suite  desquels  il  a  réparti 
les  espèces  entre  les  deux  genres;  il  compte  dix  bellérophes  et  cinq  cyrtolites. 

Le  terrain  carbonifère  est  riche  en  bellérophes  et  les  espèces 
sont  mieux  connues.  Elles  ont  toutes  les  caractères  des  belléro- 
phes proprement  dits. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par  Fleming,  Sowerby,  Phil- 
lips, etc.;  les  plus  répandues  sont  \esB,  decussatus,  Flem.,  tenuifascioj  Sow., 
Idulcus,  Sow.,  coniu-arielis,  id.,  etc. 

M.  de  Koninck  a  fait  connaître  C)  celles  des  terrains  carbonifères  de  Bel- 
gique. 11  en  a  décrit  quatre  espèces  carénées  et  non  ombiliquées  [  le^.  vasu- 
Htes,  Montf ,  est  figuré  dans  TAilas,  pi.  LXIX,  fig.  1).  Il  compte  sept  espèces 
carénées  et  ombiliquées  (voyez  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  2,  le  /i.  cornu-arietis, 
Sow.,  ou  tangentialis,  Phillips).  Trois  espèces  ombiliquées  ont  un  sillon  à  la 
place  de  carène  [B.  bicarenuSy  Leveillé,  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  3).  Une  seule 
a  un  sillon  et  pas  d'ombilic. 

Les  Bellerophina,  d'Orb.,  —Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  6, 
ant  les  formes  des  bellérophes,  mais  elles  en  diffèrent  par  une 

(>)  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Paléont,  delà  Russie,  p.  345,  pi.  23. 

p)  In  Murchison,  Silur.  system,  pi.  6,  12  et  13. 

(3)  Trans  of  the  geol  Soc,  2*  série,  t.  VI,  pi.  28  et  29. 

(<)  Sowerby,  in  Murchison,  Silur,  System;  Roemer,  Harzgebirge,  pi.  8 

et  9. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  72. 

p)  Fleming,  British  anim.,  p.  338;  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  469  et  470, 
et  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V  ;  Phillips ,  Geol,  of  Yorkihire. 
(')  Desc,  anim,  foss.  carb.  Belgique,  p.  334. 
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]CnB  IK"VIIB^  {snrjK  iiuiftsr  inviarâreBCBX  a  la  fa  de  cette  b-^^ 
sulif  ^IIS:I0IIS^  is!u:^  oxL  SL  oEû  js  oiTVSeï^  ^soitiels,  mi^^ 
Bia  nRci  Ds^  rIlUIliIl«^.  :3c  iîles  k  suafi  là  «ckaBoêes,  ni  percécf 
A  i«s&«Bàîi»eBii;  3tfr  rjifiàe.çii5iic  uac^iui  àccfiesdes  patelles.  Lefhi 
MHinwx  wr  înR  irpoifs  àrwiritianii-  n^particaaeiit  à  la  divi- 
9K  «^  >f«:^:=i.3rui.-âiss  fz  tsLjèAmi  de  mair  ces  genres  aaih.^ 

•  .  •  t.' 

Lri^  ^îI9^!U3lS^  S.aÂumana,  S^vo^y  .  —  Atlas,  pi.  LXR,    - 

pevmt  ècire  «b^îiiTâKifs  piiT  les?  «quille  qui  n  est  pas  symé- 
trîqvp.  et  q^i  pfv<e&:e  s^r  fiw  oî^e  droit  aae  espèce  de  canal  M  ' 
de  eocttiere,  ràuia  seK^DÈe  em  desgB>  par  nne  côte  pins  élevée  et  ' 
par  on  bord  plos  saillant.  L'impression  muscnlaire  interne  est 
interrompoe.  L'animal  est  moni  d'une  brasdiie  pectinée  tran»- 


Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Liua,  Gray,  et  des  Tu- 
MUSCCLi^.  Schmidt. 

Les  sîpbonaîres ,  confondues  longtemps  avec  les  patelles,  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes  du  globe.  On  n'en 
connaît  fossiles  qu'un  petit  nombre  d'espèces  des  terrains  ter* 
tiaires. 


(«)  Po/./tmc.,  Terr.  créi.,  t.  n,  p.  âlO,  pi.  S36,  flg.  7  à  II. 
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Les  S.  bisiphileseivasconiensis,  Mich.  (i),  ont  été  trouyées  dans  les  faluns 
>  Dax.  La  première  est  figurée  dans  l^Atlas. 
M.  d^Orbigny  (»}  dte  une  espèce  dans  les  terrains  quaternaires  d*Amérique. 

Les  Gardinia,  Gray  {Mouretia,  Sowerby), 

int  pectinibranches  comme  les  siphonaires ,  et  ont  de  grands 
ipports  avec  elles  dans  les  formes  de  Tanimal  ;  mais  la  coquille 
;t  presque  symétrique,  et  n*a  pas  d'expansion  latérale.  La  seule 
régularité  provient  de  ce  que  l'impression  musculaire  est  un 
BU  plus  développée  à  droite.  Cette  impression  musculaire  diffère 
1  outre  de  celle  des  siphonaires  en  ce  qu'elle  est  continue.  La 
xiuille  est  plus  facile  à  confondre  avec  celle  des  patelles,  mais 
animal  est  très  différent. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  fossile  (3),  la  Gardinia  Garnoti  (Pileop- 
t  Gamotiy  Payradeau).  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  quaternaires  de  Bi- 
le et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

fis  ÂCMBES  [Acmœa,  Eschcholtz,  Patelloidea,  Quoy,  Lottia^  Gray, 

Belcion^  d'Orb.,  non  Montf.), 

rment  un  genre  très  embarrassant  pour  les  paléontologistes, 
irce  que  leur  coquille,  tout  k  fait  identique  dans  ses  formes  avec 
Ile  des  patelles,  protège  un  animal  tout  différent  et  qui  est  un 
ritable  pectinibranche.  Dans  la  nature  vivante  on  remarque 
'en  général  les  coquilles  des  acmées  sont  plus  minces ,  plus 
igiles,   plus  finement  striées  que  celles  des  patelles;  mais  ces 
ractères  sont  incertains  et  trompeurs ,  et  rien  ne  guide  pour 
ir  application  à  l'étude  des  terrains  anciens.  M.  d'Orbigny 
use  que  toutes  les  coquilles  antérieures  aux  terrains  tertiaires, 
décrites  comme  des  patelles,  sont  vraisemblablement  des  ac- 
es ;  mais  cette  opinion,  qui  a  pour  elle  peu  de  preuves  positives, 
me  parait  pas  suffisamment  fondée;  et  l'on  ne  peut  guère,  dans 
at  actuel  de  la  science,  répartir,  avec  quelque  sécurité,  les  es- 
;es  fossiles  entre  ces  deux  genres. 

Un  trouve,  comme  je  le  montrerai  plus  loin,  bien  des  espèces 
iportées  par  M.  d'Orbigny  aux  acmées  et  qui  sont  épaisses,  so- 

'})  Michelin,  Mag,  de  zoologie  de  Guérin ,  première  année ,  Mollwque^, 
5  et  32. 

i?)  Voyage  m  Amérique^  Paléontologie, 
P)  Philippin  Bnum.  moU.  SicU.,  t.  U,  p.  85. 
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lides,  ornées  de  grosses  côtes,  tandis  que  les  mers  actuelles  ren- 
ferment plusieurs  patelles  minces  et  lisses.  Je  réunis  provisoire 
ment  les  espèces  de  ces  deux  genres  en  leur  laissant  lenomdi 
plus  anciennement  connu,  celui  de  patelles,  et  je  renvoie  par  con- 
séquent k  Tordre  suivant  pour  la  discussion  de  ces  espèces. 


8*  ORDRE.  y 

CYCLOBRANCHES. 

Les  cyclobranchcs  ont  des  branchies  en  forme  dli' 
houppes,  dont  Tensemble  forme  un  long  cordon  ci rco- r 
lairCy  plus  ou  moins  complet,  sous  les  rebords  de  lear  = 
manteau.  Ces  mollusques  sont  tous  marins  et  selieDtt[^ 
comme  on  a  pu  le  voir,  par  des  transitions  insensible 
avec  Tordre  des  pectinibranches.  Il  est  même  possibif  :i 
que  ces  deux  ordres  doivent  une  fois  être  réunis,  d'att-f 
tant  plus  que  celui  des  cyclobranchcs  ne  renferme  que- 
deux  genres  dont  les  rapports  sont  assez  éloignés. 

Les  Patelles  {Patelin^  Lin.,  Lepasei  Patellay  Aixci.  antiq.), 

—  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  8kl(), 

ont  une  coquille  scutiforme,  plus  ou  moins  conique  et  régulier© 
Elles  vivent  aujourd'hui  fixées  aux  rochers,  au  niveau  des  bBSsei 
marées. 

J'ai  dit  plus  haut,  en  traitant  du  genre  acmée,  qu'il  était  im^ 
possible  de  distinguer  d'une  manière  convenable  ces  coquilles  di 
celles  des  patelles,  et  qu'il  était  par  conséquent  nécessaire  de  te 
réunir  provisoirement.  Les  citations  ci-dessous  renfermeront  don^ 
probablement  des  mollus(|ues  pectinibranches  et  cyclobranches. 
Je  rappelle  en  outre  que  M.  d'Orbigny  considère  comme  probabh 
que  ce  sont  surtout  les  premiers  qui  ont  vécu  dans  les  époques 
aniérieures  aux  terrains  tertiaires. 

Je  réunis  aux  patelles  le  genre  Metoptoma,  Phillips,  qui  n'en 
diffère  que  parce  que  le  bord  antérieur  est  tronqué  (Allas, 
pi.  LXIX,  iig.  9).  On  doit  leur  associer  aussi  quelques-unes  des 
Cauinaropsis,  Hall  ;  et  les  Gonictis,  Raf* 
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^'^  Itf  Bsusxm,  Monifort,  ne  sont  que  des  patelles  très  boinbées. 
les  patelles,  considérées  telles  que  je  viens  de  Tindiquer,  se 
i?ent  dans  presque  tons  les  terrains,  mais  ne  sont  nombreu- 
KSDoilepart.  Elles  ont  acquis  leur  maximum  de  développement 
^fans  Tépoque  actuelle. 
Dans  1  époque  primaire  on  en  cite  quelques  espèces. 
Les  terrains  siluriens  d'Europe  n*en  ont  pas  encore  fourni,  mais 
on  eu  connaît  quelques-unes  des  dépôts  siluriens  inférieurs  d'A- 
mérique. 

M.  Hall  (')  a  décrit  sous  le  nom  de  Metoptoma  rugosa,  une  espèce  dey 
terrains  siluriens  inférieurs  d'Amérique,  qui  ii*est  point  tronquée  en  avant  et  « 
Qoi  appartient  au  groupe  des  yraies  pateUes  (Atlu,  pi.  LUX,  fig.  8)* 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  les  Carinaropsis  pateUifomUs  et  ori>iculatuSt 
du  même  auteur  et  des  mêmes  gisements. 

Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  dévoniens. 

Le  comte  de  Munster  (')  en  a  fait  connaître  quatre  des  terrains  déTonieof 
C^lbersreuth  (P.  disdformis ,  suhradiata ,  elliptica  et  îcdvigata),  et  une  de 
ihikubelbammer  (P.  speciosa). 

Le  PateUUes  antiquust  Schlot.  {^^),  provient  du  nord  de  1* Allemagne. 

Les  P.  Satumi,  Goldf.,  eiNeptuni,  id.,  proviennent  de  TËifel,  la  P.  pH- 
«nt^enia,  Schlot.,  de  Paffratlb.  Ces  espèces  sont  toutes  figurées,  ainsi  que  les 
précédentes,  dans  Touvrage  de  Goldfuss  [*), 

11  faut  ajouter  le  P.  striatosulcata,  Roemer  [^),  du  Hartz. 

Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  carbonifères. 

Un  grand  nombre  d*entre  elles  ont  été  décrites  par  Pbillips  {%  Les  unes 
iont  ovales,  les  autres  tronquées,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  parmi  ellesdesAcmées 
[P.sinuosa,  Vh\\\,,mucronata,  id. ,  ciirva/a,  id.,  retrorsa,  id.,  UUeralis^  id.), 
et  des  Metoptoma  {M,  pUeus,  PbilL,  imbricalus,  id.,  eUiptioUy  id.,  obUmgus^ 
id.,  sulcatus,  id.). 

M.  de  Koninck  f)  a  retrouvé  en  Belgique  quelques-unes  de  ces  espèces  et 
en  a  ajouté  deux  nouvelles  (P.  Ryckholtiana  tisolaris).  Cette  dernière  est  un 
Metoptoma  (Atlas,  pi.  LXIX,fig.  9). 

(1)  PalmotU.  of  New-York,  t.  I,  p.  306,  pi.  40  et  83. 
p)  Beitr,  zur  Petref.,  t  III,  p.  81  pi.  14. 

p)  Petrefy  p.  1 13,  Nachtrag^  I,  p.  62,  pi.  12  ;  Gdidtasi,  P»lrsf.  Gérm., 
t.  m,  p.  6,  pi.  167,  fig.  5. 
(*)  Petref.  Germ.^  loc.  cit.,  pi.  166  et  167. 
(S)  Palœontographica,  t.  111,  p.  80,  pi.  12,  fig.  18. 
A  Gmi.  of  Torkihin,  t.  Il,  pi.  14. 
C)  Desc.  antm.  foss.  card.  Be<^.,  p.  SS4,  pi.  82  et  SS  bti. 
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Quelques-unes  sont  indiquées  dans  les  terrains  triasiques. 

La  P.  subannulcUa,  MOnster  (^),  provient  du  muschelkalk  de  Laineck,] 
Baircuth. 

Six  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  {^)  par  le  comte  de  Mniutorl 
et  par  M.  Kiipstein. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques. 
On  en  connaît  quelques-unes  du  lias. 

Les  p.  Schmidli  et  suhquadrata,  Dunker  {^),  proviennent  du  Hasd'Halben- 
Udt. 

La  P.  papyracea,  Goldf.  (^),  a  été  trouvée  dans  le  lias  de  Baoz,  et  h 
P.  rugosuy  id.,  dans  le  lias  de  LUbke. 


< 


On  en  cite  un  assez  grand  nombre  dans  Toolithe  inférieure  fl||^ 
dans  la  grande  oolithe.  Parmi  ces  espèces  on  en  remarque  pla- 
sieurs  qui ,  par  leur  épaisseur ,  leurs  côtes  passablement  distincte! 
et  en  général  par  toute  leur  apparence,  semblent  se  rapporter 
bien  plus  au  genre  des  patelles  qu'à  celui  des  acmées.  Elles  soéI 
une  preuve  de  la  difficulté  de  répartir  les  coquilles  fossiles  entie 
ces  deux  genres  et  du  peu  de  certitude  de  Topinion  qui  atlri 
au  genre  acmée  toutes  les  coquilles  patelliformes  antérieures 
Tépoque  tertiaire.  j 

La  P.  mammillariSy  Munster  (5),  de  Aalen  en  Wurtemberg,  a  bienencora  J 
les  formes  des  acmées.  j 

Les  espèces  décrites  (^)  par  M.  Eudes  Deslongchamps  prennent  en  partiel  | 
ornements  et  la  forme  des  vraies  patelles.  Ce  paléontologiste  a  décrit  la  - 
P.  Tessonii  et  sulcata,  de  Foolithe  inférienre  de  Normandie  et  les  ntôdAt 
clypeola  et  appendiculatat  de  la  grande  oolithe  (outre  la  P.  rugosa,  Sow.)> 
Je  suis  disposé  à  ne  voir  avec  M.  d'Orbigny  dàus  Y Umbrella?disculus,  Ded-i 
qu'une  vraie  patelle. 

La  grande  oolitbe  d* Angleterre  (^j  a  fourni  plusieurs  patelles  auxquelltf 


(i)  Goldfuss,  Petref,  Germ.y  t.  III,  p.  6,  pi.  167,  fig.  6. 

(2)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  91,  pi.  9  ;  Kiipstein,  Geol.  éBf 
œsL  Alpen,  p.  204,  pi.  14. 

(3)  PalcBontographica,  1. 1,  p.  113,  pi.  13. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  6,  pi.  167,  fig.  7  et  8, 
(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  7,  pi.  167,  fig.  10. 
(fi)  Mem.  Soc,  Linn.  Norm,,  t.  VU,  p.  112,  pi.  7. 
T)  Sowerby,  Min.  c(mch.f  pi.  139  et  484;  Morris  et  Lycett,  MoU.  fi^ 
the  great  ool,  (PaUsorU*  Soc.^  1850,  p.  88,  pt.  12). 
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s'appliquent  le«  eonndëratioDg  ci-dessus.  On  y  trooTe  la  P.  mgoia^  Sow.  (Atlas, 
pi.  LXIX,  fig.  10);  la  P.  paradoxa,  Morris  et  Lycett  {id.,  fig.  il),  espèce  à 
grosses  côtes  et  très  solide ,  et  neuf  autres  espèces ,  dont  quatre  nouvelles, 
décrites  par  les  mêmes  auteurs. 

La  P.  AuhenUmensis ,  d*Archiac  (<),  provient  de  la  grande  oolithe  d'An- 
benton. 

On  trouve  peu  de  patelles  dans  les  terrains  oxfordiens  : 

La  P.  tenuistriata,  Eudes  Desl,  p),  a  été  découverte  à  Trouville. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  corallienne. 

La  p.  cingulata.  Munster  (3),  a  été  trouvée  à  Pappenheim. 

Les  P.  minuta,  Rœmer,  et  ovata,  id.  {*),  proviennent  du  terrain  corallien 
d'Hoheneggelsen  (oxfordien  d'Orbigny). 

M.  Bnvignier  (^)  a  décrit  cinq  espèces  du  coralrag  de  Saint-Mihiel.  La  P.  tnr- 
àtnensiSy  Buv.,  est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LXIX,  fig.  12. 

M.  d'Orbigny  (6)  a  indiqué  quelques  espèces  inédites. 

Elles  se  continuent  peu  nombreuses  dans  les  terrains  jurassi- 
ques supérieurs. 

M.  Buvignier  (^)  cite  deux  espèces  (P.  mosensis,  Buv.,  et  Humbertinay  id.) 
da  calcaire  à  astartes  et  une,  la  P.  suprajurensis,  Buv.,  du  terrain  portlandien 
de  Yarennes. 

Cette  dernière  espèce  parait  être  la  même  que  la  P.  lalissimaj  Sow.  (^), 
du  terrain  kimméridgien  de  Weymouth. 

Ces  mollusques  ne  sont  pas  très  abondants  dans  les  terrains 
crétacés. 
On  en  connaît  peu  du  terrain  néocomien. 

Les  PcOeUa  lamellosa,  Koch  (^),  et  quadrcUa,  id.,  proviennent  du  hils  de 
Ellingser  Brinke. 

Le  gault  en  renferme  quelques-unes. 

(1)  i/em.  Soc.  géol.y  1847,  t.  V,  p.  377,  pi.  28,  fig.  8. 

(2)  Mém.  Soc,  linn.  Norm,y  t.  Vil,  p.  114,  pi.  7. 

p)  Goldfuss,  Petref,  Germ»,  t.  III,  p.  7,  pi.  167,  fig.  11. 

(<)  NorddeiUsch,  OolUhgeb.,  p.  135,  pi.  9  et  supplém.,  p.  43,  pi.  20. 

(^)  Statist.  géoU  de  la  Meuse,  p.  27,  pi.  21. 

{^)  Prodrome,  t.  II,  p.  12. 

(')  Loc,  cit. 

(8)  Min.conch.,  pi.  139. 

(9)  Koch.  etDunker,  BûUr.  Oolgeb.,  p.  51. 
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M.  d^OrMgny  (<)  a  décrit  1*^.  tenuicoita  da  gaalt  de  Oéraodot  et  de 
Florentio  et  indiqué  VH,  conica,  d'Orb.  de  Glar. 

La  P.  lœviSf  Sow.  ('j,  proyieat  da  gaalt  de  Folkestone. 

La  P.  Varenensis  {^),  a  été  découverte  dans  le  gaalt  de  Varennefl, 
P.  PertAenits,  Buv.,  dans  des  sables  verts  inférieurs  qoe  M.  Buvignier 
au  gaalt,  et  que  je  croirais  plutôt  appartenir  an  terrain  aptien. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  {*)  deux  espèces  du  gault  de  la  Perte  du  RI 
sous  les  noms  d* Acmœa  inflata  et  A.  gauUina  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  13). 

Les  terrains  crétacés  moyens  et  supérieurs  en  ont  aussi  fo 
quelques  espèces. 

VAmœa  siibcmirdlis  d'Archiac  (^)  a  été  trouvée  à  Toumay  {T.  et 
Plusieurs  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  (^>)  par  MM.  Geiaiti(i>.i 
gulosa,  du  plânerkalk  de  Streblen),  Reu6B(P.  campanuUUa  et  P.  tenuk 
du  calcaire  à  bippurites  de  Roriczan);  Roemer  (P.  comosa,  du  planer 
de  Ilseburg)  ;  comte  de  Munster  (  P.  semistriata  de  la  craie  de  Haidem); 
Hagenow  (P.  constricta  et  striatula  de  la  craie  de  Rugen  )  ;  etc. 

Elles  n'augmentent  pas  beaucoup  de  nombre  dans  les  tei 
tertiaires. 

On  trouve  dans  le  tertiaire  eocène  du  bassin  de  Paris  quatre  espèoei  ë 
crites  par  M.  Deshayes  (7),  la  P.  Duclosii,  Desh.,  du  calcaire  grossier 
Pâmes,  espèce  très  conique,  et  \cs  P.  costaria,  Desh.  (Atlas,  pi. 
fig.  14),   striatula,  id.,  et  glabra,  id.,  des  grès  supérieurs  de  Valmoi 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  Parmaphorus  elongatus,  Lamk  (Allas,  pi. 
fig.  15),  et  angustuSy  Desh.  (^),  ressemblent  beaucoup  plus  à  la  Patetta 
pressa,  Desh,  etc..  qu'aux  parmaphores  vivants,  et  qu'ils  sont  probabi 
des  patelles.  Le  premier  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  et  le  grès 
supérieur.  Le  deuxième  appartient  au  premier  de  ces  gisements. 

La  P.  striata,  Sow.  (^),  provient  de  Targile  de  Londres. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  égaleineil. 

(*)  PaL  fr.,  Terr,  créL,  t.  II,  p.  398,  pi.  235. 

(2)  Min.  conch.t  pi.  139. 

(3)  Stai.  géol.  de  la  Meuse,  p.  27,  pi,  21. 
{*]  Moll.  des  grès  verts,  p.  283,  pi.  27. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1847,  2*  série,  p.  334,  pi.  22. 

(«)  Geinitz,  Characteri^L ,  supp.,  pi.  6;  Reuss,  Boehm.  KreUlif.tl^ 
p.  110,  pi.  XL  et  XLÏV;  Roemer,  Norddeutsch,  Kreidgeg,,p.  77,  pl.ll,  W^ 
ster  in  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  111,  p.  7,  pi.  167,  fig.  12;  von  Haga»* 
in  Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jahrb.t  1842,  p.  563. 

C)  Descr.  des  coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  7,  pi.  1. 

(«j  id.,  p.  12,  pi.  1. 

{*)  Min.  conch,^  pi.  S89* 


PATELLES.  SM 

I.  Gratoloop  (M  a  trouvé  deux  espèces  dans  les  faluDS  bleus  de  Dai  (luio- 
e  inférieur).  Il  rapporte  1  une  à  la  P.  costaria,  Dcsh.,qui  parait  différente, 
lomme  Tautre  P,  ticuminata,  Grat.  Il  ne  cite  qu*une  espèce  des  faluns 
nés  qu'il  rapporte  à  la  P.  vulgata,  lAu.,  vivante,  mais  elle  me  paraît  plus 
rée  et  moins  costée.  Au  reste,  les  figures  de  M.  Grateloup  ue  permetteot 

de  se  faire  sur  ces  analogies  une  opinion  précise. 
>s  auteurs  piémontais  {^)  comptent  six  espèces  de  patelles  dans  les  terrains 
xèoes  de  Tltalie  septentrionale.  Ce  sont  les  P.  pileatay  Bon.  {AcmcBa  pi- 
ia,  Sism.))  polygona,  Sism.  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  16),  Bomit  Mich.,  ne* 
cto,  id.,  KUpsteini,  id.,  et  ancûps^  id.  Les  terrains  pliocèoes  du  même  payi 
t  fourni  la  P.  dUuvH,  Mich. 

Lecrag  d'Angleterre  suivantM.Wood(3),  ne  renferme  qu'une  seule  patellèi 
P.  vulgata.  Lin.,  vivante,  et  trois  acmées  ou  TECTDRA,Audouinet  M.-Edw. 

sont  les  7.  virginea,  Mûll.,  et  fulva,  id.,  encore  vivantes,  et  la  7*.  jxir- 
lo,  Wood,  spéciale  au  crag  à  mammirères. 

On  peut  ajouter  {*)  la  P.  angulata,  d'Orb.,  de  Bessarabie,  la  P.  Duboi- 
ma,  d'Orb.,  de  Yolhynie,  etc. 

Quelques  patelles  mal  déterminées  ont  été  citées  dans  les  terrains  tertiaire! 
I  l'Amérique  méridionale  et  dans  les  monts  Caribari  (Indes  orientales). 

Les  Deslongghampsia,  M*Coy.  —  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  17, 

t  dilTèrent  des  patelles  que  par  un  large  sillon  longitudinal  à  la 
Bïlie  antérieure,  qui  se  prolonge  en  dépassant  un  peu  le  bord, 
irmant  ainsi  une  région  triangulaire  étroite  qui  rompt  Tuniror- 
ïîlé  normale.  Le  sommet  est  plus  rapproché  du  bord  antérieur. 
Il  est  difficile  de  se  rendre,  compte  de  la  valeur  de  cette  modi- 
ication;  il  n'est  pas  impossible  qu'elle  corresponde  à  un  carac- 
ère  organique  important. 

La  seule  espèce  connue  (*)  est  la  D.  Eugenei,  W  Coy,  de  la  grande  oèlithe 
i^Angleterre. 


(1)  Conch.  fo$8.  AdoWt  I,  pi.  1« 

(')  Sismonda ,  Synopsis  ,  p.  25  ;  Micbelotti ,  Desc.  foss,  mtoc.  Ital,  fiff.» 
P.  1 33. 

(')  MoU.  from  Ihe  crag,  Pal,  Sae.,  1848,  p.  160,  pi.  18. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  du  voyage  de  M.  Hommaire  de  Hell^  p.  470,  pi.  4«  «i 
Prodrome,  t.  111,  p.  93;  Dubois,  Conch.  foss.  plat.  Volh,  Pod.^  pi.  4,  fig.  il. 

i*)  M' Coy,  Notes  manuscrites;  Morris  et  Lycett,  Mollusca  from  the  great 
ee»fce(Pof.  Soc^  p.  94,  pi.  12). 


a;- 


SOO  GASTÉROPODES  GYCLOBRAffCHES. 


Les  OsGABRiONS  (Chiton,  Lin.,  Cryptoplax  ^  Gra,Y)j  —  Atlas, 

pi.  LXIX,  fig.l8etl9, 

sont  de  véritables  gastéropodes  par  la  forme  de  leur  pied  et 
leurs  organes  essentiels,  et  ils  ressemblent  aux  patelles  par 
disposition  de  leurs  branchies;  mais  ils  diffèrent  de  tous 
autres  mollusques  de  cette  classe,  parce  qu'au  lieu  d'avoir  nl^^ 
coquille  unique,  leur  corps  est  protégé  par  une  série  de  pièoBN 
calcaires  indépendantes  ou  cérames ,  imbriquées  d'avant  en  m^^ 
riëre  et  ordinairement  au  nombre  de  huit.  Cette  disposition 
marquable,  distingue  clairement  les  oscabrions  de  tous  les  au 
animaux. 

Ces  mollusques  sont  rares  à  Fétat  fossile  et  paraissent  être 
jourd'hui  à  leur  maximum  de  développement.  On  les  a  cependatf> 
trouvés  déjà  dans  les  terrains  dévoniens,  mais  ils  ne  sont  repré  t: 
sentes  dans  la  série  des  époques  suivantes  qu'à  de  rares  intc^ 
valles  et  par  des  fragments  peu  nombreux. 

Leur  étude  est  difficile,  car  on  ne  trouve  le  plus  souvent 
des  plaques  isolées  qui  rendent  les  erreurs  faciles  dans  l'api 
ciation  de  leurs  caractères.  Les  plaques  du  milieu  sont  souv^ 
lobées  et  ont  une  forme  assez  tranchée  ;  Ja  dernière  souvent 
rondie  peut  facilement  se  confondre  avec  certaines  patelles,  nuls 
serait  pas  impossible  que  quelques  fossiles  de  l'époque  primairei' 
considérés  comme  des  espèces  de  patelles  ou  d'acmées,  suri 
parmi  celles  qui  ont  la  forme  dont  on  a  fait  le  genre  des  He' 
TOMA,  ne  fussent  que  des  plaques  terminales  d'oscabrions. 

Quelques  plaques  dorsales  du  même  genre  ont  été  même  con- 
fondues avec  les  bellérophes  (0,  et  ont  fait  croire  à  quelques  a»*' 
teurs  que  ce  dernier  groupe  pourrait  arriver  jusqu'à  une  forma , 
très  étalée. 

On  en  connaît  comme  je  l'ai  dit  quelques  espèces  de  l'époqM 
dévonienne. 

Nous  avons  figuré  dans  T  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  19,  le  Chiton  corrugatm, 
Stndberger  (^),  des  terrains  dévoniens  du  duché  de  Nassau.  Le  C.  sagiUaBt 

(1)  Ainsi  le  B.  ea^pansus,  Roemer,  Harzgeh*,  pi.  9,  fig.  5  (ooa  Hall),  ta 
très  probablement  une  plaque  d'oscabrion. 

(>)  G.  et  F.  Sandberger,  Syst,  Besch.  Verst.  Rhem,  Schickhn  $yst,fViy0i9 
pL  26»  fig.  22  et  23. 
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les  mêmes  gisements,  est  nne  espèce  dont  les  cérames  sont  en  forme  de 

e  flèche. 

s  Bellerophon  expanstu,  Roemer  (i),  doit  probablement,  comme  nous  Pa- 

dit,  être  transporté  dans  ce  genre. 

ûvant  M.  G.  SandbergerO,  il  fant  ajoutera  la  liste  des  oscabrions  déyo- 

s  le  C.  priscuSf  MQnster,  cité  plus  bas,  qui  aurait  été  trouvé  dans  le 

lin  déyonien  de  Wilmar,  le  C,  cordiformiSy  Sandb.,  de  Grund,  et  les  C 

iaius,  id.,  et  subgranosus^  id.,  de  Wilmar. 

les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

B  c.  priscusy  Munster  ('),  provient  du  terrain  carbonifère  de  Tonrnay 

m,  pi.  LXIX,  fig.  18). 

eC.  concentricus  y  Koninck,  et  gemmcUus,  id.  (subgemmatus  ^  d*Orb.)» 

été  trouvés  à  Visé  (Belgique). 

I.  le  baron  de  Ryckholt  (*)  a  ajouté  dix  espèces  nouvelles  des  terrains 

«nifères  de  Belgique. 

Jne  espèce  a  été  indiquée  dans  les  terrains  permiens. 

*«st  le  c.  LoftusianuSf  King  (^),  de  Hambleton  Hill. 

Is  paraissent  très  rares  dans  les  dépôts  jurassiques. 

[.  Terquem  a  fait  connaître  (^)  le  C.  Deshayesi,  du  lias  du  département 

a  Moselle. 

L  Deslongchamps  a  décrit  (7)  le  C.  Koninckii,  Desl.,  de  la  grande  oolithe 

Uie. 

aucune  espèce  n'a  encore  été  citée  dans  les  terrains  crétacés. 
Elles  sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

hk  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris  le  C.  grignonensis,  Lamk  (^). 

iQ  C.  miocenicuSf  Michelotti  (^),  rapporté  d*abord  par  Sismonda,  etc.,  au 

obiereus^  Lamk,  vivant,  caractérise  les  terrains  miocènes  de  la  colline  de 

in. 

i.  Sismonda  (^®)  (mais  non  M.  Michelotti),  y  ajoute  le  C.  cajelanus,  Poli 

^'etonus,  d*Orb.),  qui  se  trouverait  avec  le  précédent. 

[^)  Roemer,  HarxgO},,  pi.  9,  fig.  5. 

?)  Lwnh.  undBronn,  Neues  Jahrb»f  1842,  p.  399. 

?)  Munster,  Beitr.  sur  Pelref,^  t.  I,  p.  38,  pi.  13,  fig.  4  ;  de  Koninck, 

le.  ofitm.  foss»  carb,  Delg.,  p.  319,  pi.  22  et  23. 

^f)  Hésumégéol.  sur  le  genre  ChUon  (Bulletin  Acad*  Bruxelles ^  t.  XII,  n"!.) 

[^  Permkm  fossils  (Pàlœont.  Soc,  t.  YllI,  p.  202,  pi.  16). 

[^  Bull.  Soc.  géol,,  2«  série,  1852,  p.  386. 

P)  Mem,  Soc.  Imn,  Norm.,  t.  VIII,  p.  157,  pi.  18. 

(•)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  7,  pi.  1. 

(P)  Jksc.  foss.  mioc.  ïtdl.  sept.,  p.  132,  pi.  16,  fig.  7. 

V^  SynapiiSf  p.  S5. 


80S  GASTÉROMUtS  MNTÀLIDES. 

II.  Wood  (1)  indHiOê  dans  le  cnig  corallira  d'Angleterre,  le  C.  tMgifk 
Wood,  espèce  perdue,  et  avec  doute,  les  C.  fasdcularis.  Lin.,  et  Rissoi,  Pi 
eacoFe  Yivantes. 

M.  Conrad  et  M.  Lea  (^)  ont  décrit  qaekpies  espèces  ôts  terrains  terti 
d'Amériqae. 

M.  d^Orbigoy  a  trovTé  dans  les  terrains  dilnyiens  d'Amérique  le  C.  tu 
culiftrust  Sow. 

Les  OsGABRELLEs  {Chitonella,  Lamk], 

diffèrent  des  oscabrions  en  ce  que  les  pièces  dorsales  oi]  o 
mes,  sont  plus  petites,  séparées  et  en  partie  cachées  sous  lap 
Ces  mollusques  serpentent,  et  courbent  leur  corps  plas  bu 
ment  que  les  oscabrions. 

La  valeur  de  ce  genre  est  contestable  et  des  nuances  ins( 
blés  le  lient  au  précédent.  Je  crois  aussi  que  son  existence  à  I 
fossile  est  très  douteuse. 

M.  d'Orbigny  (3)  lui  attribue  le  ChUon  cordifer^  de  Koninck,  des  ta 
carbonifères  de  Tonrnay.  M.  de  Ryckholt  considère  comme  des  plaqc 
crinoïdes  les  fragments  sur  lesquels  cette  espèce  a  été  établie. 


A*     ORDRE. 

DENTALIDES. 

Lesdentalides  ont  été  pendant  longtemps  réunis 
annélidcs,  et  rapprochés  des  serpules,  mais  Tétud 
l'animal  a  montré  qu'ils  ont  les  caractères  essentiels 
gastéropodes  ;  ils  ne  peuvent  toutefois  être  associés  î 
cun  des  ordres  précédents  et  doivent  en  former  un  spé 

Ils  sont  caractérisés  par  un  corps  allongé,  < 
que,  tronqué  en  avant,  un  pied  proboscidi forme, 
têle  distincte  et  pédiculée,  des  lèvres  pourvues  de 
tacules  et  des  branchies  disposées  en  deux  paquets 
vicaux  symétriques. 

(*)  Moll,  from  the  crag,  PalœonU  Soo.,  1848,  p.  183,  pi.  20. 
(*;  Lea,  Desc.  new  foss,  terL;  d'Orbigoy,  Voyage^  Paléontologie,  f 
(3)  Prodrome^  t.  I,  p.  1 27  ;  de  Koninck ,  Descr,  <utim.  fou.  carh, 
p.  324,  pi.  22,  fig.  5  ;  Ryckholt,  Résumé  géol.  ChUon,  p.  25. 


DEUTALEfl.  SOS 

^  Dentales  {Dentalium,  Linné,  Dentalis,  Llwoyd),  —  Atlas, 

pi.  LXIX,  fig.  20  à  29, 

it  le  seul  genre  de  la  famille.  Ils  ont  une  coquille  régulière, 
ongée,  arquée  en  forme  de  petite  corne,  atténuée  à  son  extré- 
té  et  ouverte  aux  deux  bouts. 

Les  Entalium,  Defrance,  ne  sont  que  des  dentales  dont  Textré- 
lé  postérieure  a  été  cassée  par  accident  et  sécrétée  de  nouveau 
se  uu  diamètre  différent. 

|i.  Gray  a  donné  une  autre  signification  à  ce  mot.  Il  divise  les 
Qtales  en  trois  genres  :  les  Dentales  proprement  dits,  striés  ou 
liés  longitudinalement,  les  Entalium,  lisses,  et  IcsGadila,  qui 
t  une  bouche  rétrécie.  Ces  groupes  sont  commodes  pour  distin- 
erles  espèces,  mais  ils  n'ont  pas  une  valeur  générique. 
Les  dentales  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  anciennes  du 
ibe  et  se  retrouvent  dans  la  plupart  des  terrains.  Ils  vivent  au- 
ird'hui  sur  les  côtes  sablonneuses  et  rocailleuses  de  la  plupart 
nos  mers,  et  sont  surtout  abondants  dans  les  régions  chaudes. 
On  en  connaît  quelques-uns  de  l'époque  primaire,  mais  seule- 
ïBt  des  terrains  dévoniens  et  carbonifères. 

Soldfass  (*}  a  décrit  les  D,  Satumi  et  antiquum,  du  terrain  dévonien  de 
ifel,  et  le  D,  priscum,  da  terrain  carbonifère  de  Tournay  (Atlas,  pL  LXIX, 
20). 

On  trouve  dans  les  terrains  carbonifères  de  Visé  (^j,  les  D.  ingens  et  or- 
Noi,  de  Koninck  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  21). 

If.  M* Coy  a  fait  connaître  (3)  le  D.  inomatum,  des  terrains  carbonifèrei 
Irlande. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  triasiques  {*). 

Le  D,  keve^  Schloth.,  provient  du  muscheUcalk  de  Baireuth,  le  D.  torqwn 
m,  Hall,  du  muscbelkalk  de  léoa. 
Quatre  espèces  ont  été  trouvées  à  Saint-Cassian. 

L'époque  jurassique  en  renferme  un  petit  nombre. 


P)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  1,  pi.  166. 

P)  Descr.des  anim.  foss.  carb.  Belg.^  Liège,  1842-1844,  p.  317,  pi.  22« 
[  ?)  S)fnopsis  oflreland^  p.  -47,  pi.  5. 

(*)  Petref.  Germ.j  t.  III,  p.  2  ,  pi.  166  ;  Schlotheiro,  Petref,,  Nachtrage, 
Il  p.  107,  pi.  32,  6g.  1  ;  Miinster,  Beitr.  sur  Petref,,  t.  IV,  p.  91  ;  Klips- 
^GtU.derœU.  Alp.,  p.  206. 
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On  troQve  daDS  le  lias  (0  les  D.  giganUwnj  Phillips,  éUmgatwn, 
ter,  et  compressuniy  d*0rb7gny. 

M.  Eudes  DesloDgchamps  (2)  a  décrit  deux  espèces  de  Normandie,  donti 
{D,  entaloides,  Desl.),  de  Toolithe  inférieure  duMoutiers,  et  une  (D. 
Desl.  non  Sow.,  D,  Normannianum,  d'Orb.),  du  terrain  kimméridgien 
Villerville. 

Goldfuss  (3)  a  fait  connaître  le  D.  cinctum,  du  terrain  jurassique  de 
burg,  et  le  D.  ternie,  de  Pappenbeim. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

Sowerby  en  a  décrit  {*)  quelques  espèces,  le  D.  cylindricum,  du  grèi ' 
inférieur  du  Devonshire,  le  D.  septangulare ,  du  grès  yert  de  BelfaïC,! 
D.  decwsatumeteUipticumf  dugault,  et  leD.  médium,  du  grès  YertdeHi 
down. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  (^)  le  D.  Rhodanij  du  gault  de  la  perte  dal 
(Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  22).  Notre  D,  serratum  parait  être  uneserpale. 

M.  Geinitz  [^)  a  fait  connaître  le  D.  glabrum,  du  quader  inférieur  eti 
plsner  mergel,  et  le  D.  cidaris,  du  pisner  de  Saxe. 

Les  D.  laticostatum  et  polygonum,  Reuss  (^j,  proyiennent  du  plasMri 
Bohème. 

Le  D.  MoscBt  Bronn  (S),  est  une  espèce  un  peu  irrégulière,  fréquente 
le  terrain  crétacé  supérieur  de  Maëstricht,  de  Quediimbonrg,  etc.  (i 
pi.  LXIX,  fig.  23). 

Le  D.  nudum,  Zekeli  (d),  a  été  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  sa\ 
de  Gosau. 

Il  faut  ajouter  {^^)  quelques  espèces  du  Chili  et  de  Pondichéry. 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  tei 
tertiaires  (^*). 

(1)  Phillips,  Geol  ofYorkshire,  pi.  14,  fig.  8  ;  Munster,  in  Goldfuss,  Peif*t\ 
Germ,j  t.  llï,  p.  2,  pi.  166  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  233. 

(^)  Mém.  Soc,  linn.  Normandie,  t.  Vil,  p.  128,  pi.  7. 

(3)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  3,  pi.  166. 

(<)  Min,  conch.,  pi.  70  et  79;  Edinburgh  Phil,  Journ,,  t.  XIÏ. 

(*)  Descr.  moîl.  foss.  grès  verts,  p.  286,  pi.  27. 

(^)  Charachterist,,  p.  74,  pi.  18. 

C^)  Boehm,  Kreideg.,  I,  p.  41,  pi.  11. 

(8)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  pi.  166. 

p)  Gastéropodes  Gosau,  p.  118,  pi.  24. 

(*0)  D'Orbigny,  Voyage  de  V Astrolabe;  Forbes,  Trans,  geol.  Soc.,  2*«^*» 
t.  VII. 

('0  On  pourra  consulter  pour  la  description  des  espèces,  une  monograp^ 
de  M.  Deshayes,  publiée  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  la  Soc,  d^hist'  ^' 
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Les  dépôts  éocënes  en  ont  fourni  plusieurs. 

On  cite  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  (<)  le  D.  incertum,  Deshayes, 
d*Âbbecourt,  leD.  sulcatum,  Lamk,  de  Liancoart,  etc.,  les  D.  entalisisttb- 
mUtUiSj' d'Orb.)  et abbreviatumf  Desb.,  de  Cnise-la-Motte  (Atlas,  pi.  LXIX, 
«g.  25). 

Le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  (2)  a  fourni  une  dizaine  d'espèces. 
Kous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXIX,  fig.  24,  Tespëcc  qui  a  été  réunie 
parLamarck  au  D.  éburneum,  vivant  (D.  subehumeumj  d'Orb.). 

Le  D.  grande,  Desb.,  provient  des  terrains  éocèoes  supérieurs  de  laCba- 
pelle-en-Serval. 

Les  D.  striatum,  Soyr.f  einilens,  id.  (3),  ont  été  trouvés  dans  Targile  de 
Londres. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  un  grand 
nombre. 

M.  Nyst  {*)  cite  quatre  espèces  dans  le  système  tongrien  de  Belgique  {D, 
Kkkxii,  Nyst,  et  trois  espèces  déjà  décrites);  et  cinq  espèces  dans  le  système 
campinien  du  même  pays  (D.  semiclausum,  Nyst,  et  quatre  espèces  connues). 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémont  renferment,  suivant  M.  Micbelotti  (^),  dit 
espèces  décrites  par  Lamarck,  Desbayes,  Micbelotti,  etc.  Nous  en  avons  figuré 
plusieurs  dans  la  plane  LXIXde  TAtlas  :  le  D.  coarcta^um,  Lamk  (fig.  26); 
le  D.  fossile,  Lin.  (fig.  27)  ;  le  D.  Bouei,  Desb.  (fig.  28)  ;  le  D.  asperum^ 
Mich.  (fig.29). 

Suivant  M.  Sismonda  (^)  les  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment 
les  D.  aprinurrij  Lin.,  dentalis,  Lin.,  fissura,  Lamk,  qui  vivent  encore  et 
le  D,  Noe,  Bon.,  espèce  éteinte. 

Le  crag  d'Angleterre  contient,  suivant  M.  Wood  (^),  les  D,  costatum,  Sov., 
et  entalis,  Lin.,  encore  vivantes,  et  le  D,  hifissum,  Wood,  spécial  au  crag 
corallien. 

On  a  aussi  trouvé  (^)  quelques  dentales  dans  les  terrains  tertiaires  de  TA- 
mérique  septentrionale,  dans  ceux  du  Chili,  etc. 

de  Paris,  et  la  2*  édit.  de  Lamarck.  On  y  trouvera  de  nombreuses  espèces 
fossiles.  M.  Cbeou  a  aussi  publié  une  monographie  dans  les  Illustrations  con- 
chyliologiques, 

(^)  Desbayes,  loc,  cit.;  Lamarck,  Hist.  natur»  des  anim.  sans  vertèbres^ 
V  édit. ,  etc. 

(2)  Desbayes,  id,;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  372. 

(3)  Afin,  conch.f  pi.  70. 

{*)  Coq.  etpoLfoss.  Belg.,  p.  339. 

(S)  Descr.  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  1 41 ,  pL  5  et  16 ;  Deshayes,  loc,  ci!.,  eic. 
(®)  Synopsis,  p.  24  ;  Deshayes,  loc,  cit, 
{')  Moll.  from  the  crag  (Palœont,  Soc.,  1848,  p.  187,  pi.  20). 
(«)  Say,  Joum,  Acai,  PhU,,  t.  IV,  p.  154  ;  Conrad,  id.,  t.  VU,  p.  142  ; 
Sowerby  in  Darwin,  Soulh,  Amer,,  p.  263,  etc. 

m.  20 
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5"   ORURE. 

TECTIBRANCHES 

(Monopleurobranches ,  Blafnville). 

L'ordre  des  tectibranclies  est  caractérisé  par  des  bran- 
chies en  forme  de  feuillets ,  placées  le  long  du  côté 
droit  ou  sur  le  dos,  et  plus  ou  moins  recouvertes  par 
le  manteau.  Tanlôt  l'animal  est  protégé  par  une  co- 
quille externe  enroulée  ou  patelliforme;  tantôt  le  man- 
teau renferme  dans  son  intérieur  une  coquille  analogue; 
tantôt  on  ne  trouve  qu'un  osselet  interne  cartilagineux 
ou  corné  ;  quelquefois  même,  il  n'existe  aucune  partie 
solide. 

Ces  mollusques  sont  en  général  faibles  et  organisé» 
pour  ramper;  ils  sont  en  conséquence  côtiers  et  pré* 
fèrent  les  lieux  abrités,  les  fonds  de  vase  et  de  sable, 
recherchant  surtout  ceux  qui  sont  situés  dans  les  golfe» 
et  mêmedanslos  eaux  stagnantes  des  marais  maritimes. 
Ils  sont  nocturnes  et  viennent  au  crépuscule  ramper 
sur  les  plages  Iranquilles. 

On  n'en  connaît  pas  de  plus  anciens  que  ceux  de 
l'époque  jurassique,  pendant  laquelle  ont  vécu  des 
bulles  et  peut-être  (?)  des  ombrelles.  Quelques  gen- 
res ont  été  abondants  pendant  Tépoque  tertiaire,  et  ont 
vécu  alors  en  Europe,  en  Amérique  et  dans  Tlnde. 
Leur  principal  développement  numérique  parait  cor- 
respondre à  l'époque  actuelle. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles  : 

Les  Pleurobranches  ,  ont  des  branchies  sur  le  côté 
du  manteau,  qui  est  simple,  leur  coquille  est  quelque- 
fois nulle,  quelquefois  solide  et  patelliforme. 

Les  Aplysiens  ,  ont  des  branchies  sur  le  dos  :  elles 
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Kmt  protégées  par  un  repli  spécial  du  manteau ,  qui 
renferme  quelquefois  une  coquille  rudimentaire. 

Les  BuLLÉENSy  ont  également  les  branchies  sur  le 
dos,  protégées  par  le  manteau  lui-même  j  leur  coquille 
est  quelquefois  nulle,  quelquefois  interne,  quelquefois 
externe  et  enroulée. 


1~  Famille.  —  PLEUROBRANCHES. 

La  famille  des  pleurobranches  renferme,  Gororoe  je  l'ai  dit,  les 
ectibranches  k  branchies  latérales.  Quelques  genres  (Pleurobrcm- 
Aii5,  Cuvier,  etc.),  sont  totalement  dépourvus  de  coquilles  et 
ont  inconnus  à  Tétat  fossile. 

!jes  Qmbrblles  (Umbrella^  Lamk,  Umbracvlum,  Schum.,  Gaxtro^ 
flax^  Blainv.,  Acardo,  Megerie  non  Brug.),  —  Atlas,  pi.  LXX, 

fig.i, 

lont  de  grands  mollusques  circulaires,  dont  le  pied  déborde  le 
corps  et  dont  le  dos  est  hérissé  de  tubercules.  Le  manteau  porte 
une  coquille  pierreuse,  plate,  irrégulièrement  arrondie,  plus 
épaisse  dans  son  milieu,  à  bords  tranchants,  et  marquée  de  stries 
eoncentriques. 

C'est  avec  doate  que  M.  Delongcbamps  (*)  rapporte  à  ce  genre  une  coqaille 
k  Foolithe  ferragineuse  de  Bayeux  (17.  disculus,  £.  D.).  M.  d*Orbigny  la  rap- 
iroche  des  acmées,  et  je  l'ai  ci-dessas  associée  aux  pateUes. 

VU.  f  hamplonensU,  Morris  et  Lycett  ('),  me  parait  très  douteuse. 

Les  espèces  qui  ont  été  citées  dans  les  terrains  tertiaires,  pa- 
nissent  plus  certaines. 

vu,  LaudinmsiSf  MelleviUe  (^j,  provient  des  sables  inférieurs  de  Laoo 

(Atlas,  pl.  L^^»  fig-  ^)- 
Les  terrains  tertiaires  pliocènes  du  Piémont  renferment  une  espèce  que 


.p)  Mém*  Soc.  linn,  Norm.,  t.  VII,  p.  120,  pl.  7. 
(*)  MolL  from  the  gréai  ool.  {Palœont.  Soc,  1850,  p.  95,  pl.  12). 
J»)  Descr^  sabl.  terU  inf.  (Ann.  se.  géol.,  p.  4*,  pl.  6). 
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M.  Sismonda  (<)  rapporte  à  celle  qui  vit  actuellemeat  dam  la  Méditemaéi 
{U.  mediterraneaf  Lamk).  Cette  même  espèce  se  retroaye  dans  les  temiii 
quaternaires  de  Sicile. 


Les  TtLODiNES  [Tylodina^  Rafinesque), 


ressemblent  aux  ombrelles  ;  Tanimal  peut  se  retirer  entièremeul 
sous  une  coquille  conique,  dont  le  sommet  présente  un  ou  deux 
tours  d'enroulement  embryonnaire. 

La  seule  espèce  fossile  connue  est  la  T.  Ra/inesquii,  Philippi  (}),  qui  vit, 
dans  la  Méditerranée  et  qu*on  trouve  enfouie  dans  les  terrains  quaternairal 
de  Grayina  et  de  Palerme.  j 


2*  Famille.  —  APLYSIENS. 

Cette  famille  renferme  des  tectibranches  dont  les  branchid  ^ 
sont  situées  sur  le  dos  et  protégées  par  une  sorte  de  bouclief^ 
prolongement  du  manteau,  qui  renferme  quelquefois  une  coquille 
rudimentaire.  Les  tentacules  sont  grands. 

Ces  coquilles,  quand  elles  existent,  sont  très  délicates  etletf^. 
conservation  k  l'état  fossile  est  en  conséquence  rare.  Les  men  -r^ 
actuelles  renferment  un  très  grand  nombre  de  genres  difficiles  à 
distinguer  par  la  coquille  seule,  qui  ne  forme  qu'une  partie  peu .. 
importante  de  l'organisme.  On  a  attribué  sans  motifs  suffisants  aa  ;" 
plus  anciennement  connu,  les  rares  débris  fossiles  qu'on  a  trott-  i.- 
vés. 


Les  Aplysies  [Aplysia^  Lin.,  Laplysia,  Lamk], 

sont  des  mollusques  nus  qui  ressemblent  à  de  grosses  limaces,  f 
Leur  large  pied  déborde  le  corps  et  forme  des  crêtes  flexibles  qoi  | 
peuvent  se  réfléchir  sur  le  dos.  Leurs  tentacules  creusés  en  goal-  | 
tières,  comme  des  oreilles  de  mammifères,  les  ont  fait  nommer  | 
Lièvres  de  mer.  Le  manteau  contient  dans  son  intérieur  une  co*  1 
quille  cornée  et  plate. 


(i)  Sismonda,  Synopsis^  p.  56;  Philippi,  Enum,  molL  Sic,  1,  p.  113, Iîi 

p.   88e 

(*)  PhUippi,  Enwn.  moll.  Sic,  u  I,  p.  H4,  pi.  VII,  fig.  8,  t.  II,  p.  M. 


i 
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M.  Phîlippi  (1)  a  désigné  sous  le  nom  d'Âplysia  deperdita,  une  petite  co- 
quille triangulaire  du  calcaire  quaternaire  de  Palerme. 

Il  a  rapporté  avec  doute  an  même  genre,  sous  le  nom  d'A,  grandis,  une 
espèce  plus  grande  (vingt-six  lignes)  du  même  gisement. 


3-  Famille.  —  BULLÉENS. 

Les  bulléens  ont  des  branchies  sur  le  dos,  recouvertes  parle  man- 
teau lui-même.  Les  tentacules  manquent  souvent.  La  coquille 
varie  :  tantôt  elle  est  interne,  tantôt  externe  et  quelquefois  assez 
grande  pour  cacher  tout  Tanimal.  Quelquefois  elle  manque  com- 
plètement. 

Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  la  division  de  cette  famille. 
Quelques-uns  n'admettent  que  les  genres  acera  et  bulla  (en  y 
réunissant  lesbullaea).  M.  Gray,  dans  ces  derniers  temps,  a  pro- 
posé de  la  partager  en  quatre  familles  et  dix-huit  genres  I  Je  ne 
m'occuperai  ici  que  des  types  qui  ont  été  trouvés  a  l'élat  fossile. 

Les  bulléens  ont  apparu  pour  la  première  fois  au  milieu  de 
Tépoque  jurassique.  Ils  ont  augmenté  successivement  de  nombre 
jusqu'à  Fépoque  actuelle,  dans  laquelle  ils  paraissent  avoir  leur 
maximum  de  développement. 

Les  Bulles  {Bulla,  Lamk),  --  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  2 à?, 

ont  une  coquille  univalve,  peu  enroulée,  ovale,  sanscolumelleni 
saillie  à  la  spire,  largement  ouverte  et  à  labre  tranchant.  L'ani- 
mal peut  s'y  renfermer  presque  complètement. 

Je  suis  obligé  de  leur  réunir  un  grand  nombre  de  genres  ou 
sous-genres,  parce  qu'il  nous  manque  des  moyens  suffisants  pour 
étendre  à  la  paléontologie  les  divisions  fournies  par  l'étude  des 
animaux  vivants.  Je  comprends  en  particulier  sous  le  nom  gé- 
néral de  bulla  :  les  BuLLiNA,  Férussac  (^)  {Aplustrum  ou  Hyda- 
tlna,  Schum.),  les  Ciculyna,  Loven  (^M//îVza,  Risso),  les  Acera, 
Millier  {Vitrella,  Swainson),  les  Alicula,  Ehrenberg,  les  Bulli- 

(<)  Enum,  ^nolL  Sic,  t.   I,  p.   125,  pi.  7,  fig.  10,  l.  II,  p.  99,  pi.  18, 

Qg.  10. 

(3j  Les  BuUina,  Fér.,  peuvent  bien  se  distinguer  par  la  coquille,  car  chez 
elles  la  spire  est  visible  et  un  peu  saillante  ;  mais  ce  caractère  est  très  peu 
important  et  présente  trop  de  transitions  pour  avoir  une  valear  générique. 
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NULÂ,  Beck,  les  Atts,  Monifort  {Bulla  hydatis),  etc.;  sans  parler 
des  groupes  fondés  par  M.  Gray  pour  des  espèces  vivantes. 

Les  bulles  sont  aujourd'hui  des  mollusques  abondants  dans  les 
mers  chaudes  et  tempérées.  Elles  ont  apparu  dès  Tépoque  juras- 
sique, et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  trouve  comme  je  l'ai  dit  quelques-unes  dans  les  terrains 
jurassiques  ;  mais  les  espèces  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  dis- 
tinguer des  actéonines. 

La  grande  ooHthe  de  Normandie  a  fourni  (')  la  B.  glohulUisa^  De8l,,etta{ 
B.  primœva^  id. 

La  B,  Thorentia  ? ,  Buvigoier  (^),  caractérise  les  mêmes  dépôts  du  d^»tf-{ 
tement  de  l'Aisne. 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  trois  espèces  inédites,  la  B.  Lorieri,  d'Orb.,  dij 
terrain  kellowien  de  laSarthe;  la  B.  ArduennensiSj  id.,  du  terrain  oifordieij 
des  Ardennes,  et  la  B.  vetusta,  id.,  du  terrain  corallien  de  la  Rochelle. 

La  B.  elongata,  Phillips  {*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  d'An-j 
gleterre. 

M.  Buvignier  (^)  en  a  décrit  trois  (B.  Dionysea,  Moreana  et  Miel 
Atlas,  pi.  LXX,  fig.  2)  des  terrains  kimméridgiens  de  la  Meuse  et  deux 
terrains  portlandicns  (B.  cylindrella  et  truncatula).  Ces  deux  dernières 
paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  les  actéonines  qu'avec  les  bulles. 

La  B.  suprajurensiSy  Roemer  (6),  provient  du  terrain  corallien  de  HiW»- . 
heim. 

J'ai  déjà  dit  que  les  B.  olivœformiSy  Kock  et  Dunker,  B.  sudgiAorfroto, 
Roemer,  et  spirata,  id.,  du  même  gisement,  trouvées  à  Marienhagen,  sont 
plus  probablement  des  actéonines. 

La  B.  Mantelliana^  Sow.  (^j,  a  été  découverte  dans  le  terrain  wealdieadB 
la  forêt  de  Tilgate. 

Les  bulles  sont  rares  dans  les  terrains  crétacés. 

La  B.  cretacea,  Mûlier  (»),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
d'Âix  la-ChapelIe. 
M.  d'Orbigny  (^j  indique  une  B.  santonensiSj  inédite,  delà  craie  deSainto. 

(ï)  Mém.  Soc.  linn.  Norm,,  t.  VII,  p.  135,  pi.  lOet  t.  VIII,  p.  161,pl.  18- 

(2)  Mém,  Soc,  phiL  Verdun,  t.  II,  p.  15. 

(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  334  et  358,  et  t.  II,  p.  13. 

{*)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  102,  pi.  4. 

(5)  Statist,  géol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pi.  21 . 

(*)  Norddeutsch.  Oolithgeb.,  p.  137,  pi.  9. 

(')  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  pi.  22. 

(8)  Aachen,  Kreidef.,  II.  p.  7,  pi.  3. 

(9)  Prodromç,  t.  II,  p.  233. 
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Elles  augmentent  beaucoup  en  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (^)  en  ont  décrit  treize  espèces  des  terraios  éocè- 
Ms  da  bassin  de  Paris,  dont  il  faut  retrancher  deux  scaphandcrs.  La  B.  an- 
gisUma,  Dcsh.  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  3),  et  la  B,  semistriatay  caractérisent  les 
dépôts  inférieurs  du  département  de  TOise,  de  Soissons,  etc.  Les  neuf  autres 
ippartiennent  au  calcaire  grossier.  Nous  avons  reproduit  dans  TAtlas,  pi. 
LXX,  la  B.  ovulatUt  Lamk,  fig.  4,  et  la  B,  plicata,  Desh.,  fig.  5,  comme 
type  des  vraies  bulles,  et  la  B,  striatella  ,  Lamk,  ûg.  6,  comme  type  des 
talles  à  spire  visible,  ou  Bullma. 

Plusieurs  de  ces  espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  éocènes  d'Angle- 
terre (^j  avec  quelques  autres  qui  leur  paraissent  spéciales  (B.actimtnato,Sow. 
nonBnig.,  ou  subacuminata,  d'Orb.,  e////)(fca,Sow.,  constrictay  id.,etc.). 

Il  faut  ajouter  la  B.  Soicerbyi,  Nyst  (^j,  des  terrains  éocènes  de  Belgique. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

La  B,  minuta,  Desh.  >^),  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieurs  du 
fuc  de  Versailles. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  ont  été  décrites  par  M.  Basterot  et  par 
II.  Grateloup  (5).  Ce  dernier  a  fait  connaître  quatre  espèces  nouvelles  des 
faluns  bleus  (  B.  fallax,  Grat.),  et  une  quinzaine  des  fahins  jaunes.  Nous 
irons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LXX,  fig.  7,  la  Btillina Lajonkaireana,  Basterot, 
fréquente  dans  les  terrains  miocènes  d'une  partie  de  l'Europe. 

La  B.  GrateUmpi,  Michelolli  (<^),  et  la  B.  Brocchii,  id.,  caractérisent  les 
dépôts  miocènes  du  Piémont. 

M.  E.  Sismonda  C)  y  ajoute  la  B.  uniplicatay  Bell.,  et  indique  dix  espèces 
dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays.  La  plupart  sont  assimilées  à  des 
espèces  vivantes. 

L'Allemagne  renferme  dans  ses  terrains  tertiaires  une  grande  partie  des  es- 
pèces précitées.  D'autres  ont  été  décrites  \})  par  M.  Philippi  (B.  intermedia, 
ntusa,  terébelldideSy  teretiuscula,  apicina,  dilatata,  plicatay  itnea(a,  etc.). 

(*)  Deshayes,  Descr.  des  coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  37,  pi.  5  et  8. 

('j  Sowcrby,  Min.  conch.,  pi.  464. 

(»)  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  p.  456,  pi.  39. 

(*)  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  43,  pi.  5. 

(5)  Basterot,  Coq,  foss.  Bord.,  p.  20;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  I, 
pi.  2.  Voyez  pour  la  synonymie  des  espèces  des  faluns  jaunes,  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  III,  p.  95. 

(*)  Descr.  foss.  mioc,  Itxil.  sept., p.  150. 

C)  Synopsis,  p.  56. 

ft  Philippi,  Tert,  Verst,  nordwest,  Deutsch.,  p.  18,  pi.  3,  et  Potoonto- 

graphica,  I,  p.  58,  pi.  9. 
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II.  Wuod  (1)  cite  cUos  le  cri«  d'Angle  terre,  neuf  espèces  de  ballei  et 
rumprenaot  quelques  scaphanders.  Sii  d*entre  eiles  Tirent  encore;  deux 
sp^iales  au  rrag  corallien  [B.  concinna,  Wood,  et  nassa,  id.). 

Il  faut  ajouter  (^j  quelques  espèces  décrites  par  Mil.  Matberoa  {B.  subm^ 
iÀcuUua,  de  la  mollasse  du  midi  de  la  France)  ;  Dubois  de  Montpéreui(B.  otnt- 
Ma,  Dubois  ou  DuboL^iana,  d'Orb.)>  «te. 

On  trouve  aussi  des  bulles  en  Amérique  et  en  Asie  ('),  dans  les 
icrmins  cnMacés  et  tertiaires. 

Los  SiUruANnER ,  Montfort  [Assula ,  Schum.),  —  Atlas,  pi.  LXX, 

fig.  8  et  9, 

|>ou><^ni  il  |>oino  être  séparés  des  bulles  par  les  caractères  de  leur 
t\M)uillo.  I.\m\erlure  on  est  plus  élargie  à  la  partie  antérieures^ 
plus ri^ssornv  h  proportion  on  arrière,  de  manière  à  former  nu 
oornol  phisoMxorl.  Lonr  séparation  générique  paraît  justifiée  par^ 
U  tuiuro  do  Vostomac  qui  ost  pierreux  comme  chez  les  philina. 

OiioK)iios  Oi^jnVos  do5  terrains  tertiaires,  voisines  par  leurs  for-' 
mosdo  Ia  KhIJa  hif^aria,  \ivanle,  paraissent  devoir  appartenir  à 

I  n  R  «N'Mif.^i^  lVsh.«  4e  $(ùMtMi$«  et  la  B.  parisiensis,  d'Orb.,  de  Caise-la« 
M^m^  ^AUa>x  W.  l\\.  ii|ï.  $\  espèce  rèunîe  k  tort  par  M.  DeshayesàU 
M.  ,v^^  v^,  «Nki^aoï^TtitHU  )w  terrams  èocènes  iDrérieurs  {*), 

\a  ^.  >;\  \Vv»*.  HiNM^))Mri  ,^\  du  Inrain  nnmmulitique  de  Ronca,  a  aassî 

U  <<u  l^&l  ^  M^^WK'  ^  U  K  A<vrv)m2;j.  Sow.  ,^ \  de  Targile  de  Londres. 

^\m  gkv(  c^K^>t^  IN^^-^t  ^î^"^  V»  «rayUviïHleK  deux  bulles  des  faluns  jaunes 
Jk'  lVà\.  l>v^MA;^C(^  J^  U^;^  yvitr  M.  ^rjiieKHip  J  «  Tune  k  la  B.  Hjnaria  (S.  svih 
'^tè^^Mk,  À\t¥-  ^  <^  \Mt\t<  k  U  5.  >\Y'.>j«j.  SkxNieniart  (5.  GrcUelovpi, 

Ia  \vi:i\jiK^^   X.  -Vk/  >a  «  l:ia:  «  ^:>«tie.  paraît  se  retrouver  v^'  dans  les 

^^  >i;ji(l^«v«k«  >.''Ai/KvyA^  imi.^itAhtfW^  fc  «.'«rniaiV  À»  «rurp;  orgaiûsés  foi- 
owVci  >'*  it-j/V  '\tiH>s^  Stts  ^>iM.'WïiK/'A-3ïW«»f  ft  Àif&r  .'i'^V'ïcviaiM,  extrait  du 
i^j.xv(>.«.'^'  icvN  •  iK.  xa  .  ,s:i/(.  %(/f>iL^  1^.  t:h^  |rf.  .S^^;  IHaMs  de  llontpéreoi, 

vV  iV«à4><«».  <<>N-  o>^=^'  ^^-s  I.  U.  pw  ^.  pi.  >  «K  S:  dX)rbign5,  Pra- 

^*)   Vil*.  ,'vW4^.V,v4.  4<^k. 
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rains  pliocènes  d*Asti,  le  crag,  etc.  La  planche  LXX,  fig.  9  de  TAtlas, 
wésente  uq  échaatilloa  du  crag. 

8  Philinà,  Ascaiiiiis(^),  [Lobaria,  O.-F.MUller,  Bullœa^  Lamk), 

—  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  10  et  11, 

t  des  coquilles  de  même  forme  que  les  bulles,  mais  plus  minces 
très  ouvertes.  La  principale  différence  entre  ces  deux  genres 
Dsiste  dans  ce  que,  dans  les  philina,  cette  coquille  est  cachée 
us  le  manteau,  tandis  qu  elle  est  extérieure  dans  les  bulles.  On 
connaît  un  petit  nombre  d'espèces  vivantes  et  quelques  fossiles 
B  terrains  tertiaires. 

^  B.  striatùy  Desh.  (^j,  se  trouve  dans  les  terrains  éocèDes  de  Grignon  et 
Moochy  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  10). 

La  B,  scahra.  Millier  {B,  punctata,  Philippi,  B.  angustcUa,  Biyona),  de  la 
■iterranée,  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile  (^). 
C  Wood  {*)  en  cite  quatre  espèces  dans  le  crag  d'Angleterre,  dont  deoi 
ore  vivantes  (B,  scabra^  ci-dessus  indiquée  et  B,  quadrata,  Wood,  Atlas, 
pLXX,  fig.  11),  et  deux  spéciales  au  crag  corallien  (B.  sculpta,  Wood,  et 
9rosa,\â,). 

6*  ORDRE. 

HÉTÉROPODES 

(Nuclecbranchiataf  Blainville). 

Les  hétéropodes  ont  la  partie  inférieure  du  corps 
kalogue  au  pied  des  gastéropodes  normaux  ;  mais 
it  organe  plus  ou  moins  rudimentaire  est  comprimé 
i  forme  de  nageoire.  Ils  se  rapprochent  d'ailleurs 
^  ptéropodes  par  leurs  habitudes  et  par  leur  mode 
s  locomotion,  et  forment  une  transition  remarquable 
Mre  ces  deux  groupes.  Les  sexes  sont  séparés,  et  les 
^nchies  en  panache  sont  le  plus  souvent  placées  sur 
n  nucleus  qui  porte  le  cœur. 

(*)  Le  nom  de  Philina  date  de  1772,  celui  de  Lobaria,  de  1776  et  celui 
^BvUœa,  de  1801. 
P)  Descr.  des  coq,  foss.  Par,,  t.  II,  p.  37,  pi.  5. 
[^]  Philippi,  Enum.  moll,  Sic.,l,  p.  121,  pi.  7,  fig.  17,  M,  p.  95. 
I*)  MiM,  fromU^  crag {PaiwmU  Soç,,  1848,  p.  179,  pi.  21). 
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Plusieurs  hétéropodes  sont  nus,  les  autres  ont  ui 
coquille  ordinairement  enroulée  et  presque  toujoui 
mince  et  petite  par  rapport  aux  dimensions  du  corpi 
Ils  vivent  comme  les  ptcropodes  dans  la  haute  mei 
et  surtout  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées 
se  laissant  flotter  et  entraîner  par  les  courants,  el 
comme  eux,  ils  apparaissent  par  myriades  à  la  chai 
du  jour. 

On  ne  cite  à  l'état  fossile  qu'un  seul  genre,  celuidi 
carinaires,  encore  vivant  et  qui  paraît  avoir  vécuda 
l'époque  tertiaire;  mais  comme  cet  ordre  renfernM 
ainsi  que  je  l'ai  dit,  plusieurs  genres  nus  ou  à  coquill 
très  délicate,  il  serait  imprudent  d'affirmer  qu'en rél 
lité  ils  n'ont  pas  existé  avant  cette  époque. 

On  divise  les  hétéropodes  en  quatre  familles  :  1( 
FiROLiDES,  les  Atlantides,  les  Phylliroïdes  et  les  Si 
GiTTiDEs.  Le  seul  genre  connu  à  Télat  fossile  apparliei 
à  la  première. 

Les  Carinaires  {Carinaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXX, 

fig,  1-2, 

ont  une  coquille  mince,  fragile  el  transparente,  enroulée  obliqt 
ment  k  droite,  à  spire  très  courte  et  n'occupant  que  le  sommet.  1 
bouche  est  largement  ouverte  et  divisée  par  une  carène  longit 
dinale.  L'animal  est  très  grand  par  rapport  à  cette  coquille,  gél 
tineux  et  couvert  d'aspérités. 

L'extrême  fragilité  des  carinaires  explique  leur  rareté  à  Tétat  fossi 
M.  Hugard  en  a  découvert  une  espèce  dans  le  terrain  tertiaire  miocène 
Turin.  C'est  (<)  la  C.  Hugardi,  Bellardi,  rapportée  à  tort  par  M.  E.  SismoB 
à  VArgonauta  nitida,  Lamk. 

C'est  peut-être  près  des  carinaires  qu'il  faut  placer  un  gei 
jusqu'à  présent  très  mal  caractérisé,  celui  des  Ditaxopus,  ( 
couvert  dans  les  psammites  de  l'Amérique  du  nord  (terrain  ( 
vonien  ?),  par  M.  Rafinesque  [^). 

(1)  Sismonda,  Synopsis^  p.  58  ;  d^Orbigny,  Prodrome,  t.  UI,  p.  96. 
(^  BuU.  Soc.  gM.  de  France,  t.  X^  p.  378. 
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7*   ORDRE. 

PTÉROPODES. 

Le  caractère  principal  des  ptéropodes  réside  dans 
leurs  organes  du  mouvement.  Ils  n'ont  pas  le  pied 
charnu  des  gastéropodes  normaux ,  et  leur  tôte  porte 
deux  ailes  ou  nageoires  musculaires.  Leur  corps  est  nu 
ou  enfermé  dans  une  coquille  mince  et  fragile,  ordi- 
nairement symétrique,  très  rarement  spirale. 

Ces  caractères,  princi[)alemcnt  ceux  qui  sont  tirés 
des  organes  de  la  locomotion,  les  éloignent  tellement 
des  gastéropodes  proprement  dits,  que  plusieurs  au- 
teurs en  ont  fait  une  classe  distincte.  Sans  méconnaître 
les  arguments  qui  peuvent  militer  en  faveur  de  cette 
manière  de  voir,  je  les  ai  considérés  comme  une  simple 
subdivision  des  gastéropodes.  Les  motifs  qui  m'ont  dé- 
cidé sont  tirés  du  degré  de  perfection  de  leur  organisme 
qui  paraît  équivalent  à  celui  des  gastéropodes.  Us  sont 
comm(3  eux,  bien  moins  parfaits  que  les  céphalopodes 
et  bien  supérieurs  aux  acéphales.  Je  dois  faire  remar- 
quer aussi  que  les  hétéropodes  qui  nagent  également  et 
qui  ne  rampent  pas  plus  qu'eux,  semblent  former  une 
sorte  de  lien  entre  ces  mollusques  et  les  vrais  gastéro- 
podes. 

Dans  la  nature  vivante  les  ptéropodes  sont  des  mol- 
lusques de  haute  mer ,  qui  vivent  en  multitudes  consi- 
dérables à  une  grande  distance  des  continents.  Cachés 
dans  les  profondeurs  des  eaux  pendant  les  heures  chau- 
des du  jour,  on  les  voit  apparaître  à  la  surface  vers  le 
soir  ou  même  dans  la  nuit. 

La  délicatesse  de  leurs  téguments  fait  qu'on  ne  les 
retrouve  que  rarement  fossiles ,  et  il  serait  téméraire 
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de  conclure  du  petit  nombre  de  faits  que  Ton  a  obser- 
vés,  leur  abondance  ou  leur  rareté  aux  diverses  époquei 
géologiques.  Nous  savons  seulement  qu'ils  ont  appa 
dès  les  terrains  siluriens  et  carbonifères,  sous  d 
formes  qui  ne  se  représentent  plus  aujourd'hui.  C'esi 
en  effet ,  probablement  à  cette  classe  qu'il  faut  rap- 
porter des  corps  quadrangulaires ,  en  pyramide  régu- 
lière, qu'on  a  nommés  des  conulaires.  Depuis  lors 
n'en  retrouve  plus  aucune  trace  jusqu'à  l'époque 
lias,  où  ces  mêmes  conulaires  reparaissent  pour  la 
nière  fois. 

Une  nouvelle  interruption  paraît  exister  dans  l'hii 
toîre  des  ptéropodes,  et  ce  n'est  plus  que  dans  les  tei 
rains  tertiaires  que  l'on  en  découvre  quelques  espè 
qui  se  rapprochent  davantage  des  formes  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  six  familles. 

1*  Mollusques  presque  toujours  recouverts  par  une 
coquille,  dépourvus  de  branchies  externes ,  léte  indis-, 
tincle. 

Les  LiMAcmiDES,  à  coquille  hélicoïde. 

Les  Hyalides,  à  coquille  non  enroulée  symétrique 
calcaire. 

Les  Cymbulides,  d  coquille  non  enroulée,  symétrique, 
cartilagineuse. 

2""  Mollusques  sans  coquilles,  à  branchies  exteroes 
et  à  tête  distincte. 

Les  Clionides,  à  deux  nageoires  et  pas  de  bras. 

Les  PiNEUMODËRMiDES,  ayant  deux  nageoires  et  deux 
bras  armés  de  ventouses. 

Les  Cymodocides,  à  quatre  nageoires. 

Les  quatre  dernières  familles  n'ont  pas  de  représen- 
tants fossiles. 
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1"  Famille.  —  LIMÂCÏNIDES. 

Les  limacinides  ont  un  corps  enroulé  en  spirale,  armé  de  deux 
,4Mgeoires  et  enfermé  dans  une  coquille  hélicoïde.  Ils  fournissent 
ainsi  une  preuve  de  plus  de  la  nécessité  de  réunir  les  ptéropodes 
lux  gastéropodes. 

LesLiMACiNES  {Limacina,  Cuv.),  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  13, 

4Nrment  le  seul  genre  connu.  Ces  bizarres  mollusques  ont  été  dé- 
Idgnés  par  des  noms  variés.  Ce  sont  les  Spiratella,  Blainville, 
les  Heterofdsus,  Fleming,  les  Helicophora,  Gray,  les  Spirialis, 
lydoux  et  Souleyet ,  les  Peracle,  Forbes,  les  Scaea,  Philippi, 
les  Gamptlonaus,  Benson,  et  les  Heliconoïdes,  d'Orbigny. 

Une  espèce  encore  vivante,  Scœa  stenogyra,  Phil.  {Peracle  physoides,  For- 
te), Atlas,  pi.  LXX,  fig.  13,  a  été  trouvée  fossile  (*)  dans  les  dépôts  récents 
4t  la  Sicile  et  de  la  Calabre. 

2«  Famille.  —  HYALIDES. 

Cette  famille  renferme  les  ptéropodes  à  coquille  calcaire  et  non 
enroulée.  Ils  n'ont  pas  de  tête  distincte.  Leurs  branchies  sont 
toujours  internes  et  leurs  ailes  au  nombre  de  deux. 

Les  Hyales  [Hyalœa,  Lamk)  (2),  —Atlas,  pi.  LXX, 

flg.  \k  et  15, 

ont  une  coquille  globuleuse,  dont  la  bouche  est  rétrécie  et  dont 
les  côtés  ont  des  fentes  latérales  qui  laissent  sortir  des  lanières 
membraneuses  (^).  Les  espèces  vivantes  sont  nombreuses.  Les  es- 
pèces fossiles  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires. 

(>)  Philippi,  Enum.  moll.  Sic,  II,  p.  164,  pi.  25,  fig.  20. 

(2)  J'ai  conservé  provisoirement  le  nom  de  Hyalea ,  qui  est  consacré  par 
Vosage.  Il  n'a  cependant  pas  pour  lui  le  droit  d'antériorité  et  il  devra  être 
changé.  Ces  mollusques  ont  été  désignés  en  1783,  par  Gioëni,  sous  le  nom 
de  Cavolinia  et  en  1788,  par  Retzius,  sous  celui  de  Tricla.  Ils  n'ont  pris 
celai  de  Htal^a  et  Hyalea  ,  ()u'en  1799.  Montfort  les  a  désignés  en  1810 
sons  le  nom  d'AncHONTA. 

(3)  J'ai  fait  figurer  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  14)  une  espèce  vivante,  H,  vt?- 
ctnoto,  Rang,  pour  mieat  faire  comprendre  la  forme  de  la  coquille. 
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On  n'en  connaît  aucune  espèce  plus  ancienne  que  Tépoqu 
miocène. 

VH.  aquensis,  Grat.  (^)  {H.  Orbignyi,  Rang),  provient  des  falnnsjaimeié 
Bax  (Atlas,  pi.  LXX,  flg.  15). 

M.  E.  Sismonda  (^)  cite  quatre  espèces  des  environs  de  Turin,  Il 
H.taurinensiSf  Sism.  {gibbosa,  Bon.),  interruptay  Bon.,  sulcosa,  id-jeti» 
ritat  id.  , 

Le  iP^nic  auteur  parle  d'une  espèce  des  terrains  subapennins  du  Piémoit 
qui  p.'iratt  ue  pas  différer  de  VJL  tridentcUa^  Lamk,  qui  vit  aujourd'hui  dai 
la  Méditerranée. 

M.  Philippi  (')  cite  dans  Ic^  terrains  récents  de  la  Sicile,  la  même  e8pèc| 
et  r^.  depressa,  Biv.  j 

Les  Clic,  Linné  {*)  [Cleodora,  Pérou  et  Lesueur),  —  Atlas,  i 

pi.  LXX,fig.  16  k  18, 

ont  une  coquille  fragile  et  vitrée  comme  les  précédents,  maise^ 
forme  de  gaine  ou  de  cornet,  pointu  en  arrière  et  dilaté  antérieo; 
rement. 

On  a  subdivisé  ce  genre  en  groupes  dont  les  caractères,  d'nni 
importance  médiocre,  sont  plus  faciles  à  constater  sur  la  natuR 
vivante  que  dans  les  fossiles. 

Quelques  espèces  ont  un  sinus  de  chaque  côté  de  la  bouche. 
Elles  forment  les  genres  Cleodora  proprement  dits,  Pleuropo» 
Eschcholtz,  et  Balantium,  Leach. 

D'autres  espèces  n'ont  pas  de  sinus.  Ce  sont  :  les  Vaginelu, 
Daudin  (  Vaginula,  Sow.),  et  les  Creseis,  Rang. 

Je  réunis  ici  ces  formes  diverses  qui  sont  d'ailleurs  très  voi- 
sines les  unes  des  autres. 

Il  semblerait,  d'après  une  découverte  de  M.  E.  Forbes,  que  ça 
mollusques  ou  que  des  animaux  très  voisins,  auraient  déjà  véei 
dans  l'époque  primaire. 

Ce  savant  paléontologiste  (^)  a  attribué  avec  doute  aux  cresdi 
des  corps  triangulaires,  allongés,  trouvés  par  M.  Sedgr^vick,  daaf 
le  terrain  silurien  du  Denbigshire.  Il  les  a  décrits  sous  les  noms 

(*)  Conch.  foss.  Âdour,  I. 

(2)  Synopsis,  p.  57. 

(3)  Enum,moll,  Sic.,  I,  p.  101,  H,  p.  70. 

(*)  Le  nom  de  Clio  a  été  donné  à  ces  mollusques  par  Brown,  eo  i75tff 
et  par  Linné  en  1767.  Il  doit  donc  être  substitué  à  celui  de  Cleodora. 
{^)  Quart,  journ,  geoL  Soc.^  1845,  t.  1,  p.  145. 
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de  C.  primœva  et  Sedgwickii.  Ces  corps,  dont  les  plus  grands  ont 
huit  pouces  de  longueur,  seraient  des  ptéropodes  gigantesques.  Il 
ne  parait  bien  probable  qu'ils  doivent  former  un  genre  nouveau  (V> 
ODi  rentrer  dans  un  de  ceux  que  nous  avons  placés  à  la  fin  de  cette 
famille. 

Les  véritables  clio  n'ont  été  trouvées  que  dans  les  terrains  ter- 
toires  ,  et  même  aucune  espèce  conî.:'<':  n'est  antérieure  à  i'épo- 
<]Qe  miocène. 

La  Vaginélla  depressa^  Daudin  {Creseis  vaginella.  Rang,  Cleodora  «frati- 
igukUay  Desh.),  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  16,  a  été  trouvée  dans  les  terrains  ter- 
tiaires niiocènes  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Turin  (^). 

M.  Wood  (3)  a  décrit  une  espèce  nouvelle  du  crag  corallien,  la  C,  infun- 
wMbulum,  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  17. 

Od  a  trouvé  {*)  dans  les  terrains  subapennins  du  Piémont,  une  espèce  qui 
«été  rapportée  à  tort  ou  à  raison  à  la  C.  lanceolata^  Pérou  et  Lesueur,  Atlas, 
|ri.  LXX,  fig.  18. 

Les  Triptkra,  Quoy  etGaymard  (Cuvieria,  Rang),  —  Atlas, 

pi.  LXX,  fig.  19, 

ont  une  coquille  conique,  à  ouverture  un  peu  resserrée  et  cordi- 
forme.  Ses  bords  sont  tranchants  et  le  côté  postérieur  est  fermé 
par  un  diaphragme  convexe  en  dehors  et  non  terminal. 

M.  G. -A.  de  Luc  a  trouvé  dans  les  dépôts  subapennins  du  Piémont,  la 
C.  astesana,  Rang  (^),  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  19. 

Après  ces  genres  vivants  on  peut  placer  quelques  formes  de 
l'époque  primaire  qui,  sous  une  taille  plus  forle  paraissent  avoir 
eu  une  organisation  analogue  à  celle  des  clios  actuelles. 

Les CoNDLAiRES  [ConularioL,  Miller),  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  20, 

sont  des  coquilles  de  grande  taille  (deux  à  trois  pouces)  en  forme 
de  pyramide  quadrangulaire  et  épaisses.  Chacun  des  quatre  côtés 


{})  Il  u*est  pas  impossible  que  ces  corps  soient  le  type  du  genre  Theca, 
Sharpe,  qui  est  encore  très  incomplètement  défini. 

(2)  Rang,  Ann.  se.  nat.,  1829,  t.  XVI,  p.  496;  Gratcloup,  Conch.  foss, 
Adourf  1,  etc. 

P)  Afo/i.  from  the  crag  (Pal,  Soc,  1848,  p.  191). 

(*)  Rang,  Ann,  se.  naLy  1829,  t.  XVI. 

(«)  Rang,  id.;  Bronn,  Leihœa,  !'•  édit.,  p.  985,  pi.  40,  fig.  25. 
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présente  une  ligne  médiane,  plus  ou  moins  distincte,  sur  laquelle 
se  rencontrent  des  plis  transversaux,  tantôt  en  formant  des  a&*| 
gles,  tantôt  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  ne  vit  plus  aujourd'hui,  a  été  surtout  abondant' 
pendant  Tépoque  primaire,  et  se  retrouve  aussi  dans  le  lias. 

II.  Hall  (^]  en  a  décrit  quatre  espèces  du  terrain  silarien  inférieur  éei 
États-Unis. 

M.  d'Orbigny  {})  indique  la  C.  pyramidatat  Desl.,  du  même  terrain  dl 
Calvados. 

La  C.  SowerhH,  Defrance  {^)  {quadrisulcaia,  Sow.),  caractérise  le  teinii 
silurien  «upérieur  de  la  Russie,  de  TAngleterre,  des  États-Unis,  etc. 

On  trouve  dans  le  même  terrain  la  C.  st^tilis,  W  Coy  (*). 

MM.  d*Ârchiac  et  Yerneuil  (^)  citent  dans  les  terrains  dévoniens  d'Alle- 
magne, les  C.  Brongniartiy  Gerolsteinensis  et  omata.  Cette  dernière  est 
figurée  dans  TAtlas. 

La  C.  acuta  (^),  Rocmer,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  dévonien  du  Htrtii 

La  C.  deflexicostata,  Sandbcrger  (^),  provient  des  gisements  analogues  de 
Wilraar. 

LaC.  irregulariSf  deKoninck  (^),  a  été  découverte  dans  les  terrains  caN 
bonifères  de  Belgique. 

Les  espèces  du  lias  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

M.  d'Orbigny  cite  la  C.  quadrisukata ,  Phillips  (^),  du  lias  supérieur  dfl 
Yorkshire. 

Les  CoLEOPRiON,  Sandberger,  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  21, 

ont  une  coquille  plus  étroite  que  celle  des  conulaires  et  en  foniH 
de  tube  cylindrique.  On  y  remarque  une  ligne  longitudinale  sui 
laquelle  arrivent  des  plis  d'accroissement  disposés  en  chevrons 
Ces  plis  rappellent  tout  à  fait  ceux  de  quelques  conulaires  et  pa* 
raissent  justifier  leur  rapprochement. 

(»)  Palœont,  ofNeiv-Yorky  p.  223,  pi.  59. 

(2)  Prodrome,  1. 1,  p.  10. 

(3)  Vern.,  Keys.  et  Murch.,  Paléont,  de  la  Russie,  p.  3i8,  pi.  2i;So 
werby,  in  Murchison,  SU,  sysl,,  pi.  12. 

{*}  Brit,  pal,  foss.,  pi.  L,  fig.  24. 

(5)  Trans,  geol.  Soc.,  2*^  série,  t.  VI,  p.  353,  pi.  31. 

(*)  Harzgebirge,  p.  36,  pi.  10. 

C)  Leonh,  und  Bronn  neuesJahrb.,  1847,  p.  25,  pi.  1,  fig.  15. 

(8)  Descr.  anim,  foss.  carb.  Belg,,  p.  496,  pi.  45,  fig.  2. 

(•)  Prodrome,  1. 1,  p.  251 . 
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Ou  o*eii  connatt  qu'une  espèce,  le  C.  gracUis,  Saadb.  ('),  du  terraiu  dé- 
îoojra  d'Oberlahusteia. 


F         Les  PuGiuNcuLUs,  Barrande,  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  22, 

^  jMraissent  encore  devoir  être  associés  à  cette  famille.  La  coqaille 
est  en  forme  d'une  pyramide  triangulaire,  dont  la  base  serait  un 

^  triangle  formé  d'un  angle  obtus  adjacent  à  des  côtés  convexes.  Il 
est  bien  possible  qu'on  doive  les  réunir  aux  prétendues  creseis 

î*  siluriennes  indiquées  plus  haut,  et  au  genre  Theca  ,  Sharpe,  sur- 
tout à  l'espèce  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Hall. 

M.  Barrande  (^)  a  indiqué  cinq  espèces  des  terrains  siluriens  de  Bohème, 
Le  P.  striatûluSy  Barr,  est  figuré  dans  TAtlas. 

Quelques  auteurs  associent  aux  ptéropodes  une  partie  des  corps 
■  problématiques  qui  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  Tentaculites, 
Schlot.  Je  reviendrai  plus  tard  sur  leur  compte. 

;; 

^  TROISIÈME   CLASSE. 

ACÉPHAIiES. 

M» 

r 

Les  acéphales  ou  lamellibranches  {Conchifères ,  La- 

marck),  renferment  comme  les  gastéropodes  un  grand 

nombre  d'cspôcesde  formes  très  variées.  Les  limites  de 

br  celle  classe  sont  évidentes  et  faciles  à  tracer. 

:p    Leur  caractère  principal  est  l'absence  de  lôte,  et  par 

"1   conséquent  le  développement  très  imparfait  des  organes 

■  de  la  vision,  de  l'audition  et  de  la  préhension.  Leur 
<ïorps,  qui  renferme  les  viscères,  est  placé  entre  les  deux 

■  lames  du  manteau,  comme  un  livre  dans  sa  couverture, 
i  Les  branchies  sont  composées  de  quatre  feuillets  régu- 
!  fièrement  striés  et  placés  aussi  en  dedans  du  manteau. 
i  La  bouche  est  à  une  extrémité  ;  l'anus  s'ouvre  à  l'autre, 

t 

0)  leonh.und  Bronn,  SemaJahrh,,  1847,  p.  25.  pi.  1,  flg.  15. 
P)  W.,  1847,  p.  a54,  pi.  9. 

m.  21 

L 
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placé  souvent  au  bout  d'un  tube  extensible  qui  sort  de 
la  coquille.  Entre  les  deux,  mais  plus  près  de  la  bouche, 
est  un  pied  plus  ou  moins  développé,  formé  d*uDe 
suasse  oharnue  et  qui  se  meut  à  peu  près  comme  la  lan* 
gue  des  mammifères  (i). 

Ces  mollusques  sont  toujours  protégés  par  une  co- 
quille bivalve,  composée  de  deux  parties  plus  ou  moim 
égales,  articulées  par  une  charnière.  Cette  coquille  ert 
maiutenue  ouverte  par  un  ligament  élastique  ^  elle  est 
susceptible  d'être  fermée  par  un,  deux  ou  plusieurs 
muscles  attacliés  d'une  valve  à  l'autre. 

lies  acéphales  sont  beaucoup  moins  mobiles  que  lei 
mollusques  des  classes  précédentes.  Tandis  que  les  cé- 
phalopodes et  les  ptéropodes  nagent  avec  rapidité  dans 
la  mer,  et  que  les  gastéropodes  rampent  sur  la  surface 
des  rochers ,  los  acéphales  ont  un  mouvement  nul  oa 
peu  apparent.  Les  uns  ont  encore,  il  est  vrai,  une  sorte 
de  natation  ;  la  plupart,  au  moyen  de  leur  pied,  peu- 
vent se  traîner  péniblement  sur  le  sable;  d'autres 
n*ont  qu'un  feible  mouvement  de  va-et-vient,  et  quel- 
ques-uns, fixés  pendant  toute  leur  vie  aux  rochers, 
meurentàlaplacequilesavus  naître.  L'absence  de  tête, 
l'état  rudimentaire  des  organes  des  sens,  l'imperfection 
de  leur  système  nerveux  et  tout  l'ensemble  de  leur  orga- 
nisme ,  démontrent  jusqu'à  Févidence  qu'ils  sont  très 
inférieurs  aux  classes  précédentes. 

Ils  sont,  du  reste,  faciles  à  distinguer  par  leur  co- 
quille bivalve  ;  ce  caractère  ne  permettrait  de  les  con- 
fondre qu'avec  les  brachiopodes,  et,  en  effet,  ces  deux 
classes  ont  des  analogies  réelles.  Je  montrerai  plus  baa 
quels  sont  les  caractères  qui  justifient  leur  séparation. 

(1)  Voyez  (Uns  TÀtlas,  pi.  L^X,  fig.  23,  rorganiialion  de  la  Trigon^ 
piperatOf  Desh.,  avec  l'explication  détaillée. 
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I^  principal  est  Tabsence  du  pied  chez  les  brachiopo* 
<les  et  son  remplacement  par  des  bras  symétriques 
charnus  qui  manquent  toujours  aux  acéphales.  On  peut 
y  joindre  la  structure  des  organes  respiratoires  et 
la  forme  de  la  coquille  qui  n*est  jamais  rigoureuse- 
ment équilalérale  et  très  souvent  équivalve  dans  les 
acéphales,  tandis  que  chez  les  brachiopodes  elle  n'est 
jamais  équivalve  et  le  plus  souvent  équilatérale. 

Il  convient  de  donner  ici,  comme  je  Tai  fait  pour  les 
gastéropodes ,  quelques  délails  sur  la  forme  des  co- 
quilles des  acéphales,  et  sur  la  nomenclature  des  diffé- 
rentes parties  qui  les  composent  ;  et  en  premier  lieu  il 
est  nécessaire  de  fixer  les  idées  sur  la  slaiion  nor- 
male de  ces  mollusques.  Ce  point  est  d  autant  plus 
important,  qu'il  peut  être  nécessaire  en  géologie  dé 
savoir  si  les  coquilles  trouvées  dans  telle  ou  telle  lô- 
calilé  sont  fossilisées  dans  la  position  où  elles  ont  vécu  ; 
ou  si  elles  ont  été  transportées. 

Les  conchyliologisles  ont  placé  les  coquilles  soit  pour 
leur  description ,  soit  dans  les  planches  qui  les  repré- 
sentent, de  quatre  manières  différentes.  Les  uns  (Linné, 
Bruguière,  Lamarck,  etc.)  les  placent  la  charnière  en 
bas,  et  nomment  par  conséquent  base,  le  côté  de  la  co- 
quille qui  correspond  à  celte  charnière,  et  côlé  supé- 
rieur y  la  partie  bâillante.  D'au  1res  (M.  de  Blainville) 
les  mettent  dans  une  position  précisément  inverse, 
c'est-à-dire  que  la  charnière  est  pour  eux  le  sommet, 
etque  la  partie  bâillante  devient  le  côté  inférieur.  Dans 
ces  deux  méthodes,  la  longueur  de  la  coquille  estmesu- 
Tée  par  la  ligne  qui  va  do  la  charnière  à  l'ouverture,  et 
U  largeur  par  celle  qui  passe  par  la  bouche  et  par  l'anus, 
û'aulres  (M.  Deshayes)  disposent  les  coquilles  bivaU 

^^8  de  manière  à  ce  que  la  bouche  soit  en  haut  et  l'anugr 
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en  bas ,  M.  d'Orbigny  enfin  les  place  la  bouche  en  bas 
et  l'anus  en  haut,  de  sorte  que  pour  lui  comme  pour 
M.  Deshayes,  la  longueur  des  mesures  précédentes  de- 
vient la  largeur,  et  vice  versa. 

Si  Ton  cherche  les  causes  d'un  désaccord  aussi  com- 
plet, on  les  trouvera,  je  crois,  dans  le  fait  qu'on  a  tou- 
jours confondu  deux  choses  distinctes,  la  position  dans 
laquelle  on  doit  représenter  l'animal  et  l'application  des 
mots  droit  et  gaucho  aux  parties  qui  le  composent. 
Cette  confusion ,  en  fournissant  des  motifs  presque 
équivalents  pour  l'une  et  pour  l'autre  de  ces  méthodes^ 
les  a  rendues,  ce  me  semble,  toutes  les  quatre  fautives. 

Si  nous  examinons  d'abord  le  premier  point,  c'est- 
à-dire  la  position  dans  laquelle  on  doit  représenter  le 
mollusque,  il  ne  peut  pas  y  avoir,  ce  me  semble,  deux 
opinions;  on  doit  le  figurer  suivant  sa  station  normale. 
On  placera  le  mollusque  acéphale  équivalve ,  comme 
l'enseigne  l'élude  de  la  nature,  la  bouche  en  bas  et  les 
tubes  en  haut,  et  le  mollusque  pleuroconque  sur  le 
flanc,  en  mctlanl  en  bas  celle  des  deux  valves  qui  oc- 
cupe la  même  position  dans  la  nature.  Toute  autre  mé- 
thode est  arbitraire  et  en  complet  désaccord  avec  ce 
qu'on  fait  pour  les  autres  classes  de  l'histoire  naturelle. 
Personne  n'a  jamais  ou  l'idée  de  représenter  un  mam- 
mifère dans  la  position  de  l'homme,  ou  un  oursin  la 
bouche  en  haut.  On  représente  le  premier  sur  ses  quatre 
pattes,  et  l'oursin  dans  sa  station  normale,  la  bouche 
contre  le  sol.  Ceci  est  plus  important  qu'on  ne  pense, 
et  les  figures  où  la  véritable  position  est  méconnue,  ne 
peuvent  que  donner  des  idées  feusses.  11  est  évident 
que  si  le  peintre  était  appelé  à  représenter  le  mollus- 
que dans  le  sol  où  il  se  loge,  il  n'oserait  jamais  placer 
ce  sol  au  haut  de  la  planche  et  faire  pendre  les  siphons 
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en  bas  ;  pourquoi  la  plupart  des  planches  actuelles  re- 
présentent-elles donc  le  mollusque  dans  celte  singulière 
position?  Si  les  peintres  de  nature  morte  figurent  sou- 
vent leurs  oiseaux,  pendus  par  une  patte  ou  par  la 
queue,  tous  les  naturalistes  sont  d'accord  pour  leur 
doBner  la  position  qu'ils  ont  pendant  leur  vie.  Nous 
conserverons  donc  autant  que  possible  aux  mollusques 
en  les  figurant,  leur  position  naturelle,  et  nous  repré- 
senterons aussi  les  coquilles  d'après  le  môme  système. 

Dans  la  solution  de  ce  premier  point,  je  me  trouve 
complètement  d'accord  avec  M.  d'Orbigny;  mais  cet 
accord  cesse  si  je  passe  à  l'examen  de  la  seconde  ques- 
tion, l'application  des  mots  droit  et  gauche. 

Je  crois  que  c'est  bien  à  tort  que  l'on  fait  dépendre 
ces  mois  de  la  position  dans  laquelle  on  figure  le  mol- 
lusque. Ils  doivent  6lre  appliqués  en  raison  des  véri- 
tables rapports  analomiques  des  organes.  On  est  con- 
venu en  anatomie  de  désigner  par  les  mois  droit  et 
gauche  les  parties  du  sujet  considérées  comme  s'il 
pouvait  parler  de  lui-môme,  et  non  par  rapport  à  l'ob- 
servateur. Le  bras  droit  d'un  cadavre  humain  est  celui 
qui,  pendant  la  vie,  aurait  été  désigné  ainsi  par  le  sujet 
lui-même.  La  droite  d'un  mollusque  acéphale  doit  se 
déterminer  par  les  mêmes  motifs.  Sa  bouche  corres- 
pond à  la  tête  de  l'homme,  son  dos  à  son  dos,  et  sa 
droite  est  la  môme.  Le  fait  qu'il  s'enfonce  dans  la  vase 
la  tête  en  bas  ne  peut  pas  changer  ses  rapports  ;  pas 
plus  que  le  bras  droit  d'un  bateleur  qui  se  tiendrait 
droit  sur  sa  tête,  ne  deviendrait  subitement  son  bras 
gauche.  Je  me  trouve  sur  ce  point  en  accord  avec 
M.  Deshayes,  et  je  crois  avec  tous  ceux  qui  étudieront 
celte  question  dans  l'ensemble  du  règne  animal;  ils 
verront  que  la  droite  et  la  gauche  dépendent  de  la  po- 
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tition  de  la  tête^  du  dos  et  de  la  queue  et  non  du  mode 
de  station  de  Tétre. 

Ces  considérations  me  paraissent  trop  évidentes  pow 
avoir  besoin  d'une  longue  démonstration  ;  mais  en  même 
temps,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  je  ne  vois  pas  ce 
qu'elles  gagnent  en  force  à  ce  qu'on  s'appuie  sur  elles 
pour  représenter  lés  mollusques  à  Tenvers  de  leur  sta- 
tion normale.  Cela  est  d'autant  plus  vrai  que,  même  en 
faisant  ce  sacrifice ,  on  no  peut  pas  faire  en  sorte  que 
l'observateur  ait  toujours  le  côté  droit  à  sa  droite  et  le 
gauche  à  sa  gauche.  Si  Ton  examine  une  coquille  à  sa 
face  externe,  puis  à  sa  face  interne,  chaque  valve  de* 
vient  alternativement  droite  ou  gauche.  11  suffira  pour" 
que  notre  méthode  ne  présente  aucune  difficulté  dans 
l'application ,  de  se  souvenir  que  dans   nos  figures, 
toutes  les  fois  que  la  coquille  est  vue  à  Tintérieur,  la 
valve  droite  est  celle  qui  est^du  côté  droit  de  la  planche. 
Ces  principes  étant  admis,  on  appellera  longueurj  la 
ligne  AB,  qui  va  du  sommet  du  côté  anal,  à  l'extrémilé 
du  côté  buccal  (pi.  LXX,   fig.  25,  30  et  31);   largeur^ 
la  ligne  CP,  qui  joint  le  sommet  des  crochets  avec  le 
milieu  du  bord  de  l'ouverture  (fig.  25)  ;  et  épaisseur, 
la  ligne  MN,  qui  joint  les  points  les  plus  saillants  de 
chaque  valve  (fig.  30). 

Une  coquille  est  dite  équilaiérale  y  lorsque  la  ligiM 
de  la  largeur  la  partage  en  deux  parties  égales  ;  elle  est 
équivalvey  lorsque  les  valves  sont  symétriques. 
.  Quant  à  la  désignation  des  diverses  parties  de  la  co* 
quille,  on  évitera  toute  confusion  en  employant^  comme 
nous  l'avons  fait  pour  les  gastéropodes,  des  mots  indé- 
pendants delà  position.  Ainsi,  le  côté  delà  charnière  C 
(fig.  25)  se  nommera  côté  cardinal  ou  région  cardia 
nale;  l'extrémité  supérieure  A  portera  le  nom  de  ri* 
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jum  anale  ou  côté  anal;  l'extrémité  inférieure  B,  sera 
désignée  sous  le  nom  de  région  buccale  ou  côté  buccal  ; 
et  la  partie  de  la  coquille  P s  qui  forme  louTertuinei 
le  nommera  région  palléale  ou  côté  palléaL 

La  coquille  croit  par  couches  concentriques)  qui  se 
déposent  sur  tout  son  bord,  sauf  dans  la  région  cardi«> 
nale,  au-dessus  de  laquelle  on  distingue  toujours  le  Corn*" 
mencemcnt  ou  la  première  origine  de  la  coquille;  cette 
partie  se  nomme  le  somme t  apex) .  Lorsqu'il  se  recourbe , 
il  porte  le  nom  decrocAel  (a,  dans  les  fig.  25  à  31).  En 
avant  du  sommet  existe  souvent  une  partie  déprimée, 
circonscrite  et  distincte  du  reste,  que  Ton  désigne  soUS 
le  nom  de  lunule  (6,  des  fig.  S8  et  30).  En  arrière  du 
sommet  est  une  dépression  allongée  qu'on  nomme  écus*' 
$an  ou  suture  {d^  des  mêmes  figures)  ;  elle  est  recou- 
verte par  le  ligament  s'il  est  externe,  et  la  partie  qui 
(correspond  à  son  insertion  prend  le  nom  de  nymphes. 
La  région  de  la  coquille  qui  environne  Fécusson  pré- 
tente  quelquefois  un  mode  d'ornementation  spécial, 
et  est  alors  désignée  sous  le  nom  de  corselet.  Le  pour- 
tour des  valves  dans  les  régions  buccale,  palléale  et 
anale  prend  le  nom  de  labre. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  sont  disposées  comme 
nous  l'avons  dit,  de  manière  à  rester  toujours  en  con- 
tact dans  leur  région  cardinale,  nommée  aussi  région 
Bous'-apiciale  ;  landis  qu'elles  peuvent  s'écarter  datis 
tout  le  reste  de  leur  bord,  de  manière  à  Ouvrir  la  ca* 
Yité  de  la  coquille.  Ce  point  de  contact  des  valVés  est 
(ordinairement  assez  compliqué  et  il  présente  le  plus 
aouvent  un  engrenage  de  dents  qui  convertissent  le 
bord  en  une  véritable  charnière  (^).  Les  valves  sont  re*^ 

(1)  Voyez  pour  les  détails  de  la  charnière  un  mémoire  de  M.  Reclui,  dans 
h  tievue  et  MagùHn  âê  Zoologie,  1S50,  p.  15,  158  et  217. 
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tenues  comme  je  l'ai  dit  par  un  ligament  qui  est  com- 
posé de  deux  parties,  Tune  externe  et  fibreuse  (cfesme), 
qui  a  pour  fonctions  d'empêcher  les  valves  de  seséparer^ 
et  Tautre  cartilagineuse  {chondre)^  qui  a  principalement 
pour  effet  de  faciliter  leur  écartement  par  son  élasticité. 
Ce  ligament  est  tantôt  exlerne,  tantôt  interne  (pi.  LXX, 
fig.25,  e).  I^  coquille  s'ouvre  sous  son  influence  ;  elle  se 
ferme  par  l'action  des  muscles  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Les  dents  de  la  charnière  ont  reçu  divers  noms.  On 
nomme  dents  cardinales  ou  sous^apidales ^  celles  qui 
sont  le  plus  rapprochées  du  sommet  et  qui  sont  perpen- 1 
diculaires  à  la  direction  du  bord  cardinal  (fig.  27  et  31,  > 
c)  ;  les  dents  latérales  sont  plus  obliques  et  en  général  a 
plus  éloignées  du  sommet  (fig.  31 ,  /*).  ^ 

Les  muscles  qui  ferment  la  coquille  forment  en  de-  1 
dans  des  valves  des  impressions  musculaires.  Quelque- 
fois il  n  y  en  a  qu'une  seule  médiane  ;  dans  les  coquilles 
équivalves  ou  en  dislingue  ordinairement  deux  très 
écartées  l'une  de  l'autre,  dont  une  buccale  {g^  des  figu-^ 
res'25  à  31),  et  une  anale  [h,  des  mêmes  figures).  Ces 
impressions  musculaires  sont  réunies  par  une  ligne, 
qui  est  formée  par  l'impression  du  bord  du  manteau; 
on  la  nomme  impression  palléale  (i).  Tantôt  elle  est  pa- 
rallèle au  bord  (fig.  31),  tantôt  elle  est  fortement  échan- 
crée  (fig.  24),  parce  que  le  bord  du  manteau  est  dévié 
par  les  muscles  rélracleurs  des  tubes.  Celle  échancrure, 
qui  est  toujours  à  la  partie  supérieure^  se  nomme  le 
sinus  anal  (fig.  25,  k). 

La  classification  des  acéphales  présente  des  diffi- 
cultés analogues  à  celles  que  nous  avons  rencontrées 
pour  les  gastéropodes.  On  a  généralement  trop  négligé 
l'étude  des  animaux  qui  seuls  peuvent  fournir  de  véri- 
tables caractères  pour  les  familles  et  les  genres,  et  on 
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a  trop  perdu  de  vue  que  les  formes  de  lu  coquille  n'ont 
d'importance  qu'autant  qu'elles  traduisent  celles  des 
organes  essentiels.  Aussi  a-ton  fréquemment  mis  en  pre- 
mière ligne  des  caractères  dont  la  valeur  réelle  est  très 
contestable  y  et  Ton  a  ainsi  établi  des  classifications  qui 
tiennent  plus  du  système  que  de  la  méthode  naturelle. 

L'étude  des  mollusques  ne  peut  pas  se  faire  unique- 
ment dans  les  cabinets ,  et  il  est  nécessaire  de  les  ob- 
ierver  dans  les  mers  où  ils  vivent  pour  s'en  faire  une 
idée  juste  et  précise.  Le  nombre  des  observateurs  qui 
peuvent  faire  avancer  cette  branche  de  la  science  est 
donc  nécessairement  restreint ,  et  il  faudra  peut-être 
attendre  encore  longtemps  pour  que  Thistoire  des  mol- 
lusques soit  établie  sur  des  bases  définitives. 

Hais,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  tout  en  reconnais- 
sant que  les  organes  essentiels  de  l'animal  doivent 
seuls  former  la  base  d'une  classification  naturelle,  il 
ne  feut  pas  perdre  de  vue  que  le  paléontologiste  n  a  à 
la  disposition  que  des  coquilles,  et  qu'il  faut  que  leur 
étude  suffise  pour  distinguer  les  genres  et  les  espèces. 
Pour  atteindre  ce  but,  il  est  nécessaire  qu'une  analyse 
aussi  parfaite  que  possible  dans  l'état  actuel  de  la 
science,  recherche  et  décide  quels  sont  les  caractères 
de  ces  coquilles  qui  doivent  être  considérés  comme  les 
plus  importants. 

Il  est  évident  qu'il  iaut  mettre  en  première  ligne  les 
caractères  de  la  coquille  qui  influent  le  plus  sur  le 
genre  de  vie  de  l'animal,  puis  se  servir  ensuite  de  ceux 
qui,  sans  avoir  une  influence  directe  aussi  évidente, 
seront  reconnus,  a  posterioriy  se  lier  le  mieux  avec  les 
variations  de  l'ensemble  de  l'être. 

Si  Ton  part  de  ces  principes,  on  reconnaîtra  que  le 
premier  et  le  plus  important  de  ces  caractères  est  la 


qvj'iU  {>^n'.»ui  tiûsarder  d«s  déienniuatioiis  géoé 
que»,  t.'l  il  s<rni  MuveLl  plus  >age  de  »'eD  absleoir.  1 
catak>gaes  sont  encombrés  de  dùales  et  d  eireurs,  fi 
venaDl  de  h  focîlité  avec  laquelle  on  a  décrit  dei( 
quilles  connues  seulement  par  leur  surfiM^e  externe, 
suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  danger,  de  compi 
quelques  coquilles  vivantes,  par  exemple  des  gea 
venus  et  cyprioes,  venus  et  astarles,  etc.,  et  Ton  vc 
qu*il  arrive  souvent  que  la  forme  extérieure  ne  foui 
aucun  moyen  de  préjuger  les  caractères  internes. 

Les  moules  bien  conservés  sont  beaucoup  préférai 
aux  coquilles  fermées,  et  peuvent  être  en  général! 
déterminés,  car  ils  conservent  les  traces  de  Timpresi 
palléale ,  des  impressions  musculaires  et  quelque 
d'une  partie  de  la  charnière.  M.  Agassiz  >/)  a  moi 
quel  parti  on  en  pouvait  tirer.  Nous  conseillons 
paléontolo{;istos  de  faire  mouler  en  plâtre  ou  en 
Tintérieurdcs  coquilles  vivantes  des  divers  genres; 
verront  combien  uno  collection  pareille  facilite  et  écl 
la  détermination  des  fossiles. 

Conformément  aux  principes  que  j'ai  rappelés 
haut ,  je  divise ,  k  l'exemple  de  M.  d'Orbigny 


(')  Métn.  de  la  So-,  iVhisl.  nul.  de  ycufchdlel,  1. 11. 

(')  Ainsi  qaeje  l'ai  dit  plus  haut,  je  ne  considère  point  cette  classiû< 
comme  à  Tabri  de  toute  objection.  11  y  a  quelques  groupes  qui  se  tro 
placés  sur  les  confins  de  ces  ordres  sans  s'associer  très  bien  avec  aucui 
a  aussi  quelques  familles  qui  ont  plus  d'analogie  réelle  avec  des  groupes 
autre  ordre  que  celui  où  l'on  est  obligé  de  les  placer.  Mais  je  dois  fait 
marquer  que  l'adoption  de  cette  méthode  a  l'avantage  de  mettre  en  reli 
caractère  important,  qu'elle  n'a  aucun  inconvénient  réel  pour  la  fomi 
des  famillei,  qu'elle  respecte  dans  la  gratide  majorité  des  ccks  Tensembl 
rapports  naturels,  et  qu'il  suffira  de  signaler  en  temps  et  lieu  les  princi 
exceptions  pour  les  rendre  sans  danger.  II  faut  remarquer  d'ailleurs  qu 
orthocouques  correspondent  presque  exactement  aux  dimyaires  de  Lam 
Deshayei,  etc.  et  nos  plenroconques  aux  monomyaires. 


•t-.^r -.r. 


I  MMXQSQUBS  ÀOtMALU.  ftSl 

^fLei  maiclei  qui  tervenl  à  fermer  la  coquille  ont  été 
HUidérés  par  quelques  auteurs  comme  présentant  un 
Bttictère  de  première  importance»  et  Lamarck  a  divisé 
■i  Miciiifères  en  raonomyaires  et  dimyaires«  suivant 
■dII  y  a  une  ou  deux  impressions  musculaires  à  chaque 
■Ivs.  Je  crois  que  ce  caractère  qui»  sauf  dans  un  très 
■Mil  nombre  de  cas,  fournit  des  résultats  identiques 
Moles  précédents^  est  moins  important  qu'eux^  car  les 
Pnvdments  de  la  coquille  s'exécutent  de  la  même  ma* 
iMre  avec  un  ou  deux  muscles.  Il  peut  d'ailleurs  être 
H^rfoyé  utilement  dans  les  détails  ;  on  tirera  en  parti- 
■Hm'  un  bon  parti  des  petites  impressions  accessoires 
ma  indiquent  quelquefois  rexistence  de  petits  muscles 
■tôle  des  principaux. 

wIa  position  du  ligament  fournit  aussi  quelques  ca- 
Bctères/ suivant  qu'il  est  interne  ou  externe^  ce  dont 
hast  facile  de  s'assurer  par  les  impressions  qu'il  forme 
■  point  où  il  était  attaché.  Les  autres  caractères  de 
kidiarnière,  tels  que  le  nombre  des  dents  cardinales^ 
It  l'existence  des  dents  latérales,  paraissent  plus  varia- 
Ihi,  peuvent  rarement  servir  à  limiter  les  familles,  et  ne 
pivent  même  ôtre  employés  qu'avec  précaution  dans 
l'établissement  des  genres.  La  forme  générale  de  la  co- 
quille, qui  peut  être  bâillante  ou  fermée»  déprimée  ou 
Eftée,  équilatérale  ou  inéquilatérale ,  lisse  ou  or- 
,  etc.  t  peut  fournir  aussi  quelques  secours,  mais  non 
lli  caractères  d'une  très  haute  importance, 
r  Ces  modifications  ne  peuvent,  comme  on  le  voit,  être 
lAsamment  observées  que  sur  des  coquilles  bien  con- 
Itotées  et  dont  la  face  interne  est  visible.  Aussi,  toutes 
Im  fois  que  les  paléontologistes  n'auront  à  leur  dispo- 
4tion  que  des  coquilles  fossiles  impossibles  à  ouvrir, 
ce  ne  sera  qu'avec  de  très  grandes  chances  d'erreur 
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Si  l'on  compare  les  grandes  divisions  qaa  nous  iVMffi>  f 
admises,  on  reconnaîtra  que  celle  des  orthooonqsv  9* 
sinupalléaleSy  a  pris  son  développement  postérieuremf''^  ^ 
aux  autres.  Les  coquilles  à  ligne  palléale  sinueuM 
raissent  manquer  complètement  aux  premières  é] 
d'animalisation,  et  sont  peu  abondantes  dans  les  sui^ 
tes.  Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  époques  plusrit*^ 
centes  et  sont  à  leur  maximum  dans  les  mers  actuellei. 
Les  orthoconques  intégropalléalesetles  pleuroconque^ 
sont  au  contraire  abondants  dans  toutes  les  époques»* 

L'histoire  géologique  des  acéphales  diffère  de  cell% 
des  gastéropodes  dans  un  point  très  essentiel.  N< 
avons  vu  ces  derniers  augmenter  graduellement 
nombre,  soit  absolu,  soit  proportionnel,  depuis  les  toi 
rains  les  plus  anciens  jusqu'à  l'époque  moderne, 
ils  sont  à  leur  maximum  de  développement.  Les  acé^l 
phales  paraissent  aussi  augmenter  de  nombre  d'une 
manière  absolue,  si  toutefois  cet  effet  n'est  pas  dû  à  oe 
que  nous  connaissons  moins  bien  les  terrains  anciens 
que  les  terrains  récents;  mais  leur  proportion  numé> 
rique  relative  ne  suit  pas  la  même  marche. 

On  voit  en  premier  lieu  que  les  acéphales  sont  plui^j 
nombreux  que  les  gastéropodes  pendant  les  premières 
époques  géologiques ,  tandis  que  la  proportion  devient 
inverse  dans  les  terrains  tertiaires. 

Si  on  les  compare  à  la  totalité  des  mollusques,  on 
trouvera  qu'ils  forment  à  peu  près  le  quart  des  espèces- 
de  l'époque  primaire ,  presque  la  moitié  de  celles  de 
l'époque  jurassique,  et  le  tiers  de  celles  de  l'époque 
tertiaire.  Les  gastéropodes,  au  contraire,  qui  forment 
comme  eux,  le  quart  de  l'ensemble  des  espèces  de  l'é* 
poque  primaire,  représentent  au  moins  60  pour  100  de 
la  population  de  l'époque  tertiaire. 
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Ces  proportions  sont  curieuses  à  comparer  avec 
Isi  que  présentent  les  céphalopodes  et  les  brachio- 
les.  Ces  deux  classes,  dont  rbistoire  est  à  peu  près 
même,  ferment  ensemble  plus  de  la  moitié  de  la  po- 
ition  de  l'époque  primaire,  et  seulement  1  à  2  pour 
de  celle  de  l'époque  tertiaire. 

1*'  oupRf;. 
ORTHOCONQUES. 

Je  réunis  ici  tous  les  acéphales  qui  ont  une  station 
icale  ou  un  peu  oblique.  Ils  se  distinguent  par  une 

[uille  équivalve  ou  subéquivalve  j  presque  toujours 
lUère;  ils  ont  tous,  sauf  les  Iridacnides,  au  moins 

IX  impressions  musculaires. 

!•'  Soof-Ordre.  —  ORTHOOOMQITXS  SXinrPAZXiAUES. 

\  Ces  mollusques  sont  caractérisés  par  leur  manteau 
In  partie  fermé ,  et  par  des  tubes  presque  toujours 
■tensibles,  réunis  ou  séparés.  Les  coquilles  se  dislin- 
Ptent,  parce  que  l'impression  palléale  forme  un  sinus 
lir  la  région  anale. 

La  distinction  des  familles  présente  des  diftlcullés, 
|irçe  que  les  formes  de  la  coquille  ne  concordent  pas 
toujours  avec  celles  de  Tanimal.  On  les  a  avec  raison 
faiitées  par  les  caractères  essentiels;  le  tableau  suivant 
!rt  destiné  à  faciliter  leur  distinction  par  les  formes 
les  coquilles.  Les  genres  sont  d'ailleurs  assez  évidents 
it souvent  plus  faciles  à  caractériser  que  les  familles; 
tais  Qcs  dernières  sont  convenables  et  nécessaires  pour 
lire  apprécier  les  véritables  rapports  des  êtres. 

J'ai  adopté  une  classification  qui  est  intermédiaire 


eDtre  celle  de  .M.  Desbajes  el  Mlle  de  M.  d'Orbiga|;|^ 
elle  m'a  para  avoir  quelques  avantages  en  vue  de 
paléontologie. 
Les  fiamilles  qae  j  ai  admises  sont  les  suivantes  : 


Clati^^ellides.  Coquille  à  bord  cardinal  linéaire,  ne 
pa^  de  charnière,  ^ns  cuillerons,  ordinairement  petite  et 
^ire  a  un  lube  calcaire  dans  lequel  elle  est  sonvent  incmstél. 

Pholadides.  Coqoille  éqnivalve ,  à  bord  cardinal  ne  fonn 
pas  de  charnière,  crochet  portant  en  dedans  un  cuilleron  et 
rouvert  en  dehors  par  une  on  plusieurs  pièces  testacées. 
(  ociuille  est  quelquefois  renfermée  dans  un  tube. 

SûLÉ5iDEs.  Coquille  équivalve,  très  allongée,  épidennée, 
lante  aux  deux  extrémités,  charnière  formée  de  dents  en 
on  sans  dents,  ligament  externe.  Animal  muni  d*un  grand 

Mtacides.  Coquille  équivalve,  allongée,  épidermée,  bâillante 
l'extrémité  anale,  quelquefois  à  la  buccale,  charnière  avec  on 
(lents,  ligament  interne  ou  externe,  animal  muni  d'un  mant 
épais,  presque  complètement  fermé,  d'un  pied  très  petit  et 
<lcux  siphons  allongés,  toujours  réunis. 

Mactrides.  Coquille  équivalve,  solide  et  presque  close,  chtt!>- 
nièro  formée  dune  dent  en  V,  ligament  interne.  Animal  mmii 
d'un  grand  pied  et  de  deux  siphons  formant  un  tobe  médiocre. 

CoRBULiDEs.  Coquille  ovale  on  allongée,  épidermée,  presqw 
close,  très  inéquivalve,  charnière  formée  d'un  crochet  ou  d'iu» 
(lent  oblique,  ligament  interne. 

Anatinides.  Coquille  plus  ou  moins  inéquivalve,  mince, sob- 
nacrée,  plus  ou  moins  bâillante,  ligament  interne,  monidanssoi 
épaisseur  d'un  osselet  cardinal,  crochets  présentant  souvent  ei 
dedans  une  lame  saillante. 

Hésodesmides,  coquille  épaisse,  parfaitement  close,  ligameit 
interne,  sinus  palléal  faible. 

AMPumESMiDEs.  Coquille  équivalve,  peu  bâillante,  plus  oa 
moins  comprimée,  ligament  interne,  accompagné  souvent  tfai 
ligament  externe ,  sinus  palléal  grand. 

Tellinides.  Coquille  équivalve,  close  ou  peu  bâillante,  plosoi 
moins  comprimée,  charnière  composée  de  dents  cardinales  pe- 
tites, accompagnées  souvent  de  dents  latérales,  ligament  externe. 
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PiTRicoLioBS.  Coquille  térébrante,  irréguliëre  dans  son  accrois- 
iement«  un  peu  bâillante  ;  charnière  variable,  peu  forte  ;  liga- 
neut  externe. 

Ctthérides.  Coquille  équivalvc  très  régulière ,  bien  close,  k 
charnière  formée  de  dents  cardinales  solides  ;  ligament  externe. 

I» 

1^  1"  Famille.  —  CLAVAGELLIDES. 

I 

^.  {Tubicolés,  Desh.) 

f. 

^  Les  clavagellides  forment  une  famille  anomale ,  caractérisée 
jtrun  tube  calcaire  très  prolongé,  auquel  est  jointe  une  coquille 
jîvalve,  qui  protège  Tanimal,  et  qui  est  souvent  incrustée.  Cette 
[oille  est  régulière,  bâillante,  à  bord  cardinal  simple,  ne  for- 
it  pas  de  véritable  charnière  ;  elle  est  dépoun^ue  de  cuille- 
sous  les  crochets.  Les  formes  de  Tanimal  sont  du  reste  celles 
véritables  acéphales,  il  est  claviforme,  entouré  d'un  manteau 
itièrement  fermé,  et  a  k  la  partie  anale  un  tube  très  extensible, 
itenant  les  deux  siphons.  Son  pied  est  plus  ou  moins  rndi- 
lentaire. 

^  Les  mollusques  singuliers  qui  forment  cette  famille  peu  nom- 
■mse  ont  été  classés  par  les  anciens  naturalistes,  tantôt  avec 
pn  serpules ,  tantôt  avec  les  dentales.  Lamarck  est  le  premier 
ior  qui  ait  compris  leurs  véritables  rapports  zoologiques, 
is  ces  dernières  années,  on  n*a  modifié  sa  classification  que 
ir  en  séparer  les  térédines  et  les  tarets ,  en  les  associant  à  la 
lilledes  pholadrs. 

l'y  place  avec  M.  Deshayes  les  genres  Arrosoir,  Cla.vagellb 

Gastrochene.  tout  en  reconnaissant  que  ce  dernier  se  rappro- 

sous  beaucoup  de  points  de  vue  des  pélricolides .  et  paraît 

1er  par  les  saxicavcs  une  transition  entre  ces  deux  familles. 

îtrois  genres  que  je  viens  d'indiquer  forment  du  reste  une  gra- 

joation  intéressante  en  ce  qui  concerne  Tuniou  du  tube  et  de  la 

lille.  Dans  les  arrosoirs  les  deux  valves  sont  soudées  au  tube  ; 

les  clavagclles  une  des  valves  est  libre  et  Taulre  soudée  ; 

les  gastrochènes  les  deux  valves  sont  indépendantes  du  tube 


«■ 


m.  22 


338  ACÉPHALES  ORTHOCONQUES. 

Les  Arrosoirs  {Aspergillum,  l^vnk y  Brechiiei^  Gneiièxi^Peid' 
cilluSy  Brug.,  Arytœna^  Oken,  Adspergillum^  Henke,  AqwxnOy 
Perry.  C/€/?«yrfra,  Schura.,  Verpa^  Bolten),  —  Atlas,  pi.  LXXI, 

sont  formés  d'un  tube  calcaire  qui  se  rétrécit  insensiblement  yen 
l'extrémité  anale,  et  qui  grossit  en  massue  du  côté  buccal.  Ce 
tube  est  ouvert  au  botitanal  et  fermé  à  l'extrémité  buccale  od  il 
forme  un  disque  plus  ou  moins  arrondi,  percé  dans  son  milieu  par 
une  petite  fissure,  et  sur  toute  sa  surface  par  des  trous  éparssubto- 
buleux,  qui  Tout  fait  comparer  à  la  grille  d'un  arrosoir.  Quelques 
petits  tuyaux  forment  ordinairement  une  collerette  au  tour  du  dis- 
que terminal.  En  arrière  de  cette  collerette  on  voit  sur  la  paroi 
du  tube  deux  valves  égales  incrustées,  qui  sont  le  représentant 
de  la  véritable  coquille. 

Ce  genre  remarquable  est  composé  aujourd'hui  d'espèces  qui 
atteignent  quelquefois  une  grande  taille,  et  qui  vivent  en  s'enfon- 
çant  verticalement  dans  le  sable  à  une  assez  grande  profondeur. 
Leur  existence  à  I  état  fossile  est  contestée. 

VA.  leognamiuiy  HœniQghaus  (<),  a  été  décrit  comme  trouvé  fossile  à  Léo- 
gnan,  près  Bordeaux.  H  se  dislingue  de  toutes  les  autres  espèces  connaei, 
mais  quelques  auteurs  pensent  qu'il  y  a  en  erreur  sur  la  localité,  et  que  cette 
espèce  n'est  pas  vraiment  fossile  (Atlas,  pl.LXXI,  flg.  1). 

L'A,  maniculatum,  Philippi  (2),  parait  avoir  été  établi  sur  des  fragmeoU 
du  tube  de  la  ClavageUa  bacillariSf  Lamk. 

Les  Clavagelles  {ClavageUa^  Lamk,  Biwcodus,  Guettard,  7ti- 
bulana,  Bivona),  —  Atlas ,  pi.  LXXI ,  fig.  2  à  5 , 

ressemblent  aux  arrosoirs  par  leur  tube  calcaire ,  plus  étroit  et 
ouvert  à  Texlrémité  anale,  et  fermé  à  l'extrémité  buccale  par  une 
partie  claviforme,  percée  au  centre  par  une  petite  fente.  Tantôt 
celte  extrémité  buccale  est  entourée  d'une  couronne  de  tubes 
brancbus  ;  tantôt  elle  est  hérissée  en  tout  ou  en  partie  de  tubes 
spiriformes  simples.  Mais  la  coquille  bivalve  y  est  bien  plus  dé- 

(*)  Deshayes,  daosLamarck,  Anim,  sans  vert.,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  22; 
Cbenu,  Illust.  conch.,  Aspergilliimj  pi.  2,  ûg.  8. 
(2)  Enum.  moll.  Siâl.,  1,  p.  i, 
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Yeloppée,  et  formée  d'une  valve  incrustée  dans  le  tube  et  d'une 
seconde  valve  libre. 

Les  clavagelles  actuelles  vivent  de  la  même  manière  que  les 
irrosoirs;  on  en  connaît  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains 
erétacés  et  tertiaires.  M.  Goldfuss  (^)  rapporte  aussi  à  ce  genre  un 
iossile  remarquable  des  calcaires  carbonifères  de  Belgique  (C/a* 
mgella  prisca);  mais  M.  de  Koninck  a  montré  que  cette  singulière 
espèce  n'est  qu*nn  productus. 
On  eu  connaît  quelques  espèces  du  terrain  crétacé. 

M.  d'Orbigny  {2j  cite  la  C.  cenomnniana,  d'Orb.,  dans  le  grès  vert  du 
-  Mans. 

On  trouve  (^)  dans  les  terrains  de  la  craie  supérieure  d'Europe  (terrain  se- 

k  Bonien)  \es  ClavctgeUa  cretacea,  d'Orb.,  Atlas,  pi.  LXXI,  ûg.  2,  de  Royan; 

1^  C.  ligertensts ,  d*Orb.,  de  Tours;  C.  clavata ,  d'Orb.   {Teredina  clamta, 

Roemer),  du    quadcr  inférieur  et  du  plaencrraergcl    de  Quedlimbourg , 

Tfssa,  etc. 

:     LaC.  semisuïcata,  Forbes  (*),  provient  du  terrain  crétacé  de  Pondichéry. 

-|     La  C.  armata,  Morton  (5),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  des  États- 

»  Bais. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  plus  nombreuses. 

11.  Deshayes  (*)  décrit  dans  l'étage  de  Grignon ,  la  C,  echinata,  Larak, 
Atlas,  pi.  LXXI,  flg.  3  (à  laquelle  il  faut  réunir  la  C.  Ubialis,  Lamk),  et  la 
C.  cristata^  Lamk. 

La  C.  LodoiskUt  Caillât,  est  la  PanopoM  margaritaoœa,  Val. 

Dans  rétage  immédiatement  supérieur  (parisien  B,  d'Orb.),  on  peut  citer  (i) 
U  C,  Brongniartïf  Dcsh.,  Atlas,  pi.  LXXI,  ûg.  4,  de  Valmoodois,  et  la 
C.  coronata,  id.,  Atlas,  pi.  LXXI,  fîg.  .5,  de  Lisy  près  Meaux  et  de  Pauliac. 

Les  C.  GoldfHssii,  Philippi  ("),  et  C.  Hoffnvannii  [Teredina  Hoffmannii^ 
Philippi),  ont  été  trouvées  dans  un  terrain  tertiaire  des  environs  de  Mag- 
debourg,  qui  paraît  appartenir  à  Tépoque  éocène. 

P)  Petref.  Germ.y  t.  Il,  pi.  160. 
P)  Prodrome,  t.  Il,  p.  157. 

(»)  D'Orbigny, Pai.  franc.,  Terr.  créUyi.  II,  p.  300,  pi.  347,  et  Prodrowe, 
l.  n,  p.  233;  Roemcr,  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  76,  pi.  10. 
{*)  Trans.  geol.  Soc,  2*=  série,  t.  Vil,  p.  139,  pi.  17. 
(*)  Synopsis,  p.  69,  pi.  9,  et  Joum,  Acad.  Philad.,  t.  VIII,  p.  223. 

(*)  Coq.  foss.  Par  ,  1. 1,  p.  8. 

(')  Desbayes,  «d.,  Desnioulins,  Monogr.  de  ta  claragelle  couronn(ffi{HuU, 
Soc,  Lin.  Bord,,  1829,  t.  IIÏ,  p.  339). 

(*)  Pàlœontographica,  I,  p.  4*. 
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(in  retrouve  ce  genre  dans  les  terrains  miocènes,  pHocèneset 
quaternaires. 

La  C.  Brocchiit  Lamk  (ij  {Teredn  echinata,  Hroccbi),  se  trouYe  dans  TAi- 
tésan. 

La  C,  hacillariSt  Desh.  (2)  {h  laqueUc  il  faut  réanir  la  C.  l»MaIt5,  ScacrU,  < 
la  C.  asperg  llnm^  Bronn,  le  Teredo  bacillum,  Brocchi,  la  Teredina  bacOhm  ] 
et  VAspergilum  maniculaium,  Pliilippi),  [tarait  se  trouver  à  la  fois dani id  ^ 
terrains  miocènes  de  Bordeaux  (Gratcioup\  pliocènes  de  TAstésan  (Brocdû),  "^ 
quaternaires  de  Sicile  (Philippi)  et  dans  les  mers  actuelles. 

La  C.  dulii,  MQnster  (^i,  appartiendrait  au\  terrains  pliocènes,  mais  die 
est  peu  certaine. 

Les  Gastrochênes  (Gnstrochœnn ,  Spengler,  Uperotus^  Guettard, 
Ffstulana  et  Gastrochœna y  Lamk,  Cliœnay  Retz,  Roxellaria^ 
Fleuriau  deBellevue),  —  Allas,  pi.  LXXI,  fig.  6  à  8, 

ont  aussi  un  tube  calcaire,  libre  ou  inséré  dans  les  corps  sous-nu- 
rins,  rétréci  et  ouvert  à  Texlrémité  anale  ;  mais  ce  tube  contient 
à  l'intérieur  une  coquille  bivalve,  libre,  qui  ne  lui  est  nullement 
soudée.  Celte  coquille  est  cunéiforme,  k  crochets  presque  termi- 
naux et  très  bâillante  à  Vextrémité  anale  et  au  côté  palléal,  h 
charnière  simple  et  linéaire,  sans  cnillcron,  à  ligament  extérieur 
droit,  et  elle  diffère  de  celles  de  la  famille  suivante,  parce  qu'elle 
n'a  jamais  de  pièces  accessoires  vers  la  charnière. 

Cuvier,  à  Texemple  de  Lamarck,  a  cru  devoir  distinguer  lei 
iislulanes  des  gastrochènes,  en  plaçant  dans  le  second  de  ces 
genres,  des  mollusques  munis  d'une  coquille  tout  à  fait  sembla- 
ble à  celle  des  Gstulanes,  mais  non  renfermée  dans  un  tube. 
M.  Deshayes  et  M.  Caillaud  ont  démontré  que  le  tube  existe  en 
réalité  toujours,  mais  que  quand  le  mollusque  perfore  des  corps 
sous-marins,  la  matière  qu'il  sécrète  et  qui  formerait  un  tube 
libre  dans  le  sable,  reste  sous  la  forme  d'un  enduit  revêtant  l'in- 
térieur de  la  cavité.  Ces  deux  genres  doivent  donc  être  réunis. 

Quelques  auteurs  rapprochent  les  gastrochènes  des  pétricolides 

(*)  Lamarck,  Âniim,  sans  verU^  2*  édit.,  t.  VI,  p.  25;  Brocchi,  Conek. 
9ubap,j  t.  Il,  p.  270,  pi.  15,  fig.  1. 

i})  Encycl,  méth.^  t.  U,  p.  239  et  Lamarck,  Anim,  sans  vert,^  2*  édit., 
t.  YI»  p.  24  ;  Brocchi,  loc,  cit. 

^}  Lmmh,  umd  Bronn^  Neues  Jahrb,.,  1835»  p.  435. 
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et  en  effet  elles  ont  des  rapports  avec  le  genre  saxicava;  mais 
leur  anatomie  rappelle  encore  pins  les  arrosoirs. 

Les  gaslrochènes  actuelles  vivent  comme  les  genres  précé- 
dents, en  s'enfonçant  dans  le  sable  ou  dans  les  pierres  tendres. 
On  en  connaît  un  certain  nombre  de  Fossiles  dans  les  terrains  ju- 
nssiques,  crétacés  et  tertiaires.  Je  dois  toutefois  faire  remarquer 
ijne quelques  auteurs  ont  souvent  rapporté,  sans  preuves  suffi- 
ivites,  des  coquilles  perforantes  au  genre  des  gaslrochènes.  Il 
arrive  souvent  que  la  matière  fossilisante  s'introdnisant  dans  la 
cavité  percée  par  une  venerupis,  ou  autre  pélricolide,  entoure 
la  coquille  et  se  moule  sur  la  cavité ,  de  manière  à  former 
comme  une  sorte  de  tube,  sans  qu  il  en  ait  existé  un  pendant  la 

Dans  les  terrains  jurassiques  elles  se  trouvent  dans  plusieurs 
étages. 

M,  Desbayes  {^)  dit  avoir  trouvé  dans  les  parties  inférieures  du  lias,  des 
perforations  qn'on  doit  probablement  attribuer  à  do  véritables  gastrocbènes. 
la  G.  anliqua  (3),  Pusch.,  se  trouve  dans  les  terrains  jurassiques  de  Pologne. 

M.  d^Orbigny  {*)  cite  la  G.  Baugieri,  d^Orb.,  de  Toolithe  inférieure  de 
Hiort. 

La  G.  Oxfordiana,  d'Orb.  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  de 
Iflssîe. 

Les  terrains  coralliens  de  Troaville  ont  fourni  trois  espèces  à  M.  Oeslong- 
diamps  (^^  savoir  :  les  G.  unicosta  [Fistulana)^  Desl.,  subtrigona,  id.  (nom 
fM  H.  d'Orbigny  change,  en  pseudotrigona),  et  lacryma,  id.  A  ces  mêmes 
terrains  appartiennent  :  la  G.  Oceania^  d'Orb.  (^),  de  Normandie,  et  trois 
eqièefsda  département  de  la  Meuse,  décrites  par  M.  Buvignicr  (^^j,  les  G.  co- 
nttmsis^  Deshayesea  et  Moreana  (Allas,  pi.  LXXf,  fig.  6). 

Ce  dernier  auteur  a  fait  connaître  les  G.  crassUabrum  et  dissimiliSi  du  cal- 
caire de  astartes  (kimméridgien)  de  Maujouy. 

Quelques  auteurs  en  indiquent  dans  les  terrains  crétacés  : 

0)  Pictet  et  Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  417. 
^)  Traité  élém,  deconchyl.t  I,  p.  32. 
(')  PolensPaLj  p.  92. 
{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  275. 

(^)  Harchison,  Reys.  et  Verneuil,  Pal.  delà  Russie,  t.  Il,  p.  471,  pi.  49. 
f)  Mém.  Soc.  Lin.  Norm.,  1838,  pi.  9. 
n  Prodrame,  t  IT,  p.  14. 

(*)  Mém.  Soc  Verdun,  t.  II,  p.  3,  pi.  3,et5m^  géoln  de  la  Meuse,  p.  5, 
Pl.6et  17. 
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ÛQ  trouve  dans  lef  lerraioi  néoromieiif  cC  apticiii  {*)  la  G.  tfirtata,  Doh» 
1^  terraio  apti^n  de  Wauy  rroferme  eo  oulre  la  G.  wmtnmemm^  iTOrb. 

■'f  Df  connaii  pa»  la  T.  pyrifttrmis,  Maolell  ^^  ,  da  gaolt  d'AagleteiTe. 

f^  il.  martireiifis ,  !Jath.  ^j  {dUatala,  ReiU6,  ostres,  Geioitz),  a  été  dé- 
rou\frtedaos  l<*s  tfrrain^  turooieus  de  France  et  dans  If  plcoer  ioférieor  et 
If  quadfr  d'Allfmagof .  On  a  trouvé  eo  Bohème  avec  elle  une  etpice  décrite 
par  M.  Renss,  sous  le  nom  de  T.  pistiUiformis,  et  qui  o*a  peot-^tre  pas  lei 
vrais  rarar tères  de  ce  aeure.  Je  ne  pense  toatefois  pas  qo^elle  doîte  être 
rapportée  aui  lithodomes  comme  le  croit  M.  d'Orbigny ,  car  elle  est  tiii 
t4illaute. 

Les  terrains  de  la  craie  blanche  en  Europe  ont  fourni  la  G.  Royanenûif 
d'Orb.  y*}. 

La  G.  iFi^tulana)  tenuis^  Reuss  .^,,  du  plcner  inférieur  de  Bilin,  o'eit 
connue  que  par  le  remplissage  des  trous  qu>lle  creusait  et  n^appartient  peot* 
êtr(>  pas  à  ce  gonr<*. 

I^  G.  aspergilloides,  Forbes  (<>),  provient  des  terrains  analogues  de  Pon- 
dichéry. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  F.  lumbricalis.  Munster  (^.,  du  Kressemberg,  est  très  douteuse. 

M.  Deshayrs  i,^  «signale  deux  espèces  dans  Tétage  de  Grignon,  savoir  :  les 
i'i.  (Fiflulnna  aittpullaria,  I^mk,  ci  elongata  ,  Desh.  Cette  dernière,  sa- 
vant M.  Conrad»  se  retrouve  aui États-Unis. 

Dans  les  sables  de  Valmondois,  M.  Desbayes  indique  trois  autres  espèces; 
les  G.  augusUt,  Dosb.  (Atlas,  pi.  LXXI,  Gg.  7],  Provignyi,  id.  (id.,  fig. 8), 
et  contorla,  Sow.  [^).  Cetle  dernière  se  retrouve  dansFargile  de  Londres. 

M.  d'Orbigny  [^^)  bépare  sous  le  uom  de  S,  subcontorta,  une  espèce  dn  sys- 
tème campinicn  de  Belgique,  qui  lui  a\  ait  été  assimilée  par  M.  Nyst. 

Le  comte  de  Munster  (*^)  signale  dans  le  terrain  pliocène  quatre  espèces 

*)  Deshayes,  3/ew.  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  3;  d*Orbigny,  Pal.  frMç., 
Terr.  crét.,  t.  III,  p.  39i,  pi.  375. 

(2)  Oeol.  ofSussex,  p.  76. 

(')  Matheron ,  Catalogue  (Trav.  Soc.  stat.  Marseille ,  p.  132,  pi.  10, 
fig.  4);  Reuss,  Verst.Boehm.  Kreid.,  II,  p.  20,  pi.  37. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.crëL,  t.  III,  p.  395,  pi.  375. 

^ê)  Verst,  Boehm,  Kreid,,  t.  II,  p.  19,  pi.  33. 

(«)  Trans,  geol.  Soc,  1839,  t.  VII,  pi.  17. 

(')  Referstcin,  Deutschland,  1828,  t.  VI,  p.  98. 

(^)  Coq.  fou.  Par. y  t.  1,  p.  15,  pi.  1  et  4;  Sowerby,  Mm,  conch.^  pi* 
526. 

,9)  Min,  conch.y  pi.  526,;  Desbayes,  p.  16,  pi.  1,  8g.  24-27. 

(»<>)  Prodrome,  t.  III,  p.  99  ;  Nyst,  Coq.  et  poL  foss.  Belg.,  p.  37,  pi.  1- 

(**)  Leonh*  und  Bronn,  neues  Jahrb.,  1835,  p.  435. 
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qoi  MDt  encore  imparfaitement  connaes.  Ce  sont  les  G.  (Fistulana)  fascicu» 
laUky  Mûnst.,  fragUU,  id.,  futiforruiSy  id.,  et  pyriformU,  id.  Elles  ne  pea- 
?ent  pas  être  admises  sans  une  nouvelle  étude. 

La  G.  abàreviata,  Bonelli  (^],  caractérise  les  terrains  pliocèues  d'Asti. 

Deux  espèces  vivantes  paraissent  se  retrouver  fossiles  (^j.  La  G.  duMa» 
Desh.  (G.  modioh'na,  Lamk,  cuneifomiiSf  Bronn,  Poliif  Pbil.],  vit  dans  l'o- 
eéan  d'Europe  et  se  trouve  fossile,  suivant  M.  Deshayes,  en  Italie  et  danslei 
terrains  quaternaires  de  Sicile. 

Lt  G.  giganteafDeêh,,  vit  dans  les  mers  de  Tlnde,  et  se  retrouve  fossile  en 
Egypte,  mais  non  à  Paris,  quoiqu'elle  y  soit  indiquée.  Elle  a  été  confondue 
avec  la  G.  Provignyù 

Il  faut  rayer  du  catalogue  des  Gastrocbsna,  la  G.  torluosay  Sow.,  526, 
qui  est  une  Gervilu  ;  la  G.  amphisbœna^  Geinitz,  qui  est  un  Teredo;  lt 
F.  constrkta,  Roemer,  qui  est  unePHOLAs;  la  F.  echinata,  Brocchi,  qui  est 
une  Glatagella. 

2-  Famille.  —  PHOLADIDES. 

Les  pboladides  sont  caractérisées  par  une  coquille  très  bâil- 
lante de  chaque  cAté,  par  des  cuillerons  implantés  à  la  partie  in- 
terne des  crochets,  par  une  charnière  dépourvue  de  ligament  et 
presque  toujours  munie  de  nombreuses  pièces  accessoires  situées, 
soit  sur  rextrémité  des  tubes,  soit  sur  les  crochets.  Les  coquilles 
sont  tantôt  libres,  tantôt  contenues  dans  un  tube  calcaire.  L'ih 
Aimai  est  claviforme  ou  allongé  ;  son  manteau  est  fermé  sur  4a 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  et  laisse  sortir  en  avant  un 
long  tube  qui  renferme  les  deux  siphons. 

Cette  famille  se  distingue  clairement  par  la  forme  de  la  char^ 
nière  dont  les  deux  valves  sont  juxtaposiées  plutôt  qu'articulées, 
et  par  les  cuillerons  des  crochets.  La  présence  des  pièces  acces- 
soires de  la  charnière  et  le  tube  calcaire  forment  des  caractères 
moins  constants.  Les  animaux  constituent  un  groupe  très  na- 
turel par  leurs  siphons  réunis  en  un  long  tube,  leurs  branchies 
petites,  et  leur  pied  court  et  tronqué. 

Les  Cloisonnaires  {Septaria,  Lamk,  Cuphe,  Kupkus,  Goeftard, 
Furcellùf  Lamk,  Clûmaria,  Menke)  ; 

forment  un  genre  qui  est  &  peine  distinct  des  tarets,  et  qui  devra 

.})  Dénom,  inédites;  Sismonda,  Synopsis^  p.  24. 
{^)  Deshayes,  Traité  élémentaire  .  t.  I,  p.  35;  Bronn,  Haï,  Géb.y  p.  96; 
Philippi,  Enum,  moU.  SkU„  I,  p.  2  et  H,  p.  8  et  370. 
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peut-être  leur  être  réuui  lorsque  la  cloisonnaire  de  llnde  sera 
mieux  connue.  L'animal  vit  dans  le  sable  au  lieu  de  |)ercer  le 
bois;  il  est  logé  dans  un  tube  calcaire  et  e^t  muni  d*une  coquille 
semblable  à  celle  des  iareis.  A  rexlrémilé  postérieure,  le  tube  se 
partage  en  deux  tuyaux  cylindriques  dont  Tentrée  intérieure  est  i 
dépassée  par  un  éperon  saillant.  Leurs  terminaisons  font  saillie  :| 
au  dehors  et  contiennent  les  siphons  de  Tanimal,  en  se  prolon-  j 
géant  en  deux  calamules  divergentes  subarticulées.  Des  cloisons  '\ 
irrégulières  transversales  divisent  ce  tube,  comme  les  valvules  in-  i 
testinales  divisent  Tintcslin.  Le  reste  de  l'organisation  rappelle  ^ 
les  tarets;  on  y  retrouve  aussi  les  palettes  calcaires  destinées  k 
fermer  le  tube. 

On  a  rapporté  à  ce  genre  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains 
tertiaires,  mais  aucune  d'elles  ne  présente  des  caractères  suffi-  4J 
sants  pour  les  séparer  des  tarets. 


1 


La  Septaria  Tarhelliana ,  d*Archiac  (') ,  des  terrains  niiiiimalitiques  dei 
environs  de  Bayonne,  est  connue  par  un  fragment  de  tal)e  qui  rappelle  tout 
à  fait  la  portion  de  celui  des  tarets  où  la  cavité  est  divisée  en  deux  tubes. 

M.  Matheron  (^j  rapporte  à  une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée  {S,  ma- 
dUerranea^  Maih.),  des  débris  fossiles  des  terrains  récents  des  environs  di-f 
Marseille,  qni  sont  probablement  des  fragments  du  Teredo  navcUiSf  vivant  le-  i| 
cidentellement  dans  le  sable. 

M.  Marcel  de  Serres  {^)  a  indiqué  dans  les  terrains  tertiaires  du  midi  de 
la  France,  trois  espèces  très  douteuses  dont  deux  au  moins  sont  des  serpolei. 


Les  Tarets  {l'eredo,  Lin, ,   Tenthredo^  Aristote,  Xilopkagm, 
Ligniperda^  etc.),  —  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  9  à  11, 

ont  une  coquille  sans  ligament,  courte  et  circulaire,  très  peu  dé- 
veloppée par  rapport  à  la  taille  de  l'animal,  dont  elle  couvre  i 
peine  la  trentième  partie.  Elle  est  composée  de  deux  valves  égales, 
chacune  d'elles  est  fortement  échancrée  en  dessus  et  en  dessous, 
et  porte  en  dedans  un  cuilleron  qui  part  de  dessous  les  crochets. 
Celte  coquille  occupe  rentrée  d'un  tube  calcaire  mince,  souvent 
très  long,  boursouflé,  plus  ou  moins  contourné,  et  terminé  du  cité 
anal  qui  est  le  plus  étroit,  par  deux  ouvertures  courtes,  qui  (xh^ 

[})  Mem.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  207. 

(>)  Ann,  se.  et  ind.  du  Midi,  I,  p.  77,  II,  p.  312. 

(S)  Ànn.  de  Lyon,  I,  417,  eiV Institut,  1846,  t.  XIV,  p.  114. 
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pondent  aux  siphons.  Ces  siphons  sont  protégés  par  deux  pa- 
les calcaires  qui  leur  servent  d'opercules.  Du  côté  buccal,  le 
)e  se  ferme  dans  Tâge  adulte. 

La  coupe  de  ce  tube  est  circulaire  dans  la  plus  grande  partie 
;  son  étendue;  mais  vers  rexlrémitc  anale  il  est  rétréci  par 
sax  lames  opposées  qui  le  partagent  plus  ou  moins  compléte- 
^nt  à  sa  partie  interne  en  deux  cylindres,  de  manière  que  dans 
«Ue  région  sa  coupe  a  la  forme  d  un  8. 

Les  tarets  sont  aujourd'hui  des  ennemis  redoutables  des  con- 
itraclions  marines,  et  ont  été  connus  sous  ce  point  de  vue  dès 
l'antiquité.  On  trouvera  des  détails  intéressants  sur  ce  genre  re- 
Barquable  dans  les  ouvrages  de  M.  Deshayes  1^).  Ils  ne  sont  pas 
très  nombreux  à  l'état  fossile.  On  en  cite  quelques  espèces  des 
terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires.  Elles  sont  connues 
floitpar  la  coquille,  soit  parles  cavités  où  elles  ont  vécu  et  qui  se 
Rinplisseut  de  matières  minérales.  On  les  trouve  souvent  dans 
les  bois  fossiles  qu  elles  perçaient  de  la  même  manière  qu'elles  le 
imt  aujourd'hui. 

Il  est  impossible  d'admettre  le  genre  Térédolithe  ,  par  lequel 
iH{Qelques  auteurs  désignent  les  moules  qui  sont  formés  dans  les 
cavités  creusées  par  les  tarets. 

Je  ne  trouve  citée  qu'une  seule  espèce  du  terrain  jurassique  P). 

Le  T,  antiquatus,  d^Orb.  {^},  est  indiqué  sang  description ,  comme  se 
tnmTant  dans  le  lias  supérieur  (toarcien)  du  département  des  Deux-Sèvres. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés. 

Quelques  traces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  néocomiens.  De  ce  nom« 
kre  est  le  T.  clavatus,  Leymerie  {*),  du  néocomien  de  PAube,  espèce  connue 


{')  Traité  élémenlaire  de  conchyliologie ^  1. 1,  p.  47  et  Exp,  scient,  de  VAl^ 
férié,  pi.  5.  —  Voyez  aussi  pour  les  tarets  et  leurs  perforations,  de  Quatre- 
G^es,  Vlnstitut,  I8i8,  p.  190;  Laurent,  id.,  1848,  p.  224. 

{^1  Je  ne  crois  pas  que  les  Teredo  gelyanus  et  corallensis,  Buvignier,  StaL 
9éoL  de  la  Meuse,  p.  6,  soient  des  tarets ,  car  ils  perçaient  les  corps  cal- 
caires. 

{*)  Prodrome^  t.  1,  p.  251. 

{*)  Mém,  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  2,  pi.  2;  Deshayes,  Traité élém,  de oon<^,, 
^  \y  p.  59. 
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settlenoeat  par  des  moales  de  cavités  (térodolithea)  et  qai  ett  probiMcMii 
la  même  que  celle  qn'iadique  M.  Deshayes. 

Dans  le  gault  ou  cite  le  T.  argonensis,  Bavignier  (AtUft,  pi.  LXXI,  fig.  I|^ 
et  Varennensis,  du  même  gault  de  Yarennes  (*]. 

Le  T.  Fleuriausianus ,  d*Orb.  (^),  espèce  non  encore  décrite,  a  ététrouTÉ- 
dans  le  grès  vert  (céDomanienl  de  Tile  d'Aix  et  du  Mans. 

1^  T.  Requienianus,  Matheron  (3)  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  10  et  11], pi 
des  craies  chloritées  d*Ucbaux  (turonien). 

Le  T,  Faujasii,  Bronn  (^<,  a  été  tromré  dans  les  terrains  crétacés 
rieurs  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  Maëatricbt. 

Le  T.  ti6ta{ts,  Morton  [^),  a  été  découvert  dans  le  terrain  crétacé  des 
Unis. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  encore  en  partie 
connues. 

Le  r.   Toimuxli,  Leym.  (^),  se  trouve  dans  le  terrain  nummalitîqw  I 
Gori)ière8  et  de  Biarriti. 

M.  d'Archiac  {'')  cite  dans  les  mêmes  terrains  nammulitiqBeSy 
espèces  encore  indéterminées. 

11  faut  probablement  ioscrire  dans  ce  genre  comme  je  l'ai  dit  plashmlil 
Septaria  TarbelUanay  d'Archiac,  du  terrain  nummulitique  de  Bayonne. 

La  T.  antenautœ^  Sow.  (^),  se  trouve  dans  Targile  de  Londres.  M.  Sofè^ 
a  confondu  sous  ce  nom  deux  espèces.  Les  figures  1-3  se  rapportent  à  li 
redina  personata. 

Le  T,  Burtini,  Desh.  (^),  se  trouve  dans  les  tertiaires  éocènes  de  PariK 
de  Belgique.  Ce  dernier  pays  renferme  plusieurs  espèces  de  ee  genre. 

M.  d'Orbigny  (*^)  cite  dans  les  terrains  éoeènes  inpérieurs,  le  T 
niana,  d'Orb.,  trouvé  àArgenteuil. 


(*)  Buvignier,  Mém.  Soc.  phil.  de  Verdun,  1842,  pi.  3,  et  Stat.  géd.  d«*j 
Jtfeiiw,  p.  6,  pi.  6;  d'Orbigny,  Pal.  franc.  ^  Terr.  crét.,  t,  111,  p.  302.     i 

(^  Prodrome,  t.  II,  p.  157.  ' 

(3)  Matheron,  Catalogue  des  corps  organisés  fossiles,  p.  132;  d'Orbig^Ti' 
Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  303. 

(^)  Bronn,'  Index  pal.;  Faiijas  de  Saint-Fond,  Hist,  de  la  mmU.Sti^ 
Pierre  de  Maèstricht,  p.  129,  pi.  33.  j 

(5)  Journ,  Acad.  PhU,,  t.  VlII,  p.  218  et  223. 

fi)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  1. 1,  p.  360,  pi.  14  ett.  II,  p.  208. 

{^)  Hist.  des  progrès,  1. 111,  p.  255. 

(8)  Mm.  conch.,  pi.  102. 

(»)  Traité  élémentaire ,  I ,  p.  59  ;  Burtin ,  OryctograpMe  de  Brw^f 
p.  112. 

(10)  Prodrome,  t.  II,  p.  421. 
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Quelques  tarets  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  ont  été  rap- 
portés à  I*espèce  commune  des  côtes  d'Europe,  le  T.  nat^lix  (•). 
On  a  trouvé  quelques  espèces  dans  les  terraius  tertiaires  d'Amérique  (2). 

Les  Térédines  {Teredina,  Lamk\  —  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  12, 

o&tune  coquille  globuleuse,  équivalve,  régulière,  à  crochets  sail- 
lants, couverts  par  un  écusson  dorsal  ovale.  Cette  coquille  est 
fixée  à  Textrémité  d'un  tube  conique ,  ouvert  à  l'extrémité.  Ce 
genre  singulier  résume  en  quelque  sorte  les  caractères  des  pho- 
hdes  (par  sa  pièce  dorsale)  et  ceux  des  tarets  (par  sa  coquille 
fixée  dans  un  tube).  Dans  le  jeune  âge  la  coquille  paraît  libre  et 
flans  connexion  avec  un  tube  quelconque»  Elle  ressemble  alors  à 
celle  du  genre  xylophaga  de  Turton. 

Le  tube  est  plus  gros  et  plus  court  à  proportion  que  dans  les 
Urets.  L'ouverture  postérieure  est  ordinairement  simple  ;  mais 
tèez  quelques  individus  on  y  reinaniue  six  crêtes  longitudinales 
«tillantes,  qui  le  divisent  avec  régularité  en  six  arceaux  et  qui 
4ont  elles-mêmes  coupées  chacune  par  une  petite  crête  médiane. 

Les  térédines  n'ont  encore  été  trouvées  qu'à  l'état  fossile,  dans 
les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  ce  genre  le  Teredo  dmtatus,  Roemer  ('], 
dn  terrain  néocx)mien  de  Esscn,  car  son  tube  est  court  et  gros ,  et  la  dente- 
lure de  Peitrémité  postérieure  rappelle  beaucoup  celle  de  quelques  téré- 
dines (*),  et  n'a  pas  son  analogue  dans  le  genre  des  tarets. 

If.  ûeshayes  (^)  dit  eoonaitre  une  espèce  de  la  craie  inférieure  de  Saint- 
hal-Trois-Cbâteaux. 

L'espèce  des  terrains  tertiaires  est  mieux  connue. 

La  T.  personata^  Lamk  {^)  [Teredo  anle^iautcBy  Sow.,  parlim)^  se  trouve 
dans  les  tertiaires  éocènes  de  France  et  d'Angleterre.  C'est  l'espèce  figurée 
dans  l'Atlas. 

(>)  Bronu,  lUU,  iert,  Geb,,  p.  86;  Broochi,  Conch.  subap.;  Wood,  Ànn, 
and  mag,  of  nca.  hist,,  décembre  i840  ;  Deshayes,  Eoip.  saiiBrU,  de  MoréCt 
êioUusques,  I,  p.  75. 

(2)  Lea,  Contrib.,  p.  38,  pi.  1  et  Descr.  }^w  foss,  tert,,  p.  8,  pi.  34; 
Goarad,  Proc.  Àç^^Philad.,  etc. 

(3)  Verst.  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  76,  pi.  10,  fig.  9. 
(^}  Voyez  Deshayes,  Traité  éiém,  conch.,  pi.  3,  fig.  14. 
(5)  7(2.,  p.  66. 

(0)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,, i, p..l8  ^^w.^  Aftd.coiia/t.y  i^,i02,&%,  1-3^ 
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Les  Pholades  [Pholas,  Linné},  —  Allas,  pi.  LXXI,  fig.  13  à  17 

ont  une  coquille  mince,  ovale  ou  allongée,  trèsbâillanteen  avan 
et  en  arrière.  L'impression  pailéale  est  très  fortement  écbancrée 
les  valves  sont  simplement  en  contact,  sans  charnière  articulée 
Le  ligament  est  nul  ou  rudimentaire,  et  des  pièces  accessoire! 
sont  placées  au-dessus  ou  on  avant  du  point  de  contact  des  val« 
ves.  Les  crochets  sont  recouverts  en  dehors  par  des  callosités  trèi 
caractéristiques  formées  par  une  lame  calcaire  étalée,  souleoi 
par  de  petites  voûtes.  Cet  appareil  doit  son  origine  à  un  ap| 
dice  supérieur  du  manteau  qui  se  renverse  sur  la  coquille 
remplacer  le  ligament.  En  dedans  et  en  dessous  des  crochets 
une  forte  dent  en  cuilleron  (*). 

Ces  mollusques  diffèrent  des  tarets  par  les  pièces  access 
de  la  charnière  et  par  la  grandeur  de  la  coquille,  qui  couvkI 
majeure  partie  de  l'animal.  On  peut  ajouter  que  les  pholades 
se  sécrètent  pas  de  tube,  mais  quelques  auteurs  ont  observé 
des  trous  creusés  par  des  pholades  très  adultes,  un  encroùtei 
calcaire  qui  rend  cette  différence  moins  certaine. 

Il  faut  réunir  aux  pholades  (^)  les  Dactylina,  Gray  (A  dat 
lus),  les  Barnea,  Risso  {P.  costata),  les  Martesia,  Leach(J 
striata),  et  les  Pholadidea,  Turlon  {P.  papyracea).  Ces  gei 
sont  fondés  sur  des  différences  dans  les  pièces  accessoires  de  I 
charnière. 

Les  JouANETTiA,  Dcsmoulins,  ne  diffèrent  des  vraies  phoh 
que  par  leur  forme  plus  globuleuse  et  par  la  grandeur  de  la  pi 
qui  recouvre  les  crochets.  Elles  doivent  leur  être  réunies. 

Les  pholades  vivent  aujourd'hui  en  perçant  des  trous  dans  l'i 
gile  durcie,  la  pierre,  et  les  coraux ,  et  s'y  enfoncent  de  plosi 
plus  à  mesure  qu'elles  grossissent.  On  les  trouve  fossiles  dans] 
plupart  des  terrains. 

(1)  La  figure  13  de  la  planche  LXXI,  représente  la  Pholas  dactylw,  vi! 
pour  faire  mieux  comprendre  les  caractères  génériques.  13,  a ,  la 
Yueen  dessus  avec  la  lame  calcaire  qui  couvre  les  crochets;  13,  6,  ppMi 
la  valve  droite;  c,  le  point  de  contact  d*nne  des  valves  avec  Tautre  etlei 
leron  qui  est  en  dedans  des  crochets  ;  13,  d,  coupe  théorique  de  la 
et  des  cuillerons. 

(2)  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  du  genre  Xtlophaga,  Turtoii,i 
perce  le  bois  au  lieu  de  la  pierre,  ni  des  Tuiomphalia,  So^verfoy,  qui  sontil^' 
qoivalves.  On  n'enconnatt  pas  de  fossiles* 
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Toutefois  leur  existence  à  l'époque  paléozoique  n'est  pas  in- 
ontestable. 

La  P.  Cordieriy  M.  Rouault  ['),  trouvée  daus  le  terrain  silarien  de  Gahard, 
rès  Rennes,  est  la  seule  espèce  citée.  Elle  nVst  figurée  que  du  côté  externe 
t  Ton  ne  peut  pas  être  certain  qu'elle  ait  les  caractères  des  vraies  pholades. 

Elles  se  trouvent  dans  plusieurs  étages  jurassiques. 

M.  d*Orbigny  (2j  indique  la  P.  toarcensis,  d*Orb.,  dans  le  lias  supérieur 
^toarcien)  de  Thouars,  Deui- Sèvres.  Le  même  auteur  signale  la  P.  Baugierij 
fOrb.,  dans  Toolithe  inférieure  de  Niort. 
La  P.  crassa,  Desl.  (3),  se  trouve  dans  la  grande  oolithe. 
La  P.  Waldheimi,  d*Orb.  (*},  caractérise  Toxfordien  de  Russie. 
La  P.  recondttat  Phillips  (^),  est  indiquée  par  les  auteurs  anglais  comme 
trouvée  dans  le  terrain  corallien,  et  par  M.  d'Orbigny  comme  provenant  de 
r«fordien. 
La  P.  compressa,  Sow.  (^),  a  été  découverte  dans  Targile  de  Kimméridge. 

r   Elles  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

La  P.  constricta,  Phillips  (^),  provient  de  Targile  de  Speeton.  M.  Roemer 
'  loi  rapporte  une  espèce  du  hilsthon,  sous  le  nom  de  Fisu  constrictaf  Roemer; 
c'est  la  P.  Roemeiii,  d'Orb. 

La  P.  prisca,  Sow.  (^),  provient  des  calcaires  inférieurs  au  lower  green 
and  de  Sandgate  (urgonien  ?). 

La  P.  sclerotites,  Geinitz  (^),  a  été  trouvée  dans  le  quader  de  Cotta,  etc. 

On  trouve  dans  le  terrain  aptien  de  France,  la  P.  Comueliana, 6' Orb.  (^®), 
(Allas,  pi.  LXXI,  (ig.  14). 

La  P.  subcylindrica,  d'Orb.  (''),  provient  du  gault  du  nord  de  la  France 
(Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  15). 


(«)    Bull,  Soc.  géoL,  2*"  série,  t.  IV,  p.  326,  pi.  3,  fig.  6. 

(*}  Prodrome,  I,  p.  251  et  2T2. 

(')  Mém,  Soc.  Unn,  Normandie,  1838,  p.  6,  pi.  9, 

[*)  Murchison,Keys.  et  Vern.,  Paléont.  delà  Russie,  p.  466,  pi.  40,  fig.  1-3. 

(*;  Geol.  ofYorkshire,  pi.  3,  fig.  19. 

(•)  Min,  conch.,  pi.  603. 

C)  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  p.  93,  pi.  2,  fig.  17  ;  Roemer,  Verst, 
Norddeutsch.  Kreii,^  p.  76,  pi.  10,  fig.  11;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  72. 

(•)  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  158. 

(•)  Characler„p.  99,  pi.  2i. 

(«•)  Pal,  franc.,  Terr,  créL,  t.  IIÏ,  p.  305,  pi.  349. 

(")  Pal.  franc,,  Terr.  crët.,  t.  111,  p.  306,  pi.  349. 
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La  P.  cUkara,  Iforton  (^),  a  été  troovéc  dans  le  terraîD  erétacë  sopérienr 
des  États- Vois. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  P,  OrUgnyana,  Levesq.  (^;,  caractérise  Tétage  nammalitique  de  Coise- 
lauMotte. 

M.  d'Archiac  (')  cite  la  P.  anatina^  Goldf.,  d'après  M.  deBuch,  comme 
trouvée  à  Akhaltzikhé,  dans  le  terrain  nummnlitiqne. 

M.  le  professeur  Stader  indique  \f)  au  Titlis  (AppeDzell),  une  pholadetrès 
renflée  du  même  terrain. 

M.  Deshaycs  (^)  décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  Elles  appartiffki 
nent  aui  grès  supérieurs  de  Valmondois  et  d'Assy.  Ce  sont  les  P.  ap«iê, 
Desb.  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  16),  conoidea,  Desh.  (id,,  fig.  17)  et  scutatA, 
Desb. 

D'autres  appartiennent  aux  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

Dans  les  terrains  miocènes  on  peut  citer  comme  espèce  caractéristique',*):  Il 
P.  Jouannetli,  Desh.  [Jouannetia  semicaudata.  Desmoulins),  de  Bordeaux  et  de. 
Turin  ;  la  P.  Branderi,  Bastcrot,  de  Bordeaux  et  de  Touraine  ;  la  P.  Failqjwi, 
Defr.,  et  la  P.  palmula,  Duj.,  de  Touraine. 

La  P.  dimidiata,  Duj.,  de  Touraine,  est  considérée  par  M.  Desbaytfr 
comme  une  simple  variété  de  la  P.  scutata  de  Téocène. 

La  P.  altior^  Sow.  C)^  a  été  trouvée  dans  les  terrains  tertiaires  des  bords 
du  Tage  (Portugal),  que  M.  Smith  rapporte  à  l'étage  miocène. 

Parmi  les  espèces  qui  passent  pour  se  trouver  vivantes  et  fossiles  dans  lei 
terrains  tertiaires  moyens  ou  supérieurs,  on  peut  citer  :  la  P.  callosa,  Lamk, 
indiquée  par  M.  Dujardin,  comme  fossile  en  Touraine  ;  la  P.  crispata.  Lin. 
[lata,  List.),  trouvée  par  Hisinger  {^j,  fossile  en  Suède;  la  P.  candida.  Lin. 
[cylindrica^  Sow.),  citée  par  MM.  Sowerby  et  Wood  dans  le  crag  rouge,  flt 
par  M.  Nyst  en  Belgique  (^). 
■    La  P.  papyracea,  Turton,  est  indiquée  par  Wood  dans  le  crag  corallien. 

(^)  Journ.  Acad,  Phil.f  8  et  Synopsis,  p.  68,  pi.  9,  tig.  2. 
(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  321 . 
(^)  Hist,  des  progrès,  t.  111,  p.  255. 
(^)  Mém,  Soc,  géoL,  1. 111,  p.  395. 
ft  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  20,  pi.  2. 

(6)  Desmoulins,  Bull.  Soc,  îinn.  Bord.,  t.  II,  p.  244;  Basterot,  Coq,  fou. 
Bord,,  p.  97,  pi.  7  ;  Defrance,  Dict,  se,  nat,,  t.  XXXIX,  p.  35i;  Dujardin, 
Mém.  Soc.  géoL,  t.  11,  p.  254,  pi.  18;  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  1. 1, 
p.  77. 

(7)  Quart.  Journ,  geol.  Soc,,  t.  III,  p.  417,  pi.  15. 
(*)  Lethœa  Suecica,  p.  68. 

(^)  Coq,  etpol,  foss.  Belg.,  p.  41. 
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i  P.  rugosa^  Broccbi('),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  pHocènes  d'Asti. 
.  Philippi  (2)  décrit  comme  trouvée  dans  le  terrain  quartenaire  de  Sicile, 
vibonensiSf  PhiL,  et  y  indique  aussi  la  P.  dactylus,Lm  ,  espèce  actuel- 
Dt  vivante, 
icite  aussi  plusieurs  espèces  d*Amérique  {^). 


3*  Famille.  —  SOLÉNIDES. 

îs  solénîdes  ont  des  coquilles  équivalves,  transverses,  allon- 
,  épidermées,  bâillantes  aux  extrémités,  k  ligament  extérieur, 
arnière  calleuse  oa  pourvue  de  deux  petites  dents  en  cro- 

• 

animal  est  allongé,  transverse,  les  siphons  sont  réunis ,  au 
is  dans  leur  majeure  partie  ;  les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
ôté  buccal  pour  donner  passage  à  un  pied  cylindroïde,  qui 
ssez  volumineux  et  élargi. 

5S  mollusques  qui  composent  cette  famille  ont  de  grands  rap- 
5  avec  les  myacides.  Les  coquilles  ne  suffisent  pas  toujours 
les  distinguer,  quoique  en  général  celles  des  solénides  soient 
plus  allongées  et  plus  bâillantes  à  l'extrémité  buccale.  La 
cipale  différence  consiste  dans  le  pied,  qui  est  plus  grand 
i  les  solénides  et  presque  rudimentaire  dans  les  myacides  ;  ces 
tières  ont  en  outre  les  siphons  plus  grands  à  proportion.  Plu- 
ps  auteurs  et  entre  autres  M.  d'Orbigny,  considèrent  ces  ca- 
dres comme  insuffisants  pour  justifier  une  famille,  et  réunis- 
les  solens  avec  les  genres  dont  nous  avons  fait  la  famille 
ante.  Nous  avons  adopté  ici  l'opinion  de  M.  Deshayes,  en  limi- 
tes solénides  aux  genres  voisins  de  Tancien  groupe  des  solens. 
ais  il  se  présente  encore  ici  une  difficulté  assez  grande,  car, 
:oasidérant  le  genre  des  solens  comme  formant  le  type  de  la 
ille,  on  trouve  entre  son  organisation  et  celle  de  quelques 
res  voisins  des  différences  assez  considérables,  dont  la  valeur 
é  inégalement  appréciée  et  qui  ont  pris  pour  quelques  auteurs 
^rtance  de  caractères  de  familles. 

I  Conch,  subap.j  pi.  11,  fig.  12. 

I  Enum.  moll.  Sic,,  II,  p.  4,  pi,  13. 

)  Conrad,  in  Silliman,  Amer.  Journ.,  t.  XXVIII,  p.  110  ;  Conrad,  Bull, 

hington,  1841, 1,  p.  193,  pi.  2  ;  Lea,  Desc,  newfoss.  terU,  p.  9;  etc. 


] 
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L'un  de  ces  types  est  le  genre  des  Solecurtds.  Le  pied  y  est 
beaucoup  plus  volumineux  que  chez  les  vrais  solenset  les  siphons 
en  diffèrent  en  ce  qu'ils  se  séparent  à  leur  extrémité  en  denx 
tubes  courts,  libres  et  inégaux.  M.  Deshayes  a  hésité  sur  la  valeur 
de  ces  différences  et  a  fini  par  réunir  ces  mollusques  à  la  famille 
des  solénides.  M.  d'Orbignv  admet  une  famille  des  soléciirlides. 

Je  serais  disposé  à  adopter  cette  dernière  manière  devoir,  si  l'on 
ne  considère  que  les  vrais  solens  et  le  Solecurtusstrigillatus;mm 
il  y  a  entre  ces  deux  types  une  foule  de  formes  intermédiaires, 
mal  connues,  qui  formeront  certainement  des  transitions  par  leurs 
animaux,  comme  elles  en  forment  par  leurs  coquilles.  Les  es- 
pèces fossiles  augmentent  encore  ces  liens  au  point  qu'il  est  im- 
possible souvent  de  décider  si  une  espèce  est  un  solen  ou  un  so- 
lecurtus.  J'ai  donc  cru  meilleur  de  laisser  provisoirement  ces 
deux  genres  dans  la  même  famille. 

Un  autre  type  plus  embarrassant  encore,  sont  les  solémyesqoi 
ont  le  pied  des  solens,  leurs  siphons  courts,  et  une  coquille  éga- 
lement allongée;  mais  qui  en  diffèrent  par  des  branchies  toutes 
spéciales,  par  un  ligament  subinlérieur,  par  leur  charnière  rap- 
prochée du  bord  anal  et  surtout  par  leur  impression  palléale  en- 
tière. Nous  les  plaçons  dans  les  orthoconques  intégropalléales. 

Les  Solens  {Solen,  Linné,  nommés  aussi  Manches  de  couteaux), 

—  Atlas,  pi.  LXXL  fig.  18  et  19, 

sont  caractérisés  par  une  coquille  très  allongée,  ordinairement 
snbcylindrique,  très  bâillante  aux  deux  extrémités.  Le  bord  car- 
dinal est  le  plus  souvent  droit  et  parallèle  au  bord  palléal;  l'ex- 
trémité buccale  se  trouve  très  éloignée  de  l'anale. 

La  charnière  est  variable  :  tantôt  elle  est  près  du  milieu  de  la 
coquille,  tantôt  elle  est  placée  vers  l'extrémité  buccale;  elle  est 
ordinairement  munie  de  petites  dents  et  quelquefois  elle  en 
manque.  Le  ligament  est  extérieur,  au-dessus  de  la  charnière,  il 
s'insère  sur  des  nymphes  saillantes.  L'impression  musculaire 
anale  est  allongée  ou  transverse,  la  buccale  est  longue  et 
étroite. 

Ce  genre  a  été  subdivisé  en  un  certain  nombre  de  groupes  (') 

(^)  Les  SoLRNiTEs,  Schlotheim,  sont  ou  des  solens  ou  des  espèces  appar- 
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qui  peuvent  être  commodes  pour  faciliter  Tétude  des  espèces,  mais 
luijusquà  présent,  n'ont  pas  été  justifiés  par  des  caractères  suf- 
fisants. Ces  groupes  sont:  LesVAGiNA.Muhir.  (£*/25/5,  Schumacher, 
Ensatella,  Swainson),  dont  la  charnière  est  tout  à  fait  k  Tcxtré- 
mité  de  la  coquille,  la  région  buccale  étant  presque  nulle. 

Les  CuLTELLUS,  Schumacher,  qui  ont  la  charnière  peu  éloignée 
de  Textrémité,  mais  pas  tout  à  fait  terminale. 

Les  Mâcha,  Oken  {Siliquarîa ,  Schumacher),  dont  la  charnière 
occupe  le  milieu  de  la  coquille. 

Les  solens  paraissent  avoir  existé  à  toutes  les  époques  géolo* 
giques,  mais  en  petit  nombre.  Us  sont  plus  nombreux  aujourd'hui 
et  vivent  sur  les  plages  sablonneuses  en  s'enfonçant  verticale- 
ment dans  le  sable. 

Ils  paraissent  dater  de  Tépoquedévonienno. 

Le  s.  costatus,  Sandberger  ('),  a  été  trouvé  dans  le  duché  de  Nassau  (AtlaSf 
pi.  LXXI,  Og.  18). 

Le  S.  ve(tis(us,GoIdf.,  des  lorrains  dévoniens,  n^appartient  pas  à  ce  genre, 
nais  probablement  aui  intégropalléales. 

Le  S.  pelagicusj  du  même  auteur,  est,  ainsi  que  le  précédent,  rapporté  aux 
cypricardia  par  M.  d'Orbigny.  A  en  juger  par  la  Ggure  de  Goldfuss,  il  devrait 
rentrer  dans  la  famille  des  cœlodontides  ;  mais  celle  qu*en  ont  donnée 
UM.  d^ArchiacetVerneuil  semble  plutôt  indiquer  un  solen  (2). 

On  peut  citer  encore  le  S.  Lustheidif  d'Arch.  et  Vern. 

Le  5.  siliquoides,  Roninck  ('),  est  bien  incomplet  pour  qu*on  paisse  ap* 
précier  ses  caractères. 

Le  S.  comprimatuSj  Klôd.  {*),  du  terrain  jurassique,  est  tout  à  fait  doo« 
tenx. 

Le  S.  Dupinianus,  d*Orb.  [^),  est  très  imparfaitement  connu. 

Plusieurs  autres  espèces  indiquées  dans  les  catalogues  paléontologiques  sont 
des  solecurtus. 

Dans  les  terrains  tertiaires,  le  genre  des  solens  est  représenté 
par  plusieurs  espèces  certaines. 

tenant  à  des  genres  de  formes  allongées.  La  plupart  ne  sont  pas  suffisam- 
lient  déterminées  et  ce  nom  générique  doit  disparaître  de  la  méthode. 

(*)  G.  et  F.  Sandberger,  VersL  Rhein,  Sysl,  in  Nassau,  pi.  27,  flg.  1. 

l»j  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  II ,  pi.  159,  fig.  2  et  3;  d'Orbigny,  Pro- 
drome, 1. 1,  p.  75;  d'Archiac  et  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  VI, 
p.  376,  pi.  37. 

l^)  Descr.  anim.  foss.  carb,  Belg,,  p.  63,  pi.  5,  flg.  3. 

(<)  Brandebourg,  1^.  223,  pi.  3,  fig.  12. 

if)  Pal.  franç.^  Terr.  créL,  t.  III,  p.  320,  pi.  350,  flg.  3  et  i. 
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On  cite  dans  le  terrain  nammulitiqae  (')  le  S,  cuUeUatus,  Ifânster,  do 
Kressenberg,  et  le  S,  rimosus,  Bellardi,  de  Nice. 

Le  terrain  tertiaire  de  Grignon  (^j  renferme  le  S,  vaginaîis^  Deib.,  espèce 
qni  avait  été  rapportée  à  tort  par  Lamark  à  son  S.  vagina^  vivant  sur  les 
côtes  d'Europe  (Atlas,  pi.  LXXl,  fig.  19);  et  le  S.  fragilis^  Lamk.  Le  premier 
se  trouve  aussi  en  Belgique. 

Le  S.  affinù,  Sow.,  a  été  trouvé  à  Highgate  (^). 

Dans  les  terrains  miocènes,  le  S,  Burdigalensis ,  Desh.  (vagina,  Ba8t.| 
subvagina^  d*Orb.),  se  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  {*). 

M.  Dujardin  (^)  cite  le  S,  siliquarius^  Desh. ,  de  Tooraine,  voisin  du  va» 
gina, 

M.  Wood  (^)  cite  dans  le  crag,  outre  le  S.  siliquay  deux  espèces  nonvelles, 
le  5.  ensiformis,  Wood,  et  le  S,  cultellatus  {CuUellus  cuUellatus,  Wood).  Tons 
deux  se  trouvent  dans  le  crag  corallien  et  dans  le  crag  rouge. 

Le  S,  Olivii,  Michelotti  (J],  paraît  caractériser  le  terrain  pliocène  d'AsU. 

Parmi  les  espèces  actuellement  vivantes,  plusieurs  sont  indiquées  comme 
trouvées  dans  les  divers  étages  tertiaires  {^), 

.  Le  S.  ensis.  Lin.  {Hausmanni,  Schlot.)»  est  cité  dans  les  terrains  tertiaires 
de  Dusseldorf,  dans  le  crag  de  Bslgiqae  et  daos  celui  d'Angleterre ,  dani 
les  terrains  pliocèoes  d*Asti,  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  dans  les 
tertiaires  d'Amérique. 

Le  S,  vaginaj  Lia.,  des  mers  d'Europe,  est  indiqué  dans  le  pliocène  d'Ita- 
lie et  de  Morée,  les  tertiaires  de  Suède,  les  quaternaires  de  Sicile. 

Le  S.  siftgua,  Lin.,  des  mers  d'Europe,  se  trouve  fossile  en  Norvège,  en 
Angleterre  et  en  Sicile. 

Le  S,  legumen,  Lin.,  d'Europe,  est  indiqué  dans  la  mollasse  suisse,  en 
Italie  et  dans  le  pliocène  d'Angleterre. 

Le  S.  tenuis,  Philippi,  se  trouve  fossile  dans  les  quaternaires  de  Sicile  et 
dans  le  crag  d*Anvers. 


(1)  Goldfns,  Petr,  Germ.j  t.  Il,  pt.  159,  fig.  5  ;  Bellardi,  Bull.  Soc,  gMn 
2*  série,  t.  VU. 

(2j  DeshajeSj  Coq.  fo$s.  Par.,  1. 1,  p.  25,  et  Traité  élém.  deconch,,  p.  108; 
d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  ^lé{S,siibvaginoides), 

(3)  Min,  conch.,  pi.  3. 

{*)  Desbayes,  Traité  élém.,  I,  p.  104  ;  Baster<)ty  Coq,  fo$s.  Bori,^  p.  86; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  97. 

(5)  Mém,  Soc.  géol.,  t.  II,  p.  255. 

(^]  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.t  t.  VI,  p.  245. 

('}  Brach,  et  Acef, ,  p.  34. 

(B)  Deshayes,  Traité  élém,,l,  p.  112. 
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Les  SiLiQOA,  Muhlfeld  [Leguminaria  Schum.,  Mâchera^  Gould), 

—  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  20  et  21, 

le  diffèrent  des  solens  que  parce  que  l'on  remarque  dans  l'inté- 
•ieur  de  chaque  valve  une  côte  élevée  et  Iransverse,  qui  s'étend 
usqu  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  la  largeur.  Cette  côte  abou« 
it  k  la  charnière  qui  est  toujours  médiane  ou  submédiane  et  elle 
aisse  une  trace  très  caractéristique  sur  les  moules  fossiles  . 
La  valve  gauche  a  une  fossette  et  deux  dents,  qui  sont  reçues 
dans  deux  fossettes  profondes  de  la  valve  opposée. 

On  ne  les  a  encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  terrains  cré- 
tacés et  tertiaires.  Quelques  espèces  vivent  dans  les  mers  ac- 
taelles. 

On  en  connaît  trois  des  terrains  crétacés. 

La  L.  Moreana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXI,  flg.  20),  et  la  L.  Nereis,  id.  (»), 
ont  été  trouvées  dans  les  grès  verts  supérieurs  de  France  (terrain  céaom  a- 
nien). 

La  L.  truncatula  (2),  d'Orb.  (S.  truncattUus,  Reuss),  caractérise  les  ter- 
rains crétacés  supérieurs  de  la  Bohème. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  L.  papyracea,  d'Orb.  (3)  {S.  papyraceus,  Desh  ),  a  été  trouvée  daiu 
le  terrain  tertiaire  éocènede  Mouchy  (Atlas,  pi.  LXXI,  Gg.  21). 

Les  SoLECDRTDs,  Blainvillc,  — Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  22, 

ont  été  longtemps  confondus  avec  les  solens,  dont  ils  ont  les  for- 
mes générales  de  la  coquille;  mais  Tanimal  a,  comme  je  Fai  dit 
plus  haut,  les  siphons  séparés  k  l'extrémité  du  tube  et  le  pied  très 
volumineux.  Ils  fournissent  ainsi  un  de  ces  exemples,  malheu* 
reusement  trop  fréquents,  de  la  difficulté  déjuger  par  la  coquille 
des  véritables  rapports  des  mollusques. 

Les  coquilles  sont  caractérisées  par  leur  forme  cylindrique  et 
allongée,  et  par  leurs  extrémités  très  bâillantes.  La  charnière  est 


0)  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  324,  pi.  350  ;  Prodrome,  t.  H, 
p.  158. 

(2)  Prodrome,  t.  II,  p.  235;  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  p.  17,  pi,  36. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  375  ;  Deshayes,  Coq.  foss..  Pan,  t.  I, 
p.  26,  pi.  2,  fig.  18  et  19. 
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médiane  comme  dans  quelques  solenset  porte  sar  chaque  ^dvie 
une  ou  deux  dents  cardinales  intrantes.  Le  ligament  est  bomU 
et  épais.  Dans  la  plu|)art  des  espèces  les  valves  sont  marquées 
extérieurement  par  des  stries  onduleuses  et  obliques. 

La  répartition  des  espèces  entre  les  genres  solen  et  solecurtus 
n'est  pas  toujours  facile,  surtout  pour  les  fossiles;  car  la  positioa 
médiane  de  la  charnière  n'est  pas  un  caractère  distinclif  et  la 
3tries  obliques  du  test  que  Ton  avait  crues  une  fois  communes  à 
tous  les  solecurtus,  manquent  dans  plusieurs  espèces  vivantes. 

Parmi  les  espèces  que  j'indique  dans  ces  deux  genres,  il  en  est 
donc  quelques-unes  dont  la  place  est  encore  contestable. 

Elles  paraissent  manquer  aux  périodes  anciennes  jusqu'à  la  fia 
de  Tépoque  jurassique. 

Aucune  espèce  certaine  n*est  citée  dans  ces  terrains.  Le  S.  Pelschorœ^lLeft,f 
du  terrain  oxfordien  de  Russie  {}),  est  très  douteux.  Je  ne  pense  pas  cepeft* 
dant  que  l*on  puisse  le  rapporter  au  genre  Pholadomye,  comme  le  fait  M.  d'0^ 
bigny. 

Plusieurs  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  crétacéâ. 

M.  d^Orbigny  (3)  a  fait  connaître  une  espèce  du  terrain  néocomien  de  Saint-   ^ 
Sauveur  (S.  RobinaîdinuSf  d'Orb.)»  et  cinq  des  terrains   cénomaniens  dt 
Mans  [S.  œçualis,  d'Orb.,  Guerangueri,  id.,  radians,  id.  olim  elegans,  id., 
Pelagif  id.,  actœon,  id.). 

Le  S.  Warhurtoni,  Forbes  (3),  provient  du  lower  greensand  d*Angletene. 

Le  S.  elegans,  Matheron  (^),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé  des  Marr 
ligues. 

M.  Dujardin  (^)  a  fait  connaître  le  S»  inflexus,  des  craies  supérieures  et 
Touraine.  C'est  un  solecurtus. 

11  est  possible  qu'il  faille  aussi  placer  dans  ce  genre  le  S,  comprnaai 
T]^oldfuss  {%  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  solecurtus  sont  assez  nombreux  dans  les  terrains  tertiaires. 


(*)  Petschora  Land,  p.  316,  pi.  17,  flg.  33  et  34. 

(2)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  111,  pi.  350,  351  et  375,  et  Prodrome, 
t.  Il,  p.  158. 

(3)  Quart.  Journ,  geol  Soc.,  I,  p.  237,  pi.  2,  fig.  1, 
(^)  Catalogue  Trav,  Soc.  Mat.  Mars.,  p.  132,  pi,  iO* 
(5)  Mém.  Soc.  géol.  t.  II,  p.  222,  pi.  15,  fig.  4. 

(*)  Petref.  Germ.^  t.  Il,  pi.  159,  fig.  4. 
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Lear  eiistence  me  parait  douteuse  daus  les  terrains  nummulitiques  (^j.  Je 
Oepois  pas  placer  dans  ce  genre,  arec  M.  d'Orbigny,  la  Psammobia  pudica, 
ABroDg.,  ni  la  Venericardia  cyclopeaf  id.  Je  crois  également  que  le  Sole- 
curtus  elongatuSf  Bellardi,  et  le  5.  strialus,  id. ,  trouvés  aui  environs  de 
fiice,  dans  les  mêmes  terrains,  sont  plutôt  des  psammobics. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  le  S.  Lamarckii,  Deshaycs  i})^  espèce  con- 
Amdue  par  Lamark  avec  le  5.  slrigUlatus ,  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et 
désignée  par  M.  Deshayes  sous  le  nom  de  S,  parisiensis  (Atlas,  pi.  LXXI, 

H.  Agassiz  a  démontré  que  Tespèce  qu'on  trouve  aux  environs  de  Bor- 
deaux et  que  Ton  a  généralement  aussi  confondue  avec  le  strigillatus,  en 
diffère  par  quelques  caractères. 

Les  terrains  de  Grignon,  Mouchy,  etc.,  renferment  en  outre  quelques 
espèces  décrites  aussi  comme  des  solens  (3),  et  qui  ont  en  partie  au  moins 
les  caractères  des  solecurtus.  Ce  sont  les  S,  appenàiculatus ,  Lamk,  et 
walis,  Desh. 

Je  pense,  avec  M.  Nyst,  que  la  Sanguinoîaria  compressa,  Sow.  (^},  est 
nssi  un  solecurtus.  Elle  a  été  trouvée  dans  Targile  de  Londres  et  en  Bel- 
tkpie. 

Le  S,  tellinella,  d'Orb.  (^)  {S.  telUnellaf  Desh.),  a  été  découvert  dans  les 
éocènes  supérieurs  de  la  Chapelle  et  de  Mortefontaine. 

On  cite  (^)  comme  trouvé  dans  les  terrains  récents  et  comme  vivant 
encore,  le  S.  strigillatus,  Blainv.,  de  la  Méditerranée,  indiqué  comme  fossile 
en  Italie  et  en  Morée  dans  le  terrain  pliocène,  et  en  Sicile  dans  le  terrain 
quaternaire. 

le  S,  coarctaiuSy  Gmel.,  de  Tocéan  d'Europe,  indique  dans  les  terrains 
Biocènes  de  Bordeaux,  pliocèoes  d'Italie  et  quaternaires  de  Sicile; 

le  S.  candidus,  de  la  Méditerranée,  cité  aussi  dans  le  pliocène  de  Perpi- 
gnan d'Italie  et  dans  le  quaternaire  de  Sicile. 

Le  S,  muUistriatuSf  Phil.  {S,  muUistriahis,  Scacchi),  a  été  trouvé  fossile 
près  de  Gravina,  dans  le  terrain  quaternaire. 

Les  terrains  tertiaires  d'Amérique  contiennent  quelques  espèces  Ç). 


{')  A.  Bronguiart,  VicefUin,  p.  82,  pi.  5;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  U, 
F- 321;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  IV,  pi.  1G. 

(^  Deshayes,  Traité  ciem,,  I,  p.  123,  et  2^  édit.  de  Lamark,  Anim.  sans 
«rf.,  t.  VI,  p.  C3. 

P)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  I,  p.  27,  pi.  2  et  4. 

{*)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  462  ;  Nyst,  Coq.  et  pal.  foss.  BeUj.,  p.  49. 

(*)  Prodrome,  i.  11,  p.  421;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  p.  32,  pi.  4. 

(«)  Voyez  surtout  Deshayes,  Traité  élan,  de  conch.,  I,  p.  119. 

{')  D'Orbigny,  Voyage  paléont.,  p.  12i  ;  Lca,  Contributions,  p.  39,  pi.  1; 
^dTtou,  Synopsis ,  p.  88;  Conrad,  in  SitUm.  Amer.  Journ.,  t.  XXVlll, 
XU,  etc.,  etc. 
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&•  Famille.  ^  MYACIDES. 

Les  myacides  ont  des  coquilles  allongées,  inéquilatéra 
bâillantes  aux  deux  extrémités.  Leurs  impressions  palléal( 
très  marquées  et  forment  un  grand  sinus  anal.  La  charniè 
très  variable  déforme;  le  ligament,  qui  est  tantôt  interne, 
externe,  ne  porte  jamais  d'osselet  accessoire.  Les  animaux 
manteau  fermé,  sauf  pour  le  passage  du  pied ,  et  deux  s 
réunis  dans  un  long  tube  extensible. 

Ces  deîniers  caractères  rapprochent  les  myacides  des  p 
des,  et  les  animaux  de  ces  deux  familles  ont  en  effet  le 
genre  de  vie  ;  mais  on  peut  facilement  les  distinguer  par  h 
de  la  charnière,  qui  dans  les  myacides  présente  toujours  i 
ritable  articulation  et  un  ligament. 

Les  myacides  diffèrent  des  solénacés  par  leur  forme 
trausverse,  leur  coquille  moins  cylindrique  et  par  le  pied 
nimal  bien  plus  petit  et  presque  rudimentaire.  Elles  se 
guent  des  anatinides  par  Tabscnce  constante  de  pièces  a 
dans  le  ligament  et  parce  qu  elles  n'ont  jamais  de  côtes  in 
Elles  sont  enfin  plus  bâillantes  que  les  mactrides  et  Tex 
des  siphons  y  est  rarement  garnie  des  tentacules  nombr 
caractérisent  les  mactres. 

Cette  famille  renferme  un  très  grand  nombre  de  coqui 
siles,  surtout  dans  les  terrains  jurassiques  et  crétacés, 
paraît  avoir  eu  une  proportion  numérique  plus  grande  qu( 
jours.  Aussi  son  étude  est-elle  très  imporlaute  au  paléonlc 
mais  en  même  temps  souvent  dilficile,  parce  que  les  ca 
de  la  charnière ,  qui  séparent  d'une  manière  très  pré 
genres  actuels,  ne  peuvent  pas  toujours  être  observés  d'i 
nière  assez  complète  dans  les  fossiles,  pour  donner  une  c 
suftisanle.  On  verra,  en  parliculier  lorsque  nous  trailei 
genres  panopée  et  pholadomye,  combien  les  auteurs  sontp 
cord  sur  ces  limites  génériques. 

Le  genre  Myacitks  des  anciens  auteurs,  correspond  ei 
à  la  famille  des  myacides,  et  comprend  en  outre  toutes  lesG( 
fossiles  de  formes  analogues  à  celles  des  myes,  comme  la 
des  anatinides,  des  lutraires,  etc.  Je  crois  nécessaire  d'al 
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ner  tout  k  fait  cette  dénomination ,  et  à  cet  égard  je  ne  partage 
pas  Topinion  de  quelques  auteurs  allemands  qui  maintiennent  ce 
genre,  en  se  fondant  sur  le  fait  que  dans  beaucoup  de  fossiles,  l6s 
caractères  ne  sont  pas  assez  bien  conserves  pour  décider  des  ana- 
logies précises  avec  les  panopées,  les  myes,  etc.,  et  pensent 
qu'il  vaut  mieux  alors  ne  pas  se  prononcer  sur  des  rapprocbe- 
ments  contestables.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  négliger  les  fossiles, 
dont  le  classement  ne  peut  pas  êlre  fait  avec  sécurité  ou  du  moins 
avec  une  très  grande  probabilité,  et  qu'il  ne  faut,  dans  aucun  cas, 
admettre  un  genre  dont  les  caractères  sont  vagues  et  incertains, 
pour  y  renfermer  des  espèces  qui,  si  elles  étaient  mieux  connues, 
appartiendraient  k  un  autre. 

La  famille  des  myacides,  telle  que  nous  l'entendons  ici,  com- 
prendrait donc  les  genres  Panopœa^  Pholadomya^  Glycimeris,  Mya 
et  Lutraria.  Elle  correspond  à  la  famille  des  myacides  de  H.  d*Or* 
bigny,  moins  les  solénides.  Elle  est  la  même  que  la  famille  des  gly- 
cimérides  de  M.  Deshayes,  en  y  ajoutant  les  mya  et  les  lutraria  et 
en  en  retranchant  les  ceromya.  Les  solens  et  les  leguminaria  font 
partie  de  la  famille  précédente;  les  lutraria  ont  des  rapports 
réels  avec  les  mactres,  mais  encore  plus,  je  crois,  avec  les  myes  ; 
celles-ci  ne  diffèrent  guère  des  panopées  que  par  leur  ligament 
interne,  et  les  ceromya  sont  probablement  des  anatinides,  k  cause 
de  leur  côte  cardinale  interne. 

Les  myacides  ont  vécu  k  toutes  les  époques  géologiques  ;  mais 
elles  ont  été  très  peu  abondantes  pendant  l'époque  primaire  ;  car 
nous  montrerons  plus  tard  qu'une  grande  partie  des  espèces  qu'on 
a  attribuées  k  cette  famille,  sont  intégropalléalcs.  Elles  rentrent 
dans  la  règle  générale  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  les  siuu- 
palléales  ont  été  rares  dans  les  terrains  anciens. 

Les  Pakgpâes  {Panopœa^  Ménard  de  la  Groye,  Giycimeris^  Lamk), 

—  Atlas,  pL  LXXII,  Ilg.  1  k5, 

ont  une  coquille  oblongue  ou  allongée,  très  bâillante,  surtout  k 
Fextrémité  anale,  l'ouverture  decettc  région  étant  placée  eu  haut  et 
celle  de  la  région  buccale  sur  le  côté.  La  charnière  est  formée  de 
chaque  côté  d'une  dent  cardinale  qui  est  reçue  dans  une  fossette 
du  côté  opposé  (pi.  LXXil,  iig.  1  et  2}.  Le  ligament  est  externe, 
court  et  saillant,  inséré  sur  une  forte  callosité  nymphale;  l'inn 
pression  palléale  est  bien  marquée  et  assez  fortement  sinueuse. 
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Les  panopées  se  distinguent  facilement  des  m yes  par knrlb 
gament  extérieur  et  par  Tabsence  de  cuilleron  à  la  charnière.  Oi 
ne  peut  pas  les  confondre  avec  les  pholadomyes,  qui  ontimed» 
niëre  sans  dents. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  qu  un  petit  nombre  de  panopéa;  ^ 
elles  acquièrent  souvent  une  grande  taille  et  vivent  sur  les  côM 
des  mers  froides  et  tempérées,  en  s' enfonçant  verticalement  d» 
le  sable  et  en  faisant  saillir  leur  long  tube  qui  renferme  les  di 
siphons  réunis.  Elles  paraissent  avoir  été  beaucoup  plus  m»^ 
breuses  à  l'état  fossile,  surtout  si  on  leur  réunit  une  partie  A^ 
genres  qu'a  désignés  H.  Agassiz  sous  les  noms  de  Mtopsis,  i»{ 

UOMTA,  HOMOMYA,  ClC.  '^ 

La  convenance  de  cette  réunion  est  contestée  et  mérite  qof 
nous  nous  y  arrêtions  quelques  instants. 

M.  Agassiz  est  le  premier  auteur  (^)  qui  ait  essayé  d'étodiv 
d'une  manière  complète  et  monographique  la  division  des  tai^ 
lusques  acéphales  qui  renferme  les  panopées,  les  pholadomyesd 
ces  genres  douteux.  Son  travail  a  beaucoup  contribué  àfairecd 
naître  les  espèces  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  de  laSaiflU 
Malheureusement  les  exemplaires  complets  lui  ont  trop  fréqM 
ment  manqué,  et  il  a  dû,  dans  plusieurs  cas,  se  contenter  de  H 
tude  de  moules  médiocrement  conservés.  11  a  tiré  de  ces  fraj 
mcDts  un  parti  remarquable,  mais  ils  n'étaient  pas  de  nature 
lever  toutes  les  difficultés.  M.  d'Orbigny,  qui  a  eu  à  sa  dispoi 
tion  de  nombreux  échantillons  beaucoup  plus  parfaits,  a  critiq 
une  partie  des  résultats  auxquels  était  arrivé  M.  Agassiz;  iln 
que  ce  savant  ;  paléontologiste  a  trop  multiplié  les  genres  ( 
quelquefois  méconnu  les  véritables  rapports  de  ces  coquil 
M.  Deshayes  a  également  discuté  quelques-unes  des  opinions 
notre  savant  compatriote. 

Parmi  les  genres  qui  ont  été  établis  par  M.  Agassiz,  ceux 
ont  le  plus  de  rapports  avec  les  panopées  sont  les  suivants  : 

!•  Les  Myopsis,  Agassiz  (Allas,  pi.  LXXII,  fig.  3),  ont  des  for 
extérieures  identiques  avec  celles  des  panopées  et  la  cham 

(<)  Agassiz,  Études  critiques,  Myes,  1842  à  1845,  4**  ;  d'Orbignf, 
franc»  f  Terr,  crét,,  t.  lll,  p.  308;  Deshayes,  Traité  élém,  de  conch., 
On  devra  aussi  consulter  la  monographie  du  genre  panopée,  par  M.  Vi 
tiennes,  dans  les  Archives  du  muséum  d'hist,  nal ,  t.  I,  p.  I ,  et  dans  lei 
conrh,  de  M.  Chenu. 
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de  la  même  manière.  M.  Agassiz  les  différencie  par 
tince  et  orné  de  stries  rayonnantes.  Il  est  vrai  que  les 
n  van  tes  ont  un  test  épais  et  solide  et  que  les  myopsis, 
lest  fragile,  semblent  avoir  par  là  une  analogie  plus 
ec  les  anatinides.  Mais  on  ne  peut  pas  les  associer  à 
rs ,  qui  ont  toujours  des  osselets  accessoires,  ou  des 
irnes,  ou  des  crochets  fendus  ;  et  il  est  difficile  de 

la  minceur  du  test  comme  un  caractère  générique 
>ut  le  reste  est  identique.  Les  stries  rayonnantes  sont 
ins  importantes,  car  si  elles  sont  bien  distinctes  sur 
espèces,  telles  que  la  M.  neocomiensis  ^  elles  manquent 
urs  autres.  Je  réunis  donc  aux  panopées  toutes  les 
e  H.  Agassiz. 
Pleuromta,  Agassiz  (Atlas,  pi.  LXXTI,  fig. /ï),  ont 

les  caractères  essentiels  des  panopées.  Il  y  a  toutefois 
loutes  pour  la  charnière.  M.  d'Orbigny  a  pu  constater 
ues-uns  Texistence  des  dents  caractéristiques;  mais 
i  dit  en  avoir  vainement  cherché  les  traces.  Leurs  vé- 
ipports  restent  donc  entourés  d'un  certain  doute.  Leur 
incc  comme  chez  les  myopsis,  orné  de  côtes  concentri- 
;énéral  plus  fortes  et  plus  régulières.  Je  dois  ajouter  que 
*ence  extérieure  est  celle  de  ce  genre,  sauf  qu'elles  sont 
1  peu  bâillantes.  11  me  parait  impossible  de  trouver  un 
suffisant  pour  les  distinguer.  Je  crois  donc  nécessaire 
nir  provisoirement  jusqu'à  ce  que  la  charnière  soit  mieux 

HoMOHTA,  Agassiz,  ont  les  formes  des  myopsis  avec  des 
lus  renflés,  en  sorte  que  quelques-uns  ressemblent  encore 
;  pholadomyes.  Leur  test  est  mince  et  orné  seulement  de 
;en triques.  La  charnière  n'est  pas  connue  dans  toutes, 
espèces  ne  me  semblent  pas  pouvoir  être  distinguées  des 
es,  et  par  conséquent  des  panopées.  Je  crois  probable, 
rOrbigny,  que  d'autres  seront  mieux  placées  dans  le 
pholadomyes,  c'est  ce  qui  itérait  facile  à  résoudre  si  Ton 
elles  sont  les  espèces  armées  de  dents  à  la  charnière, 
it  actuel  de  la  science,  le  genre  est  inacceptable,  parce 
t  pas  défini. 

Arcomta,  Agassiz,  sont  tout  aussi  incertaines.  Ce  sont 
oent  des  myopsis  chez  lesquelles  la  région  anale  9e  re- 
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lève  un  peu  plus  sur  son  bord  cardinal  et  où  une  carèAe  i 
part  des  crochets  obliquement  en  arrière.  Ces  deux  caraclèi 
donnent  une  ressemblance  vague  et  trompeuse  avec  les 
Si  la  charnière  était  connue  je  serais  disposé  à  réunira 
nopées  toutes  les  espèces  qui  auraient  des  dents  sembl 
celles  de  ce  genre,  si  toutefois  il  y  en  a  dans  ce  cas.  Les 
sans  dents  seraient  difficiles  à  distinguer  des  pholadomye 

5®  Les  Mâctromya,  Âgassiz,  me  paraissent  être  en  pa 
myopsis  courtes,  et  appartenir  en  partie  à  la  famille  des  ci 
M.  Âgassiz  a  observé,  au  moins  sur  le  moule  de  quelquesi 
un  sillon  qui  indique  dans  la  coquille  une  cAte  interne,  ( 
portant  des  crochets  et  longeant  limpression  musculaire 
à  son  côté  intérieur;  mais  rien  ne  prouve  sa  constance  et 
très  caractères  sont  très  imparfaitement  précisés.  Je  do 
aussi  abandonner  ce  genre. 

En  proposant  ou  en  acceptant  ces  réductions,  je  ne  pe 
atteindre  la  solution  définitive  de  la  question.  Il  < 
possible,  probable  même,  que  M.  Agassiz  a  entrevu 
coup  d'œil  qui  n'est  donné  qu'aux  naturalistes  éminent 
ques  associations  naturelles;  et  de  nouvelles  observation 
sur  des  coquilles  plus  complètes,  rétabliront  peut-être  un 
de  ces  genres.  Mais  il  est  impossible  de  les  admettre  to^ 
que  leurs  caractères  et  leurs  limites  ne  sont  pas  mieux  pré 
Les  panopées,  eu  donnant  à  ce  genre  l'extension  que  . 
d'indiquer,  ont  apparu  vers  la  fin  de  l'époque  primaire;  < 
eu  leur  maximum  de  développement,  quant  au  nombre 
pèces,  pendant  l'époque  jurassique  et  l'époque  crétacé 
sont  moins  abondantes  dans  l'époque  tertiaire  et  dans 
actuelles,  mais  elle  s'y  présentent  avec  une  plus  grande 

Elles  forment  un  groupe  difficile  k  étudier,  et  dans  le 
limites  des  espèces  peuvent  être  très  contestées.  L'abseï 
nements  et  la  variabilité  que  présentent  toujours  plus  o 
les  coquilles  bâillantes  créent  de  grandes  sources  d*inc( 
Aussi  peu  de  genres  offrent-ils  une  synonymie  plus  embrou 

(^}  M.  Agassiz  dit  lui-même,  en  parlant  des  moules  des  Mactrom] 
sont  plus  faciles  à  reconnaître  qu'à  définir.  J'ai  vainement  cherché 
conscrire  par  un  caractère  précis,  etc.  »  [Myes,  p.  XVII.) 

(^)  On  jugera  de  ces  difficultés  par  l'exemple  suivant  :  AleiaiM) 
gniart  a  trouvé  dÀns  lei  marnes  Jaànes  de  la  perte  du  Rh^é^  intèn 
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Les  plus  anciennes  que  Ton  connaisse  apparliennent  au  terrain 
permien. 

La  P.  lunulata,  Geinitz  et  Gutb.  {Amphidesfnalunulata,  ReyserliDg),  a  été 
IrouYée  en  AUemagne  et  en  Russie  ('j. 

Les  panopées  citées  dans  les  terrains  triasiques  sont  nom- 
breuses, mais  il  est  probable  que  le  nombre  des  espèces  a  été 
trop  multiplié. 

M.  de  Strombeck  (^)  pense,  d*après  rpbservation  de  nombreux  échantillons, 
qoe  l'cQ  doit  réunir  en  une  seule  espèce  les  myacitcsqui  ont  été  décrites  par 
Schlothelra  sous  les  noms  de  musculcides^  veniricosa  et  mactroidesj  ainsi  que 
celles  qui  ont  été  figurées  par  le  comte  de  Munster,  sous  les  noms  de  grandis, 
ohiusa,  radiata  et  elongata  {elongatissimai  d'Orb.)*  A  cette  même  espèce  on 
doit  réunir  VArcomya  inœquhalviSf  Agassh  {P,  sulœquivalviSf  d'Orb.).  Elle 
prendrait  le  nom  de  P.elongala;  elle  est  commune  dans  le  muschelkalk 
tfe  France  et  d'Allemagne  et  se  trouve  jusque  dans  le  keuperdu  Wurtemberg. 

M.  Agassiz  qui  avait  déjà  fait  pressentir  la  nécessité  d'une  partie  de  ces 
réonions,  considère  comme  des  espèces  distinctes  la  P.  ienuis,  Agassiz,  du 
«alcaire  dolomitique  du  Wurtemberg,  la  P.  costulatOy  Agassiz,  et  la  P.  œquiSf 
Agassiz,  du  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains,  ainsi  que  la  P.  WeviSy  Agassiz, 
du  muschelkalk  de  Dietesuvciler.  Il  les  indique  sans  les  figurer  comme  des 
Pleobomtes  (3). 

La  P.  anguslata  (Myacites  anguslatus,  Mougeot)  {*%  du  grès  bigarré  des 
Vosges,  paraît  aussi  former  une  espèce  distincte,  mais  elle  n*a  encore  été  ni 
figurée,  ni  décrite. 

outre  le  terrain  néocomicn  supérieur  (urgonien)  et  le  véritable  terrain  aptien, 
une  espèce  qu'il  a  nommée  Lulraria  jurassi  (il  rapportait  ces  marnes  au  ter- 
rain jurassique).  Ce  savant  géologue  assimila  à  tort  à  cette  espèce  des  co~ 
quilles  de  Ligny,  de  Soulalne,  de  Nancy,  etc.,  et  par  contre  la  décrivit  plus 
tard  sous  le  nom  de  L,  guryitis  ;  M.  Agassiz  la  crut  nouvelle  et  la  nomma 
Myopsis  neocomiensis.  En  même  temps  ce  nom  de  Lulraria  jurassi , 
changé  en  Myopsis  et  en  Panopœa  jurassi ,  a  été  successivement  appliqué 
par  Goldfnss  à  une  espèce  du  terrain  jurassique  supérieur  du  Hanovre,  par 
M.  Agassiz  et  M.  d'Orbigny  à  une  autre  pauopée  de  Toolithe  inférieure  de 
Normandie,  par  M.  Buvignier  à  une  coquille  du  terrain  portiandien  du  dé- 
partemeot  de  la  Meuse,  etc.  On  pourrait  citer  plusieurs  autres  exemples  non 
moins  frappants. 

(')  Geinitz  et  Gutbier,  Zechsteingeb.,  p.  8,  pi.  3,  fig.  21  et  22;  Keyserling, 
PeUchora  Land,  p.  258,  pi.  10,  fig.  16, 

(^J  Zeitschrift  der  Deutschen  geol.  Gesells.,  1. 1,  p.  129  ;  Schlotheim, Petref., 
I,  p  177  ;  Munster  in  Goldfuss,  Petref.  Germ.^  t.  11,  pi.  153  et  154. 

(5)  Études  critiques,  Myes,  p.  19. 

(*)  Bull.  Soc.  géol,  r  série,  t.  IV,  p.  1434. 
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La  P.  Albertii,    Agassiz  {Myacites  AlbertUf  VolU),  rapportée  au 
Ltonsu  par  M.  d*Orbigny,  me  paraît  plutôt  deYoir  être  rangée  dans 
des  panopées  (*). 

La  P.  Fassaensis  {Myacites  Fassaensis,  Wismann  des  schistes  de 
(partie  inférieure  du  groupe  de  Saint-Cassiao)  parait  établie  sur  des 
tilloos  peu  caractérisés  ('}. 

Les  panopées  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les 
rains  jurassiques ,  principalement  sous  la  forme  de  pleurom] 
c'est-à-dire  avec  un  test  mince  et  des  côtes  concentriques 
marquées.  Elles  sont  abondantes  dans  le  lias  (^). 


;c 


ik 


Les  P.  striatulatOf  Agassiz,  de  Soleure  et  d'Alsace;   gàlateat  h\ 
d* Alsace;  crassa,  id.,  d'Alsace;  rostrata,  id.,  d'Alsace,  sont  indiquées 
des  panopées  par  M.  d'Orbigny,  dans  le  lias  inférieur  de  France  (i 
rien). 

La  P.  Itasina,  d'Orb.  {Unio  liasinuSf  Schûbl. ,  Lutraria  unioideSt  G 
et  Agassiz,  Venus  unioides,  Roemer) ,  se  trouve  dans  le  lias  d'Alsace, 
Goslar  et  de  Balingen  (Wurtemberg). 

La  P.  glabra^  Agassiz,  du  lias  d'Alsace,  est  citée  par  M.  d'Orbigoy  daaJP 
lias  moyen  ;  la  P.  angusta,  Agassiz  ,  également  du  lias  d'Alsace,  ap| 
suivant  M.  d'Orbigny  à  l'étage  supérieur. 

La  P.  œquistriala,  Agassiz,  du  même  gisement  en  Alsace,  est  ra 
au  genre  Ltonsia  par  M.  d'Orbigny;  mais  M.  Agassiz  affirme  n'avoir  J 
l'impression  de  la  côte  caractéristique  de  ce  genre. 

La  P.  parvukif  d'Orb.  {Mya  parvula,  Dunker),  et  la  P.  corrugcUa  {Phàh 
domya  corrugaia,  Koch),  ont  été  découvertes  dans  le  lias  d'Halbersta(it(^ 
La  dernière  se  trouve  aussi  à  Semur. 

M.  d'Orbigny  indique  trois  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  Seanr 
de  Pouilly  (Gôte-d'Or). 

La  P.  Pélea^  d'Orb.,  provient  du  lias  moyen  du  département  de  la  Sai 
et  la  P.  Toarcensis^  d'Orb.,  du  lias  supérieur  (toarcien)  de  Thouars. 

M.  Buvignier  (^)  a  décrit  cinq  espèces  nouvelles  du  lias  du  département* 
la  Meuse. 

Les  Sanguinolaria  vetusla  eielegans^  Phillips  (^},  paraissent  être  iW^ 
vraies  panopées  du  lias. 

(«)  Goldfuss,  Pelr,  Genn,,  t.  Il,  p.  26i,  pi.  154,  ûg.  3;  d'Orbigoy,  Wf 
drome,  1. 1,  p.  473. 

(2)  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  9,  pi.  16,  fig.  2. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  215,  233  et  251  ;  Agassiz,  Études  en- 
tiques,  Myes,  Pleur omyes,  Arcomyes,  etc. 

(4)  Rock  et  Duucker,  Beitr,  Norddeutsch,  OolUh,,  p.  20,  pi.  1. 
(^)  Statist,  géol.  de  la  Meuse,  p.  6,  pU  7  et  8. 

(«)  GeoL  of  Yorksh.,  pi.  14,  fig.  1,  et  pi.  12,  6g.  7. 


VAreomya  eUmffota,  Aganit  {Pamopœa  eiomffûta^  Rocme r)»  da  lias  è  bé- 
pnnites  de  Willerskaofen  ;  et  VA.  otkmgQf  Agaffiz,  doivent  auMi  être 
rmsporlées  dans  le  genre  panopée. 

La  Mya  ?  parvula^  Danke r  (^),  d^HalbcnUd,  me  parait  bien  doateaie. 

L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  en  renferment  aussi  un 
prand  nombre  P). 

11  faut,  en  effet,  rapporter  an  genre  dea  panopëea  plnsieon  plenromyes  dé^ 
iritfs  par  M.  Agassîz,  teilet  que  la  Plewromya  arenacea^  Agassii,  da  marlj 
iMMistone  de  Solenre;  la  P.  alla,  id.,  réunie  à  la  précédente  par  M.  d*Orbigny  ; 
bP.  elongata,  Agassii  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  4)  {Lutraria  elongata,  MOntter, 
ioo  Roemer  ,  P.  subeUmgata ,  d*Orbigny  ) ,  de  France  et  d* Allemagne;  la 
P»tmuistria^  Agassiz  [Luiraria  tenuistria,  Goldf.},  de  Suisse,  d^AIIemagne  et 
la  France;  la  P.  pAotodina,  Agassiz,  du  département  da  Hant-Rbin;  la 
P,  decutata,  Agassiz  {Lutraria  dtcurtata^  Goldf.)»  de  Rabenstein. 

Les  Myopsis  Jurassi,  Agassiz,  non  Brongniart  ('),  de  Toolithc  de  Normandie 
H  Myopsis  marginataf  Agassiz,  de  Sdeore,  sont  aussi  des  panopées. 

Il  en  est  de  même  probablement  de  quelques  Arcomya  de  M.  Agassiz  ;  mais 
la  question  des  dents  de  la  diamière  reste  douteuse  comme  je  Tai  dit  plus  haut. 

11.  d*Orbigny  ajoute  à  ce  genre  plusieurs  espèces  inédites,  et  lui  en  rap- 
IMrte d'autres  décrites  {*)  par  Zieten,  Phillips,  Goldriiss,  etc.,  sous  les  noma 
^^Jmphidasma,  Mya  et  Lutraria, 

VU  Lycett  indique  (^)  dans  Toolithe  inférieure  du  Glouoestershire,  la 
PanopcBa  delicatissima. 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  le  terrain  keliowien  {% 

La  Plewromya  Âldouini,  Agassiz  [Luiraria  Aldouini^  Goldfuss  non  Bron- 
gniart), est  la  P.  Brongniartianay  d*Orbigay. 

M.  d*Orbigny  signale  l'existence  de  deui  espèces  nouvelles,  la  P.  Elea, 
de  Pizieux  et  deBeaumont,  et  la  P.  Erma^  de  Plzieux  et  de  Chau- 
«ont. 

Elles  augmentent  un  peu  dans  le  terrain  oxfordien  (^). 

(1)  PcUiBontographica,  I,  p.  116. 

(2j  Agassiz,  lùc,  c'a,;  d'Orbigny,  Prodrome. 

(^  Voyez  la  note  page  362. 

(<)  Zieten, Pef^ri/'.  du  Wurlemb.,  p.  8t,pl.  63;PhUlip9,  Geol.  ofYorksh.; 
Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  153. 

(^)  Ann.  andmag,  ofnat.  hist.,  2*  série,  t.  VI,  p.  423. 

ft  Agassiz,  MyeSy  loc.  cit.;  d'Orbigny,  Prodrome j  I,  p.  334. 

C)  Agassiz,  id.;  d'Orbigny,  Prodrome^  1,  p.  359,  et  in  Murch.,  Keys.  et 
Vemeuil,  Paléont.  de  la  Russie,  p.  468,  pi.  40;  Buyignier,  Stalist,  géol.  de 
(a  MeusCf  p.  7,  pi.  7  et  8;  Keyserling,  Pelschora  Land,  pi.  1S« 
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II  faut  placer  dans  ce  genre  la  Pleuromya  varians,  Agassii  (P.  pengrki^ 
d'Orb.)f  de  France,  de  Suisse  et  de  Russie,  et  la  Pleuromya  recurva, 
qui,  devenant  une  panopée,  doit  changer  son  nom  (P.  subrecurva,  dH 
car  elle  n*est  identique  ni  a>ec  VAmphklesma  recurvum,  de  Phillips»  niaTsel 
LtUraria  recurva,  de  Goidruss,  transportées  dans  ce  genre. 

L'Àrcon^ya  IcUissima^  AgasJz,  du  Fringeli,  canton  deSoIenre,  est 
une  panopée. 

M.  Buvignier  a  décrit  les  P.  tenuistria,  Buv.,  Deshayesa,  id.,  et  Te 
mea,  id.,  du  terrain  oxfordien  du  département  de  la  Meuse. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  dans  le  grand  ouvrage  de  MM.  Murcbison,  Vc 
et  Keyserling,  quelques  espèces  de  Russie;  la  P.  anliqua^  la  P.  Qwiimii 
et  la  P.  Lepechiniana, 

M.  de  Keyserling  a  fait  connaître  de  la  Russie  septentrionale  la  P. 
ductaei  la  P.  rugosa  (non  rugosa^  Goldf.,  P.  Kcyterlingu,  d'Orb.). 

Les  terrains  coralliens  en  renferment  plusieurs  (^). 

M.  Buvignier  a  fait  connaître  trois  espèces  du  département  de  la  Menu. 

M.  d^Orbigny  place  dans  ce  genre  la  LiUraria  stnuosa,  Roemer,  en  yi 
nissant  la  Pleuromya  doncKiinaf  Agassiz,  de  Tétage  kimméridgien. 

VUnio  stricUtu,  Munster  in  Goldfuss,  de  Natheim,  et  la  Mya  ouaUs, 
de  Heersum,  sont  aussi  des  pauopées. 

M.  d'Orbigny  signale  sept  nouvelles  espèces  de  France  :  les  P.  Hi 
HaUie,  Hylla,  Hippia^  Hylax,  HersUia  et  Hesione. 


Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  kimméridgiensi 


On  trouve  dans  le  Porrentruy  et  le  canton  de  Soleure,  la  Pleuromya  i 
cina,  Agassiz,  citée  plus  haut  et  réunie  par  M.  d*Orbigny  à  la  P.  sini 
la  P.  tellina,  Agassiz,  réunie  à  la  P.   VoUzii,  Agassiz,  par  M.  d*OrbigBf« 
sous  le   nom  de  P.  tellina;   et  la  P.  Gresslyii,  Agassiz,  réunie. aasû  II 
M.  d*Orbigny  à  la  P.  sinuosa.  Ces  espèces  se  retrouvent  aussi  en  France.  ^ 

Le  P.  ^/douint,  d'Orbigny  {Donax  Aldouini^  Brong.,  non  Aldouini,  GdlÊ^ 
fuss),  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  la  France. 

Je  renvoie  au  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  pour  les  arcomyes,  myes,  plity* 
myes,  etc.,  qu'il  propose  de  réunir  aux  panopées.  Je  ne  connais  pas  lacbaraièrt 
de  ces  espèces,  et  ne  puis  pas  discuter  la  convenance  de  ces  réunions.  JeM 
seulement  dire  que  VArcomyagracilis,  Agassiz,  du  Porrentruy,  me  partit  m^ 
de  grands  rapports  avec  les  anatines. 


(1)  Buvignier,  Statist.  géoL  de  la  Meuse^  p.  7,  pi.  7  et  8;  Roemer,iWp*' 
deutsch,  Ool.y  supp.,p.  42,  pi.  19;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  H,  p.  13;  ^^ 
ftiss,  Petref,  Germ.j  t.  Il,  pi.  132. 

('}  Agassiz,  Jlf^es,  lûc,  cit.;  d'Ôrbigny,  Prodrpme^  t.  ^^  p.  46. 
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ifis  panopées  se  continuent  avec  le  test  mince  dans  les  terrains 

lacés,  mais  sans  avoir  en  général  les  côtes  régulières  et  bien 

rqaées  qui  caractérisent  les  pleuromyes,  c'est-à-dire  qu'elles 

^tiennent  au  type  dont  M.  Âgassiz  avait  fait  le  genre  des 

fopsis. 

Les  espèces  des  terrains  néocomiens  sont  souvent  difficiles  à 

itinguer. 

poiieurs  myopsis  ont  été  signalées  par  M.  Agassiz  (*)  dans  le  terrain 

Komien  de  la  Snisse.  Je  ne  pais  pas   ici  discuter  les   limites   de  ces 

^àoes;  mais  Je  les  crois  trop  mnltipiiées.  Ce  sont  la  M.  neocomiensis  [^, 

ju.,  la  M.  arcuata,  id.  {M,  rostrata,  d*Orb.),  la  M,  umoides,  Agas.  (à  réunir 

■t-étre  arec  la  M,  neocomiensis);  la  M.  lateraliSf  Agass.  (P.  irregularis, 

)rb.};  la  M.  aUenutUa,  Agass.;  la  M.  curta,  id.,  réunie  à  la  précédente 

rlC  d'Orbigny  et  à  sa  P.  Carteroni;  la  M.  lala,  Agass.;  la  M.   sca- 

oides,  Agass. 

Jï  (jiat  encore  ajonter  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.   d*Orbigny, 

eiques-unes  me  paraissent  également  établies  sur  des  caractères  bien  peu 

kis.  P.  CoitcUdina^  d'Orb.,  P.  Dupiniana,  P.  obliqua,  P.  recta,  P.  Robi- 

mna,  P.  Voltzii  {Lutraria  Voltzii,  Matberon),   P.  massiliensiSf   d'Orb. 

Uraria  massiliensis  et  cuneata,  Matberon),  P.  Albertina,  d'Orb. 

La  P.  urgonensiSf  d'Orb.  {Lutraria  urgonensis),  Matberon,  se  trouve  à  la 

Il  dans  le  néocomien  proprement  dit  et  dans  le  néocomien  supérieur  (ur- 

pien). 

la  P.  Prevostii,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  3),  est  probablement  la 

te  que  la  Mya  plicata,  Sow.,  et  doit  reprendre  ce  nom  (^j.  Elle  est  citée 
fois  dans  le  néocomien  supérieur  (urgonien)  et  dans  le  terrain  aptien. 

Lés  panopées  sont  moins  fréquentes  dans  le  gault  ;  quelques- 
W6  se  rapprochent  un  peu  des  corbules  par  une  légère  irregula- 
^tédes  valves  et  par  l'extrémité  anale  moins  bâillante. 


P)  Études  critiques,  MyeSf  p.  257,  pi.  31,'32  ;  d'Orbigny,  PàléotU.  franç.^ 
IVr.  crét,,  t.  II,  p.  332.  Les  noms  de  la  Paléontologie  française  ont  la 
plirité  sur  ceux  de  M.  Agassiz. 

Pi  La  if .  neocomiensis  est  probablement  la  même  que  la  L,  gurgitis 
^ttisi  que  la  L»  jurassi,  deBrongniart  (voyez  la  note  p.  362)  ;  mais  Je  ne 
'''pose  pas  de  changer  les  noms,  plusieurs  espèces  ayant  été  confon* 
Mlfoof  ces  désignations.  Elle  se  trouve  dans  tous  les  étages  néoco- 
■*«•.  Voyez  Pictet  et  Renevier,  Paléont.  Suisse,  Terr.  aptien,  Z*  Uvr. , 

Ke. 

(^)  Pictet  et  Renevier,  Pal.  Sui$»0^  Terr,  apHêm,  3*  livr.,  pi.  6. 
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M.  d^Orbigny  (<)  a  décrit  les  P.  acutisulcala,  d*Orb.  {Pholaâomya  acuUstd'' 
caUit  Desh.)«  P.  arduennensis,  d'Orb.,  P.  Constantn^  d*Orb.,  et  P.  tiMi^ 
valiiSt  d*Orb.  Sa  P.  plicata  D*cst  pas  la  Myaplicatat  Sowerby.  f 

Nous  devons  ajouter  (2)  la  P.  Sàbaudiana,  PIctet  et  Roux,  du  gault  des  ee^ 
virons  de  Genève  (Atlas, pi.  LXXII,  fig.  5}. 

Les  terrains  cénonrianiens  en  renferment  quelques  espèces  P). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  la  P.  strla!a  (nom  qui  doit  être  changé  en  P. 
striala,  d*Orb.,  le  nom  é^slriala  ayant  déjà  été  donné  par  le  comte 
Munster),   la  P.  Aslieriana,  d'Orb.,  la  P.  mandt6u2a,  d^Orb.   {Mya 
dibula^  Sow.»  M.  C,  pi.  43),  la  P.  gurgUis,  d'Orb.,  rapportée  à  tort  soii 
nous  à  la  Lutraria  gurgitis^  Brongniart,  et  la  P.  eîatior^  d'Orb. 

11  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  y  «jouter  (^)  la  Mya  UBviusculaf  Sow.,  ém 
Blackdown,  la  Venus  Ringmeriensis^  Mantell,  de  Middleham,  la  P.  omJù^ 
Sow.,  de  Blackdown  et  de  France,  la  P.  Roemeri,  d*Orb.  (P.  elongÊlim 
Roemcr,  non  elongata  Roem,  OoL)»  Cette  dernière  est  indiquée  par  J.  IN^ 
1er  dans  le  grès  vert  d^ Aix-la-Chapelle. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  de  Tétage  turonien,  c'est  la  P.  regukaris^ 
d'Orbigny. 

Quelques-unes  sont  indiquées  dans  le  terrain  crétacé  supérieur* 
(sénonien). 

M.  d'Orbigny  {^)  cite  la  P.  notmannima,  d'Orb.,  du  département  de  II 
Manche,  la  P.  crelacea,  d'Orb.,  {Lutraria  crelacea,  Matheron),  des  Bouchw* 
du-Rhône;   la  P.  Beaumontii,  Munster  in  Goldfuss  (P.  Jugleri^  Roemer). 

La  P.  tenuisulcatOf  Hœn.  (<<),  a  été  aussi  indiquée  comme  trouvée  dans  Ici 
terrains  crétacés. 

La  P.  cretosa,  Dujardin  (^j  (siibsinuosa.  Val.)  parait  se  distinguer  par  sol 
sinus  anal  presque  nul. 

Les  panopées  des  terrains  tertiaires  se  rapprochent  en  général 
des  vivantes  par  l'épaisseur  de  leur  test. 
On  en  Irouvequelques-unesdansles  terrains  tertiaires  inférieurs. 

(»)  PaL  franc.,  Terr.  créL,  t.  III,  p.  336,  pi.  357  et  358. 

(2)  Moll  des  grès  verts,  p.  401,  pi.  28,  Bg.  4.  La  P.  Rhodani,  Pîctet  et 
Roux,  doit  être  réunie  à  la  P.  plicata,  Sowerby. 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  UI,  pi  359  à  36t. 

(<)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  5  et  6 ;  Blantell, 
Geol.  ofSussex,  pi.  25,  flg.  5;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  75, pi.  10, 
fig.  5;  J.  Millier,  Monog.  Petr.  Aachen.  Kreid,,  p.  29;  d'Orbigoy,  Prodrme, 
t.  Il,  p.  157. 

(5)  Prodrome^  t.  II,  p.  233;  Matheron,  Catalogue ,  pi.  12;  Goldftiii, 
Petr»  Germ.,  U  II,  pL  158. 

(G)  Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jahrh.,  1842,  p.  563. 

(7)  Valenciennes,  Archives  du  Muséum,  t.  I,  p.  21, 
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Ka  P.  rcmcnsiSy  Mcllevillc  (*),  provient  de  ChâloQS-sur-Voslc:;. 

La  P.ftyrenaica^  d'Orb.  (elongala,  Lcymeric  uoo  Roemer),  se  trouve  aux 
^rbièrcs  et  dans  les  terrains  numraulitiqucs  des  Pyrénées  (2). 

La  P.  castellanensis,  d'Orb.  (3),  a  été  trouvée  dans  le  département  des 
basses -Alpes. 

U  P.  mtermedta,  Morris  {Mya  intermeiia,  Sow.,  P.  Deshayesi,  Valenc, 
^orfeu/a  dabia,  Desh.),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  éoc6nes  inférieurs  de 
^vt\s  et  d'Angleterre,  et  dans  le  terrain  nnmmulitique  de  Nice  (^). 
•  M.  d'Orbigny  (^)  donne  le  nom  de  P.  suhintermedia,  à  une  espèce  qui  a  été 
i^teite  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  P.  intermedia ,  mais  qui  n'est  pas 
4'wte?fw«/fa  de  Sowerby.  Cette  espèce  correspond  au  contraire  à  la  P.  Faujasii, 
Sov.,  C02,  qui  n>st  pas  celle  de  Ménard.  Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  en 
lAIJeroagne,  et  doit  reprendre  le  nom  de  P.  Sowerbyi,  que  M.  Valencieunes  lui 
lïdonné.  M.  Hébert  (^)  pense  que  l'espèce  décrite  sous  le  nom  de  P.  inter- 
•njia,  par  M.  Nyst  (P.  angusta,  Nyst,  olim),  doit  former  une  nouvelle  es- 
•ioe. 

M.  d'Orbigny  désigne  sous  le  nom  de  P.  ohlata  ?,  la  Lulraria  oblala,  So- 
verby,  534  ;  mais  je  considère  cette  espèce  comme  une  Thracia. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  tertiaires  moyens  et  sii- 
^ricurs  ('). 

La  p.  Menardi,  Desh.  (P.  Basteroti,  Val.,  P.  Faujasii ,  Bast.,  non  Mé- 
|ird),  caractérise  les  terrains  miocènes  deDax,  de  Bordeaux,  de  Touraine,  etc. 

La  P.  Rudolphiy  Eichwald  (P.  Faujasii,  Dubois  de  Monpércux),  se  trouve 
Îd  Yolhynic,  dans  les  terrains  du  même  âge. 

Le  P.  ?  corrugata,  Philippi,  du  terrain  tertiaire  de  Magdebourg  (*),  me 
ptratt  très  douteuse. 

La  P.  inflata,  Goldf.  (9),  a  été  trouvée  à  Tétat  de  moule  dans  les  tertiaires 
Ripéricurs  de  Bande. 

La  P.  Aldovrandiy  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXH,  fig.  1),  actuellement  vivante, 

0)  Afin,  ic,  géol.y  pi.  i,  fig.  5. 

(2)  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  If,  p.  308,  pi.  14,  fig.  8. 

(3)  ProdromCj  t.  11,  p.  321. 

(*)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  76,  fig.  i  et  419,  fig.  2  ;  Valenciennes,  toc* 
df.; Desbayes,  Descr.  coq,  foss.  Paris,  I,  p.  59,  pi.  9,  fig.  13  et  14. 

ft  Prodrome,  t.  Il,  p.  374  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  1. 11,  p.  375,  pi.  158, 
lg.6;  Valenciennes,  Arch,  duMus,,l,  p.  27. 

[^j  Hébert,  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  VI,  p.  466;  Nyst,  Coq.  et  pol. 
tm.Belg.,  p.  54. 

P)  Voyez  surtout  Valenciennes,  Arch  du  Mus.,  t.  I  et  Deshayes,  Traité 
^ent.deconch.,  t.  I,  p.  137. 

P)  Palœontographica,  t.  I,  p.  57,  pi.  10,  a,  fig.  3. 

P)  Petref.  Germ.,  t.  II,  p.  275,  pi.  158,  fig.  7. 

III.  2U 
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se  trouve  fossile  en  Sicile.  Je  crois  avec  M.  Deshayes  qu*il  faut  lui  réunir  li 
P.  Faujasii,  Mén.  de  la  Groyc,  fossile  en  Italie,  en  Morée,  €tc.  C'est  le  Mya-  I 
cites  giganteusj  KrOger  (<).  Je  pense  qu'on  doit  lui  réunir  aussi  la  P.  eUm-  j 
(/ato,  Munster  mss.,  Philippi(noneton^ato,Roem.,  non  elongataj  Leym.,  ooa  ^ 
elongata^  d'Orb.,  non  elongata,  Forbes).  L'examen  d'un  grand  nombre  d'é- 
cbantillonsdela  mollasse  Suisse,  me  fait  croire  aussi  que  Ton  ne  pcutque  dif- 
ficilement en  distinguer  la  P.  AgassizU,  Val. 

La  P.  Arago,  Val.,  a  été  trouvée  dans  les  sables  pliocènes  de  Perpignan* 

On  cite  dans  le  crag  (^j  la  P.  gentilis,  Sow.,  et  quelques  fragments  figaréi 
par  le  même  auteur  sous  le  nom  de  P.  Faujasii,  auxquels  M.  Valencienneia 
donné  le  nom  de  P.  Ipsviciensis. 

La  P.  Spengleri,  Val.  {Mya  norvegica,  Spengl.,  Glycimeris  arctica,  Lamk, 
P.  Bivonœ,  Pbilippi),  vivante  aujourd'hui  dans  les  mers  du  Nord,  est  citée  à 
l'état  fossile  dans  le  crag  et  le  pliocène  d'Angleterre,  et  dans  les  ternioi 
quaternaires  de  Sicile. 

On  a  aussi  trouvé  des  panopées  fossiles  en  Amérique  et  en  Asie. 


Les  Pholadomyes  [Pholadomya,  Sowcrby),  —  Atlas,  pi.  LXXII, 

fig.  6  à  16, 

ressemblent  beaucoup  aux  panopées  par  leur  coquille  oblongue  et 
très  bâillante  et  par  leur  ligament  extérieur,  mais  leur  charnière 
est  dépourvue  de  dents  et  a  seulement  un  faible  épaississemenl. 
Leur  coquille  est  plus  mince,  surtout  si  on  la  compare  à  celle  des 
panopées  récentes.  Les  impressions  musculaires  sont  rarement 
bien  marquées,  elles  sont  1res  écartées,  la  buccale  est  ovalaire, 
quelquefois  étranglée  et  l'anale  obrondc  ou  ovale.  L'impression 
palléale  rapprochée  du  bord  forme  un  sinus  profond. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Ton  devait  réunir  à  ce  genre,  une  partie 
de  ceux  que  M.  Agassiz  a  établis  sur  des  caractères  insuffisants. 
Quelques  mots  sont  nécessaires  pour  expliquer  les  motifs  de  cette 
association. 

Je  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Deshayes  qui  réunit  les 
Myopsis  aux  pholadomyes,  plutôt  qu'aux  panopées  (3).  11  est  vrai 
que  par  leur  test  mince  ces  coquilles  font  une  transition  entre  ces 
deux  genres  ;  mais  les  dents  de  la  charnière  obligent,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut,  de  les  ranger  dans  le  dernier. 


(»)  Urwelt,  t.  II,  p.  472. 

(2)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  602,  610  et  614. 

(3)  Voyez  ci-dessus,  p.  360. 
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LesGoNïOMYAjAgassiz  (^)(Lysianassa^  Munster)  (Atlas,  pi .  LXXII , 
%.  15  et  16),  ont  une  charnière  sans  dents  et  ne  se  distinguent  des 
pholadoniyes  par  aucun  caractère  précis.  Quelques  espèces  sont  un 
peu  plus  aplaties  que  la  plupart  des  pholadomyes  connues,  noais 
d'autres  sont  passablement  renflées.  La  seule  circonstance  invoquée 
en  faveur  de  leur  séparation  esl  la  disposition  des  côtes  de  la  sur- 
face du  test  qui,  au  lieu  d'être  concentriques  ou  rayonnantes,  par- 
tent en  avant  et  en  arrière  des  crochets,  d'une  manière  oblique  et 
parallèles  les  unes  aux  autres,  de  manière  à  former  souvent  sur  les 
flancs,  des  angles  assez  marqués.  Ce  caractère  tout  à  fait  acces- 
soire n'a  pas  à  lui  seul  une  valeur  énergique.  Il  est  possible,  si 
Ton  connaissait  l'animal,  que  Ton  trouvât  d'autres  motifs  pour 
admettre  le  genre  goniomya,  mais  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
il  parait  plus  conforme  aux  principes  de  la  méthode  de  le  réunir 
aux  pholadomyes. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  Homomtâ,  Agassiz,  avaient  les 
formes  des  pholadomyes  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  14).  Elles  nen 
diflèrent  en  réalité  que  par  l'absence  de  côtes  rayonnantes,  le  test 
n'étant  orné  que  de  stries  concentriques.  Ce  caractère  est  très 
peu  important  et  il  est  bien  probable  que  toutes  les  homomya 
sans  dents  k  la  charnière  sont  de  vraies  pholadomyes.  Les  espè- 
ces qui  auraient  les  dents  des  panopées  devront  être  réunies  k 
ce  dernier  genre. 

Ce  sont  aussi  les  dents  de  la  charnière  qui  doivent  décider  de 
la  place  des  coquilles  comprises  par  M.  Agassiz,  sous  les  noms 
deMACTROMYA  et  de  Arcomya.  Un  très  petit  nombre  des  espèces 
décrites  sous  ce  nom  ont  une  charnière  sans  dents  et  sont  des  pho- 
ladomyes. Les  autres  doivent  être  réparties  entre  les  panopées, 
les  anatinides,  les  unicardium,  etc. 

D'autres  auteurs  ont  aussi  établi  des  genres  que  nous  devons 
comparer  avec  les  pholadomyes. 

Les  Allorisma,  King  (2)  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  6),  ont  subi,  dans 
leur  définition,  diverses  modifications  qui  les  ramènent  à  n'être 
probablement  que  des  pholadomyes  avec  un  faciès  particulier. 


(«)  Études  critiques^  Myes,  p.  1. 

(2)  Ann.  andmag.  ofnat,  hisL,  2«  série,  1844,  t.   XtV,   p.  313;  Per- 
mianfossils{Palœont.  Soc,  1848,  p.  196). 
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M.  King  a  établi  ce  genre  en  i  8'i/i  »  on  le  caractérisanl  par  l'alyseiic© 
de  dénis  à  la  charnière  et  par  un  ligament  externe  porté  par  deo^t 
nymphes  cartilagineuses  et  variable  suivant  les  espèces.  11  n^ 
tarda  pas  à  reconnaître  que  cette  prétendue  variabilité  lient  iicC  î 
qu'il  avait  réuni  sous  ce  nom  des  espèces  très  diverses,  et  el»  ', 
particulier  des  coquilles  sinupalléalrs  et  des  intêgropalléales(*). 
Il  limite  maintenant  ce  genre  à  des  espèces  qui  ne  diiïèrenl  d» 
phbladomyes  que  par  l'absence  de  côtes  rayonnantes  et  par  leur 
test  granuleux  orné  de  points  saillants  en  séries,  ce  qui  sera* 
ble  indiquer  une  composition  microscopique  différejite.  Nous 
avons  déjà  constaté  rinsuffisance  du  premier  de  ces  caractères. 
Quant  au  second,  il  faut  attendre  que  des  recherches  microsco- 
piques plus  complètes  (^)  aient  montré  quel  parti  on  pourrait 
tirer  de  ces  granulations  pour  la  classilication.  Il  nous  parait 
impossible  aujourd'hui  d'en  constater  Timporlance;  si  on  l'ad- 
mettait, en  effet,  il  faudrait  de  même  séparer  génériquement  les 
panopées  à  test  granuleux  {P.  neocomiemis,  elc  )  de  plusieurs 
autres  espèces  qui  appartiennent  comme  elles  au  groupe  des 
myopsis. 

M.  d'Orbigny  associe  encore  aux  pholadomyes  les  Sanguino- 
LïTEs  et  les  Leptodomus,  M' Coy  ;  mais  ces  deux  genres  ont  Tim- 
pression  palléale  entière. 

Les  Pachymya,  Sowerby,  ne  me  paraissent  point  être  des  pho- 
ladomyes à  cause  de  la  petitesse  de  leur  sinus.  Elles  sont  plus 
voisines  des  coralliophages. 

On  peut  diviser  les  vraies  pholadomyes  en  groupes.  M.  Agassiz 
distingue  hsMulticostées,  les  Trigonées,  les  Bucardiennes  aiguh, 
les  Bucardiennes  parcicostées  les  Bucardiennes  réticulées^  les 
Flabellées,  les  Ooalaires  et  les  Cardissoîdes. 

Les  pholadomyes  forment  une  partie  importante  des  faunes 
jurassiques  et  crétacées.  Elles  diminuent  beaucoup  de  nombre 
dans  les  terrains  tertiaires  et  sont  très  rares  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 


0)  Il  réunit  maintenant  les  inlégropaUdales  aux  Edmondia ,  de  Konincki 
mais  les  autres  auteurs  anglais  ne  s'aecordent  pas  toujours  avec  lui  eu  cela. 
Pour  M.  M'  Coy,  par  exemple,  les  allorisma  sont  iutégropalléales. 

(^)  M.  Carpenter  a  entrepris  cette  étude  intéressante.  Il  est  probable  que 
SOS  travaux  jetteront  un  grand  jour  sur  ce  sujet. 
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Leur  apparence  a  changé  aux  diverses  époques.  Ainsi  les  es- 
pèces peu  nombreuses  de  l'époque  primaire  se  sont  constamment 
présentées  sous  la  forme  d'ALLORisMA.  Les  Goniomyes  et  les  Ho- 
woMYES  sont  en  majorité  jurassiques  et  les  vraies  Pholadomïes 
se  trouvent  dans  l'époque  jurassique,  l'époque  crétacée,  l'époque 
tertiaire  et  dans  les  mers  actuelles. 

Leur  existence  dans  l'époque  primaire  n'est  constatée  (*) 
que  si  l'on  admet  la  convenance  d'y  réunir  les  vrais  allo- 
risma. 

La  prétcDdue  P.  radiala,  Goldf.  (^j,  du  lerrain  dévonieu,  ne  repose  évi- 
demment que  sur  une  erreur  et  M.  Roemer  a  fait  observer  avec  raison  que  la 
figure  a  été  faite  d'après  une  coquille  de  Tétage  kimméridgien  (P.  acuticos^ 
toi  a), 

La  P,  loricala,  d'Orb.  (Cardium  loricatumf  Goldf.))  du  même  terrain  me 
parait  bien  douteuse  (3). 

Suivant  M.  Kiog  {*)  on  doit  considérer  comme  type  des  Allorisha,  la  Hialella 
aulcata,  Fleming  (Sanguhiolaria  sulcata,  Philippin  Unio  Urii,  Sow.  non  Flc- 
nuing),  des  terrains  carbonifères  de  Coalbrok  Dale  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  6), 
et  placer  dans  le  même  genre  la  Sanguinoîaria  tumida ,  Philippi,  la  Nucula 
ocf/piews,  Sow.,  la  Sanguinoîaria  g ibbosa y  id.,  VAllorisma  constricta^  King, 
et  VUnio  Anstiœi,  Sow.,  des  mêmes  terrains  (5). 

M.  King  a  encore  décrit  VAllorisma  elegans^  King,  des  terrains  permiens 
de  Russie  et  d'Angleterre.  M.  Keyserling  parait  avoir  basé  sur  des  échantil- 
lons de  cette  même  espèce  son  Ami^hidesma  lunulata  et  sa  Cypricardia  W- 
carinaia. 

On  n'en  a  pas  encore  cité  dans  les  terrains  triasiques.  Elles 
sont  au  contraire  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques.  Je 
ne  puis  pas  ici  entrer  dans  le  détail  de  ces  nombreuses  espèces, 
ni  dans  la  discussion  de  leur  synonymie  et  je  renvoie  aux  ouvra- 


(*j  II  faut  en  particulier  en  retrancher  les  pholadomyes  de  M.  d'Orbigny, 
établies  au  moyen  des  sanguinolites  de  M.  M'  Coy. 

l2)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pi.  155,  fig.  1. 

(3)  Id.y  pi.  141,  fig.  5. 

{*)  Permian  fossils{Palœonl.  Soc,,  1818,  p.  496). 

(5)  On  trouvera  la  description  de  ces  espèces  dans  Phillips,  Geol,  of  Yorks- 
hire;  Fleming,  Brit,  annual,  p.  463;  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  548  et 
Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pi,  39;  King,  Ann,  andimg»  ofnat,  hist., 
18*4,  t.  XIV,  p.  3*6,  çtc, 
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ges  de  MM.  Agassiz,  d'Orbigny,  Goldfuss,  etc.  J'indiquerai  seu- 
lement la  répartition  des  espèces  les  plus  importantes  et  des 
groupes. 

Les  MuLTicosTÉEs  (*)  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  7),  sont  représentées  dans  le 
lias  par  la  P. compta,  Agassiz,  de  GundershofcQ  ;  dans  roolitheinférieare,  par 
les  P,  fidicuJaf  Sow.,  225,  Zietcni,  Agassiz,  coslellata,  id.;  dans  la  grande 
oolithe,  par  la  P.  acuticostata^  Sow.,  546';  et  dans  le  terrain  kimméridgien, 
par  la  P.  muUicostala,  Agassiz  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig,  8).  M.  d*Orbigny  réunit 
CCS  deux  dernières  espèces. 

Les  BucARDiENNEs  AIGUËS  i})  sout  :  dans  le  lias,  les  P.  acuta,  Agassiz,  de 
Bâie,  cincfa,  id.,  glahra,  id.,  du  Bas- Rhin,  Roemeri,  id.,  de  Willershausen, 
Hausmannif  Goldfuss,  de  Nordhcim,  IdeOy  d'Orb.  (amW^fMa,  Zieten),  cmbi' 
guttf  Sowerby  non  Zictcn  ;  et  dans  Toolithe  inférieure ,  la  P.  nymphaceOt 
Agassiz  {obtusa  ?  Sowerby),  de  Normandie  et  la  P.  média  ^  id.,  de  So- 
leure. 

Parmi  les  Bucardiennes  béticulées  (3)  on  cite  dans  le  lias  :  la  P.  relicvioAat 
Agassiz,  du  Bas-Rhin,  et  les  P.  producta^  Sow.,  197,  et  ij/ra to,  id.,  197, 
d'Angleterre;  dansToolithe  inférieure,  la  P.  triquelra,  Agass.,  du  Bas-Rhin, 
et  la  P.  HerauUi,  id.,  de  Mouticrs  ;  dans  la  grande  oolitbe,  la  P.  MurcJUsoni, 
Sow.,  Agass.  (non  Pusch,  non  Goldfuss,  non  Zieten),  la  P.  beHona^  d'Ori». 
[Murchisonij  Zieten  non  Sow.,  etc.);  la  P.  hucardiumf  Agassiz,  la  P.texUit 
id.,  etc.;  dans  les  terrains  kellowiens,  la  P.  carinata,  Agassiz,  et  la  P. d^ 
cussatùy  id.,  de  laSarthe  (indiquée  à  tort  comme  du  grès  vert);  dans  le  ter-  . 
rain  oxfordlen,  la  P.  exaUaia,  Agass.  {Murchisoni,  Goldfuss,  non  Sow.,  non 
Agass.),  la  P.  clathratay  Munster,  et  la  P.  acuminataf  Zieten. 

Les  BucARDiEN-NEs  PARCicosTÉES  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  8),  sont  représentées 
dans  le  lias  par  la  P.  decorala^  Zieten,  la  P.Escheriy  Agassiz  (?),  et  la  P.fo- 
Haceaf  id.;  dans  le  terrain  kellowien,  par  la  P,parcicostay  id.,  et  la  P.  crassa, 
id.  {*)  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  8),  très  commune  en  Suisse  ;  dans  le  lerraio 
oifordien,  par  la  P.  trigonata,  id.;  dans  les  terrains  coralliens,  par  la 
p.  concentrica^  Roeraer,  et  par  la  P.  paucicosta,  id.  (à  laquelle  M.  d'Orbigny 
ajoute,  je  crois  avec  raison,  les  P.  ventricosa  et  ambigua,  Goldf.,  et  les 
P.  plicosay  Agass.,  MicheUni,  id.,  et  hicosta,  id.;  et  dans  les  terrains  kimmé- 
ridgiens,  parla  P.  Protêt,  Defrancc  {Cardium  Protêt,  Brong.,à  laquelle  il 


(M  Agassiz,  Études  critiques,  Myes,  p.  37  ;  d'Orbigny,  Prodrome  ;  Goldftass, 
Petr,  Germ.,  t.  Il,  pi.  154  à  157;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt.,  pi.  65  et  66. 

(2)  Les  trois  groupes  désignés  sous  le  nom  de  Bucardiennes,  sont  très  diffi- 
ciles à  limiter  et  à  distinguer  entre  eux. 

(3)  Voyez  pour  les  caractères  de  ce  groupe,  Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  12,1a 
P.  genevensis,  Pictet  et  Roux,  du  gault. 

{<)  M.  Agassiz  place  la  P.  crassa,  dans  les  bucardiennes  réticulées,  mais 
elle  me  parait  plutôt  appartenir  au  groupe  des  parcicostées. 
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faut,  snivant  11.  d*Orbigny,  réanir  les  P.  scutata,  Agass.,  rostralis,  id.,  an-^ 
gulosùy  id.,  contraria,  id.,  fnt/octwa,  id„  œqiialis,  Sow.,  et  orbiculata,  Roe- 
mer),  par  le  P.  truncata,  Agass.,  du  Porrcntruy,  la  P.  cor,  id.,  de  Soleare, 
liP.pulchellay  id.,  du  Val-Travors,  etc. 

Les  OvALAiRES  sont  :  dans  le  lias,  la  P.  Volzii,  Agass.  {Urania,  d'Orb.),  de 
Molhausen  (Allas,  pi.  LXXIÏ,  fig.  9);  dansToolilhe  inférieure,  la  P.  latiros- 
tris,  Agass.  {fidicula,  Roemer,  non  Sow.,  non  Zietcn) ,  la  P.  a/ngusialay  Sow., 
327,  non  Agass.  (sUif/ua,  Agassiz),  de  Normandie  ;  dans  la  grande  oolithe, 
les  P.  fàbacea,  id.,  et  ovulum,  id.;  dans  le  terrain  kellowien,  le  P.  obsoleta, 
Phillips;  dans  le  terrain  corallien,  les  P.  comjdanata,  Roemer,  et  canalicu- 
Iota,  id.  Elles  sont  nombreuses  dans  le  terrain  klmméridgien  où  Ton  cite  les 
P.  paradoopa,  Agass.,  depressa,  id.,  striatula,  id.  (modiolaris,  nilida  et  te- 
nera,  id.)  etechinata,  id.,  du  Porrentruy,  la  P.  parvula,  Roemer  {tenuicosta, 
Agass.),  la  P.  recurva,  id.  {galloprovinciaUs,  Uàlh.),]A  P,  pectinata,  Agass., 
de  Laufon,  la  P.  striata,  Mansler,  de  Kebibeim ,  etc. 

Les Flabellées  sont  moins  nombreuses;  on  cite  la  P.  pontica,  Aga^s.,  de 
l'oolithe  inférieure  de  Goldentbal  ;  et  dans  Tétage  oxfordien,  les  P.  birostris, 
id.,  similis,  id.,  pelagica,  id.,  et  flahellata,  id.,  du  terrain  à  chailles.  On  a 
trouvé  dans  les  étages  kimméridgiens,  la  P.  twnida,  id. 

Les  Cardissoibes  commencent  dans  Toolilbe  inférieure,  par  la  P.  conca- 
tofloto,  Agass.  (œqualis,  Pusch),  de  Pologne.  Elles  sont  représentées  dans  le 
lorrain  à  chailles  (oxfordien),  par  les  P.  cardissoides ,  id.,  cancellata,  id. 
(Atlas,  pi.  LXXn,  fig.  10),  ampla,  id.,  lœviuscula,  id.,  espèces  que  M.  d'Or- 
bigny  réunit  toutes  à  la  P.  Hneata,  Goldf.,  et  par  la  P.  hemicardia,  Roemer 
{cinguîata,  Agass.).  On  cite  dans  le  terrain  kimméridgien  de  Soleure,  la 
P.  cancellala,  Agass.  (P.  retusa,  Desb.). 

Les  pholadomyes sans  ornements  ou  Hohomtes  (Atlas,  pi.  LXXlI,f]g.  14  ), 
sont  représentées  dans  le  lias,  par  VH.  ventricosa,  Agass.,  du  Bas-Rhin, 
VH.  alsatica,  id.,  si  elle  diffère  de  la  précédente,  et  17/.  angulata,  id.,  non 
Sow.,  du  même  pays;  daos  Toolithe  inférieure,  par  VH,  obtusa,  id.  (P. 
Àspasia,  d'Orb.),  de  Lorraine;  dans  la  grande  oolithe,  par  VH.  gibbosa,  id., 
du  Jura  suisse  ;  dans  le  terrain  kimméridgien ,  par  les  H,  hortulana,  id. 
(Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  15),  compressa,  id.,  et  gracilis,  id. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  leur  ajouter  la  Mactromya  liasina,  Agass., 
dallas;  la  Mactra gibbosa,  Sow.,  42,  et  la  Mya  Vezelayi,  d'Archiac (*),  do 
la  grande  oolithe;  \e  Solecurtus  Petschorœ  [^),  Keyserling,  du  kellowien  de 
Rossie;  la  Pholas  compressa,  Sow.,  603,  du  terrain  kellowien  d'Angleterre; 
la  Mya  gibbosa,  Sow.,  419,  du  terrain  kimméridgien;  la  Lutraria  rugosa, 
Goldf.  (3),  du  même  terrain,  etc. 


(ï)  Mém,  Soc.  géol,  t.  V,  pi.  26. 
(')  Petschora  Land,  p.  316,  pi.  17. 
(3)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pi.  152. 
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Les  GoNiOMYES  (Allas,  pi.  LXXU,  fig.  i5  et  16)  sont  nombreuses.  Ouciifl  ^! 
dans  le  lias  les  G.  heteropîcura ^  Agass.  {rhomUferaj  Goldf.),  fnorrii,  idi 
Engelhardi,  id.,  hybrida^  MûDster,  lilterataf  Zieten,  etc.  Ces  espèces  pnh- 
vienoeDt  de  Bavière  et  du  département  du  Bas-Rhin. 

On  a  trouvé  dans  l'ooiithe  inférieure,  la  P,  scripta,  Sow.,  la  P.  subcarî- 
nota,  Goldf.,  etc.,  et  dans  la  grande  oolitbe,  la  G.  scalprum,  Agass.,  et  la 
G.  proboscidea,  id.  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  15),  de  Soleure,  la  Myaangviîh 
fera,  Sow.,  224,  etc.  -^ 

Le  terrain  kellowien  {})  a  fourni  la  P.  trapezicosta  {Lutraria  trapesicosla,4 
Pusch,  Lysianassa  omata,  Goldf.). 

Le  terrain  oxfordien  est  caractérisé  par  la  P.  trapezina,  Buvignier  (Àtlai,4| 
pi.  LXXII,  fig.  16),  et  les  G.  sulcata,  Agass.,  lUterata  (Sow.),  Agass.,  mor- 
ginata,  id.,  major,  id.,  etc. 

Dans  le  terrain  corallien  M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  non  décrite  (P. 
termedia)^  intermédiaire  entre  les  pboladomyes  et  les  goniomyes.  M.  Bavi* 
gnier  a  décrit  {^)  la  P,  flexuosa,  du  département  de  la  Meuse. 

Enfin  on  trouve  dans  les  terrains  jurassiques  supérieurs,  les  G.  conslrklêtà 
Agass.,  et  obliqua,  id.,  du  calcaire  à  tortues,  de  Soleure;  la  G.  anaglyftkt^ 
Munster,  du  terrain  kimméridgien  de  Westphalie;  la  G.  sinuatOy  Agass.,  da 
Porrentruy,  etc. 

Les  pholadomyes  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés  avee 
un  peu  moins  d*abondance.  Elles  sont  aussi  moins  variées  de, 
formes. 

La  plupart  sont  de  véritables  pholadomyes.  Leur  distribution 
présente  des  caractères  assez  remarquables. 

Presque  toutes  les  espèces  néocomiennes  et  aptiennes  parais- 
sent appartenir  au  groupe  des  Multicostées  {^). 

On  cite  la  P.  elongata.  Munster  (^),  (en  lui  réunissant  la  P.  Favrina, 
Agass.)  très  abondante  dans  le  terrain  néocomien  de  toute  la  Suisse,  deTAIIe- 
magne,  etc.;  la  P.  Scheuchzeri,  id.,  du  néocomien  inférieur  de  Métabief,  etc.; 
la  P.  semicoslala,  id.,  de  Neucbâtel.  On  peut  rapporter  au  groupe  des  Fa- 
BELLÉEs,  la  P.  pedernalis,  Boemer  (^),  du  Texas  et  du  terrain  aptien  de  la 

0)  Pusch,  Païens  Pal,  pi.  8,  fig.  10;  Goldfuss,  Petref,  Gem.,  t.  U, 
pi.  154,  fig.  12. 

(2)  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  8,  pi.  8,  fig.  19  et  20. 

(3)  Sauf  les  goniomya,  dont  je  parlerai  plus  bas;  U  y  a  quelques  espèces 
inédites  qui  pourront  peut-être  modifier  ce  résultat. 

{*]  Goldfuss,  Peb\  Germ.,  t.  Il,  pi  157,  fig.  3  à  6;  Agassiz,  Myes,  p.  57, 
pi.  1  et  2". 

(5)  l\ocm?r,  Texas,  p.  15,  pi.  6  ;  Pictct  et  Renevicr,  Pal  Suisse,  Terr. 
aptien,  3*  livraison. 
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fierle  du  Rhône,  là  P.  Comueliana,  d'Orb.  {Caràium  Cornuelianum  ^  i<J., 
olim),  trouvée  à  la  |>erte  du  Rhône  avec  la  précédente  ;  la  P.  Murtini,  For- 
ftxs  (1),  du  lower  grcensand,  etc. 

Le  gauit  en  renferme  peu. 

La  P.  genevensiSy  Pictet  et  Roux  (^),  appartient  au  groupe  des  bucardien- 
■es  réticulées,  et  rappelle  les  formes  de  la  P.  clathrata,  de  Toxfordien  (Atlas, 
Yl.  LXXn,fig.  il). 

La  P.  Fdbrina,  d'Orb.  (non  Favrina,  AgassOi  fait  partie  du  groupe  des 
vulticostées  (3;. 

La  P.  nuday  Agass.  {Trigonia  arcuata,  Lamk),  représente  celui  des  tri- 
semées  qui  est  spécial  aux  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Elle  provient  des 
fret  verts  (gauIt  ?)  du  bas  Dauphiné. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  au  gault ,  appar- 
tiennent en  grande  majorité  au  groupe  des  Trigonées,  avec  cepen- 
dant quelques  Bucardiennës  réticulées  et  Multicostées. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  la  P.  Ligeriensis,  du  terrain  cénomanien ,  la  P.  Ar- 
ékiacianûf  du  terrain  turonien  et  la  P.  Marrotiana,  des  craies  supérieures. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  élé  décrites  par  Roemer  (P.  caudnta,  umbo- 
«ato,  altemans,  etc.),  Goldfuss  {P.noduliferay  elHptica,  etc.),  Pusch  (P.  ^5- 
viarki,  qui  est  la  même  que  la  P.  Carantoniana,  d*Orb.),  etc. 

Le  type  des  Goniomya  est  aussi  représenté  dans  les  terrains 
crétacés. 

M.  Agassiz  a  décrit  les  G.  caiulata,  Agass.,  et  lœvis,  id.,  des  marnes  uéo- 
comiennes  de  Neufchètel. 

M,  d*Orbigny  a  fait  connaître  la  G.  Agassizi,  du  terrain  néocomien,  la 
P.  Rauliniana,  du  gault  et  la  P.  Mailleanay  du  terrain  cénomanien. 

La  G.  designata,  Goldf.  {*)  {Goniomya  consignata,  Roemer)  se  trouve  dans 
presque  toute  TAlleroagne. 

Les  pholadomyes  diminuent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  et  ne  s'y  présentent  que  sous  la  forme  de  phola- 
domyes proprement  dites. 


(')  Quart,  Journ,  geoL  Soc,  t.  I,  pi.  2,  lig.  3. 

ft  ÀfoW.  des  grès  verts^  pi.  29,  6g.  2. 

0  Paléont,  franc,,  Terr.  créL,  t.  111,  p.  364,  pi.  363,  fig.  6  et  7. 

(<)  Petr,  Germ.,  t.  111,  pi.  364,  fig.  3  et  4, 
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On  en  cite  encore  quelques-unes  dans  les  dépôts  inférieurs. 

La  P.  suhplicata^  d'Orb.  (pUcata,  Mellevillc,  non  pîiccUa,  Portiock),  1 1 
trouvée  à  Châ Ions-sur- Vesles  {^).  Elle  appartient  au  même  groupe  que 
pboladomyes  vivantes  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  12). 

La  P.  MellevillUf  d'Orb.  [^)  (P.  margaritacea,  Mellcville) ,  provient 
Laon,  et  fait  partie  du  groupe  des  trigouécs  (id.,  fig.  13). 

La  I\  Puschii,  Goldf.  {^)  (confondue  par  plusieurs  auteurs  avec  la  P.  m 
gantacea,Soyf.)y  a  été  trouvée  à  Biarritz  et  à  Nice.Cest  probablement  lama 
que  les  P.  eleganlida^  Gicbcl,  et  Weissi^  Pbilippi. 

il  faut  ajouter  les  P.  affiniSf  et  Peresi,  Bellardi,  trouvées  à  Nice;  mail 
P.  niceensis  me  parait  une  tbracia. 

La  P.  inargariiacea^  Sow.  (^),  provient  de  Targilc  de  Londres.  (M.  Il( 
ris  sépare  sous  le  nom  de  P.  cuneatQy  les   échantillons   de  la  baie 
Pegwell.) 

La  P.  Koninckiiy  Nyst  (^),  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  éocènesde 
Belgique. 

Les  pboladomyes  sont  rares  dans  les  terrains  tertiaires  réceni 

M.  Agassiz  (^)  a  décrit  la  P.  arcuata,  Agass.,  de  la  mollasse  Suisse. 

M.  Matheron  (^)  a  fait  connaître  la  P.  alpinay  de  la  mollasse  des  Bus 
Alpes. 

M.  Wood  indique  (^)  dans  le  crag  corallien  de  Ramsbolt,  une  espèce  M 
velle,  la  P.  candidoides,  Wood, 

On  en  a  trouvé  aussi  en  Amérique  et  dans  Tlnde,  depuis  les  terrains  k 
lowiens  jusqu'aux  tertiaires  récents  (^). 

{*)  Melleville,  Sables  tert.  inf,,  Ann,  se.  géoL,  pi.  1,  fig.  3-4. 

(2)  D'Orbigoy,  Prodrome,  t.  II,  p.  321  ;  Melleville,  td.,  pi.  i,  fig.  i  et 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  158,  fig.  3  ;  d'Archiac,  Hist,  desprti 
t.  m,  p.  256  ;  Pbilippi,  Palœont,,  I,  p.  45,  pi.  7  ;  Bellardi,  Mém.  SoG,  gâ 
2*  série,  t.  IV,  pi.  16. 

(^)  Min.  conch.,  pi.  297;  Morris,  Catalogue,  p.  97. 

(5)  Coq.  et  pot.  foss,  Belg.,  p.  50,  pi.  1,  fig.  9. 

(6)  Études  critiques,  Myes,  p.  63,  pi.  2-6,  fig.  1-8.  Je  ne  comprends  p 
pourquoi  M.  d'Orbigny  {Prodrome,  t.  III,  p.  98)  donne  \enom  de  subarcm 
à  cette  pboladomye,  et  attribue  celui  d'arcuata,  Agass.,  à  la  P.  nudOfi 
même  auteur,  qui  provient  du  grès  vert  du  bas  Daupbiné. 

(■'')  Catalogue,  Trav.  Soc.  stat.  Marseille,  p.  136,  pi.  1 1,  fig.  8. 
(8)  Afin,  andmag,  ofnat,  hist,,  18il,  t.  VI,  p.  245. 
(»)  Forbcs,  Trans.  geol.  Soc,   2*  série,  t.  VU;  Sowerby,  id.,  2* série 
t.  V;  Morton,  Journ,  Acad,  PhiL  et  Bull,  de  Washington,  etc. 


SraUPALLÉALËS.    —   MYAGIDES.  379 

Les  Gltgimères  (Glycimeris^  Lamk,  Cyrtodaria^  Daudin),  — 

Atlas,  pi.  LXXIir.  fig.  1, 

ont  uue  coquille  ovale,  transverse,  très  bâillante  de  chaque  c6té, 
une  charnière  calleuse,  Iransverse,  sans  dents,  des  nymphes 
très  saillantes,  un  ligament  extérieur  et  un  épidémie  épais  et  dé- 
bordant. 

Les  glycimères  se  distinguent  facilement  des  myes ,  des  so- 
lens,  etc.,  par  leur  charnière  dépourvue  de  dents.  Ce  caractère 
les  rapproche  des  pholadomyes,  mais  elles  en  diffèrent  par  leur 
coquille  plus  épaisse,  leurs  nymphes  plus  saillantes  et  leurs  valves 
plus  bâillantes. 

On  n'en  connaît  à  l'état  fossile  que  quelques  espèces  des  ter- 
rains tertiaires  récents.  Une  seule  espèce  vit  aujourd'hui  dans 
les  régions  les  plus  septentrionales  du  globe. 

Il  faut  rayer  des  catalogues  la  G,  margaritaceay  Lamarck,  espèce  qui  a 
été  établie  sur  une  valve  isolée  de  Griguon,  rapportée  d'abord  aux  clava- 
gelles,  puis  aux  pboladomyes. 

La  G.  angusta  (*),  Nyst  et  Westeodorp,  a  été  trouvée  dans  le  crag  des 
environs  d'Anvers.  C'est  Tespèce  figurée  dans  Tatlas. 

La  V.  vagina,  Wood  (2),  provient  du  crag  d'Angleterre. 

Les  Myes  (ATya,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  2, 

ont  aussi  une  coquille  transverse,  bâillante  aux  deux  bouts.  Elles 
sont  d'ailleurs  clairement  caractérisées  par  la  forme  de  leur 
charnière  ;  la  valve  droite  est  munie  d'une  dent  cardinale,  grande, 
comprimée  en  forme  de  cuilleron  et  dans  une  direction  presque 
perpendiculaire  au  plan  de  la  coquille;  l'autre  valve  n'a  qu'une 
fossette  ;  le  ligament  est  intérieur  et  s'attache  à  cette  fossette  et  à 
la  dent  saillante  (^). 

Les  myes  vivent  actuellement  sur  les  côtes  de  la  plupart  des 
mers,  en  s'enfonçant  verticalement  dans  le  sable;  les  espèces  ne 
sont  pas  nombreuses.  Parmi  les  fossiles  on  a  rapporté  k  ce  genre 
plusieurs  coquilles  qui  n'ont  de  commun  avec  lui  que  leur  forme 

{*)  Bull,  Acad.  Bruxelles,  1839,  p.  396;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss,  Belg., 
p.  55,  pi.  2,  fig.  1. 
(')  Ann,  and  mag.  ofnat.  hist.,  t.  VI,  p.  245. 
i?)  Voyez  Atlas,  pL  LXXill,  fig.  2,  la  charnière  de  la  Mya  arenaiHa,  Lin. 
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baillaulc  et  qui  sout  plus  probablement  des  panopées,  des  pho- 
ladomves  ou  des  anatinides.  ,. , 

La  plupart  des  auteurs  sont  aujourd'hui  d*accord  pour  n'ad- 
mettre aucun  représentant  de  ce  genre  avant  l'époque  tertiaire. 

Dans  les  terrains  tertiaires  mêmes,  les  myes  paraissent  man- 
(luer  aux  étages  inférieurs. 

Op  trouve  dans  le  terrain  pliocène  de  i'Aslésan  [^),  la  Mya  dilatataf  Mich.» 
et  la  Mya  testarum,  Bonelli. 

Plusieurs  espèces  sont  indiquées  comme  trouvées  à  la  fois  vi- 
vantes et  fossiles  {^). 

La  M.  tugon,  Desh.  (il/.  anat'ma)j  type  du  genre  Togonia,  Récluz,  vit». 
Sénégal  et  se  trouve ,  suivant  M.  Deshayes,  dans  les  terrains  subapeanins, 
on  Morée,  et  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  où  elle  a  été  décriai 
sous  le  nom  d'onia/a,  par  M.  Basterot. 

La  M.  arenaria,  Lamk,  vivante  dans  la  Méditerranée,  se  trouve  fossiiB| 
dans  le  crag  en  Islande  et  en  Belgique.  La  M»  lala^  Sow.,  81,  du  crag  D*en 
est,  suivant  M.  Nyst,  qu'une  simple  variété. 

La  M.  ovalis,  Turton,  vit  dans  les  mers  d*Ângleterre  et  est  fossile  dans  le 
crag. 

La  M.  truncala,  Lin.,  Desb.,  de  Tocéan  d'Europe,  se  trouve  fossile  dam 
le  crag  et  dans  les  terrains  tertiaires  récents  d'Islande  et  de  Norvège. 

Les  LuTRAiRES  [Lutraria ,  Linné)  (^j,  —  Atlas,  pi.  LXX,  lig.  *ii 

et  25,  et  pi.  LXXIII,  fîg.  3, 

ont  dans  leur  coquille  beaucoup  de  rapports  avec  les  myes,  mais  ' 
leur  charnière  manque  de  la  dent  saillante,  qui  caractérise  ces 
dernières.  Chaque  valve  présente  une  fossette  deltoïde  considé- 
rable, en  dessous  de  laquelle  est  une  dent  comme  pliée  en  deux; 
le  ligament  est  intérieur  et  fixé  dans  les  fossettes.  Si  Ton  suppose,  | 
comme  le  fait  observer  M.  Dcshayes,  que  l'on  puisse  infléchir  la  ■ 
dent  de  la  valve  droite  des  mves,  de  manière  à  la  ramener  dans 

^ 

(*)  Micliclotli,  Brach,  cl  Acef.,  p.  31;  Brocchi,  Conch,  suhap,,  pi.  15, 
fig.  i-5. 

(2)  Voyez  pour  ces  analogies,  Dcshayes, Trat/tf  élém.  de  conch,,  1. 1,  p.  177. 

[^)  Ce  nom,  comme  le  fait  observer  M.  Philippi,  devrait  s'écrire  Liitabu, 
de  lutum,  boue.  Il  correspond  à  une  partie  des  Lutricolay  de  Blainville.  Il 
faut  probablement  en  séparer  les  Cryptodoriy  Conrad,  non  Turlon;  il  PY* 
pas  d'espèces  fosgilcs  de  ce  dcrnjer  genre, 
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le  plan  de  la  coquille  et  dans  le  bord  cardinal,  on  aura  une  char- 
nière de  lutraire.  Ces  coquilles  sont  épidermées,  équivalves,  iné- 
€]uilalcTales  et  bâillantes  de  chaque  côte.  Les  dents  latérales  sont 
aallcs  ou  rudimentaires.  La  sinuosité  palléale  est  profonde.  Les 
impressions  musculaires  sont  grandes  et  écartées;  elles  sont  ac- 
compagnées chacune  d'une  impression  plus  petite  dont  la  buc- 
cale est  la  plus  visible  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  25). 

L'animal  (id.,  fig.  2^)  a  les  siphons  un  peu  divergents  h  l'ex- 
trémité,  garnis  de  tentacules  arborescents.  Les  palpes  labiales 
sont  longues,  étroites  et  pointues,  les  braneliies  inégales,  non 
prolongées  dans  le  siphon. 

Ces  mollusques  ont  des  rapports  à  la  fois  avec  les  myes  et  avec 
les  mactres.  Leur  petit  pied  et  leurs  longs  tubes,  leur  coquille 
bâillante  et  la  composition  de  leur  charnière  les  rapprochent  des 
premières.  Les  tentacules  qui  terminent  les  siphons,  la  forme  des 
J^lpes  latérales  et  d'autres  caractères  anatomiques  les  associent 
lu  contraire  tellement  aux  mactres,  que  M.  Deshayes  place  ces 
deux  genres  dans  la  même  famille. 

Lamarck  a  confondu  sous  le  nom  de  lulraires,  des  espèces  fort 
différentes  les  unes  des  autres;  on  doit  réserver  ce  nom  à  celles  de 
la  première  division  qui  ont  la  coquille  oblongue,  car  ce  sont  les 
seules  qui  aient  les  siphons  réunis.  Celles  de  la  seconde  division, 
caractérisées  par  une  coquille  orbiculaire  ou  subtrigone,  ont 
deux  siphons  distincts  et  doivent  en  conséquence,  être  transpor- 
tées dans  une  autre  famille.  Elles  appartiennent  au  genre  Lavi- 
GxoN,  de  Cuvier. 

Les  lutraires  vivent  aujourd'hui  de  la  même  manière  que  les 
myes  sur  les  côtes  des  mers  tempérées.  A  l'état  fossile  on  en  cite 
dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  ;  mais  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  la  plus  grande  partie  des  espèces  indiquées 
comme  des  lutraires  doivent  passer  dans  les  genres  précédents. 
Ou  a  trop  négligé  l'étude  des  caractères  du  moule  et  en  particu- 
lier l'impression  profonde  que  laissent  les  cuillerons  sur  ceux  des 
véritables  lutraires.  Je  suis  tout  à  fait  disposé  à  croire  avec 
M.  Deshayes,  que  de  toutes  les  espèces  citées  sous  le  nom  de  lu- 
traire dans  les  terrains  secondaires,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui 
appartienne  réellement  à  ce  genre. 

Je  n'en  connais  même  point  qui  aient  été  trouvées  dans  les 
lorrains  éorènes  de  l'ancien  continent. 
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Toaiefois  11.  d'Arrbiac  }  eo  cite  dnii  fspêcM  iodétemiiiéctèitcn 
oammulitiqiie,  dont  ooe  douteuse  du  Kreueubctg;  et  unedeZaiiM 
(AMe  Mineure j. 

Leur  exi.oteDce  est  démontrée  dans  les  terrains  miocènes. 

La  L.  lati-iima,  De^b.  f^,,  e»t  fossile  aui  eoi irons  de  Bordeaui.  EUei 
coofoodue  k  tort  par  M.  Basterot.  a^ec  la  L.  elliptica,  Lamk. 

Là  L.  iauna.  Bas  t.  '  ,  se  trouve  à  Bordeaux  et  dans  la  montagne  de  1 
(Atlas,  pi.  LXXIÏI,  fig.  3  . 

La  I.  crassidms,  Lamk  {*],  provient  dfs  faluns  de  la  Touraine  oo 
trouve  encore  au  moini  deux  espèces. 

I^s  espèces  des  ti-rrains  piiocènes  diffèrent  peo  ou  poin 
celles  qui  vivent  aujourd'hui  dans  nos  mers. 

La  L.  soUncrideSf  Lamk  (^)  {oblonga,  Turton),  est  citée  par  If.  Midi 
comme  trouvée  à  la  montagne  de  Turin  (miocène},  par  If.  Sismonda  dai 
sables  piiocènes  d'Asti,  et  par  M.  Philippi,  dans  le  terrain  quaternaire  de  S 
Elle  est  commune  dans  les  mers  d'Europe.  Je  dois  toutefois  ajoutei 
les  exemplaires  que  j'ai  reçus  sous  ce  nom,  du  Piémont,  ne  sont  pas  1 
fait  identiques  avec  l'espèce  vivante. 

Là  L.ellipticay  Lamk,  est  citée  à  la  fois  dans  les  sables  piiocènes  « 
(Sismonda;,  dans  le  crag  (Wood),  dans  les  quaternaires  de  Sicile  (Phil 
et  dans  les  mers  acluelies. 

La  L.  rugosa^  Lamk,  qui  vit  aussi  dans  la  Méditerranée  est  indiquée 
les  mêmes  terrains  et  dans  les  sables  piiocènes  de  Morée  (Deshayes). 

Les  terrains  tertiaires  d'Amérique  ont  aussi  fourni  des 
traires  {^}. 

5«  Famille.  —  MACTRIDES. 

Les  mactrides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équivi 
épaisse,  peu  ou[)oint  baillante,  à  ligament  interne,  à  charnière 
osselet,  offrant  au  milieu  une  fossette  ou  un  cuilleron  pour  Tatt 

(^)  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  256. 

(')  Encyclop.  mélh.,  t.  II,  p.  389. 

(5)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  i 4,  pi.  7,  flg.  13. 

(^)  Anim.  sans  vert.,  2*  édit.  revue  par Deshayes,  t.  VI,  p.  94. 

(5)  Desbayes,  Traité  élém.  de  conch.,  t.  I,  p.  267, 

(^)  Conrad  dans  Morton,  App,,  p.  8  et  dans  Sillim.  Joum.,  t.  28, 109, 
{L,  lapidosa,  Conrad, papy ria,  Conrad,  canaliculata,  Say);  d'Orbigny,  Foj 
p,  iGi  {L,  plicalella,  Lamk). 
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^  ligament,  deux  dents  divergentes  du  côté  buccal,  et  deux 
bmits  latérales,  Tune  anale  et  l'autre  buccale. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  réunis,  dont  louverture  termi- 
ule  est  garnie  de  tentacules  simples  ou  ranieux,  rappelant  ceux 

ti  lutraires.    Leur  manteau  est  également  garni  d'une  double 
gée  de  tentacules.  Il  est  ouvert  dans  son  milieu  pour  le  pas- 
fgd  d'un  pied  qui  est  grand,  triangulaire  et  coudé. 
Nous  ne  plaçons  dans  cette  famille  que  le  genre  des  mactres  (*), 

fat  associé  les  lutraires  aux  myacides,  et  rejetant  les  gnatho- 
dans  la  famille  des  cyclasides  et  les  anatinelles  dans  celle 
lucinides. 

Les  Mactres  (MacCra^  Lin.)»  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  û, 

ane  coquille  subtrigone,  régulière,  peu  inéquilatérale,  très 

bâillante  de  chaque  côté.  La  charnière  est  composée  d'une 

le  fossette  triangulaire  qui  rappelle  celle  des  lutraires  ;  du 

buccal  de  cette  fossette  est-une  dent  cardinale,  comprimée  et 

en  forme  de  V  ;  il  y  a  en  outre  deux  dents  latérales  en  forme 

lame  mince.  Le  ligament  est  interne,  avec  un  rudiment  de 

lent  externe.  Le  sinus  palléal  est  large,  presque  horizontal 

tpcu  profond. 

Les  mactres  sont,  comme  l'a  montré  M.  Deshayes,  très  voisines 

lutraires  par  l'ensemble  des  caractères  de  l'animal.  Elles  leur 

semblent  aussi  par  la  forme  de  la  charnière  des  coquilles  ;  on 

distinguera  toutefois  par  la  dent  en  V  et  par  les  dents  latérales 

li  manquent  dans  les  lutraires  ;  ces  dernières  d'ailleurs  ont  une 

lille  plus  bâillante.  Les  mactres  diiïèrent  des  lavignons  par 

siphons  bien  plus  réunis,  par  leurs  dents  latérales  et  par  leur 

lus  anal  plus  arrondi  et  plus  court. 

lous  n'admettons  pas  les  genres  Schizodesma  ,  Gray,  Spizdla, 

.,  et  MoLiNiA,  id. ,  fondés  sur  quelques  différences  dans  la  forme 

ligament.  Nous  leur  réunissons  aussi  les  Hemimactra  et  les 

)DESMA ,  Swainson.  Elles  correspondent  en  partie  aux  Cal- 

fAcl  aux  Callistodekma,  Poli. 

(*)  Nous  y  aurions  ajouté  celui  des  Sowerbya,  d'Orbigny,  si  il  était  carac- 
^d*Qne manière  plus  précise;  mais  il  est  probable  qu*il  doit  être  réuui 
iMai  des  Isodonta,  Buvignier,  et  je  discuterai  leurs  rapports  zoologiques  eu  « 
[tniiam  de  ce  dernier. 


&&k  ACÉPHALES  OUTUOCONQUES. 

Ce  genre  renferme  aujourdluii  de  grandes  coquilles  bien 
lérisées,  qui  vivent  dans  les  mers  froides  et  chaudes,  en  s 
çant  dans  les  plages  sablonneuses.  Leur  existence  dans  les! 
anciens  est  contestée.  Les  catalogues  paléontologiques  si 
indiquer  qu'elles  ont  vécu  dans  toutes  les  époques  jur: 
et  crétacées;  mais  il  faut  remarquer  que  plusieurs  espè 
été  rapportées  à  ce  genre  par  leurs  formes  extérieures 
qu'on  ait  pu  observer  la  charnière.  Il  y  a  donc  certainei 
comme  dans  tant  d'autres  cas  quelques  rapprochements  ( 
M.  Deshayes  conteste  la  probabilité  de  leur  existence  a\ 
poque  tertiaire  ;  mais  je  crois  qu'il  va  trop  loin.  Je  puis 
pour  ma  part  que  la  Mactra  gaultina^  du  terrain  albien, 
dans  son  moule  l'impression  très  évidente  delà  dent 
que  rien  n'autorise  à  douter  que  ce  soit  une  vraie  mactre 

Aucune  mactre  n*a  encore  été  citée  dans  les  terrains  ai 
h,  l'époque  jurassique  ;  et  les  espèces  citées  comme  se 
dans  les  dépôts  de  cette  époque  me  paraissent  singul 
douteuses  (*). 

M.  Roemer  indique  \^)  deux  espèces  dans  le  terrain  corallico 
gne,  la  M,  Irigona^  Roemer,  de  HoheuegelBen ,  et  la  M,  callos 
Durshclf.  La  seconde  est  bien  douteuse.  La  première  paratt  avoir 
des  thracia. 

Il  cite  la  Af.  acutay  Roemer,  du  terrain  portlandien  de  Gosli 
me  paratt  présenter  aucun  caractère  certain  pour  être  placée 
genre. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  de  motifs  suffisants  pour  attribuer  au 
comme  le  fait  M.  d'Orbigny  [^) ,  la  Tellina  ovata,  Roemer  (qui  suiv 
la  même  espèce  que  la  Venus  nucuîœformtSy  id.,  d'Allemagne  etc 
la  Tellina  convexa ,  id.,  de  Goslar;  la  Fewws  isocardioides,  id.,  i 
bula  trigonay  id.,  d'Allemagne  et  de  France,  etc. 

La  Donax  SausswHy  Brong.  (^j,  de  la  perte  du  Rhône,  est  cons 
M.  d'Orbigoy  comme  une  mactre  de  Tépoque  kimméridgienne.  Ce 
prine,  et  elle  appartient  au  terrain  aptien. 


(1)  Norddeutsch,  OoL  geh,,  p.  123,  pi.  6,  7  et  8. 

(2)  Je  ne  parle  pas  des  espèces  inédites  du  Prodrome,  que  je  i 
pas. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  49. 

(^)  Ânn,  des  min.,  U  VI,  pi.  7,  fig.  5;  Pictetet  Renevier,  Pok'ot 
Terr.  aptien,  .^'  livraison. 
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Je  crois  aa  contraire  que  Texistence  des  mactres  est  incontes- 
table dans  les  terrains  crétacés. 

M.  d*Orbîgny  f*)  en  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  nëocomicn,  lesAf.  Car- 
\9r(m%^  Dupiniana  et  MalronensiSf  et  a  réuni  à  ce  genre  la  Lulraria  stricUa, 
$ow.  (>),  de  Lyme  Régis. 

J*ai  fait  comiattre  avec  M.  Renevier  (3)  laAf.  MonttnoUmi^  du  terrain  aptien 
de  la  perte  du  Rhône. 

rai  décrit  a?cc  M.  Roux  {*)  la  M.  gaultina,  Pictet  et  Roux,  dugault  de  la 
perte  du  Rhône,  etc. 

Dans  les  grès  verts  de  Blackdown,  Sowerby  (^]  cite  la  M.  an^titofa,  qui 
parait  douteuse. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires  ; 
mais  seulement  dans  les  étages  supérieurs. 
Le  terrain  éocène  en  renferme  peu. 

Il  faut  probablement  retrancher  les  M,  cyrena  et  ereba,  A.  Brongniart, 
qui  sont  des  cyrèues. 

II.  d*Orbigny  {^:  indique  dans  les  terrains  tertiaires  de  Cuise-la-Motte,  une 
M,  Levesquei,  d*Orb.,  confondue  à  tort  suivant  lui  avec  la  M»  semisulcalaf 
Lamk. 

L*étage  de  Grignon,  Pâmes,  etc.,  contient  la  véritable  M,  senUsulcata, 
Lamk  (^),  qui  se  retrouve  aussi  en  Belgique,  et  la  M,  deltoïdes,  Lamk. 

L^étage  éocène  supérieur  (parisien,  B),  a  fourni  la  M.  depressa^  Deshayei 
(M.subdepressa,  d*Orb.),deMoriefontaine,  la  Chapelle,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXIII, 

fig.4J. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

Les.terrains  miocènes  de  Bordeaux  (^)  renferment ,  suivant  M.  Basterot, 
trois  espèces.  La  premère  est  très  voisine  de  la  M.  striatella,  Lamk,  vivante. 
La  seconde,  confondue  à  tort  par  M.  Basterut,  avec  la  AI  delU.Ues,  Lamk,  doit 
porter  un  nom  nouveau.  La  troisième,  ou  if.  trianguîa,  Brocchi,  se  trouve 

(»)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  1. 111,  p.  366,  pi.  368. 

(2)  ilftn.  conc/».,  pi.  534. 

(3)  Pal,  Suisse,  Terr.  aptien,  pi.  VII,  fig.  8. 
{*)  Moll.  des  grès  verts,  pi.  29,  fig.  3. 

(5)  Fitton,  Irons,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  9. 
(«)  Prodrome,  t.  II,  p.  322. 

(')  Ann.  mus.,  t.  VI,  p.  419,  pi.  9  ;  Deshayes,  Cog.  foss.  Par.,  %,  I,  p.  31, 
pL4. 
(*)  Basterot ,  Coq.  foss.  Bord.;  Deshayes,  Traité  élém,  de  conchyU,  1. 1, 

p.  288. 
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•Qili,  nrivant  If.  Dpthayet,  à  Dai,  en  Tonrâlw,  i  IFienne,  praMMCHKnieA 
Pologne  où  elle  a  éié  décrite  par  M.  Pusrb,  sous  le  nom  de  cmièote),  iH* 
les  terrains  pliiKrènos  d'Asti  et  de  Morée,  dans  les  lerraîDS  quateroûm  d0 
Sirile,  et  dans  les  mers  acluellrs. 

M  I^Mh  (')  a  lruu>é  m  Pologne,  outre  IVspère  indiquée  ci-dessus, aai0 
nouvelle  mactre  qu*il  a  décrite  sous  le  nom  de  deltoides  Elle  n'est  ui  ladei- 
tciien  de  Lamarck,  ni  celle  de  Basterot.  La  M.  liangulala,  Pusch,  paralhpé- 
ciale  à  la  Pologne 

La  Jlf.  pondtrosa ,  Eichwald  (') ,  caractérise  les  terrains  tertiaires  à 
Russie. 

II.  d*Orbigny  ('i  a  décrit  1rs  Sf.  vilaVana,  et  Bignonianan  de  Podol'ie. 

Les  terrains  pliocènes  d'Asti  renfernient  trois  espèces  (^}  qui  paraisM 
identiques  avec  des  vivantes.  Ce  sont  les  Mtu:tra  Hior  cl  stnUonan,  ronfei 
dues  à  tort  par  quelques  auteurs,  dont  la  première  vit  au  inégale!  la  secod 
dans  la  Méditerranée  ;  et  la  M.  Irianguta^  Rcn.,  de  la  même  mer,  que  nn 
avons  citée  plus  haut 

La  M.  cerallina^  Desh.,  a  été  trouvée  dans  les  teriiaht»s  pliocènes  dcr.tic 

M.  W'ood  (^j  cite  dans  le  crag  (outre  la  M.  stuUorum)  Ira  M,  arciu7fa,S<i1k 
Jl.  sûUdOt  Lin  (réuDi^sant  les  dulia  et  ovaii$t  Sow.),  M.  glttuea,  Gmel 
M»  subli'uncata^  MtNit.,  et  avec  doute  les  M.  deaurala,  Tnrton,  eicrM 
Turton. 

La  M.  arcuata  et  la  M.  soïid«if  se  trouvent  dans  le  système  cariipiniHi 
Belgique,  qui  renferme  aussi  It  M,  t'isaçtijinfero,  Nyat  (^},  et  la  If.  sfrM 
Nyst. 

Les  ilf.  solida^  Lin.,  et  glauca^  Gmel.,  ont  aussi  élé  trouvées  d'ins  les  tt 
rains  qualeruaires  de  Sicile  (I  hiiippi).  On  y  cite  également  la  M.  helvact 
Chem.«  aclurlleiuent  vivajite,  uiubi  que  les  deux  précédentes. 

Le  pliocène  tnariu  d'Angleterre  contieut  aussi  une  espèce  des  mers  i 
tuellcs.  la  .\J,  Iruucata,  Flim.  (Morris.  Calai.,  p.  90). 

La  J/.  cra&saleiia,  Lanik  (vivante),  suivait  11.  Marcel  de  Serres,  ai 
trouvée  fossile  dans  tes  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France. 

L'Asie  et  l'Amérique  ont  fourni  aussi  quelques  maclreà. 

M.  Forbes  C)  a  décrit  les  M.  tripartita  et  intersectaf  qui  proviennent ( 
terrains  crétacés  supérieurs  des  Indes  orientales. 

(>)  PoJens  Palœont,,  p.  76. 

(2)  Liihuan.,  p.  207;  d'Orbîgny,  in  MnrchisoA,  Keys.  et  Vehkeut),  Pal 
la  Husiie,  p.  499,  pi.  43,  Gg    l9-2i. 

^3y  Voyage  de  M.  Honimaire  de  Hell,  p,  479,  pt.  4  et  6. 

{*)  i^ismuuda,  SynopsiSf  p.  1:2. 

(*>  Anù,  and  mag,  of  uai,  hist,  t.  Vï,  p.  246  ;  Sowerby,  Btih.  àmA 
pi.  lui). 

(«)  Coq.  9t  poL  fùss,  Belg.,  p.  79,  pi.  2,  fig.  Set  pi.  4,  fig.  |. 

('j  Tians.  geoU  ^ioc.,  2*  série,  t.  Vil,  p.  142  et  145,  pi.  15  et  1$. 


'    M,  tf-Orbigny  (<)  a  fiit  «onnatll^  deiii  rst»ècM  {M,  aravenna  et  cecOeana) 
^(erraios  rrélncés  fopérieurs  de  l*lle  de  Quiriqaina  (Chili). 

Ln  espèces  des  tenains  tertiaires  oot  été  décrites  ^2}  par  MM.  d^Orbigoy 
^M.  aucca);  Lea  {M.  denlatata  et  pysmœa);  Coorad  (au  inoiiu  dit  es- 
Ncei)  ;  etc. 
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Les  corbalîdes  sont  caractérisées  par  un  ligament  intérieur, 
par  une  coquille  ordinairement  très  inéquivalve  et  par  une  im- 
jltasioti  palléale  très  peu  sinueuse.  L'inégalité  des  valves  n*est 
jtoint  un  motirpour  les  placer  dans  une  autre  division  que  celle 
les  orthoconques ,  car  ces  coquilles  sont  libres  et  leur  station  est 
tMjnurs  verticale.  Quelques  coquilles  des  familles  précédentes,  et 
mire  autres  lisanalinidcs  et  les  myes,  sont  aussi  quelquefois  iné- 
{oii^alves,  mais  à  un  moindre  degré.  M.  Ue.'^haycs  a  proposé  la 
rtnnion  des  corhulides  aNec  les  mves,  mais  ces  deinières  Dnl  le 
Hph  n  plus  court,  leur  coquille  a  un  bâillement  bien  plus  cDnsi- 
lérable  et  plus  n^gulier,  et  leur  impression  palléale  est  beaucoup 
plus  profondément  écbancrée.  Ces  diflerences  me  paraissent  justi- 
fier leur  séparation. 

Les  CoRBULSS  [Corbula,  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXXIIIi 

fig.  6  à  7, 

sont  de  petites  coquilles  subéqnilatérales,  ordinairement  closes,  à 
Talves  le  plus  souvent  inégales,  et  à  test  épais  et  épidermé.  La 
charnière  consiste  en  une  grande  dent  saillante,  qui  e.^t  reçue  daas 
une  fossette  ou  une  échancruie  de  la  valve  opposée.  L'impression 
palléale  est  faiblement  excavée.  Le  ligament  eè;t  interne,  inséré  sur 
la  dent  de  la  valve  gauche  et  sur  la  fosseite  de  la  valve  droite.  La 
charnière  est  sujette  à  quelqu;  s  variations  ;  la  dent  saillante  de  la 
valve  droite  s  aplalil  quelquefois  en  lame  et  la  deat  de  la  valve 
gauche  s'alrophie.  Souvent  aussi  les  formes  de  la  coquille  varient  ; 
^lle  s'aplatit  et  tend  quelquefois  à  devenirpresqtie  équi Valve. 

P)  ^'oyage,  Paf^onl.,  p.  1Î2 5. 

('j  D'Orbif^ny,  id  ;  Lea,  ConlrthutionSj  p.  41,  44,  etc  ;  Conrad,  SUHm, 
^oum.,  t.  XXtlI,  XX VllI,  XLi,  XUI,  etc.,  et  Foss.  of  the  terU  fom,;  So^erby 
'^Dinvln,  Voyage,  Etc. 
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Ces  modifications  ont  engage  quelques  auteurs  à  établir  A 
genres  nouveaux.  La  plupart  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  coi 
serves.  Il  faut  en  particulier  réunir  aux  corbules  : 

Les  Sphjenia,  Turton,  genre  établi  pour  les  espèces  à  dente; 
dinale  aplatie. 

Les  LENTiDin;^,  Cristofori,  et  les  Ehvilia,  Turton,  rénniss 
les  espèces  plates  et  équivalves. 

Les  CoRBULOMYA,  Nyst,  genre  formé  pour  des  corbules,  ( 
comme  la  C,  complanata^  8ow.,  sont  aplaties  et  très  inéquival 
(Allas,  pi.  LXXIII,  fig.  8). 

Les  CoRBURELLA ,  Lycett ,  qui  ne  diffèrent  des  corbules 
par  leurs  valves  égales ,  les  dents  de  la  charnière  petites  et 
impressions  musculaires  plus  marquées. 

Les  Erodona,  Daudin,  et  les  Aloidis,  Hegerle,  qui  nen 
sent  sur  aucun  caractère  essentiel. 

Le  principal  développement  numérique  des  corbules  sen 
avoir  été  réservé  à  l'époque  tertiaire.  Nos  mers  actuelles  en  i 
ferment  plusieurs  petites  espèces. 

Leur  existence  est  très  peu  probable  dans  les  terrains 
Tépoque  primaire  (*). 

Les  C.  ovala  et  siriatéHay  Rœmer,  n'appartiennent  certainement  pas! 
genre. 

Je  ne  connais  pas  la  C.  Hennahii^  Sow.,  trouvée  dans  le  dévonien  del 
mouth,  ni  la  C.  limosa,  Flem.,  des  terrains  carbonifères  d*Écosse. 

Leur  existence  est  douteuse  à  l'époque  triasique  (*). 

M.  Boné  cite,  dans  un  terrain  dont  Tâge  est  incertain  et  qui  se  rapp 
peut-être  au  muschelkalk,  la  C.  Rosthomij  qui  parait  avoir  bien  peu 
caractères  des  corbules. 

La  C.  dtibiaf  Munster,  et  la  C.  Schlotheimi,  Geinitz ,  sont  probablefl 
des  anatioides. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  sont  mieux  connues,  fl 
il  reste  encore  bien  des  incertitudes  sur  leur  compte. 

M.  Lycett  (')  cite  dansToolithe  inférieure  d'Angleterre  quelques  espècei 

(*)  Rœmer,  Harzgebirge,  pi.  6,  fig.  21  et  22  ;  Sowerby,  Trans.geoi.S 
2"*  série,  t.  V,  pi.  56,  fig   1  ;  Fleming,  Brit.  Ânnual,  p.  426. 

(2,  Boue,  Mém.  Sec.  géoL  Fr.,  t.  Il,  p.  47,  pi.  i,  fig.  4  ;  Munster  îoG 
fuss,  i'etr.Germ,,i  11,  pi.  151,  fig.  13;  Geinitz,  I  ersfeinenin^., pi.  19, ff> 

(<)  Ann,  and.  mag,  ofnat.  hist,^  2*  série,  t.  VI,  p.  422. 
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^tre  autres  laC.  tm&ricota,  Lycett,  et  la  C.  curtansata,  PhWWps  {Corhurella 
*W!»uoto,  Lycett).  qui  appartient  ordinairement  au  terrain  oxfordien.  N'y 
l-^if  point  là  quelque  erreur  de  détermination  ? 

.  li  C.obscura  (*),  Sow.  (C.  cuculîœformis ,  Koch  et  Dunker),  provient  de 
■grande  oolithe  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ;  la  C.  horealis,  d'Orb  (^),  a 
Klétronv(^edans  le  terrain  oxfordien  de  Russie. 

V.  Buvignier  ^)  a  décrit  la  C.  carinala  du  terrain  oxfordien  du  département 
h  la  Meuse,  et  trois  espèces  du  calcaire  à  astarles  et  du  terrain  portiandien. 
l|.4oale  beaucoup  qu'elles  soient  de  vraies  corbules,  surtout  la  C.  planulata. 
I U,  Rœiner  {*)  a  fait  connaître  la  C.  rostralis  et  la  C.  irigona  du  terraia 
partiandien  de  Hoheneggelsen  qui  paraissent  également  bien  douteuses. 

tu  C.  alaia,  Sow.,  et  trois  espèces  décrites  par  M.  Dunker,  caractérisent 
I terrains  wealdiens  (^). 
On  trouve  aussi  dans  le  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  l'indication  de  plusieurs 
toèces  inédites  de  la  grande  oolithe  et  des  étages  oxfordien ,  corallien  et 
pbaiéridgien. 

Lies  corbules  ont  été  citées  aussi  dans  les  terrains  crélacés. 


t 


|M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  les  C.  compressât  incerta  et  neocomiensis  (olim 
Muttùj  d'Orb.)  du  terrain  néocomien. 

|Oli  trouve  dans  le  terrain  aptien  C)  la  C.  striatella,  Sow. ,  la  C.  elegantula, 
W.,  et  la  C.  punctum,  Phillips. 

Le  grès  vert  de  Blackdown  a  fourni  (S)  la  C.  eîegans,  Sow.,  et  la  C.  truncata, 
't  qui  se  retrouvent  aussi  à  Vaucluse. 

La  C.  Goldfussianaf  Matheron  (^),  caractérise  les  terrains  turoniens  du 
kii  de  la  France. 

M.  Gcinitz  a  décrit  la  C.  Boçkshi  de  Kieslingswalde  ;  Nilson,  la  C.  caudata 
Strehien,  etc.;  Goldfuss,  la  C.  subglohosa  du  planer  mergel  de  Coesfeld  \}^), 

{})  Min,  conch.f  pi.  572  ;  Koch  und  Dunker,  Beitr.  Nordooh,  p.  31,  pi.  2, 

!•  6« 

Cj  Murchison,  Keys.,  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  472,  pi.  41,  fig.  5-7. 
C)  Statist.  géoL  de  la  Meuse ^  p.  9,  pi.  8-12. 
(*)  Norddeutsch,  Ool.,  pi.  8,  fig.  5  et  9. 

(*)  Sowerby  in  Fitton,  Trans.  geol.  Soc,  t.  IV,  pi.  21,  fig.  5  ;  Dunker, 
'«ald.  Bild.,it.  46,  pi.  13. 

(6)  PaL  franc.,  Terr.  crét,,  t.  111,  p.  458,  pi.  388. 
C)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  572;  d'Orbigny,  Pal,  franc,,  Terr,  crét,, 
460;  Phillips,  Geol,  of  Yorkshire,  p.  94,  pi.  2. 

(•)  Sowerby,  Jlfin.  conch,,  pi.  572,  et  in  Fitton,  Trans,  geol.  Soc.,  t.  IV, 
.16,  fig.  8. 

f]  Catalogue,  p.  143,  pi.  13,  fig.  9-10, 

(^^}  Reuss.,  Boehm,  Kreid.,  Il,  p.  20;  Gcinitz,  Kieslingsw,,  p.  12,  pi.  2, 
|.  17-18;  Nilson,  Pelr,  Suec.;  Goldfuss,  Pelr,  Germ.^  t.  II,  pi.  151, 
r  17-18. 
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Lt  Corbula  Edwardi^  Sharpe  (>),  provient  dos  calcatret  fons-rrétaeés  èl 
Portugal  ;  la  C.  Castœ,  du  même  auteur,  me  parait  plui  voisine  des  céromyes. 

On  trouve  dans  1rs  environs  d'AiX'la-i^hapello  (';  les  C.  jinao/a,  Millier, 
oUusa,  id.,  cl  sirialula,  Goldf.,  non  Suw.  (Allas,  pi.  LXXIII,  fig.  5). 

La  C.  subangustaia,  d'Orb.  (angttslalat  Sow.,  dod  Him.  e<meh,),  proviSBi 
de  Gosau  (f . 

Ce  genre  augmente  beaucoup  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  connaît,  en  particulier,  plusieurs  espèces  des  terrains 
tertiaires  éocènes. 

M.  Desbayes  {*)  en  a  décrit  vingt- une  espèces,  dont  il  faut  retrancher  quel* 
ques  Xeœra  et  la  C.  dufna  qui  est  la  Panopfpa  inlermedia.  Une  seule  appar 
tient  aux  di^pôls  inférieurs  de  Bracheui  ;  c'est  la  C.  longirostra,  Desh  L.a  plu- 
part ont  été  trouvi^es  dans  le  calcaire  gio>sier.  Trois  caractérisent  Télage 
supérieur  de  Valmondois.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXXIII,  fig  6, 
la  C.  gaWca,  L^mk,  espèce  abondante  dans  le  calcaire  grossier  et  remarqua- 
ble par  sa  grande  tuille. 

Les  terrains  nummulitiqncs  ^  renferment  une  partie  des  mêmes  espèces 
(C.  gallica,  Lam  ,  exarala,  Desh.,  striata  ,  Lam.)  et  quelques  autres. 
M.  Al.  Rouaulta  fait  corinattre  laC.  Archiaci,  Rouault,  de  Biarritz  et  de  Pau« 
M.  Bellardi  a  décrit  los  C.  semicosMa,  Genyif  NiceensiSf  alata,  minor,  îœm 
et  pyxidqta  de  la  Palaroa,  près  Nice. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Brander  et  Sowerby  (*)• 
Outre  quoiques-unos  drs  précédentes  on  peut  citer  la  C.  ficus^  Brander,  la 
C.  globosa^  Sow.,  la  C.  pisum,  id.,  la  C.  revolutOy  id.,  de  Targile  de  Lon- 
dres, etc.  Il  faut  y  ajouter  ('^  les  C.  nilida,  Sow.,  et  cuspidalat  id.,  des  ter- 
rains éocènes  supér;eijr»  de  l'Ile  de  Wight. 

La  C.  abbrevkLla,  d'Orb.  [Nucula  abbreviata,  Goldf.)»  provient  de  Çtreit- 
berg  {•). 

M.  Nyst  (^j  donne  le  nom  de  C,  Arnouldii  à  une  petite  espèce  d'Ëperoey, 


C)  Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  1844,  t.  VI,  p.  181. 

(2,  Mûllcr,  Mon.  Aachen.  Kreidef.,  p.  25,  pi.  2  ;  Sowerby  in  Goldfoss, Pelf. 
Germ.,  pi.  151,  fig   16. 

(<)  Trans,  geoL  Soc.,  2*  série,  t.  Ilï,  pi.  38,  fig.  4. 

{*)  Coq.  fuss.  Par.,  t.  1,  p.  46,  pi.  7  a  9. 

(^)  D'Archiac,  hit^t.  desprogrès,  t.  III,  p.  258  ;  Al.  Rouault,  Mém,  Soc,  g^t 
2*  série,  t.  III  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV,  etc. 

{^j  Brander,  Fossilia  Hantoniensia,  fig.  iOÎ  ;  Sowerby,  Min,  conch, ,  pi.  209. 

(^)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  362  ;  Morris,  Catalogue,  p.  83. 

(8.  Petr.Germ,,  L  II,  pi.  125,  fig.  18.    w 

(*)  Coq,  elpol.  foss.  Belg.,  p.  67. 
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jMw  de  la  ^.  pisiim,  Sow.  Il  ne  cite,  da  reste,  aacane  espèce  nooTelle  dans 
k  système  braxellien. 

Les  corbules  paraissent  diminuer  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

Une  espèce,  qui  a  rf^a  plusieurs  noms,  caractérise  les  tertiaires  miocènei 
d'une  grande  partie  de  l'Europe  (').  Osl  la  Corbuia  carinata.  Duj.   non  c»«. 
fhoto,  Phil.,  non  d*Orb.  ;  C.  dUatata,  Ëicbw  ;  C.  volhynica,  id.  et  Puscb, 
tngosa,  Bnst.,  non  Lam.  ;  C.  elUptica^  Andr.,  Gaelaiii,  id.) 

M.  Nyst  (')  cite  dans  le  terrai:i  tongrirn  de  Belgique  quatre  corbuia  et 
deux  eorbtUamya  (Corbuia  HenPeleufi  na,  Nyst,  fragilis^  id. ,  pixum,  id.  non 
■  Sow.,  gibba,  Oliv.  (Atlas,  pi.  LXXIll,  fig.  iXoriulomya  complam^ta^  Sow., 
Kyst ,  et  iriangula,  id.,  (Allas,  fig.  8;.  Suivant  le  même  auteur  le  sys- 
tème eampinien  reufermrralt  la  C  p'anata^  Nyst  et  Westendorp,  et  Ton  f 
Rtrouveralt  la  C.  gib''a,  Oliv.  La  C.  Waetii^  Nyst.,  est  une  Neœra 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Sowerby,  Phillips, 
-Wood,  etc.  (C.  complanata,  Sow.,  362,  cîiée  ci-dessus,  curtansata, 
Riiilips,  etc.) 

On  trouve  en  Piémont  0),  dans  les  terrains  pliocènes,  les  C.  costéllataf 
Dcsh.   (découvf-rte  en  Morée).  cuspiJata ,  Broun    (\ivante),   proboscidêa, 
»>'8iiD.,  revo/tila,  Broccbi,  gibba,  id.  Ces  deux  dernières  se  retrouvent  dans  les 
tnrains  miocènes  qui  ont  fourni  m  outre  la  C.  Deshayesi^  Sism. 

M.  Pbiiippi  {*}  a  cité  plusieurs  espèces  des  terrains  éocènes  et  miocènes 
daoord  de  rAllemagne  On. peut  indiquer  parmi  1rs  espèces  nouvelles,  la 
C,  carinata,  Pliil.,  non  Duj  ,  de  Ca>sel;  laC.  granulata^  Pbil.  de  Freden;  la 
C.  Kochi,  id.,  de  Luithorst,  et  la  C.  paradooca^  id.,  de  Westeregeln. 

Od  peut  ajouter  encore^  (^)  la  C,  Duboisiana,  d*Orb.  ^rugota,  Duboii)  da 
Volliynie,  la  C.  crassa,  Brunn ,  d'Autricbe,  la  C.  crispata,  Pbilippi,  des 
terrains  quaternaires  de  Sicile,  etc. 

Plusieurs  espèces  ont  été  trouvées  en  Asie  et  en  Amérique, 
depais  les  terrains  kellowiens  jusqu'à  Tépoqne  récente  (^. 


0)  Dnjardin,  Mém.  Soe.  géoL,  t.  II,  p.  957. 
i?)  Coq.  elpol.  fots.^  Helg.,  p.  61. 

P,  Sismonda,  Synopsis,  p.  22  ;  Desbayes,  Exp.  de  Morée,  pi.  U  ;  Miche- 
toUi,  Descript.  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  126. 
(*)  Tert.  Vent,  nordwest.  Deutscht.,  p.  7,  pi.  2,  et  Palœontographica,  t.  I, 

p.  45,  pi.  7,  fig.  4. 

?)Conch.  foss.  plat.  Volh.,  p.  53,  pi.  7  ;  Hauer,  Haiding.  natur.  Abh., 
P-  351  ;  Pbilippi,  Enutn.  molL  Sic.,  II,  p.  12,  pi.  13,  etc. 

ft  Le  détail  de  ces  espèces  serait  trop  long.  Je  renvoie  an  Prodrome  de 
M.  d'Orbigny. 


/ 
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Les  Nejera,  Gray,  — Atlas,  pi.  LXXIU,  fig.  9  et  10, 

ont  une  coquille  mince,  inéquivalve,  parfaitement  close,  prolongée 
du  côté  anal  en  un  appendice  rostriforme,  à  crochets  grands  et 
presque  égaux.  Le  charnière  est  composée  d'un  petit  cuillei 
sur  chaque  valve,  s'enfonçant  obliquement,  etd*nne  dent  latéi 
recourbée  sur  la  valve  droite.  Le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche 
est  échancré  au-dessous  du  crochet.  L'impression  palléale  est 
médiocrement  échancrée.  Le  ligament  est  interne,  fixé  sur  les 
cuillerons.  el  contient  un  petit  osselet  cylindracé. 

Ces  coquilles  se  distinguent  surtout  des  corbules  par  lenr  co-1| 
quille  mince,  renflée,  par  1  ur  long  bec  anal  et  par  les  détails 
leur  charnière.  L'osselet  du  ligament  les  rapproche  des  anatinides.*^ 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes ,  n'a  encmt] 
été  trouvé  fossile  que  dans  les  terrains  crétacés  récents  et  dans  les? 
terrains  tertiaires.  Les  espèces  actuelles  habitent  les  régions  pnh' 
fondes  de  la  mer. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  des  terrains  crè-^ 
tacés. 

La  iV.  caudata^  Desh.  (^)  {Corbula  caudata,  NiHsoo),  provient  de  la  cnie  É 
supérieure  de  Suède,  de  Maëstricht  et  de  Cypli.  |j 

il  faut,  autant  qu^oneu  peut  Juger  par  la  description,  y  ajouter  la  C.  hifrom, 
Reuss,  du  quader  inférieur  de  Tyssa  \}]. 

H 

On  en  cite  quelques-unes  dans  les  terrains  tertiaires. 

4 
La  C.  Victoriœ,  Melleviliec^),  des  terrains  infénears  de  Laon  etdeCaise*  .| 

la-Motte,  appartient  à  ce  genre.   Atlas,  pi.  LXXIIl,  fig   9.)  ^ 

Quelques  espèces,  et  entre  autres  (<)  :  la  N  dispar,  Morris  (C.  dispar,  Desh., 

Atlas,  pl.LXXllI,  fig.  10),  la  C.  cœhîearella,  Desh.,  laC.  ar^ene«a, id.,  etc., 

caractérisent  le  calcaire  grossier  de  Tarnes  et  de  Grignon. 

M.  Nyst  a  décrit  la  C.  fragilis,  Nyst  (^;,  du  système  campinien  da  Lita- 

bourg,  et  la  C,  Waelii,  du  terrain  tougrien  d'Anvers. 


{})  Dcshayes,  Traité  élémentaire  conch.,  1. 1,  p.  192;  Nin»on,Pe«r«^.5«ic.  . 

(')  Boehm.  Kreideg.,  II,  p.  20. 

(5;  Sables  tert,  inférieurs,  Ann,  se.  géol.,  pi.  i,  fig.  8-10. 

(<)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  I,  p.  57,  pi.  8  et  9. 

!*;  Coq.  etpol  foss,  Belg.,  p.  68,  pi.  2. 
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U  N.  stOeata^  Wood  (^),  a  été  Iroavée  dans  le  crag  d'Aagleterre. 

La  N.  costeUata,  Forbes  (C.  côstellata,  Desh.),  se  trouve  fossile  p)  dans  le 

rraio  subapenoiQ  de  Morée,  dans  les  quaternaires  de  Sicile.  Elle  vit  dans 

imers  d'Europe. 

La  N.  cuspidata,  Hinds  {TeUina  cuspidata,  Olivi ,  Mya  rostrata ,  Speogler, 

wUna  UmgirostriSt  l4im.,  Erycina  cttspidata,  Risso,  C.  euspidata,  Pbilippi, 

.eiMpida/a,  Brœcbi),  habite  la  Méditerranée  et  les  mers  du  Nord,  et  se 

Énre  fossile  dans  le  terrain  pliocène  de  Piémont,  ainsi  que  dans  le  qua^ 

màn  de  Sicile  (3). 

Les  PoTAMOMTA,  Sowerbv,  {Azaroy  d*Orbîgny), 

Il  de  grands  rapports  avec  les  corbules  et  les  neœra  ;  mais  lear 
iquille,  qui  est  épaisse,  a  trois  impressions  musculaires  sur 
llîqae  valve-  La  valve  bombée  a  deux  dents  cardinales  diver- 
ÉMes  entre  lesquelles  se  trouve  la  fossette  du  ligament;  la  petite 
Ihre  en  a  une  seule  large  creusée  en  cuilleron.  Le  ligament  est 
herae,  et  s'attache  à  la  fossette  de  la  grande  valve  et  k  la  dent 
idinale  de  la  petite. 

La  convenance  de  séparer  ce  genre  des  corbules  est  justifiée 
hr  les  formes  de  Tanimal,  dont  le  manteau  est  plus  fermé,  et  dont 
U  siphons  sont  plus  longs. 

Les  AzARA  sont  des  coquilles  d'eau  douce  qui  paraissent  avoir 
to  caractères  des  potamomya.  Elles  vivent  actuellement  dans  les 
lers  d'Amérique. 

M.  E.  Forbes  {*)  a  cité  deux  potamomya  douteuses  des  dépôts  oolitiques 
hlacStaffîn  (tledeSkye). 

J.  Sowerby  (^)  attribue  à  ce  genre  deux  espèces  décrites  sous  les  noms  de 
t§agregariay  Sow.,  et  plana,  id.,  des  terrains  éocènes  de  Ttle  de  Wight. 
3b  npprocbement  me  parait  très  douteux,  et  fondé  surtout  sur  le  fait  que 
Kl  coquilles  proviennent  d*un  terrain  d*eau  douce. 

Une  espèce  plus  certaine  a  été  découverte  par  M.  d*Orbigny  (^)  dans  les 


(')  Morris,  Catalogue,  p.  93. 

(^  Forbes,  Ann,  animag,  ofnaL  hisLj  i.  XIII,  p.  307;  Deshayes,  Traité 
A^.,  t.  I,  p.  194;  Pbilippi,  Enum.  molL  Sic.^  II,  p.  13,  pi.  13. 

C)  Hinds,  Proceed.  geol.  Soc,  1843,  p.  76 ;  Deshayes,  Traité élétn,  conch., 
^P.192,  etc. 

(*)  Quart.  Joum.  geol  Soc,,  1850,  t.  VU,  p.  112,  pi.  5. 

(*)  afin,  conch,  j  pi.  363. 

f)  Voyage  en  Aniérr{ue,  Paléofitologie ,  p.  i6\ ,  et  Mollusques ,  p.  573, 
H82,fig.  22 


994  AOtraALBg  ORTQOOORgmMIk 

terrains  quQtejrDAires  de  rAmérique  méridioBale.  C*eft  le  finira  WsCa.i 
{Mya  labiata.  Maton,  Potamomyaochrea^  Binda,  P.  «tinôota,  Sow., 
ochreafa,  liowel  Reeve). 

Les  P0R0MY4,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  flg.  il, 

ont  aussi  boancoup  d^afTmités  avec  les  corbula  et  les  nesra. 
coquille,  plus  ou  moins  globuleuse,  et  prolongée  un  peu  du 
anal,  est  mince,  éqnivalve,  et  ponctuée  de  petits  pores.  La  vali 
bombée  présente  une  forle  dent  cardinale,  celle  de  la  petite  va 
est  tout  à  fait  atrophiée  ;  il  n'y  a  pas  de  dents  latérales.  Les  il 
pressions  musculaires  sont  au  nombre  de  deux.  L'échanc 
palléale  est  petite  et  la  fossette  ligamentaire  oblongue. 

On  connaît  deux  espèces  vivantes,  Tane  de  Chine,  l'autre  i 
côtes  orientales  de  la  Méditerranée. 

M.  Forbps  (^)  rapporte  à  ce  genre  la  Corbula  mquivalvis,  GoldfuM,  de*i 
verts  de  Westphalie;  mais  M.  Jos.  MiiHer  a  montré  qirelle  appartient 
genre  Cardita,  M.  Forbes  a  on  outre  décrit  {^)  deux  espèces  du  terrain 
tacé  supérieur  de  IMiidc,  la  Poromya  globulosa^  Forbes,  de  Poudichéry,i 
P.  lala,  id.,  de  Trinchinopoly. 

La  C.  granulata,  Nyst  (^j,  du  crag  d*Angleterre  et  de  Belgique,  paratti 
apparteuir  à  ce  genre.  Cest  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

Il  en  est  probablement  de  même  de  la  C.  granulcUa,  Philippi  (^},  qaii 
une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  de  FAllemagne. 

T  Famille.  —  ANATINIDES. 

heA  anatinides  correspondent  à  la  famille  qui  a  été  établie; 
H.  Deshaves  sous  le  nom  d'OsTÉonssMES,  et  dont  le  caractl 
principal  consiste  dans  un  osselet  attaché  au  ligament  de  II 
charnière.  Les  coquilles  sont  minces,  fragiles,  nacrées,  uopet] 
inéquivalves,  plus  ou  moins  bâillantes  aux  deux  extrémités.  Iii 
charnière  présente  toujours  un  cuilleron  sur  chaque  valve,  ettfi. 
souvent  fortifiée  par  une  côte  interne.  Les  animaux  sont  encoA, 

(t)  rrans.o/^Aejyeof.  Soc,  2*  série,  t.  VII,  p.  140;  Goldfass,  Mr. 6»nat 
I.  II,  p.  250,  pi.  151,fig.  15. 

(2)  Loc.  cit.,  pi.  15  et  17. 

(3)  Coq,  etpol.  foss.  Belg.,  p.  71,  pi.  i,  fig.  6. 

(^  Tert.  Vera,  nordwest,  Deutsch,,  p.  45,  pi.  2,  fig.  2. 
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0  connus;  la  plapart  ont  un  manteau  fermé  »ur  la  plii«  grande 
nie  de  son  élendue,  et  ouvert  seul  ment  pour  donner  lUisMfRi 
pied.  Un  long  tube  extensible  n^nrerme  doux  siphons*  qui  sont 
jsou  moins  réunis  suivant  les  s:enres. 
Les  coquilles  de  cette  famille  dilR'n'nt  de  eellesde  la  prérè- 
ote  par  leur  test  très  mince  et  par  Tosselet  du  ligament.  On 
il  toutefois  reconnaître  (|ue  la  science  n*esi  pas  assex  avanet^^, 
ur  décider  avec  quel(|ue  sécurité  sur  les  véritables  aflinitéM  des 
ores  qui  le  composent.  La  forme  des  siphons  éloigna  bi*auroup 
'  thracies  des  anatiiies  et  des  lyonsia.  Unit  on,  en  tenant 
nple  de  ces  siphons,  rapprocher  ces  dernières  dvm  myiu^ideii,  ou 
it-on,  en  mettant  en  première  ligne  Tossi^let  de  la  t'Jiarni^m, 
iserver  les  familles,  comme  je  les  ai  limitées  ici  à  I  exemple  de 
Deshayes?  Telles  sont  des  questions  i\ui  ne  si*nmt  réMilues 
î  quand  la  classification  des  mollusques  bivalves  aura  été  assisD 
des  bases  vraiment  philosophiques. 

^'étude  des  fossiles  vient  encore  complirpier  ces  (pjestions.  Il 
incontestable  que  le  test  mince  des  pano|H;es  qui  appartlen- 
it  au  type  des  myopsis  et  des  pleuromy^'S ,  les  rapprmhe 
ucoup  des  céromyes.  Il  est  même  prob;ible  que,  si  nous 
ons  à  notre  disposition  les  animaux  ^(i\-memeH,  le  liga- 
at,  etc.,  nous  découvririons  enln;  ces  ^r^-nre-  et  Ica  vivants  des 
ports  et  des  différences  q'ie  l'étude  d'-s  débris  fw^rlen  n#î 
lit  pas  pour  ap-rcevoir.  Je  r^O'^idere  donr  la  rép^^rfiiion  des 
ires,  entre  la  famifîe  des  mjacidri  ^.i  r^rlfe  den  an;krinid»rs» 
imc  provîso  re,  pour  tou^  »"i>ri\  ^n  nri/iin*  d^nt  >  l]ÇC/tmeui  ti  (a 
joière  ne  sont  pas  eiai^t»^m*^ac  «^onarvu,  cp;  r^iii  ^t  malh^tnr^i^ 
lent  le  cas  dune  jrrande  quantiU^  <i  ^r^,^  'm<\\^. 
jorsque  ces  cararterps  ^»^Hen.^i•»f^  rtiî>m}iv*nt.  ^n  pimf  t^^Avtr'xr  i 
;  circonstance  aircejwoi!''»  -innr  .a  ■>t:';*W»>  '*f<»nr  r\#i  p#»nf  pw 
e  facilement  Appr-^^iee .  nan  ^ui  *ar  '^vmnirvu»  *n  sr*fKjJU» 
lucoupdeoo'î'iilt's  ■':-w:.»5»  d»  .i  %mi  >  ti»'^  «n^i'rid*»^  '\nf 
e  côte  sai!!aat*î  !a/i*ne  im  «•iiit.>>m  i*  ''ur.i  »»r*  ^iw!«*nr« 
juil les  fossiles  •nimf .-•»!«  ^iir  wir*  T'Aiit»*q  ii»s  'r^t^^  \\\y  n*ii- 
ent  des  cf^tes  «naiivj-.uN  [!  ■  *  à  im*  ^r^.y*  i\x\.4U\q  ^*  \i\i\t 
peut  tenir  rnm!:ii'   v     ii    jiw  f^ns   ^  wmi  îp  tj.a  4n;#i.niff»»a 

JSles  fjS!iil»*S   \\ï\    ini    in»*     ■«»  •    jIik    »r    mohK    ••■  rli-;ilp    in  «.Vi» 

lerne.  lair^ani. .  '.imnif*  r    fi  fii   ^iii^  ^^^lx\    vîr,    uii  V*!!!  Mt 
s,  répartis  entm  es  »nr>^  >.fA«>fni  t  .>4fw  •vrMiv^ 
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Les  difticaltés  augmentent  encore,  quand  il  faut  distribuer 
Tossiies  entre  les  divers  genres  de  la  famille  des  anatinides 
genres  se  distinguent  entre  eux  par  la  forme  de  l'osselet  et 
celle  de  la  charnière,  dont,  comme  je  Tai  dit,  les  traces  n'exis 
souvent  pas  sur  les  fossiles.  Il  y  a  donc  là  une  porte  largei 
ouverte  à  l'arbitraire  ;  les  paléontologistes  ont  dû  avoir  rec( 
au  faciès  externe,  toujours  si  trompeur,  et  de  là  est  résulté 
complet  désaccord  entre  eux. 

On  peut  compter  dans  cette  famille  six  genres,  qui  ont  à  lai 
des  représentants  dans  nos  mers  et  dans  les  époques  antériei 
à  la  nôtre.  Les  Anatinella,  Sowerby,  Osteodcsma  ,  Deshayes(f  ^^ 
MyoiJora,  Gray  {Myadora,  Reeve),  Entodesma,  Philippi,  et  Mi 
CHAMA,  Stutchbury,  n  ont  pas  été  trouvés  fossiles.  Celui  des 
ROMYA ,  Agassiz,  au  contraire,  paraît  spécial  à  la  période  ji 
sique. 


ai 


m 


m 

|!.f! 


Les  Anatines  {Anatina^  Lam. ,  Auriscalpium^  Megerle,  Laim 
Gray),  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  12  à  15, 

doivent  être  réduites  actuellement  aux  espèces  qui  ont  danslei|^ 
ligament  un  osselet  cardinal  tricuspide,  caduc,  une  coqui 
mince  et  fragile,  subéquivalve,  bâillante  aux  deux  extrémités, 
présentant  sur  les  crochets  une  fente  naturelle  et  constante,  fi 
mée  par  une  membrane  très  mince.  Les  cuillerons  sont  étroits 
soutenus  en-dessous  par  une  lame  en  arc-boutant,  qui  laisse 
le  moule  l'impression  d'un  sillon. 

Il  est  probable  qu'il  faut  réunir  à  ce  genre  les  Cercoiita 
/M.  Agassiz  (*).  Les  moules,  que  décrit,  sous  ce  nom,  le  savant 
fesseur  deNeufchâtel,  montrent  que  la  coquille  était  mince  et 
lante,  que  les  crochets  avaient  une  fente,  et  le  ligament  une  pi 
calcaire;  un  sillon  très  marqué  prouve  que  la  lame  en  arc-boot 
y  existait  aussi. 

L'étude  de  nombreux  échantillons,  mieux  conservés  que  ceux 
qu'a  eus  à  sa  disposition  M.  Agassiz,  a  fait  croire  à  H.  d'Orbigov  \ 

(i)  Je  parle  ici  da  genre  osteodesma,  tel  que  Ta  limité  M.  Deshayes  diB' 
son  Traité  élémentaire.  Plus  aaciennemeDt  il  y  réunissait  les  lyoosia. 
(2)  Études  critiques t  Myes^  p.  143. 
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qu'il  faut  aussi  rapporter  aux  anatincs  quelques  espèces  rangées 
par  cet  auteur  dans  ie  genre  Plattmta. 

Le  genre  RflYNCHO^^nrA,  Âgass.,  doit  être  abandonné;  il  avait 
été  établi  sur  une  espèce  de  cercomya  (*). 

Les  anatines  se  trouvent  fossiles  dans  la  plupart  des  terrains, 
sans  être  nulle  part  très  nombreuses.  Dans  nos  mers  actuelles 
ce  genre  n'est  représenté  que  par  un  petit  nombre  d'espèces  des 
pays  chauds. 

Elles  ont  des  formes  très  variées,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre, en  comparant  les  figures  13  à  15  de  la  planche  LXXIIL 

Les  espèces  fossiles  paraissent,  si  l'on  en  croit  les  catalogues, 
exister  dès  les  terrains  siluriens. 

M.  M.  Rouault  a  cité  (^}  VA,  Duvalianay  M.  R.,  du  terrain  silurien  su- 
périenr  de  Gahard. 

UAnatina  Munslerij  d'Orb.  {Pholaâomya  Munsteri,  d*Arch.  etYem.),  pro- 
rient du  terrain  dévonien  de  TEifel  (3). 

Je  dois  faire  remarquer  que  l'impression  palléale  n*est  décrite  ni  dans  Tune 
Iri  dans  Tautre  de  ces  espèces ,  et  que  par  conséquent  elles  pourraient  bien 
ippartenir  aux  intégropalléales. 

Le  lias  en  a  aussi  fourni  une. 

II.  d*Orbigny  (^)  indique  la  A,  Delta  comme  trouvée  dans  le  terrain  céno- 
ttanien  de  la  Cdte-d*Or. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 

M.  Agassiz  (^)  en  a  fait  connaître  ou  indiqué  plusieurs  sous  le  nom  de 
CnGQMTA,  et  «n  particulier  la  C.  pinguis,  Ag.,  de  Toolithe  inférieure  du 
canton  de  Soleure;  les  C,  Schimperi,  Ag. ,  et  sublcms,  id.  (non  décrites),  la 
première  de  Toolithe  de  Buchsweiler,  et  la  seconde  du  Weistenstein  ;  la  C.  tm- 
Moto,  Ag.  [Sanguinolaria  undulata,  Sow.,  548),  de  Toolithe  inférieure 
i* Angleterre;  la  C.  stiiçua,  Ag.,  de  Toxfordien  de  Sainte-Croix;  leC.  antica, 
Id.  {Sanguinolaria  undata,  Phillips),  de  Toxfordien  du  Goldenthal  ;  laC.  ptotia, 
Ag.,  du  corallien  blanc  du  Val  de  Laufon,  et  quatre  espèces  du  terrain 

{})  Études  critiques,  p.  15,  à  la  note. 
(»)  Bull,  Soc.  géol,,  2*  série,  1851,  t.  Vin,  p.  374. 
P)  D'Orb.,  Prodrome,  i.  I,  p.  74;  d'Arch.  et  Vern.,  Trans.  geoU  Soc,^ 
t.  VI,  p.  376,  pi.  37,  fig.  3. 
(*)  Prodrome,  i.  I,  p.  216. 
(^  Études  critiques,  Myes,  p.  145,  pi.  il  et  11«. 
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kimniéridgieil  de  Forent niy  et  de  Sainte-Croii  (A,  striata^  Ag.,  4Ri<«li^ 
id.,  expama^  id.,  et  gibbosoj  id.). 

Il  faut  y  ajouter  (^)  la  Platymya  longa,  Asr.,  du  terrain  oifordien  du  tÛi 
Laufoo,  et  probablement  les  Arcomya  sinuala  et  helvellca ,  Âg.,  da 
kiminéridgien. 

àl.  Duvignier  (')  a  décrit  VA,  versicostata  du  terrain  oxfordien  dad< 
ttent  de  la  Meuse  (Allas,  pi.  LXXill,  fig.  13),  VA.  Moreana  du  corallini 
6aiDt-Mihiel ,  VA,  inwquilatera  du  calcaire  à  astartes,  VA,  cochleartUêJt^- 
VA,  Deshayesea^  du  groupe  portiandien.  «I^ 

M.  d'Orbigny  indique  (^)  trois  espèces  inédites  de  l'oolilha  inférieure,  doC. 
de  la  grande  oolithe,  une  du  terrain  kelloYîen  et  trois  de  Tétage  coralliea. 

Les  anatincs  sont  nombreuses  dans  les  terrains  néocomieDsel^ 

^^ 
apliens. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  trois  Plattmta  de  M.  Agaisii  {f)  :  la  P.  Mii| 
trala\  Ag.  (non  Cbemnitz),  qui  devient  V Anatina  Agas$izU^  d*Orb.|  laP.lif^  ' 
tata,  Ag.,  et  la  P.  lenuis,  Ag.  (iiou  Browii.  subienuis^  d*Orb  ).  41 

il  faut  y  (goûter  (^1,  la  f  ereomya  in/Uita^  Ag.,  d'Haulerive,  M  lii  tifèM 
décrites  par  M.  d*Orbigny  [^,;  les  A,  Astieriana^  d*Orb.«  deiabroM  ;  .4.0tftil|| 
ront.  d  Orb.,  Atlas,  pi.  LXXII1,  fig.  U,  du  département  du  Doubs ;  À  (km»'^ 
Itana,  d'Orb.,  de  I  ettaocourt;  A,  MarullensiSj  d*Orb.,  de  Marolies  etSiii 
Dizier;  A,  Robinaldina,  d'Orb.,  de  Saint-Sauveur (  A.  tubHmwsa,  d'Ork.»^ 
Marolles  et  de  Tremilly. 

J*ai  décrit  ^  aVec  M  Bout  VA,  Bhodani,  du  terrain  aptieû  tupérietirM 
la  perte  du  Rhône,  et  avec  M.  Renevier,  VA,  Ueberti,  du  terrain  aplien  iillW 
rieur  du  même  gisement.  4 

i\  faut  encore  placer  dans  ce  genre  le  Solen  carinatus.  Math.  (^,  des  (9^ 
Tirons  de  Marseille  {A.  carinata,  d'Orb.,  Arcomya carinatay  Ag.). 

Elles  deviennent  plus  rares  dans  le  gauU  et  dans  les 
Crétacés  moyens  et  supérieurs. 


(I)  Études  eriliques,  MyiBS,  p.  16T  et  1B0,  pi.  10  et  10'. 

(^  Stalist,  géol.  de  la  Mmyty  f-  41 ,  pi.  9. 

^•)  Prodnymè,  1. 1,  p.  275,  306  et  336;  t.  II,  p.  14. 

(*)  Etudes  critiques,  Myes,  p.  182,  pi.  10  et  lO*;  d'Orb.,  PaLfr*,  ftW» 
crét,,  t.  III,  p.  371,  pi.  369.  .  ,:.  ,- 

(5)  Id  ,  p.  153,  pi.  II".  ..  I  .^- 

(«J  Pal,  fr.,  Terr.  crét.,  t.  îll,  p,  374,  pi.  369,  370,  ^'l^  ^*  "' 

l';  Moll,  grès  verts,  p.  410,  pi.  29;  Pal.  suisie.  IImt* 
pi.  7. 

(S;  Catal.  trav.  Soc.  stalist.  MarwUe^  p.  ^ 
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ikracil&nflUSf  Bovignier  <<),  iirovièni  dtt  gmlt  de  Vareimes,  Atlas, 
JII,  flg.  15. 

eiongata ,  d*Orb.  {Lyonsia  éiongaia ,  ReuM),  fe  trouve  dêos  les  ter- 
ironiens  de  France  ei  d'Ailemagne  \^), 

Royana,  d'Orb.  ('.,  a  été  truovée  dans  les  terrains  toroniens  de 
hard  et  de  Saint-Maure ,  ainsi  que  dans  les  terrains  sénoniens  de 

lanceolata,  d*Orb.  {Cortmla  lanceolata,  Geinitz)  (^),  provient  des  tef- 
■étacés  sQpérIeurf  de  Bobôme. 

karpa,  Koer  \fi),  a  été  trouvée  dans  le  planer  Bierfcl  de  Qaedlimboiiif[. 
arcuata,  Forbes  ^^;,  a  été  découverte  dans  les  terrains  crétacés  supé- 
e  Pondichéry. 

anatines  des  Cenrains  tertiaires  sont  enccnre  mal  coonue^. 

ellardi  indique  une  A.  rugosa,  Bell.,  dans  le  terrain  nummulitique  de 

ni  estévtdemttièninne  thràcle. 

food  (*)  signale  dans  feiTag  corallien  de  Sutton  les  ^.pre/enera,  Wood, 

iriwMj  M.,  qui  ne  sont  aussi  ni  décrites  ni  figurées. 

>t  pas  même  démontré  d'une  manière  suffisante  que  ces  diverses  espèces 

le  t  raies  auatines. 

Dt  prubabU  ment  rayer  encore  de  ce  genre  dcui  espèces  décrites  par 

lippi  K^)-  LiM.  pusilla  est  indéterminable;  VA.  oblonga  nous  parait, 

|ne   le  fait  remarquer  M.  Desbayes,  avoir  tous  les  caractères  des 

s. 

Me  daas  les  terrains  tertiaires  d* Amérique  VA.  Cladhofnensis ,  Lea  f^), 

tmtiquay  Conrad.  Je  ne  les  connais  pas. 

iRACifis  ( 77iracïa,  Leach),  —Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  16 à  10, 

ns  le  ligament  un  osselet  en  demi- anneau  ;  leur  coquille  est 
et  oblongue,  un  peu  bâillante  aux  extrémités;  les  cuille- 

onl  grands  et  horizontaux.  Cette  coquille  est  un  peu  inéqui- 
la  valve  droite  étant  un  peu  plus  proronde  que  Taulre. 

iression  palléale  a  un  sinus  large  et  peu  profond.  L^  liga* 

Statut,  géol.  ëe  la  Meuse,  p.  10,  pi.  9,  fig.  22  «1 2». 
Reuss,  Boehm.  Kreid, ,  p.  18,  pi.  36,  fig.  9. 
Pal.  fr.y  Terr.  créL,  t.  III,  p.  377,  pi.  371. 
KiesUngsw,,  pi.  2,  fig.  3. 
HdUtftpèr  Âbhandl.,  t.  Ill,  p.  â4. 
Trans.  geol.  Soc,  t.  VU,  p.  143,  pi.  16,  fig.  5. 
Annalsand  fnag.  of  nat.  hist,,  t.  VI ,  p.  245. 
£num.  moll.  Sicil.,  1,  p.  8  et  9,  pi.  1»  fig.  àt  et  â,  fit*  5, 
I  CoiUriùtt^,  p.  Ib,  pi.  1,  !fig.  t. 
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ment  est  double,  la  portion  interne  est  très  forte,  Text 
beaucoup  plus  petite.  Les  crochets  ne  sont  pas  fendus.  Dans I 
plupart  des  espèces,  la  charnière  est  soutenue  par  une  côte 
épaisse  dirigée  obliquement  du  côté  anal. 

Les  thracies  di lièrent ,  en  outre,  de  tous  les  genres  prè 
par  la  forme  des  siphons  qui  sont  désunis,  inégaux  et  sol 
formes. 

Les  RupicoLES  de  H.  Fleuriau  de  Bellevue  (')  et  les  Odob 
TUS,  Costa,  doivent  être  réunis  aux  thracies.  H.  Deshaj 
montré  aussi  que  les  Corimta  de  M.  Agassiz  ont  tous  les 
tères  de  ce  genre ,  et  ne  peuvent  pas  en  être  séparés.  Qoelc 
auteurs,  cependant,  tels  que  M.  Philippi,  associent  de  pi 
les  corimya  aux  périplomes.  Pour  résoudre  complètement 
question,  il  faudrait  mieux  connaître  la  charnière  et  Timpi 
palléale  des  diverses  espèces  décrites  sous  le  nom  de  corit 
L'opinion  de  M.  Deshayes  paratt  plus  en  rapport  avec  les 
générales  et  les  caractères  externes. 

On  conuatt  aujourd'hui  quelques  espèces  des  mers  chai 
tempérées.  Les  espèces  fossiles  sont  distribuées  dans  les 
jurassiques,  crétacés  et  tertiaires.  Parmi  elles,  il  y  en  a, 
je  viens  de  le  dire,  plusieurs,  dont  les  caractères  essentiels  n'f 
pas  pu  être  observés,  et  qui  ne  sont  placées  dans  ce  genre  que{ 
leur  faciès.  On  considère,  probablement  avec  raison,  comme 
thracies,  toutes  les  coquilles  minces,  inéquivalves ,  bâillant 
crochets  non  fendus,  et  dont  la  région  anale  est  limitée  par 
côte  externe  plus  ou  moins  saillante. 

Les  plus  anciennes  ont  été  trouvées  dans  le  lias. 

La  Thracia  suhrugosa  f  iDdiquëe  avec  doute  par  M.  Danker  (^  (^iMOi 
nus? y  Boemer),  provient  du  lias  ioférieur  d'Allemagoe. 

La  r.  lata,  d'Orb.  {Sanguinolaria  lata,  AlOnst.)  (3),  a  été  tronvée 
le  lias  moyen. 

La  2\  AgassizU,  Desh.  (Corimya  truncataf  Ag.),  provient  da  Bas-Rliii' 


(i)  Voyez  une  discussion  sur  le  droit  d*antériorité  des  mots  Rivi0M| 
Thracia  entre  MM.  Deshayes  (Traité  élérn,  de  conch,^  t.  I,  p.  236),  etliai^ 
{Revue  zoologique ^  1846,  p.  407). 

(2)  Palœontographica,  t.  II,  p.  116,  pi.  17,  fig.  3. 

(3)  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  II,  p.  281,  pi.  160,  fig.  2. 
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La  C.  gnidia,  id.,  du  même  pays,  la  C.  iiosmert,  id.,  da  Hanovre,  et  la 
C.  glabra,  id.,  appartiennent  au  lias  supérieur  d*AlIemagne  et  de  France  ('). 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  terrains  jurassiques  pro- 
prement dits. 

M.  Agassiz  0  en  a  décrit  plusieurs  sons  le  nom  de  Gobuiya. 

La  C.  dUa,  Ag.,  a  été  trouvée  dans  Toolithe  inférieure  de  Suisse  et  du 
Bas-Rhin. 

Les  C,  lens^  Ag.,  et  eUmgata,  id.  [T.  GresslyU,  Desh.),  considérées  par 
M.  d'Orbigny  comme  ne  faisant  qu'une  espèce,  proviennent  de  la  grande 
oolithe  des  environs  de  Soleure. 

La  C.  pinguis^  Ag.,  caractérise  le  terrain  oxfordien  de  France  et  de  Suisse. 

LaC.  Studeri,  Ag.  {T.  suprajurensis, Iksïu,  TeUina  incerta,  Thurm.,  Atlas, 
pi.  LXXIII,  fig.  17),  la  C.  latay  Ag.,  la  C.  tenera,  id.,  et  la  C.  tenuistriaf 
id.,  ont  été  trouvées  dans  le  terrain  kinmiéridgien  de  la  Suisse. 

11.  Agassiz  associe  encore  avec  raison  aui  corimya  les  TeUina  ovata  et 
husefta,  Roemer  (3),  du  même  terrain,  et  la  TeUitia  corbuloides,  id.,  du  coral- 
lien inférieur,  qui  devra  changer  de  nom  en  passant  dans  ce  genre. 

Il  faut  ajouter  {*)  la  T,  Chauviniana,  d'Orb.,  du  terrain  kellovien  de 
Bnssie,  la  T,  Frearsianaj  id.  {Mya depressa,  Zieten,  non  Sow.)  de  l'oifordien 
de  France,  d'Allemagne  et  de  Russie,  la  T,  depressa,  Morris  (Myadepressa^ 
8o*w.),  du  terrain  kimméridgien,  et  quelques  espèces  inédites  citées  par 
M.  d*Orbigny. 

Les  thracies  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 
Elles  sont,  en  particulier,  assez  abondantes  dans  les  étages  néo- 
Gomien  et  aptien. 

M.  Agassiz  (<)  a  décrit  les  C.  Nicoletieivulvaria  des  environs  deNeufchAtel, 
et  la  C.  taurica  de  Crimée. 
La  T.  PkUlipsii,  Roemer  {%  provient  d*HeIgoland. 
La  T.  subangulata^  Desh.  (^),  a  été  découverte  dans  le  terrain  néocomien 

(1)  Deshayes,  Traité  élémentaire  de  conch.,  1. 1,  p.  243;  Agassiz,  Études 
critiques,  Myes,  p.  265,  pi.  38  et  39. 

(^  Études  critiques,  Myes,  p.  262,  pi.  38,  39;  Deshayes,  Traité  élénu 
conch.f  1,  p.  243. 

(»)  Norddeutsch,  Oolithgeh,,  p.  120,  pi.  8. 

(*)  D'Orbigny  in  Murchison,  Keys.,  Vern.,  Pal  de  la  Russie,  t.  II,  p.  471, 
ti Prodrome,  t.  I,  p.  336,  361,  etc.;  Zieten,  Pétrif.  du  WurL,  pi.  64,  fig.  2; 
Morris,  Catalogue;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  II,  234,  pi.  147,  etc. 

(5)  Études  critiques,  Myes,  p.  272,  pi.  37  et  39. 

(«)  Norddeutsch.  Kreid,,  p.  74,  pi.  10,  fig.  1. 

n  Deshayes  in  Leymerie,  Mém,  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  3,  pi.  5,  fig.  1;  Plctet 
etRenevier,  Pal.  suisse,  Terr.  aptien,  y  livr.,  pi,  7, 
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du  département  de  l'Aube ,  et  a  été  retrouvée  dans  les  marnes  jaunes  ap- 
tiennes  de  la  perte  du  Rhône.  Nous  avons ,  M.  Renevîer  et  moi ,  signalé  en 
outre,  dans  ce  même  gisement,  les  T.  Couloni  et  Archiaci,  P.  et  R. 

La  2\  recurva^  d'Orb.  (Mya  depressa,  Phillips,  non  Sow.,  noD  Zieten),  pro. 
vient  de  l'argile  de  Speeton  (^). 

La  Panopœa  roiundata,  Sow  (^j  {Lyonsia  subrotundata,  d'Orb.),  du  lower 
greensand  d'Angleterre,  appartient  aussi  très  probablement  à  ce  genre. 

On  cite  plusieurs  espèces  dans  les  terrains  crétacés  moyens  et 
supérieurs*  ^ 

Pal  décrit  avec  M.  Roux  0  deux  espèces  nouvelles  la  T.  roiunda  (Atlas, 
pi.  LXXllI,  fig.  18)  et  la  T.  alpina  trouvées  dans  legaultdes  environs  de  Genève. 

On  trouve  dans  le  terrain  cénomanien  de  la  Malle  la  T,  gibhosa,  d'Orb.  {*]. 

La  T.  elongata,  Roemer  (^)  (non  Pbillppi],  a  été  trouvée  dans  le  quador 
d'Allemagne. 

La  Lulraria  carinifem,  Sow.,  53 1  (lyonsitt  carinifera^  d*Orb.,  Coriim^ 
earmifera^  Ag..  Thracia  carinifûra,  Dcsh.),  du  terrain  cénomanien  de  France 
et  d'Angleterre  est  aussi  une  tfaracie. 

Il  faut  peut-être  réunir  à  ce  genre  la  Tellina  Reichii,  Roemer  (^),  du  plaeoeK 
d^AUemagne,  et  quelques  espèces  décrites  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom  de 
LvotisiA.  En  particulier,  la  L.  elegans,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  de 
Saint-Sauveur  me  parait  en  avoir  le  faciès  ; 

Les  terrains  tertiaires  n'en  renferment  pas  un  graiid  nombre 
d'espèces. 

M.  Bellardi  (^}  a  décrit  et  figuré  une  Thracia rugosa ,  Bell.,  du  temii 
nuDMnulitique  de  Nice,  et  indiqué  une  espèce  indéterminée. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  est  très  probable  que  VAnatina  rugosa,  Bell.,  dl 
même  gisement,  est  aussi  une  thracie;  elle  devra  changer  de  nom,  et  ponmit 
prendre  celui  de  T.Bellardii  (Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  19), 

M.  Deshayes  {^)  parle  d'un  fragment  de  thracie  trouvé  dans  le  terraioM^ 
tiaire  de  Paris. 

(^)  Phillips,  GeoU  of  Yorksh.,  pi.  2,  fig.  8.  Je  ne  comprends  pas  lasyn»- 
nymie  de  M.  d'Orbigny,  qui  cite  cette  Mya  depressa,  Phillips,  comme  typel^ 
la  fois  de  la  T.  recurva  et  de  la  T.  suhdepressa. 

(2}  Sowerby  inFitton,  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  p.  129,  pi.  15» 
fig.  2. 

(3)  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  413,  pi.  29,  fig.  6  et  7. 

{*)  PaL  fr.,  Terr.  crét.,  t.  Ill,  p.  388,  pi.  374. 

(«j  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  75,  pi,  10,  fig.  2. 

(6)  Id.,  p.  74,  pi.  9,  fig.  26;  d'Orbigny  ,  Pal  fr.,  Terr.  crét.,  t.  ID, 
pi.  373,  et  Prodrome,  t.  11,  p.  158,  etc. 

(')  Mém,  Soc.  géol,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  13  et  14. 

(*)  Traité  élément,  de  conch.,  t.  I,  p.  241. 
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M.  MorrU  (>)  rapporte  à  ce  genre  la  L.  ollata,  So\^ .,  de  l'argile  de  Londres    ^ 
et  de  Belgique  (éocèoe). 

La  T.  truncataf  Wood  ('j,  provient  du  crag  d'Angleterre. 

M.  Phillippi  (')  a  décrit  trois  espèces  éteintes  des  dépôts  quaternaires  de 
Sicile. 

Quelques  espèces  sont  citées  comme  se  trouvant  k  la  fois  fossiles 
et  vivantes,  et  en  particulier  (*). 

La  T,  plicataf  Desh.,  vit  au  Sénégal,  et  est  indiquée  comme  fossile  dans  le 
terrain  miocène  de  Bordeaui. 

La  T,  corbuloides  {conveœa,  Desh.)  vit  dans  la  Méditerranée,  et  se  trouve 
fossile  en  Sicile  et  en  Angleterre  dans  le  crag. 

La  T.  pubescens,  Leach,  des  mers  d'Europe,  est  indiquée  comme  fossile  en 
Sicile^  dans  le  crag,  dans  le  pliocène  d'Asti,  en  Morée,  en  Norwége. 

La  T.  pwpyraceay  Desb.  (p/tcueolina ,  Kiener),  vit  dans  les  mers  d'Europe; 
elle  est  citée  dans  le  pliocène  d'Asti  et  en  Sicile. 

L^  Périplomes  {Pmploma,  Schumacher),  —  Atlas,  pi.  LXXIII, 

fig.  20, 

ont  une  coquille  ovalaire  assez  épaisse,  plus  inéquivalve  que  celle 
delà  plupart  des  genres  voisins,  très  inéquilatérale,  k  cèté  buccal 
court,  à  crochets  fendus,  et  portant  un  cuilleron  oblique  étroit  dans 
chaque  valve,  séparé  du  bord  supérieur  par  une  échancmre  pro- 
fonde. Un  osselet  triangulaire  est  fixé  aux  cuillerons  par  un  liga- 
ment; l'impression  palléale  a  un  sinus  court  et  triangulaire  (^). 

Les  périplomes,  voisines  des  anatines,  par  plusieurs  caractères, 
en  diffèrent  par  leur  coquille  plus  épaisse,  leurs  extrémités  moins 
bâillantes,  et  par  l'échancrure  qui  existe  entre  le  cuilleron  et  le 
bord  supérieur,  dans  laquelle  se  loge  l'osselet,  comme  un  coin. 

Ce  genre  contient  quelques  espèces  vivantes  des  mers  chaudes 
américaines.  Son  existence  k  l'état  fossile  est  très  contestable. 
M.  Deshayes  la  nie,  M.  d'Orbigny  lui ,  rapporte  plusieurs  espèces 
des  terrains  pateozoïques  et  secondaires.  On  peut  dire  ici,  comme 

(1)  CaUUogue,  p.  102;  Sowerby,  Min,  concA.,  pi.  534. 

(2)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist.f  t.  VI,  p.  246. 
pj  Enum.  moîl.  Sic,  I,  p.  19;  2,  p.  17. 

(<j  Voyez  surtout ,  pour  cette  distribution  des  espèces ,  Deshayes ,  Trailé 
élém.  de  conch.,  1. 1,  p.  241. 

(^)  La  figure  20  de  la  planche  LXXIII  représente  le  Periploma  incsquival" 
^,SoYf,9  vivant. 


/iO&  ACÉPnALES  ORTHOCONOtlES. 

pour  les  thracies,  que  les  preuves  complètes  manquent  pour  dé- 
cider des  véritables  affinités  des  coquilles,  dont  la  charnière,  l'os- 
selet et  l'impression  palléale  sont  imparfaitement  connus.  J'ai 
également  dit  plus  haut,  que  les  formes  externes  des  corimyamc 
faisaient  croire  à  leur  analogie  probable  avec  les  thracies  plutôt 
qu'avec  les  périplomes,  et  que  je  croyais  devoir  par  analogie  pla- 
cer, dans  le  premier  de  ces  genres,  un  grand  nombre  dé  coquilles 
voisines  de  ce  type  éteint. 

Je  pense,  en  particulier,  qu'il  n'y  a  pas  de  motifs  suffisants 
pour  admettre  une  seule  espèce  certaine  de  périplomes  dans  11 
période  primaire. 

Le  Periploina  planulalaf  d'Orb.  (<)  {Cleidophorus  planulatus,  HaU.),  di 
terrain  silurien  de  New-York,  est  probablement  intégropalléal. 

La  P.  biai-mica,  d'Orb.  (^j  {Solemya  biarmica,  de  Verneuil),  da  ternîD 
permien  de  Russie,  me  parait  indéterminable. 

Leur  existence,  dans  l'époque  jurassique,  ne  me  paraît  pas  norf^ 
plus  démontrée. 

La   P.  don€uHformis,  d'Orb.  {Amphidesma  donadformis,  Phill.,  Zietai)^. 
du   lias  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ('}  ressemble  autant  aux  panopéM 
qu'aux  périplomes.  tj 

Je  ne  puis  rien  dire  des  espèces  inédites  indiquées  par  M,  d'Orbigny  (^ 
dans  les  étages  kellovien»  oxfordien  et  corallien.  ^  -i 

r   - 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dépôts  de  répoqdjf^ 
crétacée,  mais  ce  qu'on  en  connaît  ne  suffit  pas  pour  décider||r 
ce  sont  de  vraies  périplomes.  Elles  out  certainement  beaucoup 
de  rapports  avec  les  coquilles  fossiles  que  nous  avons 
aux  thracia.  M.  De^hayes  fait  remarquer  avec  raison  qa  elles  cii 
aussi  de  l'analogie  avec  les  cochlodesma. 

Ces  espèces  sont  {^):  ^ 

Le  P.  neocomiensis,  d'Orb.,  et  le  P.  Rcibinaldina,  du  terrain  néocoffltf  ^ 

(>)  Prodrome,  1. 1,  p.  11. 

(2j  /d.,  p.  164  ;  Murcb.,  Keys.,  Vero.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  294,  pi.  i9, 
fig.  4. 

(3)  DOrbigny,  Prodtvme,  t.  1,  252 ;  PbiUips,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  i% 
fig.  5;  Zieten,  Pétrif,  du  Wurtemb.,  pi.  63,  Og.  3. 

(<)  Prodrome,  1. 1,  p.  336  et  361,  t.  II,  p.  14. 

(*)  DOrbigny,  Pal.fr.,  Terr.crét.,  t.  lU,  p.  380, pi. 372;  Pictet et BoOi 
}lolK  des  grès i^rts,  p.  4M,  pi.  29,  Og.  5. 
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des  dépariemenU  de  TYoDoe  et  du  Doubs;  le  P.  simplex^  d*Orb.,  du  ganlt  de 
Yarennes,  de  Noyioo  et  d'Énry. 

Nous  avons  nons-méme  décrit  une  espèce  nouvelle  du  ganlt  de  Savoie,  cpii 
doit  appartenir  an  même  genre  que  les  trois  précédentes. 

Les  Ltonsia,  Turton  {Osteodesma,  pars,  Desh.,  Magdala^  Leach., 
Pandorina  Scaccht),  —  AihSy  pi.  LXXIII,  lig.  21  et  22, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  très  mince,  nacrée,  oblongue, 
ioéquilatérale,  inéquivalve,  la  valve  gauche  la  plus  grande,  à 
crochets  non  fendus,  à  charnière  formée  d'un  cuilleron  étroit, 
appliqué  contre  le  bord  cardinal.  Le  ligament  est  interne,  et 
porte  un  osselet  quadrangulaire  mince.  Le  test  est  ordinairement 
orné  de  stries  fines  rayonnantes  (*). 

Ce  genre  se  distingue  des  anatines  par  ses  crochets  non  fendus, 
et  par  l'absence  de  la  côte  interne ,  car  on  ne  peut  pas  donner  ce 
nom  à  la  base  un  peu  prolongée  du  cuilleron.  Il  ne  renferme  au- 
jourd'hui que  quelques  espèces. 

Son  existence  à  Tétat  fossile  est  très  douteuse,  parce  que, 
comme  je  Fai  dit  plus  haut,  les  détails  de  la  charnière  et  du  liga- 
ment n'ont  pu  que  rarement  être  observés  d'une  manière  suffi- 
sante. M.  Deshayes  nie  l'existence  des  lyonsia  fossiles.  M.  d'Or- 
bigny  {^)  rapporte,  au  contraire,  à  ce  genre  :  1°  toutes  les  greslyes 
que  nous  plaçons  dans  le  genre  des  céromyes  ;  2"*  plusieurs  espèces 
crétacées  qui  sont  pour  nous  des  thracia  ;  3°  de  nombreux  fossiles 
de  l'époque  primaire. 

Je  doute  beaucoup  de  l'analogie  réelle  de  ces  derniers  avec  les 
lyonsia  vivantes,  et  je  crois  très  probable  que  la  grande  majorité 
(et  peut-être  la  totalité)  devront  être  exclues  de  ce  genre. 

Je  ferai  remarquer,  en  particulier,  que  les  Tellinomta,  décrites 
par  Hall  dans  sa  paléontologie  de  l'état  de  New-York,  et  qui  ont 
foami  à  H.  d'Orbigny  cinq  espèces  des  terrains  siluriens  infé^ 
rieurs,  sont  probablement  intégropalléales. 

On  peut  avec  plus  de  sécurité  [^)  affirmer  ({ue  les  Modiolopsis, 

(1)  La  figure  21  de  la  planche  LXXIII  représente  la  L,  norwegica,  Sow., 
vivante  et  sa  charnière. 

(3)  M.  d'Orbigny  arrive  ainsi  à  admettre  plus  d'une  centaine  de  Lyonsia 
fossiles. 

(3)  Je  reviendrai  sur  tous  ces  genres  en  traitant  des  Orthoconques  inté- 
gro(N|lléales. 
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Hall,  qui  ont  fourni  un  grand  nombre  d'espèces  aux  lyonsia  du 
prodrome,  présentent  ce  même  caractère  d'une  impression  pal* 
léale  entière. 

Il  en  est  de  même  des  Cypricardites,  Conrad,  ainsi  que  des 
espèces  décrites  par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Cyphïcardia,  et  ré- 
parties par  M.  M'Coy  dans  plusieurs  genres,  dont  je  parlerai  plus 
tard. 

La  Lyonsia  rotundata,  d'Orb.  {Mya  rotundata,  Sow.),  est  une 
grammysia,  genre  intégropalléal. 

Les  MoDiOLA,  PsAMMOBiA,  ctc,  citées  dans  les  terrains  siluriens 
par  les  anciens  auteurs  anglais ,  paraissent  avoir  ce  même  carac- 
tère général. 

Il  m'est,  du  reste,  impossible  de  former  une  opinion  précise  sur 
les  affinités  d'une  foule  d'espèces  très  incomplètement  conservées, 
appartenant  aux  terrains  dévoniens  et  carbonifères,  et  décrites 
sans  motifs  apparents  sous  les  noms  génériques  de  Sanguinolaria, 
Myacites^  Mytilus^  Tellina ,  Pandora^  Venus,  etc.  Celles  qui  ont 
des  caractères  appréciables  seront  groupées  dans  l' un  ou  l'autre 
des  genres  dont  nous  nous  occuperons  plus  bas. 

Quant  aux  lyonsia  du  terrain  permien,  que  M.  d'Orbigny  a  éta- 
blies au  moyen  des  Tellinides  dubius,  Schl.,  Solemya  biarmica^  \ 
Geinitz,  Osteodesma  Kutorgano,  Vern. ,  et  Cypricardia  bicarinatd, 
Keys.  ;  les  échantillons  présentent  si  peu  de  caractères,  que  je  sois 
fort  embarrassé  pour  contester  ces  rapprochements,  qui  me  parais* 
sent  peu  vraisemblables. 

Il  est  probable,  par  contre,  que  ce  genre  n'a  été  trouvé  fossile 
que  dans  les  terrains  tout  à  fait  récents. 

VOsteodesma  corruscans,  Scacchi  {}),  des  terrains  quaternaires  de  Sidie, 
et  qui  vit  encore  dans  la  Méditerranée,  parait  avoir  les  caractères  des  lyoMÎI 
et  se  rapprocher  beaucoup  de  la  Z.  norvegica  (Atlas,  pi.  LXXllI,  fig.  22).        \ 

Les  Céromyes  [Ceromya  et  Gresslya,  Agass.),  —  Atlas, 

pi.  LXXIV,  fig.  1  et  2, 

ont  une  coquille  mince,  ovale  ou  cordiformc,  peu  ou  médiocremeit 
baillante,  très  inéquilatérale  ;  il  est  douteux  qu  elle  soit  inéqni- 
valve.  Les  crochets  sont  plus  ou  moins  grands  et  rapprochés,  l^ 

(<)  Philippi,  Enum,  molL  Sic.f  U,  p.  15,  pi.  U,  fig.  I. 
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charnière  est  simple  et  sans  dcnls;  soutenue  par  une  côte  sinueuse 
interne,  qui  longe  le  bord  cardinal  de  la  valve  droite,  du  côté 
anal.  Sur  la  valve  gauche,  une  expansion,  d'abord  cardinale,  se 
prolongeau  delà  duplan  des  bords  de  la  valve,  et  est  entaillée  en 
arrière  du  crochet ,  de  manière  (jue  les  bords  de  l 'entaille  figurent 
presque  deux  dents  divergentes.  Le  ligament  est  étroit  et  externe»; 
mais  il  est  inséré  de  manière  k  être  caché  quand  les  valves  sont 
rapprochées.  Les  impressions  musculaires  sont  peu  saillantes  ;  le 
sinus  palléal  est  grand  (*). 

Ces  coquilles  ont  été  quelquefois  confondues  avec  les  iso- 
cardes,  car  plusieurs  espèces  ont  tout  à  fait  la  forme  externe 
de  ce  genre  ;  mais  elles  s'en  distinguent  facilement  par  leur  im- 
pression palléale  échancrée,  leur  charnière  faible,  leur  test 
mince,  etc. 

Je  réunis  ici ,  à  l'exemple  de  M.  Deshayes  (Atlas,  pi.  LXXIV, 
fig.  1),  les  céromyes  et  les  gresslyes  de  M.  Agassiz  (trf.,  fig.  2), 
car  ces  deux  genres,  intimement  unis  par  la  côte  interne  de  leur 
valve  droite,  ne  diflerent  que  par  l'enroulement  des  crochets  plus 
grand  chez  les  céromyes,  et  par  la  coquille  plus  allongée  et  moins 
cordiforme  des  gresslyes.  De  nombreuses  transitions  rendent 
cette  réunion  nécessaire. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  de  réunir  les  céromyes  et  les  gresslyes 
avec  le  genre  vivant  des  Lyonsia  ,  qui  a  aussi  une  charnière  sans 
dents,  et  où  la  base  du  cuilleron  de  la  valve  droite  simule  un  peu 
une  côte,  mais  il  me  paraît  impossible  d'assimiler  ce  petit  prolon- 
gement, qui  a  lieu  également  sur  les  deux  valves,  à  la  côte  longue 
et  bien  marquée,  qui  n'existe  que  sur  la  valve  droite  des  coquilles 
fossiles. 

Plus  tard ,  il  admit  le  genre  céromye ,  mais  il  laissa  la  plupart 
des  gresslyes  avec  les  lyonsia.  Je  crois  que  ces  fossiles  ont  plus  de 
rapports  avec  les  céromyes  qu'avec  aucun  autre  genre,  et  j*ai 
admis  ici  leur  réunion  proposée  par  M.  Deshayes. 

Les  rapports  zoologiques  des  céromyes  n'ont  pas  été  envisagés 
de  la  même  manière  par  tous  les  auteurs.  M.  Deshayes  les  place 
dans  le  voisinage  des  pholadomyes,  et  l'on  ne  peut  pas  nier  qu'elles 
ne  leur  ressemblent  par  leurs  formes  externes,  leur  charnière  sans 

(1)  Voyez,  pour  les  caractères  des  céromyes,  Bavignier,  BuU»  soc.  géolog.f 
2*  série,  1850,  t.  YIII,  p.  125;  et  Terquem,  id.,  1851,  t.  IX,  p.  359. 
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dents,  leur  sinus  palléal,  etc.  La  plupart  des  auteurs  les  plaee 
dans  la  famille  des  anatinides.  J'ai  adopté  cette  manière  de yo 
car  ces  mêmes  caractères  les  rapprochent  également  des  lyons 
leur  test  même  leur  donne  certainement  une  grande  analogie  a 
les  anatinides  actuelles,  et  la  côte  oblique  interne  se  retrouve  d 
quelques  genres  de  cette  famille  et  pas  dans  ceux  qui  con 
sent  celle  des  myacides. 

Ce  genre  caractérise  les  terrains  jurassiques.  Il  manque  to 
fait  à  l'époque  tertiaire  et  aux  mers  actuelles,  et  probablet 
aussi  à  l'époque  crétacée. 

La  plupart  des  espèces  ont  été  décrites  par  M.  Âgassiz. 

Les  unes  ont  les  crochets  renflés  et  contournés  et  sont  par 
séquent  des  Céromtss  (^). 

Deux  caractérisent  l'oolithe  ioférieare,  la  C.  plicata,  Ag. ,  et  la  C,  tener 

Deux  autres  appartienneot  à  Tétage  kimméridgieu,  savoir  :  la  C.  e 
trica,  Ag.  (Isocardia  excentrica,  Voitz),  espèce  très  commune  {. 
pi.  LXXIY,  fig.  1),  et  la  C.  inflata,  Ag.  {hoc,  inflata,  Yoltz). 

La  C.  neocomiensis,  Ag.,  du  terrain  néocomien  est  une  isocarde, 
montré  ailleurs  (^j  que  sous  le  nom  de  C.  crassicomiSf  M.  Agassiz  a  coq 
deux  espèces  du  gault  qui  doivent  porter  les  noms  de  Isocardia  crassk 
Ag.,  et/soorca  Agassizii,  Pictet  et  Roux. 

Il  faut  ajouter  (3)  aux  céromyes  la  Ceromya  Bajociana,  d^Orb.  {Isoi 
concentrica,  Phillips  non  Sow.)  de  Toolithe  inféneure  de  Normand 
C.  striata,  d'Orb.  (Cardila  striata,  Sow.,  89,  non  Rœm. ,  non  Ag.),  de  Te 
inférieure  d'Angleterre,  la  C.  elegans^  Desh.,  du  terrain  kellovien 
Sartbe,  les  Isocardia  tetragona,  Koch  et  Dunker,  et  orhicularis ,  Rœmi 
terrain  kimméridgieu  d'Allemagne,  et  plusieurs  espèces  inédites  dtéi 
M.  d'Orbigny. 

La  C.  glohosa,  Buvignier(^),  du  calcaire  à  astartes  (kimméridgv 
département  de  la  Meuse,  appartiennent  aussi  à  ce  groupe. 

Les  autres  ont  les  crochets  moins  grands  et  se  rapprochen 
vantage  des  formes  des  panopées ,  ce  sont  des  Gressltks 
M.  Agassiz  (^). 

(1)  Agassiz,  Études  critiqueSf  myes^  p.  25,  pi.  8  a  à  8  /• 

(2)  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  430. 

(3)  D'Orbigoy,  Prodrome,  1. 1,  p.  275,  305;  II,  p.  14  et  48,  etc.  ;  Dcsl 
Traité  élém.,  pi.  XXIV,  fig.  3-5  ;  Koch  et  Dunker,  BeUr.  Ool,  p.  48,  pi 
Rœmer,  Norddeutsch*  Ool.,  p.  107,  pi.  VII;  etc. 

(*)  StaU  géoU  de  la  Meuse,  p.  9,  pi.  IX. 

(^)  Études  critiques,  myes^  p.  202,  pi.  12  à  14. 
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Ce  saTâiii  paléontologiste  en  décrit  quatre  dn  lias,  les  C.  pinguis,  Ag. 
(Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  2),  major  et  striala,  da  département  du  Bas-Rhin,  et 
la  CangUca,  Ag.,  d^Angleterre.  Il  place  dans  le  même  genre  VAmphidesma 
àonaciforme,  Phillips,  VA,  rotundatum^  id.,  et  la  Corbula  cardioides,  id.,  du 
Kaa  d'Angleterre  (>). 

Il  en  compte  un  plus  grand  nombre  de  Toolithe  inférieure  :  les  C.  latior, 
emformis  ,  concentrica  et  erycina,  réunies  par  M.  d'Orbigny  en  une  seule 
espèce,  la  C.  cordiformis,  Ag.,  d'une  localité  inconnue,  les  C.  lunulata,  Ag., 
9€nata,  id.,  rostrataj  id.,  latirostris,  id.,  des  marnes  à  Ostrea  acwninata, 
n  rapporte  au  même  genre  la  Lutraria  striaiopunctataf  Munst.,  d'Allemagne. 

La  C  suîcosa,  Agass.,  provient  du  terrain  à  chailles  (oxfordien)  du  val 
Laufon. 

La  C.  Deshayesiana,  BuYignier(2},  provient  du  terrrain  oxfordien  des  Ar- 
dennes. 

La  C.  Warrensis,  Buv.,  caractérise  le  coral  rag  inférieur  du  département 
de  la  Meuse. 

A  ces  espèces,  on  devra  en  ajouter  quelques-unes  décrites  plus  ancienne» 
nent  sous  les  noms  de  Lutraria,  Unio,  Teîîina,  Amphidesma  ;  l'existence  de 
la  côte  oblique  de  la  valve  droite  rendra  en  général  ces  rectifications  faciles. 

11.  d'Orbigny  indique  également  dans  son  Prodrome  quelques  espèces 
inédites. 

Les  Pandores  [Pandoray  Brug.,  Hypogœa,  partira, Poli), — Atlas, 

pi.  LXXIV,  fig.  3. 

ont  une  coquille  très  inéquivalve,  la  valve  gauche  étant  bombée, 
tandis  que  la  droite  est  plate  et  même  concave.  La  charnière  est 
formée  sur  la  valve  bombée ,  d'une  entaille ,  dont  le  bord  buccal 
se  prolonge  en  une  petite  saillie,  et  d'une  petite  fossette.  Sur  la 
valve  plate,  on  voit  une  grosse  dent  comprimée,  et  une  petite  fos- 
sette semblable  à  celle  de  l'autre  valve.  Ces  deux  cavités  servent 
à  Finserlion  du  ligament  qui  est  interne.  L'impression  palléale 
est  simple  et  très  remontée  dans  l'intérieur  des  valves.  Ce  carac- 
tfere  pourrait  à  la  rigueur  entraîner  les  pandores  dans  la  division 
desintégropalléales,  mais  leurs  affinités  avec  les  sinupalléales  sont 
incontestables. 

La  grande  inégalité  des  valves  les  a  fait  souvent  associer  aux 
corbules  ;  mais  les  autres  caractères  de  la  coquille,  et  surtout  les 
formes  de  l'animal,  ne  justifient  pas  ce  rapprochement. 

(^)  GeoL  of  Yorkshire,  pi.  12  et  14. 

f?)  BuU.  Soc.  géol,  2«  série,  1851,  t.  Vin,  p.  400,  pi.  1,  fig.  10,  et 
StaUst,  giM.  de  la  Meuse,  p.  9,  pi.  13. 


ftlfO  ACÉraikLES  orthocouqiies. 

Les  pandores  mériteraient  peut-être  de  former  mae  famillesi 
ciale,  comme  le  propose  M.  Deshayes.  Toutefois  leurs  affini 
me  paraisseul  grandes  avec  les  anatinides,  et  j'ai  préféré  sa' 
ici  la  mélhode  de  M.  Philippi ,  qui  les  associe  à  ces  mollusq 
Leur  coquille  mince  et  nacrée  rappelle  celle  de  presque  ton 
genres  dont  nous  venons  de  parler,  Tinégalité  des  valves  es 
caractère  fréquent  chez  les  anatinides  ;  les  pandores  ne  foui 
rcxagérer,  et  les  formes  de  Tanimal  rappellent,  sous  beau 
de  points  divers,  celle  des  lyonsia. 

On  connaît  un  petit  nombre  d'espèces  vivantes.  Les  es 
fossiles  ne  sont  pas  plus  abondantes  et  paraissent  ne  pas 
vécu  avant  Tépoque  tertiaire  (*). 

La  Pandora  Defrancii,  Desh.  (2),  se  trouve  à  Grignom,  à  Paraes,  àl 
les,  etc.,  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Nyst  en  sépare  (')  la  P.  Grateloupiy  Nyst,  confondue  à  tort  ai 
par  M.  Grateloup,  et  qui  caractérise  les  terrrains  miocènes  deBordev 

La  Pandora  ros^raf a ,  Lam.  {Solen  inœquwalvis y  Lin.,  Tellinaï 
valvis,  id.,  Mya  inœquivalviSf  Pennant,  PariSora  margaraticea,  Tur 
été  trouvée  fossile  daos  le  crag  d'Angleterre,  et  vit  dans  les  mers  d'Enn 
C'est  Tespèce  figurée  dans  T Atlas. 

M.  Philippi  (^)  cite,  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  deux 
qui  vivent  encore  dans  la  Méditerranée  :  ce  sont  les  P.  obtusay  U 
oblonga,  5ow. 

Je  ne  connais  pas  la  P.  elongata  (^),  Risso.  Je  ne  pense  pas  que  ce  s 
Pandore. 

La  P.  arenosay  Conrad,  la  P.  crassidens  et  la  P.  trilineata,  1 
trouvent  dans  les  tertiaires  récents  d^Amérique  C), 

8«  Famille.  —  MÉSODESMIDES. 

Les  mésodesmides  forment  une  petite  famille  anormale,  ( 
par  M.  Gray  et  admise  par  M.  Deshayes.  Elles  sont  en  qi 

(*)  La  Pandora  œquivalvis,  Desh,  (Mém,  Soc.  géoU,  t.  V,  pi.  8,flg. 
terrain  néoeomien  de  TAube,  ne  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

(2)  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p.  61,  pi.  9,  fig.  15  à  17. 

(3)  Coq.  etpoL  foss.  Belg,,  p.  74. 

(<)  Wood,  Ann.  and.  mag.  of  nat.  Wse.,  1840,  p.  247;  Deshayes, 
élem,,  t.  I,  p.  200. 

(5)  Enum.  moll.  Sic,  p.  14. 

(6)  Europe  mérid.,  t,  IV,  p.  373. 

C)  Conrad,  Journ.ÂcPhil.y  t.  VII,  p.  130,  etFoss.  oftert.  /brm.,p.3 


SlNWIrLUtALES.  —  MÉSODESMIDES.  (Il 

teraiédiaires  entre  les  maclrcs  et  les  crassalelles,  et  carac- 
par  une  coquille  épaisse  solide,  înéquilatéralc,  équivalve, 
ment  close,  à  charnière  épaisse,  pourvue  de  une  k  deux 
irdinales  et  de  dents  latérales  plus  ou  inoius  prononcées, 
nent  est  interne,  re(^u,  de  chaqne  c6té,  dans  une  fossette 
t  profonde  ;  l'impression  palléale  a  un  sinus  faible  et  (piel- 
presqne  nul. 

se  distinguent  surtout  des  amphidesmides  par  ce  dernier 
e  et  par  leur  coquille  épaisse,  exactement  close, 
famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre. 

>ODESMES  {Mesodesma ,  Desh.  (*)  Donacilia,  Lamk  olim, 
igny  ;  Erycina ,  Sowerby ,  non  Lamark  ;  Papkia  partîm, 
rk  ;  Mactrula  ?  Risso),  -^  Allas,  pi.  LXXIV,  fig.  4, 

guent  facilement  par  leur  solidité  et  par  leurs  valves  bien 
par  leur  charnière  solide  et  i)ar  la  faiblesse  de  Téchancrure 
,  Les  animaux  sont  caractérisés  par  des  siphons  sépares 
lie  leur  longueur,  et  terminés  par  des  tentacules  simples 
siphon  anal  et  branchus  dans  l'autre,  bien  plus  courts 
i  des  amphidesmides,  par  leurs  branchies  très  inégales,  et 
pied  allongé  et  comprimé. 

•me  de  plusieurs  d'entre  elles  rappelle  celle  des  donaces, 
îs  diffèrent  par  la  position  du  ligament, 
existence  à  l'état  fossile  n'est  pas  suffisamment  démontrée, 
is  les  terrains  récents. 

^odesma  Germart,  Do uker  \^),  da  lias  d'HalbersUdt,  paraît  différer 
desmcs  actuelles  par  Pabsence  complète  de  dents  latérales,  par  son 
n  palléale  parfaitement  entière  et  par  la  fossette  du  ligament  plus 
;t  plus  oblique. 

nacilla  CoulotiHy  d'Orb.  ;•*),  du  terrain  néocomien,  et  la  D.  corn- 
d. ,  du  terrain  cénomanien  de  la  Sartbe,  ne  sont  connues  que  par 
es  où  les  principaux  caractères  ne  sont  pas  suffisanunent  reproduits 
mettre  une  détermination  générique  certaine. 

nom  de  Donacilla  est  antérieur  à  celui  de  Mesodeima  ;  il  a  eepeodaiit 
e  droit  d'être  conservé,  car  il  a  été  établi  pour  un  groupe  qui  ren- 
ies coquilles  de  divers  genres,  groupe  qui  a  été  abandonné  par  La- 
-mème  et  réuni  aux  ampbidesmes. 
ilœ<mtographica,  1. 1,  p.  40,  pi.  G,  fig.  20-22. 
U.  franc.,  Terr,  crét,,  t.  IH,  p.  401,  pi.  376. 
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La  D,  orientons  {^),  d^Orb.,  provient  da  terrain  miocène  de  Podolie; 
a  un  sinus  palléal  plus  profond  que  les  espèces  vivantes. 

La  Mesodesma  comea,  Desh.  {Mactra  cornea,  Poli,  Amphidesma  dma 
Lamk,  Erycina  p/e&eta,  Sowerby,  Mesodesma  donaciUa,  Desh.,  Philippi,i 
actuellement  vivante  dans  la  Méditerranée,  a  été  trouvée  fossile  da 
terrains  récents  de  Tarente  (^j.  C'est  Fespèce  figurée  dans  TAtlas. 


9'  Famille.  —  AMPHIDESMIDES. 

Les  amphidesmides,  telles  que  nous  les  limitons  ici,  à  Tex 
de  M.  Deshayes,  sont  caractérisées  par  des  coquilles  obrom 
ovales,  équivalves,  régulières,  minces,  un  peu  bâillantes  dm 
extrémités,  abords  simples  et  tranchants,  et  ayant  quelq 
un  pli  comme  les  tellines.  Le  ligament  est  interne,  reçu  s 
cuîlleron  oblique,  la  charnière  porte  une  ou  deux  petites 
cardinales  et  presque  toujours  des  latérales.  Le  sinus  pall( 
profond. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  grêles ,  inégaux  et  désuni 
branchies  petites,  le  pied  médiocre ,  aplati,  et  les  lobes  du 
teau  réunis  du  côté  anal. 

Les  coquilles  des  amphidesmides  se  distinguent  facilemi 
celles  des  tcUinides  par  leur  ligament  interne,  de  celles  d( 
sodesmides  par  leur  coquille  plus  mince,  un  peu  bâillao 
par  leur  sinus  palléal  plus  grand.  Elles  ressemblent  dav; 
à  celles  des  mactridcs,  mais  elles  sont  en  général  moins  bor 
et  ont  la  charnière  moins  solide. 

La  division  des  siphons,  dès  leur  base,  sépare  d'ailleurs  ( 
ment  les  animaux. 

Les  Lavignons  ( 7W^o?îe//a ,  da  Costa,  Lavignonus,  Cuv.; 
biculoria,  Schumacher  partira  ;  Arenaria ,  Megerle  ;  L 
Turton;  nommés  aussi  Avignons  et  Avagnons)^  —  i 
pi.  LXX,  fig.  23, 

ont  une  coquille  ovale,  subtrigone,  aplatie,  à  crochets  ] 
un  peu  bâillante,  peu  inéquilatérale,  le  côté  buccal  étant  1( 
court. 

(')  Voyage  de  M.  Sommaire  de  Hellf  pi.  6,  fig.  15  à  17. 
(2)  Pbilippi,  Enumeratio  molluscorum  SicUiœ,  t.  Il,  p.  29. 


SmUMLLÉALfiS.  —  AMPfilDËSlIlDES.  kiS 

Lai  charnière  est  étroite,  munie  de  deux  petites  dents  sur  la  valve 
droite  et  d'une  seule  sur  la  gauche  ;  le  ligament  est  interne,  reçu 
Bor  un  cuilleron  oblique ,  et  il  y  a,  en  outre ,  un  petit  ligament 
externe.  Le  sinus  palléal  est  large,  subtriangulaire,  très  dilaté 
dans  son  milieu  et  rétréci  à  son  entrée.  L'animal  est  remarquable 
par  la  longueur  de  ses  siphons. 

Les  lavignons  ont  étéconfondus  avec  les  maclres  etleslutraires; 
et,  en  effet,  leur  coquille  présente,  avec  celles  de  ces  genres,  des 
analogies  réelles,  mais  elles  sont  plus  aplaties,  leur  charnière  est 
plus  faible,  manque  de  la  dent  en  Y,  et  leur  sinus  palléal  dilaté,  dès 
le  milieu,  se  dirige  en  remontant  vers  les  crochets.  La  séparation 
des  lavignonsde  ces  deux  genres  est  d'ailleurs  justifiée  par  la  forme 
des  siphons  qui  sont  très  longs  et  séparés  dans  toute  leur  longueur. 

Les  lavignons  vivent  aujourd'hui  près  de  l'embouchure  des  ri- 
vières, sur  les  côtes  marines  basses  et  vaseuses.  Des  espèces  fos- 
siles sont  indiquées  dans  les  terrains  jurassiques  crétacés  et  ter- 
tiaires, mais  plusieurs  d'entre  elles  ne  sont  pas  encore  connues 
assez  complètement,  pour  qu'il  ne  reste  pas  de  très  grands  doutes 
sur  leur  détermination  générique. 

Les  espèces  jurassiques,  en  particulier,  sont  citées  (*)  comme 
devant  se  trouver  depuis  la  grande  oolithe,  mais  je  n'en  connais 
aucune  certaine.  Je  cherche  vainement  sur  les  espèces  figurées 
un  caractère  qui  puisse  justifier  ce  rapprochement.  Quant  aux 
espèces  inédites  du  Prodrome,  il  faut  attendre  leur  description. 

U.  d*Orbigny  cite  dans  ce  terrain  le  L.  mactroides  {Mactromya  mactroides, 
Âgass.),  de  Nantua,  de  Soleure,  de  Lithuanic,  etc.,  et  le  L.  Tethys,  d*Orb., 
DOT.,  sp.  de  Lnc. 

Le  L.  ovalis,  d'Orb.  {Corlis  ovalis,  Phillips),  est  indiqué  par  le  même  au- 
tear,  comme  trouvé  dans  le  terrain  kellowien  de  France  et  d'Angleterre. 

Le  L.  subrugosus,  d'Orb.,  se  trouve  dans  le  terrain  corallien  des  Basses- 
Alpes  et  de  TAin. 

Le  L,  rugosus,  Rœm.  {Myarugosa,  Rcem.,  Lutraria  concentrica,  Goldf., 
Mactromya  rugosa ,  Agass.),  est  une  espèce  très  répandue  dans  le  terrain 
kimméridgien. 

Quelques  espèces  sont  aussi  indiquées  dans  le  terrain  crétacé. 

(«)  D'Orbigoy,  Prodrome,  t.  I,  p.  306,  336,  t.  II,  p.  14  et  49;  Agassiz, 
Études  critiques,  nvyes,  p.  190  et  197,  pi.  9  6  et  9  c  ;  Goldftiss,  Petref.  Germ., 
t.  II,  p.  258,  pi.  153,  fig.  5. 
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M.  d'Orbigny  {})  cite  daus  le  terrain  uiHxroniien  le  L,  rhombMàii  iPi 
domya  rhomboidalis,  Leymerie),  du  département  du  Yar,  qui  est  blet 
épaisse  que  les  espèces  vivantes. 

Le  même  auteur  (^j  indique  dans  le  terrain  aptien,  le  L.  fMnm 
tymya  mtimta,  Agass.),  de  Pont«Varin  et  du  Mont-Salève,  espèce  âoi 
impression  de  la  charnière,  A  ce  que  dit  M.   d^Orbigny,  ne  laisse 
doutes  sur  sa  détermination  générique  {^),ei\eL. phaseolina (Myapha 
Philippi) ,  de  Targile  de  Speeton. 

Le  gault  (^j  contient  le  L.  Clementina,  d'Orb.,  et  le  £.  suhpha 
{L.  phaseoUnaf  d*Orb.);  les  caractères  génériques  de  ces  espèces  ne  so 
constatés,  ni  par  les  planches,  ni  par  la  description. 

Aucune  espèce  certaine  de  lavignon  n'a  encore  été  cité 
les  terrains  tertiaires  d'Europe;  le  terrain  quarternaire  c 
ferme  un  petit  nombre. 

La  Trigonella  piperata,  Desh.  (^),  espèce  commune  dans  les  mers  ( 
et  Jusqu'au  Sénégal,  a  été  trouvée  fossile  dans  les  couches  d'allu 
NorfoUCy  dans  le  crag  d'Angleterre  et  dans  un  terrain  récent  des  en' 
Bone  (Algérie^. 

Il  me  parait  douteux  que  Ton  doive  rapporter  à  ce  genre  la  Scrd 
tenuiSf  Philippi  (^},  du  terrain  quaternaire  de  Sicile;  ses  dents  latéra 
blent  réioigner  des  lavignons. 

Quelques  espèces,  que  je  ne  connais  pas,  ont  été  citées  i 
les  terrains  tertiaires  d'Amérique. 

Les  Cdmingies  [Cumingia^  Sowerby),  —  Atlas,  pi.  LXXIV, 

ont  une  coquille  aplatie,  à  crochets  très  petits,  ovale,  tran 
équivalve,  subéquilatérale,  le  côté  buccal  étant  plus  long  et 
anal  subtronqué.  La  charnière  porte  perpendiculairement  \ 
un  cuilleron  triangulaire,  qui  reçoit  un  ligament  interu 
seule  dent  cardinale  sur  chaque  valve  et  deux  dents  latén 

{})  Prodrome,  t.  U,  p.  75  ;  Deshayes  in  Leymerie,  Mém,  Soc.  géc 
p.  3,  pi.  2,  fig.  6. 

(2j  Prodrome,  t.  II,  p.  H7  ;  Pal,  fr.,  Terr.  créu,  t.  III,  p.  405, 
fig.  4  ;  PhiUips,  Geol.of  Yorksh.,  p.  93,  pi.  2,  fig.  13. 

(3)  Il  est  à  regretter  que  cette  impression  n'ait  pas  été  figurée. 

{*]  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét,,  t.  Uï,  p.  406,  pi.  377. 

(5)  Traité  élém.  de  conch.,  1. 1,  p.  343. 

(«)  Enum,  moU.  Sic,,  t.  II,  p.  8,  pi.  14,  fig.  7. 

(')  Conrad,  Foss*  of  the  tert.  form,,  p.  28;  Lea,  Descr,  new  fo 
p.  11,  pU  34,e<c. 
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la  yalve  droite.  Le  sinus  pallcal  esl  très  pruluuiL  o\alo  oblou^» 
it  iorizoQlal  ('). 

M.  Deshayes  place  les  cumingios  dans  la  famille  dos  aiuphiilos- 

jdes,  et  près  des  lavignons,  dont  elles  se  distint^uent  raeileiiieui 

lear  cuilleron  perpendiculaire  et  non  oblique,  ainsi  que  |mr 

Bvs  dents  latérales. 
Les  espèces  virantes  habitent  les  mers  chaude»,  en  sVnronçnnI 

kns  les  fentes  des  rochers. 

On  De  coDDatt  k  VéM  fossile  (<)  que  la  Cumingîa  teVinnidcn,  OinrAil  (iiliiii 
^ttm  telimoides,  Conrad),  qui  se  trooTe  dans  les  terrains  tnrlinirrs  sii|mI- 
hurs  de  rAmériqae  septentrionale,  et  qai  vit  encore  dans  les  inrrs  ipil  ImI- 
kttt  ce  continent. 

IB  Stndosiitis  {Syndosmya,  Réciuz,  Liyula,  Moutn^u  , 
Nyst,  etc.;  Abra,  Leach;  Erycim,  Laumrck,  parti  ni), 
—  Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  6, 

■t  nne  coquille  mince  et  fragile ,  k  crochet?*  très  petits,  un  peu 
Aillante  aux  deux  extrémités,  surtout  au  bord  aunl,  hMtU\  hU- 
mgue  ou  subtriangulaire,  inéquitati'rale,  le  c/îU;  anal  étant  1« 
tas  long  ei  un  peu  flexneux  ou  anguleux.  1^  charnière  préH<;nte 
M  cuilleron  ovale  ou  ^ubtrigone,  longeant  le  UmJ,  (i^iur  rtf'A:\<}ir 
A  ligament  interne:  on  obo^r^e,  en  ^/utre,  un  petit  liff/iiuHUi 
Iteme:  la  valve  droite  à  deux  pelîu»  fi(:ritA  'ardinal'A  et  la 
anche  lue  seule:  luQth'-itox  oftt  le  piué  '^tuvtui  A*%  d^rfit» bl^ 
lin.  Les  impresHOK  iLriatCMfKst  v>f»t  ^*^^,%  fAê^fU^^yt.  («m 
Ml  GOiiriiée&:  te  sia'^  '/kW*:iA  i*>^f:i:.h:t  a  *.r,'A  :*>  >i\iutr<  »| 
Il  profond,  ovaie.  iii^&j:*Jtitr.  ;:af.or?f^  '\  ,^  ,-^u-^  ;Mi>4M^ 
nge  le  bord  ^catrat.  tx  .  ^t.HtÊ^:^uz^,  ^^^-^  .  v^:  v  m  x«  4^ 
lilieo  de  iacwiâtir.  *i:  :i*  ^  t^^^ys^j^.  *r.  V.*'»  <&=  u  *47>  *  -4*4 
[ne  d'arri^rr  a  ,  .ii yrt*!»-!»  iii'j«<.i-**:*  ^a^-i*  **  *»y>,  \v\  a 
inns  est  bcaacaw;.  »ih  ^:;v.  ^-tr^  va  vi-^  tr.*»?-*,  yi^.  tau  ir»a 
nilieu. 
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s'endistinguent  facilement  par  leurs  valves  lisses,  fragiles»  mine 
et  par  la  forme  du  sinus  palléal. 

Les  espèces  actuelles  connues  vivent  toutes  dans  les  mers  d1 
rope.  On  en  connaît  un  petit  nombre  de  fossiles  dans  les  tei 
tertiaires  supérieurs. 

M.  Wood  (^)  en  cite  dans  le  crag,  sous  le  nom  d'Amphidesmatû&iïn 
qui  vivent  actueUcment  dans  les  mers  d^Europe  (S,  aWa,  Flem.,  etprù 
Turt.).  Les  deui  mêmes  espèces  ont  été  retrouvées  par  M.  Nyst  dam 
tertiaires  récents  de  Belgique,  et  décrits  sous  les  noms  de  LigiUa  (Ubùf  ^i 
et  donaciformis,  Nyst.  La  première  est  figurée  dansTAtUs,  pi.  LXXIY, 
d*après  un  exemplaire  vivant  (Deshayes). 

M.  Recluz  (2)  rapporte  à  ce  genre,  sous  le  nom  de  Syndosmya  apéliMa^\ 
espèce  qui  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  et 
été  décrite  sous  le  nom  de  Erycina  Renieri  par  M.  Philippi. 

M.  Deshayes  indique  encore  Texistence  de  quelques  autres  espèces  fo 
mais  sans  les  désigner  d'une  manière  précise  (^). 

Les  ÂMPHIDESMES  [Amphidesma,  Lamk,  Donacilla  olim, 
Semele,  Schumacher,  —  Atlas,  pi.  LXXIV,  fig,  7, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  peu  é( 
quoique  bien  moins  mince  que  celle  du  genre  précédent, 
valve  ou  subéquivalve,  ayant  souvent  le  pli  des  tellines.  La  cl 
nière  porte  sur  chaque  valve  deux  petites  dents  cardinales, 
dents  latérales  et  une  fossette  oblique  profonde,  allongée  et  et 
qui  reçoit  un  ligament  interne.  Un  petit  ligament  s'observe, 
outre,  en  dehors.  Le  sinus  palléal  est  profond,  la  ligne  paît 
est  d'abord  large,  parallèle  au  bord  ventral,  mais  sans  le  toi 
puis  vers  les  deux  tiers  de  la  coquille,  elle  se  recourbe  en  uil 
lipsoïde  oblique,  dirigé  d'arrière  en  avant  et  de  bas  en  haut, 
former  d'angle,  en  sorte  que  la  largeur  de  son  ouverture  est 
que  égale  à  celle  qu'il  a  vers  son  milieu  (^). 

Les  amphidesmes  vivent,  comme  les  tellines,  enfoncées  v( 
lement  dans  le  sable  ou  dans  la  vase  des  rivages. 

■ 

(*)  Annalsahd  mag,  ofnat,  hist,,  1841,  t.  VI,  p.  246;  Nyst,  Coq.  elfi^ 
foss.  Belg.,  p.  91,  pi.  3,  fig.  14,  et  pi.  .4,  fig.  9. 

(2)  Revue  zoologique  Soc,  Cuviér,,  1843;  Philippi,  Enum.  moU.  Sîc.>li 
p.  12;  2,  p.  8. 

(3)  Traité  élémentaire  de  conchyl.t  1. 1,  p.  353. 

(*)  La  fig.  7  de  la  pi.  LXXIV  représente  VA.  5o/tda  vivante. 
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Lamarck  a  réuni,  sous  le  nomd'ÂMPUiDESMES,  plusieurs  espèces 
jui  doivent  appartenir  à  d'autres  genres.  Les  paléontologistes 
}nt  quelquefois  aussi  attribué  ce  nom  un  peu  à  la  légère  à  des 
coquilles  trop  imparfaitement  connues,  pour  que  Ton  puisse  con- 
sidérer leur  place  comme  définitivement  fixée.  Il  règne,  en  parti- 
culier, une  grande  incertitude  sur  la  plupart  des  espèces  anté- 
rieures k  l'époque  tertiaire. 

Je  ne  vois ,  par  exemple,  aacan  motif  pour  laisser  dans  le  genre  des  am-, 
phîdesmes  les  quatre  espèces  des  terrains  carbonifères  (})  d'Angleterre,  que 
If.  Portlock  a  décrites  sous  les  noms  de  A.  carbonaria  {Venus  carhonaria, 
Sow.)î  A.aœiniformis,  P.,  A,deUoidea,  P.,  et  A.  âepressa^  P.  Elles  ont  plutôt 
lesformes  desmactres,  et  Ton  ne  connaît  aucun  de  leurs  caractères  essentiels. 

Il  me  parait  également  impossible  de  déterminer  génériquement  VA.  pris- 
ftna,  Yerneuil  (2),  de  TOural,  du  terrain  carbonifère  de  Russie,  ni  VA.  lunu- 
lato,  Keyserling,  du  terrain  permien. 

MM.  Koch  et  Dunker  ont  décrit  {^)  deux  espèces  du  lias  ,\es  A,  ellipticum 
et  compressum,  qui  me  paraissent  également  fort  douteuses. 

Il  en  est  de  même  de  VA,  decussatum,  Bean  (^},  du  cornbrash.  M.  Pbillips  (^} 
en  cite  deux  espèces  du  lias  et  trois  de  Toolithe,  dont  la  détermination  géné- 
rique n*est  pas  plus  certaine. 

VA.  tenuistriatum,  Soverby  (^},  des  grès  yerts  de  Blackdown,  n*appartient 
nrtainement  pas  à  ce  genre. 

Les  seules  espèces  certaines  se  trouvent  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

H.  Deshayes  C)  indique  une  espèce  des  environs  de  Bordeaux ,  voisine  de 
Tii.  reticulata.  Lin.,  et  trouvée  par  M.  Hébert. 

Le  même  auteur  (^)  a  décrit  les  A.  subtrigona  et  ovaia  des  terrains  ter- 
tiaires supérieurs  de  Morée. 

Les  amphidesmes  indiquées  par  M.  Wood  dans  le  crag  sont  des  syndosmyes. 

Plusieurs  amphidesmes  ont  été  citées  dans  les  terrains  étrangers  à  l'Eu- 

(•)  Geol,  report,  p.  *38  et  439. 
(2)  Pal,  de  la  Russie,  p.  300,  pi.  20,  fig.  5. 
C)  Beitr.  Ool.  geb.,  p.  19,  pi.  1. 
{*)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist.,  1839,  p.  59. 
ft  GeoL  ofYorkshire. 

(*)  In  Fitton,  Trans,  ofthe  geoL  Soc,  2*^  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  7. 
C)  Traité  élémentaire  de  conchyLy  t.  I,  p.  360. 
(8)  Expéd.  de  Morée,  p.  89,  pi.  20. 

P)  Voyez  Conrad,  in  SiUiînan' s  Amer.  Jmrn.y  U  IV,  VI  et  VII,  et  Foss.  of 
i^ierl.  form.;  Morton,  Appendir, 
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10-  Famille.  —  TELLINIDES. 


Les  lellinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  ccmiprimée, 
dont  chaque  valve  porte  deux  dents  cardinales  au  plus,  et  dans 
quelqu(*s  genres  deux  dents  latérales.  Le  ligament  est  toujours 
externe.  Ces  coquilles,  qui  sont  le  plus  souvent  médiocremeal 
bâillantes,  ont  les  crochets  faibles,  situés  k  peu  près  vers  le  milieu; 
le  côté  buccal  est  même  quelquefois  plus  grand  que  le  côté  anal 
Ce  dernier  porte  souvent  un  pli  oblique,  irrégniier. 

Cette  famille,  voisine,  sous  plusieurs  points  de  vue,  de  celle 
des  amphidesmides,  s'en  distingue  constamment  par  Fabsence  du 
ligament  inlernc.  Leur  coquille  comprimée,  légèrement  bâillante, 
à  charnière  faible,  à  dents  cardinales  peu  nombreuses,  les  carac- 
térise aussi  facilement,  si  on  les  compare  aux  autres  familles  des 
sinupalléales. 

Je  réunis  ici  les  teilinides  et  les  psammobides  de  M.  Deshayes, 
à  cause  de  l'analogie  des  siphons,  du  pied,  de  la  coquille  et  des 
habitudes. 

L'animal  est  aplati,  son  bord  est  garni  de  tentacules;  il  porte 
deux  siphons  grêles  désunis  dans  toute  leur  longueur,  et  pourvus 
de  tentacules  à  l'extrémité.  Les  branchies  sont  inégales. 

Les  Tbllines  [TelLina,  Linné;  Peronea^  Peroneoderma^  Poli; 
Angulus,  Megerle  ;  Strigilla,  Turton;  Macroma,  Leach),  —At- 
las, pL  LXXIV,  tig.  8àl0, 

forment  un  genre  très  tranché,  dont  les  coquilles  allongées  ou  o^ 
biculaires,  presque  toujours  minces  et  aplaties,  présentent,  du 
côté  anal,  un  pli  plus  ou  moins  marqué,  qui  suffit  en  général  pour 
les  distinguer.  La  charnière  est  faible;  chaque  valve  porte  uneoa 
deux  petites  dents  cardinales,  et  ordinairement  deux  latérales. 
Le  côté  anal  est  souvent  plus  petit  que  le  buccal,  et  porte  un 
ligament  bomi»é  et  allongé.  Les  crochets  sont  très  petits,  l'impres- 
sion palléale  est  élroite  et  très  profondément  excavée.  Il  faut  lear 
réunir  les  Tellinides  de  Lamarck,  qui  n'en  diffèrent  que  par  l'ab- 
sence des  dents  latérales  et  par  le  pli  souvent  effacé,  et  plusieurs 
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antres  genres  étal^lis  sur  des  lâra^kres  iusuMisaulîs  tels  que  les 
Omala,  Gâri  et  Phyllodà  de  Schumacher. 

Les  tellines  sont  peu  nombreuses  jusqu'à  l'époque  terliaire. 
Slles  ont  atteint  leur  maximum  de  développement  dans  les  mers 
actuelles.  II  faut  observer,  pour  ce  genre  comme  pour  tant  d'au- 
tres, que  bien  des  espèces  lui  ont  été  rapportées  à  la  légère,  et 
^11  y  a  dans  les  catalogues  paléontologiques  plusieurs  erreurs  à 
wiever,  surtout  pour  les  terrains  où  Ion  ne  peut  observer  que  des 
^ales  ou  des  coquilles  fermées. 

JQ  i)e  crois  pas,  en  particulier,  qu  il  y  ait  des  motifs  suflisanU 
INwr  admettre  leur  existence  dans  l'époque  primaire. 

La  T.  obliqua,  G oldf.,  trouvée  daus  les  terraiDS  dévoaieutdr  Kcmiiioqaii 
(T.  Goldfusii,  Desbayes),  n'est  connue  que  par  un  moule  sans  caractères  ('). 

IL  Deshayes  retranche  de  ce  genre  la  T.  iuflala ,  Roemer,  du  terrain 
dérooien. 

Je  ne  connais  pas  (')  la  T.  Hneata,  Hœning.,  du  terrain  carboqifère  irAlli'- 
■i^e,  ni  la  T.  canalensis,  Cat. ,  du  terrain  triasique. 

Plusieurs  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  jurasHicpios,  mais 
il  règne  également  une  grande  incertitude  sur  leurs  caractèreK. 

M.  d*Orbigny  (3)  rapportée  ce  genre  la  Pullastra  oblique^  Phill{|M,  di*  rof»lillii* 
inférieure,  et  indique  une  espèce  nouvelle  {T.  Delmiouana)  du  niAini*  ti*rraiii. 

Le  même  auteur  décrit  par  une  phrase  spéciOque  huitet|)ècf»inmivellftidii 
Luc  (grande  oolithe). 

M.  Buvignier  {*)  a  décrit  la  T.  Mkhaelensis  du  terrain  corAlllf*n ,  l'i  la 
r.  jurensis  (Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  8)  du  calcaire  à  asUrtés  •up^rii'ur. 

n  fout  probablement  transporter  dans  le  genre  des  thra(:i<*s  {^,  li'j  7'.  an- 
Moides,  Roemer,  incerta,  Tburmann,  ovata,  Roemer,  Il  en  e»l  tin  iiiAqjr  tïv 
Ur.ftowueri,  Koch  etDunker,  delà  T.  alala,  Munster,  et  de  la  7'.  finidia,  \U»h 
.  '    r.  rugosa,  Roemer,  est  aussi  une  thracie  ou  une  anatine,  mais  pi»  uni* 
te'   le.La  r.  convera,  Roemer,  et  la  T.  arcuata,\â.,  n'appirtienni'nt  probi 
b>    ent  pas  non  plus  à  ce  genre. 

.  Deshayes  refuse  encore  d'admettre  dans  les  telline*  U  T,  wf/uiltiluni, 
Ko    et  Dnnker. 

;    Goldfuss,  Petref,  Germ..  t.  Il,  pi.  i  47,  flg.  1^;  l>eftb«r«»,  Tmlff  t'ii^iti. , 

t.!  .1.  394. 

Uœninghaus,  Leonh.  und  Bronn  netumJahrfj.,  iH'SO,  y.  2:J7. 

Prodrome,  I,  p.  275  et  30G. 
^  Stat.  géoL  de  la  Meu\e,  p.  10,  pi.  9  et  10, 
«^  Roemer,  Xorddeutsch.  Ool.  ge*j.,  p.  ISîO;  K*^h  H  J^unfcer,  Mir.  i^i. 


Uf  <!3I  •M0a0J0SA  Wt  MAC  pu»  f«Blfl». 

M.  «rOrtm?  >  a  «writ  b  f.  Cmtur^M.  €fj^,  ^r,  ijw hii,  DeA.|,  l^ 
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S«f an,  1^  r.  »y»aiir,  S>v.  '* ,  le  tnj«v<?  ëass  le  lirver  cnoHaid  da  cMÉé 
en  S««Mrt,  f^  r.  x4!fAJiatka ,  F^rV»  ^  •  4a  ntee  terrabi,  ae  ae  panUfS 
•voir  W»  «^«rairt^nu  4««  tHIîiKs. 

M  «  4'Ortflf  fi}  ^  iodîqoe  dans  le  temio  céiwianîra  la  T.  jfriatiiia,  Ssw., 
ésMaof  eC4eBlaek4<yvD,  et  deoi  espèces  de  ccUe  4eraim  localité,  déoils 
ym  Sr/werby  fou»  les  dcah  de  Psammofiài  jfrodltf,  Sow.,  et  JaifAidcflM  ff- 
nui$tfiata,  Sov. 

I>»  aat^nn  allemaodi  oot  décrit  quelques  tellioes  que  M.  d'Orbigoy  ré|Mr- 
lit  eatre  ce  i^eore  et  les  Àrcopagia,  Les  impresnoos  palléales  n'étant  paifigi- 
réti§t  Je  ne  puis  pas  avoir  nue  opinion  sur  cette  répartition.  On  troorera  lev 
àtêati^Ufa  dans  les  ouvrages  H,  de  Goldfnss  [T.  strigata  et  cosMoia)^  Bacaer 
(T,  GfAdfuitH^  plana f  sttldecussata,  du  terrain  crétacé  de  Qncdlimbaig  et 
d*Aii'la^^bapelle;,  Reuss  '7*.  concentrica,  semi-costala],  Roemer,  etc. 

11  faut  retraocberde  ce  genre  la  T,  Reichii,  Roemer,  qui  est  une  Thrasiâ, 
Plusieurs  autres  espèces  indiquées  ci-dessos  sont  très  imparfaitement  coonieiy 
et  par  conséquent  douteuses.  \ 

LcH  terrains  tertiaires  en  renferment  beaucoup,  et  leurs  ic-nc 
lèrcH  ont  pu  ôtre  mieux  précisés. 

Dans  r^^tagc  éocènc,  M.  Dpshayes  (^)  décrit  dix-sept  espèces  des  envirocs 
de  Paris,  dont  plusieurs  sont  des  Arcopagia.  Les  vraies  teUines  sont  les  f.  r-yh 
(ra(^jif  Lamk,  lenuiitrUt,  Dcsh.,  scalaroides,  Lamk,  biangularis,  Desh.  (Atiis, 
pi.  LXXlVy  fig.  0),  ro$lralina,Desh,,  donacialis,  Lamk,  comeola,  Lamlt  de 
l'étage  de  Orignon. 

(«)  Oeol.  (if  Yorkshiroy  p.  158,  pi.  3,  fig.  24. 

(»)  Ooldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  Il,  pi.  147,  fig.  17. 

(3)  Pal.frani'.,  Terr.  crét,,i,  III,  p.  418,  pi.  380. 

(<)  Tranx.  geoL  Soc,  2'  sr^rle,  t.  IV. 

(ft)  (Juitrt.  journal  gcoL  Soc,  1845,  t.  1,  p.  239. 

(*)  /'nxirotne,  t,  II,  p.  159;  Sowcrby,  Min,  conch»,  pi.  456,  et  Tww*. 
!/(*(>/.  Noc,  t.  IV.  ; 

(T)  (iuldfUss,  Petref,  Geniu,  t.  Ill,  pi.  148,  fig.  18  et  19; Roemer,  Hâfi- 
dêuUch»  Kvûidcg,^  p.  73,  pi.  9. 

[^)  Coq.  fim^  Par,,  (.  î,  p.  77. 
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(.  d'Orbigny  (<)  considère  comme  des  espèces  distinctes,  soos  le  moi  de 
mudodonaciàlis,  d*Orb.,  et  de  T.  pseuioroaraUs^  des  tetlines  coofondnef 
!  les  r.  donaciaUs  et  rostraHs,  et  apparteoaDt  aux  tertiaires  inférieurs 
ssonien  A  et  B). 

a  ajouté  deux  espèces  inédites  du  même  terrain  (snessonien  B),  les 
■uisensis,  d*Orb.,  et  T.  Oceani,  d*Orb.,deGaise-la-Motte. 
.  d'Archiac  ('}  cite  dans  le  terrain  nammalitique  plusieurs  espèces  du 
n  de  Paris. 

s  terrains  nummulitiques  des  environs  de  Nice  renferment,  suivant 
ellardi  {^),  plusieurs  tellines,  dont  quelques  unes  restent  indéterminées. 
.  prœUmga,  Bell.,  parait  nouvelle. 

s  espèces  des  terrains  éocènes  d* Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par 
rby  (T.  filosa,  T.  ambigua^  de  Targile  de  Londres) ,  et  surtout  par 
»  Edwards,  qui  en  compte  vingt-deux  espèces  (en  y  comprenant  les  arco- 
).  La  plupart  ont  déjà  été  Indiquées  ci-dessus.  Quelques-unes  sontnott- 
;  {T.rhombùidàliSf  ttHMscenSf  concintia  ou  si45conctnna,  d^Orb.). 

îs  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  luio- 
s  et  pliocënes. 

Nyst  (S)  a  décrit  la  T,  Benedenii,  qui  se  trouve  dans  le  système  tongrten 
ns  le  système  campinien  de  Belgique,  et  indiqué  dans  le  dernier  de  ces 
lents  six  autres  espèces,  dont  deux  seulement  me  paraissent  de  véritables 
les  ;  elles  ont  déjà  été  décrites  par  Sowerby  comme  trouvées  dans  le  crtf 
ibUqua,  Sow.  ou  Nysli,  Desh.,  et  ovcUa,  Sow.)* 
.  Basterot  (^)  a  fait  connaître  la  T.  biparlita  des  environs  deBordetot,  et 
pié  quelques  espèces  déjà  connues.  M.  Gratelonp  en  a  complété  le  eata* 

B. 

•  Dubois  de  Montpéreux  (^  a  décrit  quelques  espèces  de  Volbynle. 
Dldfuss  (^)  a  fait  connaître  la  T.  puiOla,  de  Cassel,  et  figuré  A  tort  §tm» 
MU  de  T.  rostralina^  Desh.,  et  subcarinala,  ^otM^  deuf  espèces  Mit* 
Mdn  même  gisement. 

>  Prodrome,  t.  U,  p.  304  et  322. 

)  Histoire  des  progrès,  t.  ID,  p.  258. 

)  Mém.  Soc.  géol.  deFramee,  V  tént,  U  IV,  pi.  |«. 

>  Sow.,  Min.  cmch.,  pi.  402 et  403;  F,  E4hraf4f,  l^mé^m  g¥À,  hmrfuii^ 

»et  100. 

>  Cog.  e«  poL  Aw.  Bdg,,  p.  I0«.  Les  T,  'Mwia,  fnfii,,  H  le  7.  /4fm 
^,Vjtg,mmtàt§Are9pa^;Î9T.<irtkmMAHÎêr,  tMflmMM9  mni 

^leoMnt  des  Yenwt. 

Coq.  foss.  Bord.,  p.  85,  pi.  5,  H-  *- 

0(mch.  foss.  pUii.  y^jik,  P^A.,  p.  ^i.  r*y«  1^  fé^ié$*M¥fkê  pféfif^i'4 
^  d'Orbigny,  Prodrome,  U  lU,  p.  Ufi. 
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432  lCtFll%Lt>   •tfcTîlOCO^QCIS. 


L/s  vml::^  p^yy-îa^^  TAiZ.  :-.<.t>iasimi  wa^  usa  maét  fsaalilé  de  lA- 
tîfl«  '=,'«*»  y«.-r.  -:'  ^r  'i  7.  ï*"* .:  :.  ^r-.cAi.  Ti  7.  lan^c».  iJL.  U  T.itnt- 
SfTj,  M..  :*  T.  •■  - 1'.  i  i'  2  z.  'A  .  ^  7.  ::^ve-ïr**:.  >J..  U  T.  «airj'iiata,  id., 

^.<xl  4-mi  .Vj«x« *:!■*:?   T.  '.»'*  .'..-n^irz  *:  ^:•^■.S'■::J' . 

11.  D»-ifc4y^  1  ^Xiii*  3n  'rau;  -ro*  o)-xipri?QanK  dLi-i«p<  »t«c«&.  qail 
CTiftiKl^r*  >:i-jfLm«  si^  tr  a«âi.c  a  ta  f<yiï  ii«inte»  el  foMih»  ea  j  oMoprenaat 
kf  arti.rç«?U  .  y-xu  «^oci  Ezare  danslAiIu.  pi.  T.WÏV,  6g,  10.  U  r.j){i- 
II4M.  r.'ii  .  qai  ^V.  ^n^'.r»  •iaos  li  11<^dît«ma^,  et  qui  se  iroa^e  fcsèikoi 
lulîit  et  en  Sin>. 

Leei  AfeMjpAGu.  bro«o.  —  Atlas,  pt.  LXXIV.fig.  li  et  12, 

De  difTerent  rks  telliae^  «{ue  par  la  forme  de  lear  impression  pal- 
lêalr.  J^  [Kirtion  de  '.elte  impression,  ijui  forme  le  sinus,  au  lieo 
d'ao'ompairnfT  le  bord  pafléal  proprement  dit,  s'en  écarte  dès 
Teudroil  ou  r-  mmenre  le  >inus,  f>our  remonter  dn  côté  descro- 
cbet.s  it  former  une  impnssion  ovalaire.  Leur  forme,  ordinûe- 
uient  orbicuiaire.  sert  aussi  â  ks  distinguer  des  teliînes  allongées, 
mais  ce  caractère  est  loin  d'élre  général .  car  plusieurs  véritables 
tellinefi  leur  res^emblcnî  sous  ce  point  de  vue. 

La  valeur  d»:  ce  «reiire  est  très  contestée ,  car  les  animau![  pa- 
raîsi^ent  très  semblables .  et  tous  les  autres  caractères  sont  idea- 
tiques.  J'ai  admis  leur  séparation,  en  me  fondant  sur  le  fait  de 
l'uniformité  ordinaire  de  1  impression  paliéale  entre  les  espèces 
d'un  genre  véritablement  naturel. 

L4;s  es(>èces  vivent  dans  les  mers  actuelles  à  la  manière  des 
tellines.  On  a  signalé  (!es  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  et  dans 
les  terrains  tertiaires. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  ^^]  VA,  concentricaj  d'Orb.  (dod  Reass),  du  temin 
uéoojinien  (Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  11;,  VA,  Rauiiniana,  id.,  du  gault,!*^. 
neniircuJiata  (olim  radialaj  id.),  du  terrain  cénomanieD  du  Mans,  IM.  mt- 
mistnalvf  (Lucina  numismaliSf  Math.),  du  terrain  turonien,  et  les  il.  gibboia, 
d'Orb.,  circinalis,  id.,  et  rotundala,  id.,  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Saintes  et  de  Royan.  Il  a  indiqué  en  outre  quelques  espèces  inédites. 

(*)  Brocchi,  Conch.  subapenn.,  pi.  12;  Sismonda,  Synopsis,  p.  21,  etc. 

(')  Enum.  moll.  Sic,  t.  I,  p.  24,  t.  II,  p.  21. 

(3)  Traité  élém.  conch,,  t.  I,  p.  396. 

t<)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  409,  pi.  378  et  379. 


SINI3PALLÉALES.    —   TELLlNfOES.  &*23 

Le  même  aatear  place  dans  les  Arcojxigia  quelques  espèces  décrites  par 
Goldfuss,  Roemer,  Reuss,  etc.  ;  mais  les  caractères  connus  me  paraissent 
insuffisants  pour  décider  de  leurs  affinités. 

Les  arcopagia  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

II  faut  placer  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  nom  de  Tel- 
Ima  et  appartenant  aui  terrains  tertiaires  éocènes. 

Parmi  celles  de  Paris  que  Lamarck  et  M.  Desbayes  ont  fait  connaître  (^), 
on  peut  associer  aux  Arcopagia  les  T.  elegans,  Desh. ,  sinuata^  Lamk,  patel- 
kuriSf  id.,  erycinoides^  id.  (Atlas,  pi.  LXXLV,  fig.  12),  cariniUata,  Lamk, 
pustulat  Desh.,  lamellosa,  id.,  du  calcaire  grossier,  et  les  T,suhrotunda4a, 
Desb.,  lucinaliSf  id.,  et  lunulata,  id.,  des  sables  supérieurs  de  Valmondois. 

Il  faut  y  ajouter  la  TeUina  corbisoidesy  Caillât  ('j,  de  Grignon. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre,  la  T,  Branderiy  Sow.  (^) ,  appartient  à  ce 
genre. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  miocènes  et  plie* 
cènes. 

La  T,  obtusa,  Sow.  {*),  du  crag  d'Angleterre  et  du  système  campinien  de 
Belgique,  est  une  arcopagia. 

U  en  est  de  même  de  la  T.  articulata,  Nyst,  et  de  la  T,  tmui4amellosa,  id., 
da  même  gisement  en  Belgique. 

La  T.  elegansj  Basterot  (^),  non  Desh.,  des  terrains  miocènes  de  Saucats, 
présente  les  mêmes  caractères  génériques. 

Les  terrains  pliocènes  de  l'Âstezan  ont  fourni  (^)  la  T,  gigantea,  Sism. 
{Lucina  gigantea, Bon.),  la  7'.  telata,  E.  Sism.  {Lucina  telataf  Bon.),  la  T,  cor^ 
6is,  Bronn  {Lucina  serruîosa,  Bonel.  ),  et  la  T,  crassa,  Pennant,  encore 
vivante,  qui  sont  aussi  des  arcopagia. 

LesFRAGiLiA,  Deshayes,  —Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  13, 

sont  très  voisines  des  tellines.  Elles  en  diffèrent  par  leur  coquille 
plus  renflée ,  par  leur  charnière  qui  a  deux  dents  courbées  et  di- 
vergentes sur  chaque  valve,  égales  sur  la  droite  et  inégales  sur  la 
gauche.  Cette  coquille  est  légèrement  bâillante  à  chaque  extré- 
mité ,  le  ligament  est  petit,  et  l'impression  palléale  présente  un 

(1)  Coq.  fos8.  Par.,  1. 1,  p.  77. 

p)  Fos8.  de  Grignon,  Soc.  se.  nat,  Seine-et-Oise,  p.  3,  pi.  9,  fig.  8. 

(3)  Min,  conch.f  pi.  402. 

(^)  Min.  conch.,  pi.  179;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss^  Belg,,  p.  106. 

P)  (^oq.  foss.  Bord,,  p.  85,  pi.  5,  fig.  8. 

(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  21  ;  Michelotti,  Brach,  ed  Acef,  p.  22,  etc. 


ftSâ  ACÉPHALES  OHtnOCONQUES. 

Les  terrains  pliocènes  id^Âsti  coiiliennent  une  assez  grande  quantité  de  tel- 
*1lhes  (*),  cten  t)(lrti^ulier'la  T.  tumida,  Brocchi,  la  T.  serrata^  id.,  la  T.sfria- 
teïla,  id.,  la  7.  subcaiinatay  id.,  la  T.  compressa,  id.,  la  T,  untradtota, id.» 
la  T.  elliptica,  id.,  etc.  ■ 

M.  Philippi  a  signalé  huit  espèces  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile(^ 
dont  deux  nouvelles  {T.  pleuroslicta  et  strigilata). 

M.  Deshayes  adonné  (''^)  un  catalogue  comprenant  dix-sept  espèces ,  qa*i 
considère  comme  se  trouvant  à  la  fois  vivantes  et  fossiles  (en  y  compreanl 
les  arcopagia).  Nous  avons  fîguré  dansTAtlas,  pi.  LXXIV,fig.  10,  laT.pii- 
nat'a,  liin.,  qui  vît  encore  dans  la  Méditerranée,  et  qui  se  trouve  fussileei 
Italie  et  en  Sicile. 


Les  Arcopagia,  Brown,  —  Allas,  pi.  LXXIV;  fig.  11  et  12, 

ne  dilTèrent  des  tellines  que  par  la  forme  de  leur  impression  pil* 
léaie.  La  portion  de  cette  impression,  qui  forme  le  sinus,  auliei 
d*accdtftpagner  le  bord  palléal  propremfeKt  dit ,  s'en  écarte  dif 
Tendroil  où  commence  le  sinus,  pour  remonter  du  côté  descrè- 
chets  et  former  une  impression  ovalaire.  Leur  forme,  ordinai»' 
ment  orbiculaire,  sert  aussi  à  les  distinguer  des  tellines  allongéeik 
mais  ce  caractère  est  loin  d'être  général ,  car  plusieurs  véritriM 
tellines  leur  ressemblent  sous  ce  point  de  vue. 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestée ,  car  les  animaux  pi- 
raisâ(înl  très  semblables,  et  tous  les  autres  caractères  sontidd- 
tiques.  J'ai  admis  leur  séparation,  en  me  fondant  sur  le  fait  di 
l'uniformité  ordinaire  de  Tiinpression  palléale  entre  les  espèce! 
d'un  genre  véritablement  naturel. 

Les  espèces  vivent  dans  les  mers  actuelles  à  la  manière 
tellines.  Ou  a  signalé  des  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  etdiÉ 
les  terrains  tertiaires. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  VA.  concentrica,  d'Orb.  (non  Reuss),  dateniîi 
néocomien  (Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  11),  VA.  Rauliniana,  id.,  du  gault,rJ. 
semiradiata  [olim  radiata,  id.),  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  IM.m* 
mismalis  {Lucina  numismaliSf  Math.),  du  terrain  turonien,  et  \esA.  gii^ 
d'Orb.,  circinalis,  id.,  et  rotundala,  id.,  des  terrains  crétacés  supériefM^ 
Saintes  et  de  Roy  an.  Il  a  indiqué  en  outre  quelques  espèces  inédites. 

(*)  Brocchi,  Conch.suhapenn,,  pi.  12;  Sismonda,  Synopsis,  p.  21,elfc 

(2)  Enum,  tnolL  Sic,  t.  I,  p.  24,  t.  II,  p.  21. 

(3)  Traité  élém,  conch,,  t.  I,  p.  396. 
{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  409,  pi.  378  et  379. 
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Les  âmixatCii  ?«  rnadauent  iaiL»  ><  tenuiu»  tertuirvs. 

II  faut  ^Lh^KT  'taoA  rs  xniR  siUMvan  >?!i|itfn»  il^.-hKe»  wu»  k  umu  J^  t'vi- 
ttM  et  appKttnnc  mcL  temiiB  oertîain»  èoevneik 

PitfiK  «effif!»  Je  ^m  ibb  LanuRfc  H  X.  I>slMvvs  «Mit  f^t  clMUftail^^  v^\ 
■ipeat  asaaâia  MES,  ±^:jaaijùt  li»  f.  W<^/a/w.  D»h..  nnMKi*«  laiHk«  viaIvI> 
tarv.  îd..  fnrrimàfeir.  nL  Atf».  ^  ULIIV.  %.  |:>\  .\irinWu^.  ù«k. 
pustiha.  DedL.  «nnutiuira.  i^.  éa  eateain*  çnM»ier.  tpc  te»  T.  smàm^twéMàùa , 
Desh.,  ii*;:«i«AJtf.  iiL.  ■?€  '.tunuMa.  id..  «les  sabh»  $u|MfruNJur^  île  YaluivMiilM*. 

Il  Ikat  T  ^mtsrU  TéBma  coràtaatiia^  CulUt  v'  «  lit  GrifnMi. 

Panni  Icf  opecc»  iTAïKiecem^  U  f.  tfn»Hferi,  n>«.  v'!  » ^Mi^irtietil  à  «# 
genre. 

Quelque»  espèce»  àoat  citées  dans  les  temiius  luiocèaes  el  plia* 
cènes. 

La  r.  oMvM,  S9V.  (^,  da  cng  d'Angleterre  et  du  systènif  eiupiniea  de 
Belgique,  crt  oie  trcop^a. 

D  en  est  de  même  de  U  T.  articniata^  Nyst,  et  de  ta  T.  imbt-laMtfMam,  id., 
da  même  gisement  en  Bel^ue. 

La  T.  elegatu,  Basterot  v^  ,  non  Desh.,  de*  terrains  miocène*  de  SaueaU, 
présente  les  mêmes  caractères  génériques. 

Les  terrains  pliocénes  de  IWstezan  ont  fourni  (^  la  T,  yi'yualea,  Sisw. 
{Lucina  gigantea, Bon.),  la  T.  teiata,  E.  Sism.  {Lucina  tfkUa^  Bon.),  la  T.  cor» 
bi$,  Bronn  [Lucina  serrulùsa,  Bouel.  ),  et  la  T.  crassOy  Pennant»  encora 
Tîyante,  qui  sont  aussi  des  arcopagia. 

Les Fragilia,  Deshayes,  —Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  13, 

sont  très  voisines  des  tellines.  Elles  en  diffèrent  par  leur  coquille 
plus  renflée ,  par  leur  charnière  qui  a  deux  dents  courbées  et  di- 
vergentes sur  chaque  valve,  égales  sur  la  droite  et  inégales  sur  la 
gauche.  Cette  coquille  est  légèrement  bâillante  à  chaque  extré- 
mité, le  ligament  est  petit,  et  l'impression  palléale  présente  un 

(1)  Coq.  foss.  Par,j  1. 1,  p.  77. 

(2)  Foss.  de  Grignoriy  Soc.  se,  nat,  Seine-et-Oise,  p.  3,  pi.  9,  flg.  8. 

(3)  Min.  conch.y  pi.  402. 

(*)  Min.  conch.,  pi.  179;  Nyst,  Coq.  etpol,  fom*  IMy,t  p.  lOU. 

(5)  Coq.  foss.  Bord,  y  p.  85,  pi.  5,  flg.  8. 

(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  21  ;  Michelotti,  Brach,  ed  Acef,  p.  22,  file. 
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grand  siuus  qui  rappelle  plus  celui  des  arcopagia  que  celai  des 
tellines. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  qui  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de  Petricolay  Psammotea,  Tellina^  etc. 

Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses  (*). 

11  faat  placer  probablement  dans  ce  genre  la  Petricola  àbbrevicUay  Dnj., 
des  falans  de  la  Touraine,  et  la  P.  peregrina ,  Basterot,  des  terrains  mio- 
cènes des  environs  de  Bordeaux. 

La  T,  fragilis,  Desh.,  parait  s'être  continuée  depuis  cette  époque  jusqu'aux 
mers  actuelles  ;  c'est  Tespèce  flgurée  dans  TAtlas. 

Les  PsAMMOBiES,  {Psammobia ,  Laraarck),  —  Atlas,  pi.  LXXV, 

fig.l  et  2, 

sont  caractérisées  par  des  coquilles  ovales,  oblongues,  aplaties, 
subéquilatérales,  un  peu  bâillantes,  à  crochets  petits  et  peu  sail*' 
lants.  La  charnière  est  composée  d'une  ou  deux  dents  sur  chaque 
valve;  le  ligament  est  externe,  très  convexe  et  élevé,  ordinaire- 
ment porté  sur  des  nymphes  saillantes.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes,  presque  égales  ;  le  sinus  palléal  est  profond, 
étroit  et  horizontal,  à  bords  à  peu  près  parallèles. 

Ces  coquilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  tellines  ;  elles 
s'en  distinguent  surtout  par  leur  sinus  palléal  qui  ne  forme  jamais 
Tangle  caractéristique  de  celui  des  tellines,  et  par  leurs  nymphes 
saillantes,  tandis  que,  chez  ces  dernières,  le  ligament  est  inséré 
dans  une  excavation  du  bord  cardinal. 

On  pourrait  y  ajouter  l'absence  constante  de  plis  et  de  dents 
latérales,  si  quelques  tellines  ne  leur  ressemblaient  pas  sous  ce 
point  de  vue.  Elles  ont  aussi  de  l'analogie  avec  les  solecurtus  et 
les  siliqua,  en  étant  moins  bâillantes.  L'animal  rappelle  plutôt  les 
formes  des  donax  et  des  venus  ;  il  a  toutefois  les  deux  grands  si- 
phons séparés  des  tellines. 

On  doit  réunir  aux  psammobies  les  Psammotébs  (Psammatœà^ 
Lamk),  chez  lesquelles  une  des  dents  de  la  charnière  disparaît,  soit 
sur  une  des  valves,  soit  sur  toutes  les  deux.  11  faut  leur  associer 
aussi  lesPsAMMOCOLA,  Blainville,  une  partie  des  Lutricolâ,  id., 

(1)  Deshayes,  Traité  élém,  conch.y  t.  I,  p.  374  et  494  ;  Basterot,  Coq.f 
foss.  Bord,;  Dujardin,  Mém,  Soc.  géoL^  t.  Il;  Philippi,  Enum.  moU.  Sk.t 
t.  I,  p.  30  ;  t.  Il,  p.  23  ;  Michelotti,  Brach,  ed  Acef.f  p.  36. 


Je  ne  connais  ancniie  paunrnî^bie  <VTlJiiïJf  «xjini  IV)v^)\w  ^  W^ 

lacée. 

M.  Desliajes(V  a  pn|KM<  aTcr  doule  d^  rfunîr  |«(x^U)Kvir<kw<'Mi  à  «>t^  g^l^ 
quelques  coquilles  des  Ifiraios  dè^onienseï  carMùtfrt^  do«'hl<H  «ma  l«^i\««m 
it  Sanguinolaria  par  Goldfass,  Phillips,  IViiUtck»  olc«  :  n\ik\$  «H^  (^|v?KH^t 
bés  mal  connues,  onl,  ce  me  semble,  bien  plu»  I0  niriM  %\\%  ii«\mlir^tuim 
coquilles  intégro-palléales  dont  je  parlerai  plus  loin  sous  If  nom  d«»  i  W^m^ 
tUeSy  et  qui  forment  les  genres  SAMcrisiouTKS,  LKrTtUxiMrHi  OurHonitti**,  it|o» 

Je  ne  vois  pas  plus  de  motifs,  pour  assorit^r  niix  pitniiiiiiohl««pi  I0M 
sanguinolaires  des  terrains  jurassi(|uoH,  et  |N)ur  roiiMlulor  MiM*uiti« 
espèce  connue  de  ce  genre  ayant  vécu  dans  vv.\U\  ôpfM|iii*, 

Toutefois  M.  Desbayes  indique  pluHieiirH  (*Hp^cTf<  lnOdlt<*M  (lt« 
l'Oxford-cIay  et  du  terrain  kimmérid^it^n,  iiiiiiH  fiun^diniMl  Wurn 
caractères  connus  sont  suffisants  |H)ur  di'fciditr  aviu'  qMiflqim  vn 
titode  de  leurs  rapports  génériquen. 

L'existence  des  psammobies,  pendant  yt'\p4Hiut*  irHm'hf  im 
paratt  moins  contestable. 

On  peut,  soîTant  toute  prabalMliC^é,  npi^/trUr  a  tê:  nt^Mf.  \tr^  f  /^/»  Mtéiytêm, 
d*Orb.,  et  dUcrepani,  ïd.  '^,  ;  la  f^^soiMT^  4^  I  Hh(a  '^êf/ftf tÊtêiérn  4»  Mifm,  H 
U  seconde  des  diéf*6U  turoiûeoi  «l  ^^ju^tm  4^  U  1*^*$$*^ 

Paî  décrit»  arec  IL  UiO^^hsr,  U  ifwfuu^/jtn  'i*¥4kf'  '^  ,  4fé  iJfffttm  «^mw 
ioiMev  de  U  pote  du  JUidtMr  jUUiè,  y..  UX  V,  ^    I, 

La  P.grmoOà^  Sw^stin  *  .  év  m«  ^49>i  4*  %^'kAt^^h,  0m  ^f^m  y^ 
tetease. 

Les  ilmir  «UtaBaud»  tout  «1  ^r^mai^  <^/^u*/f  yvivif  f4^y>^^¥  m  j^imm 

Les  psMuiDobi^  iiujE;niHU»^i.  0*  uumir>  !;»!•<  «*»  '■*'^.«^ïitf  vr 


*    i'Ot.-  ÀlMS^.     Tr*       vi        f   :<:-'.  tM»A     !►     '     le. 
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caire  grossier  de  Paroes.  Le  Solen  effusus,  Lamarck,  du  calcaire  groKÎeri 
Grignon(^),  parait  devoir  être  transporté  dans  le  genre  deipsammobiefli 
le  nom  de  P,  solenoides  {Psammotœa  soîenoides,  Lamk). 

Les  Sanguinolaria  Hallowa/ysii  et  compressa,  Sov.  (2),  paraissent  ètrei 
psammobies  et  caractérisent  Tétage  inférieur  des  terrains  tertiaires  dal 
de  Londres. 

La  P.  angusta,  Philippi  (3),  se  trouye  dans  les  terrains  tertiaires  de 

La  P.  Labordeiy  Basterot(^),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  miocèiMi^ 
Dax  et  de  Bordeaux. 

La  P,  affiniSy  Dnj.  (^),  provient  des  faluns  de  la  Toaraine. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme  six  espèces,  suivant  M.  Wood  (^). 

M.  Nyst  C)  indique  la  P.  rudiSy  Lamk,  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgi^ 
et  quatre  espèces  dans  le  système  campinien  dont  deux  nouvelles,  les  P. 
monta  et  lasvis. 

Une  partie  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Piémont,  où  Ton  citeenoofij 
suivantes  (®) . 

La  P.  incamatay  Lin.  (7.  feroensis,  Lamk),  qui  vit  encore  dans  la 
terranée,  est  indiquée  comme  fossile  dans  les  terrains  miocènes  et  plio 
de  ce  pays. 

La  P.  vespei'tina,  Lamk,  qui  vit  également  dans  nos  mers,  a  été 
dans  le  terrain  pliocène  d'Asti,  qui  renferme  en  outre  la  P.  uniradiata,EM 
et  la  P.  Basteroti,  Bronn. 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  d* Amérique  C). 

Les  SANiiUiNOLAiRES  {Scm(juinolaria ,  Lamarck),  —  Atlas, 

pi.  LXXV,  fig.  3 , 

ont  une  coquille  subelliplique,  un  peu  bâillante  aux  deux  ex 
mités.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  la  charnière  est  formée  de 
petites  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est 
et  porté  par  des  nymphes  médiocres.  L'impression  buccale 
ovale  et  Tanale  arrondie.  Le  sinus  palléal  a  en  partie  les  c 
tères  de  celui  des  tellines  ;  l'impression  palléale  arrive  presqi 

{})  Deshayes,  id,,  p.  27,  pi.  2,  et  Traité  élém.  conch.,  t.  I,  p.  417;  !*• 
marck,  Hist,  nat.  anim,  sans  vert.f  2*  édit.,  t.  VI,  p.  182. 

(2)  Traité  élém,  conch,,  t.  I,  p.  417;  Sow.,  Min,  conch.y  pi.  169  etiH- 

(3)  Tert,  Verst.  Nordwest.  Deutsch,,  p.  7,  pi.  2. 
{*)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  95. 

(«)  Mém,  Soc.  géol,  t.  Il,  p.  223. 

(*)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist.,  2*  série,  t.  VI,  p.  248. 

C)  Coq.  etpol.  fàss.  Belg.,  p.  106. 

if)  Sismonda,  Synopsis^  p.  21  ;  Bronn,  ItaL  geb.,  p.  92. 

f)  Huot,  Cofjtrs  de  géologie,  t.  I,  p.  764. 
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^fiés  da  bord  Anal/puis  tsc  replie  sur  ellc-riiême ,  de  uianièfe  que 

'le  côté  ventral  du  sinus  se  confond  avec  la  ligne  palléale  propre- 

^ment  dite  jusqu'au  milieu  de  la  coquille.  De  là,  la  ligne  du  sinus 

se  détache,  se  dirige  vers  les  crochets,  s'inQéchit  en  un  angle  du 

côté  dorsal,  et  se  termine  à  l'impression  musculaire  anale.  L'en- 

"^ttée  de  ce  sinus  a  à  peine  la  moitié  de  sa  plus  grande  largeur.  Ces 

'  coquilles  se  distinguent  aussi  en  général  par  leur  bord  ventral 

dont  la  courbure  représente  une  demi-ellipse  (^). 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a  pour  type  la  Sanguinolaria  sanguino- 
lentùy  Lamarck,  et  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'espèces  vi- 
Tantes. 

Les  catalogues  paléontologiques  sont  par  contre  encombrés  de 
.4)rétendues  sanguinolaires,  et  l'on  a  décrit,  sous  ce  nom,  plusieurs 
espèces ,  ovales,  comprimées ,  à  crochets  peu  saillants ,  dont  les 
caractères  génériques  n'ont  pas  pu  être  observés. 

Je  dois  dire  que ,  pour  ma  part,  je  ne  connais,  au  contraire, 
aucune  espèce  fossile  qui  ait  les  caractères  des  sanguinolaires,  tels 
que  je  lésai  rappelés. 

M.  Deshayes  P)  a  déjà  montré  qu'une  grande  partie  des  san- 
guinolaires de  l'époque  primaire,  décrites  par  MM.  Phillips,  Port- 
lock  et  Coldfuss,  ont  les  formes  des  cypricardes.  La  plupart  sont 
certainement  intégropalléales,  et  nous  aurons  occasion  d'en  parler 
plus  tard. 

Les  sanguinolaires  jurassiques  sont  aussi  incertaines  (^).  Leurs 
formes  extérieures  sont  autant  celles  des  pullaslres,  des  mac- 
très,  etc.,  et  leurs  caractères  essentiels  sont  inconnus,  sauf  pour 
quelques  espèces  qui  appartiennent  évidemment  à  d'autres  genres. 


i})  La  figure  3  de  la  planche  LXXV  repréeente  une  valve  et  la  charnière 
de  la  S,  sanguinolenta  vivante. 

(3)  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  U  1,  p.  428.  On  trouvera  la  description 
des  espèces  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  11^  pi.  159  (quatorze  espèces  de 
répoque  primaire)  ;  Munster,  Beitr,,  t.  III,  p.  72  (quatre  espèces  du  dévonien)  ; 
Phillips,  Geol.  of  Yorksh.  et  Pal.  foss.  of  Devon;  Portlock ,  GeoL  rep,; 
Sowerby,  462,  etc. 

(3)  M.  Phillips  {GeoL  of  Yorksh,)  en  cite  deux  du  lias.  M.  Beau  {Mag,  of 
nat.  hisl.f  1839),  a  fait  connaître  la  S»  parvula,  du  cornbrash.  M.  Goldfuss 
(/oc.  cit.,  pi.  160)  en  figure  trois  du  lias  et  une  de  Toolithe.  M.  Roemer 
{NorddeiUsch,  Ool.  geb.),  la  S.  Ungeri^  etc. 
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Ainsi,  la  S,  undulataj  Sow.,  548,  est  une  anatine,  ta  S,  lata.  Munster,  qm 
tbracie,  etc. 

Quelques  espèces  des  dépôts  tertiaires  ont  été  placées  dans  le 
genre  Sanguinolaires ;  mais  elles  doivent  en  être  exclues. 

La  s.  Lamarckiif  Desh.  (^],  des  terrains  éocènes  supérieurs  d'Assy  en  tàv^ 
litien,  est  une  telline,  d'après  Tavis  de  M.  Desbayes  lui-même. 

Les  5.  compressa,  Sow.,  et  Hollotvaysii,  id.  (^;,  de  Targile  de  Londre^,. 
sont  des  psammobies. 

Les  Capses  {Capsa,  Bruguières,  non  Laniarck,  Capsula,  Schuin.)|j 

—  Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  4, 

ont  une  coquille  ovale,  convexe ,  équivalve,  suléquilatérale ,  u* 
peu  bâillante,  à  crochets  petits.  La  charnière  est  étroite  et  porte: 
sur  chaque  valve  deux  dents  inégales,  dont  Tune  est  courte  eH 
bilobée.  Le  sinus  palléal  est  moins  profond  que  dans  les  sangvi-' 
notaires,  beaucoup  plus  large  vers  son  ouverture,  et  la  ligue  qak 
le  forme  accompagne  moins  longtemps  la  ligne  palléale  prqffe- 
ment  dite.  Le  ligament  est  épais,  attaché  à  des  nymphes  grandes 
et  saillantes  (^). 

Bruguières,  en  établissant  le  genre  Capsa,  y  réunit  la  Venus  de* 
florala^  que  nous  en  considérons  comme  le  type,  et  des  véritaUei: 
tellines.  Plus  tard,  Lamarck  transporta  l'espèce  type  dans  le' 
genre  des  Sanguinolaires  avec  la  S.  saiiguinolenta ,  et  employa  le 
mot  de  Capsa  devenu  vacant,  pour  désigner  des  donaces  dépour- 
vues de  dents  latérales  {D.  brasiliensis,  etc.).  '. 

La  Venus  deflorata,  étant  actuellement  séparée  génériquement 
de  la  Sanguinolaria  sanguinolenta,  doit  reprendre  le  nom  qui  id 
avait  été  donné  par  Bruguières. 

Ces  mollusques  habitent  aujourd'hui  les  plages  sablonneuses 
de  la  mer. 

Je  ne  connais  aucune  capse  fossile  avant  le  milieu  de  l'époque 
tertiaire. 


(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  72,  pi.  10,  fig.  15-19;  Traité  élém.  coneh., 
t.  1,  p.  429. 

{')  Min.  conch.,  pi.  159  et  462. 

(3)  La  figure  4  de  la  planche  LXXV  de  l'Atlas  représente  les  caneièaf 
génériques  des  capses  observés  sur  la  C  de/lorata  vivante. 
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J'ai  en  effet  dit  plni  haat  que  les  Capsa  discrepans  et  elegans,  d'Orbigny, 
jMraissent  avoir  tous  les  caractères  des  psammobies. 

Une  espèce  très  voisine  de  la  C.  deflorata  [Ventis  de/hrata,  Lin.),  vivante, 
wt  troave  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  ('). 

Les  DoNACEs  [Donax,  Linné),  —  Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  5  et  6, 

ont  une  coquille  solide,  non  bâillante,  à  peu  près  triangulaire, 
<lont  le  côté  anal  est  court  et  obtus.  La  charnière  porte  une  ou  deux 
dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  extérieur, 
court  et  bombé.  Ces  coquilles  diffèrent  des  tellines,  parce  qu'elles 
sont  plus  épaisses  et  qu'elles  n'ont  pas  de  pli.  Elles  se  distinguent 
des  genres  précédents,  en  ce  qu'elles  sont  complètement  fermées. 
Leur  forme  triangulaire  peut  aussi  en  général  servir  à  les  recon- 
naître. 

La  plupart  des  espèces  ont  des  dents  latérales.  Lamarck  leur  a 
réservé  le  nom  de  Donaces,  et  a  nommé  Capses  [Capsa,  Lamk,  non 
Capsa^  Brug.)  celles  qui  en  sont  dépourvues.  Des  transitions  in- 
BeDsibles  lient  ces  deux  genres. 

L'animal  est  muni  de  siphons  grêles  et  désunis  comme  tous  les 
tellinides  ;  il  présente  cependant  un  grand  nombre  de  caractères 
spéciaux  qui  seraient  peut-être  suffisants  pour  motiver  rétablisse- 
ment d'une  famille  des  donacides,  comme  Ta  proposé  M.  Deshayes, 
famille  qui  serait  intermédiaire  entre  les  cythérides  et  les  telli- 
nides. 

Il  faut  réunir  au  genre  des  Donaces  les  Cuneus  ,  da  Costa,  une 
partie  des  Peronea,  Poli,  ainsi  que  les  sous-genres  établis  par 
M.  Schumacher,  sous  les  noms  deLATONA  et  Hecuba,  et  probable- 
ment aussi  les  Iphigenia  du  même  auteur  [Donacina,  Férussac). 
Les  Mbrob,  Schumacher,  méritent  probablement  mieux  de  former 
un  genre;  on  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  donaces  sont  plus  nombreuses  de  nos  jours  qu'à  l'état  fos- 
sile. Leur  existence,  dans  les  terrains  antérieurs  à  l'époque  ter- 
tiaire, ne  me  paraît  pas  encore  parfaitement  démontrée  (2). 

La  seule  espèce  en  faveur  de  laquelle  il  y  ait  des  motifs  sérieux,  est  la 

(1)  Il  faut,  en  particulier,  rayer  de  ce  genre  probablement  tous  les  Dona- 
CITK8  des  anciens  auteurs,  ainsi  nommés  par  une  comparaison  de  forme  vague 
et  insuffisante.  Ainsi  le  Donacites  Saussuri^  Brongt,  est  une  cyprine,  le 
D,Aldumi,  id.,  est  une  panopée,  etc. 

(2)  PalœontograpMca^  1. 1,  p.  38,  pi.  6,  fig.  12  à  ! 4. 
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Donax  securtformis,  Dunker(*),  du  lias  d'HalbcrsUdt.  Les  caractères  de  U 
charnière,  le  ligament  et  la  forme  générale,  sont  bien  ceoK  des  doookT 
M.  Dunker  ajoute  que  l'impression  palléale  a  la  sinuosité  ordinaire  de  ce 
genre,  mais  la  figure  13a  semble  en  désaccord  avec  cette  assertion.  M.  Terqoeift 
rapporte  cette  espèce  à  son  genre  Hettangia  ;  nous  en  reparlerons  plus  bas. 
M.  Rocmer  (^)  a  décrit  deux  espèces  des  terrains  crétacés  d'Allemagne. 
Les  figures  sont  trop  imparfaites  pour  faire  juger  de  la  confiance  qf)e  Vçfi^ 
doit  avoir  à  cette  détermination  générique.  il 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  plus  certaines.  ^ 

Lamarck  et  M.  Desbayes  (')  ont  décrit  sept  espèces  des  environs  de 
dont  il  faut  retrancher  la  D,  obliqiÀa,  I^mk,  qui  est  une  astarté,  et  la  D. 
Unellat  id.,  qui  est  une  telline.  La  D.  mftda,  Lamk,  caractérise  le  calcaire  i 
sier,  et  les  quatre  autres  les  tertiaires  éocènes  supérieurs  de  Beaucbamp« 
(D.  Basterotina y  ï>esh. y  D.  incomplela,  Lamk,  D,  retusa^  id.,  Atlas,  pi. 
fig.  5,  et  D.  obtusalisy  id.,  fîg.  6). 

M.  d*Orbigny  (*)  cite  une  D.  Levesquei,  d'Orb.,  inédite  des  terrains  tcHj 
tiaires  inférieurs  de  Cuise-la-Motte.  J 

M.  Nyst  (^]  cite  le  D.  nitida^  I.amk,  dans  les  tertiaires  éocènes  de  Belgîqie, 
et  une  espèce  nouvelle  (D.  Stoffelsii,  Nyst),  dans  le  terrain  tongrien.  LesDoMÉl 
striatella  et  fragilis,  id.,  du  système  campinien,  paraissent  être  des  tdlin^ 
(Desbayes).  1 

La  D.  transversa,  ïie8h,{D.  anatinum,  Bast.),  caractérise  les  terrains mio* 
cènes  de  la  Touraine  et  de  Bordeaux  (^)  ;  les  D.  Sowerbyi,  Basterot,  triangih 
laris,  id.,  et  irregularis,  id.,  ont  été  trouvées  dans  ces  derniers  gisements. 

M.  Michelotti  (^)  a  découvert,  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont,  11* 
D,  ohlita,  Micb. 

Les  terrains  pliocènes  de  TAstezan  renferment  (^}  la  D.  longa^  Braim 
(Tellinavinacea,  Gmel.),  encore  vivante,  et  laD.  minuta,  Bronn.  La  prenûèn 
se  retrouve  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  avec  quelques  esoècaf 
actuelles  de  la  Méditerranée. 

Il  faut  ijouter  trois  espèces  du  midi  de  la  Russie  qui  ont  besoin  d'une 
nouvelle  étude  et  qui  ont  été  décrites  par  M.  Eichwald  {% 

(1)  Deshayes,  Traité  élém,  conch.,  U  I,  p.  435. 
(*)  Verst.  Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  73. 
(3)  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  109. 
(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  322. 

(5)  Coq.  etpoh  foss,  Belg.,  p.  114,  pi.  4  à  6. 

(6)  Desbayes  dans  Lamarck,  Anim,  sans  vertèbres,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  250; 
Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  83,  pi.  6. 

(7)  Descr.  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  117. 

(8)  Sismonda,  Synopsis,  p.  20;   Bronn,  Ital.  terU  Géb.,  p.  95;  Pfailiifît 
Enum.  moll.  Sic,  I,  p.  3,  pi.  3,  fig.  13, 

(»)  LHhuan.,  p.  208, 
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M.  Wood(^)cite,  dans  le  crag  d'Angleterre,  trois  espèces  dont  deui  nou- 
velles (D.  truncultUy  Sow.,Z).  truncata,  Wood,  D.  glahra^  id.)- 
Il  faut  Coûter  quelques  espèces  américaines  (2). 

Les  IsoDONTA,  Buvignier  {Sowerbya,  d'Orbigov),  —  Âtlae, 

pi.  LXXV,  fig.  7, 

forment  un  genre  éteint  assez  bien  caractérisé,  mais  dont  les  véri- 
tables rapports  sont  discutables.  La  coquille  estéquivalve,  subéqui- 
latérale  ;  la  charnière  est  composée  de  deux  dents  cardinales  sur 
la  valve  droite,  d'une  seule  sur  la  valve  gauche,  et  de  deux  dents 
latérales  lamellaires ,  subsymétriques  sur  chacune  d'elles.  Une 
fossette  allongée  sépare  sur  la  valve  droite  les  dents  cardinales, 
et  deux  fossettes  obliques  accompagnent  celle  de  la  valve  gauche. 
Les  impressions  musculaires  sont  petites  et  profondes,  circulaires. 
L'impression  palléale  forme  un  sinus  anal  profond.  Le  ligament 
est  externe  et  court. 

Il  paraît  (^)  que  M.  d'Orbigny  a  décrit  ce  même  genre  sous  le 
nom  de  Sowerbya,  comme  ayant  un  ligament  interne;  il  Ta  rap- 
proché des  mactres. 

Ceci  pourrait  soulever  une  question  délicate  d'antériorité. 

Le  nom  de  Sowerbya  est  plus  ancien  que  celui  A'hodonta\ 
mais  il  a  été  établi  sur  un  caractère  qui  paraît  fautif.  Doit-on  pré- 
férer l'un  ou  l'autre?  Il  nous  semble  que  M.  Buvignier  a  le  droit 
de  faire  accepter  le  sien,  si  le  ligament  est  réellement  externe. 

Les  isodonta  paraissent  devoir  être  placées  dans  le  voisinage 
des  donaces.  Elles  forment  un  type  qui  paraît  spécial  à  l'époque 
jurassique. 

La  seule  espèce  bien  connue  (^)  est  Y  Isodonta  Deshayesiana,  Buvignier 
{Sowerbya  crassa,  d'Orb.),  des  couches  oxfordiennes  de  Vieux-Sain t-Rémy 
(Ardennes). 

M.  Buvignier  (^)  parle  de  quelques  fragments  douteux  du  Bradford-clay 
/grande  oolitbe)  des  Ardennes  et  de  la  Moselle. 

(M  Ann.  and  mag,  of  nat.  hist.,  t.  VI,  p.  248. 

(*)  Huot,  Cours  de  géoLy  1. 1,  p.  764  ;  Cîonrad,  Descr,  new  foss.  iert.,  etc. 

i})  La  description  de  M.  d'Orbigny  est  très  brève  ;  c'est  d'après  Tassertion 
de  M.  Raulin  que  Ton  a  admis  Tidentité  de  ces  deux  genres. 

(*)  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  1851,  t.  VIll,  p.  353,  et  Stat,  géoL 
iê  la  Meuse,  p.  11,  pi.  10,  ûg.  30  à  35  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  362. 

(^)  SkU,  géol,  delà  Meuse,  p.  11. 
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k 
!!•  Famille.  —  PÉTRICOLIDES.  L 

Les  pétricolides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équivalve,  1 
inéquilatérale,  souvent  irrégulière,  à  ligament  externe  et  k  char*|s 
nière  variable ,  rarement  composée  de  dents  nombreuses.  Cen 
mollusques  sont  le  plus  souvent  térébrants.  Ils  se  distinguent  del 
la  famille  précédente  par  Tirrégularilé  de  leurs  coquilles,  qoil 
sont  différentes  d'un  individu  k  l'autre  de  la  même  espèce,  et  donti 
les  lignes  d'accroissement  ne  sont  point  astreintes  k  celte  unifor*l 
mité  qui  caractérise  la  plupart  des  orthoconques.  Les  mêmes  ca-l 
ractères  les  distinguent  des  cythéridcs,  qui  ont  en  outre  un  plosi 
grand  nombre  de  dents  k  la  charnière.  Leur  ligament  externe  eti 
l'absence  de  tube  et  de  pièces  accessoires  k  la  charnière  les  éloi-l 
gnent  des  coquilles  térébrantes,  qui  composent  les  familles  des| 
pholadidcs  et  des  térédinides. 

La  plupart  des  espèces  qui  appartiennent  k  cette  famille  vi-  : 
vent  en  perçant  l'argile  durcie,  les  roches  et  les  coraux.  U  est 
probable  qu'elles  le  font  au  moyen  d'un  suc  corrosif.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  très  nombreuses,  et  appartiennent  principa- 
lement aux  terrains  tertiaires. 

Les  Saxicaves  (Saxicava,  Fleuriau  de  Bellevue),  —  Atlas, 

pi.  LXXV,  fig.  8  et  9, 

ont  une  coquille  épaisse,  solide,  transverse,  inéquilatérale,  ui 
peu  bâillante  au  côté  palléal  et  k  l'extrémité.  La  charnière  est  dé- 
pourvue de  dents,  ou  porte  deux  tubérosités  écartées  qui  méritenlà 
peine  ce  nom.  Le  ligament  est  externe,  allongé,  épais  ;  Timpres- 
sion  palléale  forme  un  sinus  profond  et  étroit.  Le  test  est  recou- 
vert par  un  épiderme  souvent  écailleux  (^). 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Hiatellks  ou  Htâtellà, 
Daudin,  des  Irus,  Oken,  des  Byssomya,  Cuvier.  Il  faut  égale- 
ment lui  réunir  les  Glyctmeris,  Schumacher,  non  Lamarck,  les 
DiDONTA,  id.,  les  Biopholius,  Leach,  les  Pholeobius,  id.,  les 
Agina,  Turton,  les  Rhomboïdes,  Blainville,  etc. 

(*)  La  figure  8  de  la  planche  LXXV  représente  l'intérieur  de  la  valve  gau- 
che de  la  Sarirava  galHcana,  hvimk,  vivante. 
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Je  ne  vois  pas  non  plus  de  motifs  sufGsants  pour  en  séparer  les 
Arcinella,  Philîppi  (non  Oken,  non  Schumacher),  qui  ne  diffèrent 
des  saxicaves  que  par  leur  bord  cardinal  un  peu  étalé  en  forme  de 
lame. 

Les  Clotho  ,  Faujas ,  ne  sont  que  des  saxicaves  observées 
dans  une  position  particulière  (^).  Ces  coquilles  perforantes  vien- 
nent se  loger  en  parasites  dans  d'autres  coquilles  bivalves  ;  fait 
dont  on  connatt  des  exemples  dans  quelques  genres,  et  qui  ne 
semble  pas  suffisant  pour  motiver  une  séparation  générique. 
L'espèce  décrite  par  Faujas  paraît  n'être  qu  une  saxicave;  il 
faut  cependant  remarquer  que  chaque  valve  porte  une  dent 
bifide. 

Les  saxicaves  ne  paraissent  pas  avoir  avec  les  pétricolides  au- 
tant de  rapports  qu'on  l'avait  supposé  ;  M.  Deshayes  a  montré 
qu'elles  forment  une  transition  évidente  aux  gastrochènes.  Elles 
devront  peut-être  constituer  une  fois  une  petite  famille. 

Les  espèces  vivantes  sont  toutes  perforantes  et  vivent  dans  le 
rochers.  Leur  taille  est  petite  ou  médiocre.  Les  fossiles  se  trouvent 
principalement  dans  les  terrains  tertiaires;  et  même  leur  exis- 
tence dans  les  époques  antérieures  ne  me  paraît  pas  encore  établie 
d'une  manière  incontestable. 

M.  E.  Deslongcbamps  (2)  a  cité  uue  5.  phaseolus,  Desl. ,  des  terrains  Juras- 
siqaes  de  Normandie,  qui  n'a  pas  été  figurée  à  ma  connaissance. 
La  S,  antiquaf  d*Orb.  (3),  du  gaultde  Novion,  est  encore  inédite. 
Des  moules  indéterminables  ont  été  cités  dans  la  craie  tuffeau  {*). 

Les  terrains  tertiaires  en  contiennent  des  espèces  mieux 
connues. 

If.  Desbayes  (^)  en  a  fait  connaître  cinq  espèces  du  bassin  de  Paris. 

i})  Deux  espèces  ont  été  indiquées  dans  le  genre  Clotho  [Ann.  Mus,^  XI, 
390,  pi.  40)  ;  la  C.  Faujanii,  Blainv.  (Dic^,  t.  XXXII,  p.  344),  est  celle  qui 
a  fourni  les  caractères  ci-dessus  indiqués.  M.  Basteroty  a  ajouté  une  C.  uti' 
guiformis,  qui  parait  très  différente,  et  qui  ressemble  beaucoup  plus  aux  ongu- 
lines.  Cette  association  a  contribué  à  jeter  un  grand  doute  sur  la  taleur  du 
genre  Clotho.  Suivant  M.  Bronn,  Timpression  palléale  serait  peut-être  simple. 
Je  pense  toutefois  qu'il  veut  parler  de  la  C.  unguiformis, 

(2)  BuU,  Soc.  géol.y  1835,  t.  VI,  p.  191. 

(3)  Prodrome,  t.  Il,  p.  136. 

{*)  Mém.  Soc.  g^l,  t.  H,  p.  222. 

(5)  Descr.  des  Coq.  foss.  Par.^  1. 1,  p.  64, 
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La  S.  grignonensis,  Desb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Grigneo.  Les 
S.  modiolinay  Desb.,  margaritacea^  id.,  et  vaginoideSf  id.,  ap|MrtieimeQt  am 
sables  éocènes  supérieurs  de  Valmondois. 

La  5.  depressa,  id.,  du  même  gisement,  paraît  avoir  plutôt  les  caractères 
des  pétricoles. 

1^  S.  fragiliSf  Nysl  (>),  a  été  trouvée  dans  le  crag  d'Anvers. 

Si  Ton  admet  la  réunion  do  genre  Clotbo  aui  smicaT»»  il  fttat  citer  ici  le 
Clotho  FauJofVf  Blainv.,  dos  terrains  miocènes  de  Bordeaui  ('). 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renferment  {^)  la  S.  elongata,  Brocchi, 
qui  paraît  être  Tanaloguc  de  la  .S\  arcticoj  Pbil.,  vivante,  et  les  S.  turgidût 
Mictielotli,  et  mioceuica,  id.,  espèces  éteintes. 

La  S.  rugosa,  Lnmk,  vivante,  se  retrouve  dans  le  crag  et  dans  quelques 
dépôts  tertiaires  récents  {*}. 

La  S,  arcticoy  Pbilippi,  citée  ci-dessus,  parait  se  retrouver  en  Allemagne, 
où  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Mytilus  carinatus,  Goldf.  {*)  (Atlas, 
pi.  LXXV,  fig   9;.  M.  Philippi  la  place  dans  son  genre  Arcinella. 

Il  faut  probablement,  comme  je  Toi  dit  plus  baut,  ajouter  à  ce  genre 
VArcinella  lœvis,  Philippi  y^j,  des  terrains  quaternaires  de  Palerme. 

Quelques  espères  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires  d* Amérique. 

Les  PÉTRICOLES  [Petricola,  Lamk  ;  Rupelloria,  Fleuriau  de  Belle- 
vuef;;  Pernites,KruQQr),  —Allas,  pi.  LXXV,  fig.  10  et  11, 

ont  une  coquille  subtrigonc  ou  allongée,  fragile,  un  peu  bâillante, 
dont  la  charnière  a  deux  dents  sur  une  des  valves,  et  ane  od  deux 
sur  l'autre.  L'impression  palléale  est  éloignée  du  bord  et  forme 
un  sinus  plus  large  et  moins  profond  que  celui  des  saxicaves(*). 
Les  espèces  aciuelles  sont  nombreuses,  de  petite  taille  et  léré- 
brantes.  On  en  connaît  des  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  et 
tertiaires. 


^')  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  p.  97,  pi.  i,  flg.  10. 

{^)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 

^^)  Descr,  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  125,  pi.  A. 

{*)  Desbayes,  Traité élém.,  t.  I,  p.  480. 

(5)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  p.  179,  pi.  131,  ig.  14. 

(«)  Enum.  MolU  Sic.,  II,  p.  53,  pi.  16,  fig.  10. 

(7)  Le  nom  de  Rupellaria  est  plus  ancien  que  celui  de  P^ricoim  ;  ÉMrii  fl  f 
aurait  de  rinconvénient  à  le  reprendre,  car  il  ne  correapoed  pas  tout  à  Ml 
aux  limites  des  genres  actuels.  Quelques  auteurs  leconsidèrenl  eomfened^aot 
s'appliquer  aux  Petricola^  et  d'autres  aux  Venempis. 

(8)  La  figure  11  fe.  de  la  planche  LXXIV  représente  rintérieor  de  la  tilw 
droite  do  la  P.  rori/lainma^  Dosh.,  >ivaiUe. 


SIN(JPALLÉALB8.  —  PÉTRiGOLIDES.  "ftW 

Les  terrains  crétacés  n'en  renferment  toutefois  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  certaines. 

La  P.  neoconUensiSj  Buvignicr  ('),  D*elt  connue  que  par  les  formel  eitemes. 
Elle  provient  du  terrain  néocomien  inférieur. 

La  P.  Hhodani,  Pîctet  et  Roux  (^),  a  été  trouvée  dads  le  ganlt  des  envirbDs 
^Genève.  Elle  était  perforante  comme  les  espèces  actuelles.  (Adaa,  pi.  LXXV, 
fig.  10.) 

Sowerby  (3)  a  décrit  deux  espèces  des  grès  verts  de  Diackdown,  qui  ne  pa- 
raissent point  avoir  les  caractères  des  pétricolcs.  M.  d'Orbigny  les  considère 
comme  des  cardium.  Celte  opinion  me  parait  justifiable  pour  la  P.  canalicu- 
lata,  mais  non  pour  la  P.  nuciformis. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  un  peu  plus  nombreuses. 

M.  Desbayes  [^)  a  décrit  deux  espères  des  environs  de  Paris,  la  P.  coraUUh 
phaga,  Desb.,  du  calcaire  grossier  de  Cbaumont,  et  la  P.  elegansy  id.  (Atlas, 
pi.  LXXV,  fig.  11  a),  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  le  calcaire  grossier  et  dans 
les  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Valmondois.  J'ai  dit  plus  baut  qu'il  fallait 
probablement  y  ajouter  la  Saxicava  depresua,  Desb.,  de  ce  dernier  gisement. 

La  P.  laminosa ,  Sow.  fy,  a  été  trouvée  dans  le  crag  d'Angleterre  et  de 
Belgique. 

On  trouve  dans  les  terrains  pliocènes  d'Asti  if)  les  P.  rupeUrU  (Kanus 
rupestriSt  Broccbi)  et  P.  lithophaga  {Venus,  Bronn),  toutes  deux  encore 
vivantes,  et  la  P.  chamoidea,  Lamk,  qui  parait  une  espèce  distincte  et  éteinte, 
quoiqu'elle  ait  été  considérée  par  Broccbi  comme  une  variété  de  celte  der- 
nière. 

La  P.  rupesiris  C)  Dubois  de  Montpéreux,  des  terrains  miocènes  de  Yolby- 
nie,  ne  parait  pas  identique  avec  l'espèce  de  Broccbi. 

La  P.  exUis,  Desb.  (^j,  provient  des  terrains  miocènes  du  Loir-et-Cber. 

La  Venerupèt  iubêiriataf  Munster  {%  du  bassin  de  Vienne,  est  aussi  une 
pétricole. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  des  terrains  tertiaim  d'Amérique. 


(1)  Stai,  géol,  de  la  Meuse,  p.  11,  pi.  9. 

(2)  MolU  des  grès  verts,  p.  417,  pi.  29,  fig.  8. 

(3)  Dans  Fitton,  Trans,  geol.  Soc. ,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  10  et  11  ; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  163. 

(4)  Coq.  foss.  Par,,  1. 1,  p.  67. 

(5)  Min,  conch,,  pi.  573. 

(6)  SisniQBda,  Synopsis,  p.  20;  Broccbi,  Conch,  mnbapenn. ,  pi.  1 S  et  14  ; 
Deshayes,  Traité  élém.,  t.  I,  p.  498. 

Ç)  Conch.  foss.plat.  Volh.  Pod.,  p.  5S,  pi.  7,  ftf.  3  et  4. 
(8)  Dans  Lamarck,  Anim.  sans  vert,,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  IW. 
(^  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  II,  p.  249,  pi.  151,  fig.  12. 
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Les  Vbnérupes  {Venerupisj  Lamk),  —  Atlas,  pi,  LXXV,  fig.  15 

diiïèrent  des  pétricoles  en  ce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales 
sur  une  valve  et  deux  ou  trois  sur  Tautre.  La  sinuosité  palléale 
est  subtrigone,  horizontale  et  beaucoup  moins  profonde.  Les 
coquilles  ressemblent  à  celles  des  venus  et  s'en  distinguent  sur- 
tout par  leur  irrégularité  et  par  un  léger  bâillement  des  valves. 

Ce  genre  correspond  en  partie  k  celui  des  Rupellaria  (*),  Fleu- 
riau  de  Bellevue.  Il  faut  leur  réunir  les  Gastrana,  Schumacher. 

Les  espèces  actuelles  sont  toutes  perforantes  ;  les  fossiles  sont 
peu  nombreuses;  on  en  connaît  bien  peu  de  certaines  avant 
Tépoque  tertiaire. 

Les  venerupis  des  terrains  carbonifères  décrites  par  M.  M' Coy  (')  n'appar- 
tiennent pas  à  ce  genre,  et  sont  probablement  intégropaUéales. 

On  ne  peut  pas  admettre,  sans  nouvel  examen ,  les  rupellaria  JnrassiqiiM 
décrites  (')  par  M.  Mérian  et  par  le  comte  de  Munster. 

La  V,  lamellosa,  Munster  (^),  de  Streilberg,  est  très  incomplètement  coimiie. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Buvignier  (^)  paraissent  avoir  mieux  que  lei 
précédentes  les  caractères  des  venerupis.  Ce  sont  les  V,  coralliensis  (Atlas, 
pu  LXXIII,  fig.  12),  et  mosensis  (id.,  fig.  13),  du  terrain  corallien  du  dépar- 
tement de  la  Meuse,  et  la  V.  neocomiensis ,  id.,  du  terrain  néocomien infé- 
rieur. 

Les  espèces  de  Tépoque  tertiaire  ne  sont  pas  nombreuses. 

M.  Deshayes  en  a  décrit  (^)  deux  des  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Yalmon* 
dois,  les  F.  glohosa,  Desb.,  et  striatella,  id. 

La  V,  Faujasiiy  Basterot  C),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux, 
mais  quelques  autres  la  considèrent  comme  identique  avec  la  CoraUiophaga 
coralliophaga,  Lamk,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  ce  que  ]e  n*ai  pas  pu 
vérifier.  M,  Deshayes  signale  encore  Texistence  de  deux  espèces  dans  ce 
gisement. 


(1)  Voyez  la  note,  p.  434. 

(2)  Synopsis  of  Ireland,  p.  67. 

(3)  Merian,  Basel  Bericht,  1840,4,  74;  Munster,  Verz.  Bayr,,  59. 
{*)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  II,  pi.  151,  fig.  il. 

{^)  StaL  géoL  de  laMeuse^  p.  il,  pi.  9. 

i^)  Coq,  foss.  Par.  y  t.  I,  p.  69. 

O  Coq,  foss.  Bord., y,  92;  Deshayes,  TrcUté  éUm.  conch.^  U  l,  p.  503. 
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Les  terrain!  pliocènes  d*A8ti  reofenneat  (>}  les  V,  errnnUa^  Sisni.,  et  per- 
narwn,  Bon.,  espèces  éteintes,  et  la  K.  trus,  Lamk,  qui  \it  encore  dans  la 
Méditerranée.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve  dans  le  crag  d* Angleterre. 
(Atlas,  pi.  LXXY,  fig.  14.) 


Les  CoRALLioPHAGKs  {Cofallîophaya,  Blainv.),  —  Atlas,  pi.  LXXV, 

fig.  45, 

ont  été  anciennement  confondues  avec  les  cypricardes,  dont  elle 
ont  la  forme  extérieure  de  la  charnière  ;  mais  leur  impression 
palléale  forme  un  sinus  anal.  Les  coquilles  sont  ovales,  allongées, 
quelquefois  presque  cylindriques,  équivalves,  très  inéquilatérales. 
La  charnière  porte  deux  dents,  dont  une  est  bifide  ;  le  ligament 
est  petit.  Ces  mollusques  perforent  les  rochers  tendres  et  les  po- 
lypiers. 

Ces  faits  rapprochent  les  corailiophages  des  pétricoles  et  des 
Ténérupes  ;  toutefois  il  est  nécessaire  qu'une  comparaison  directe 
de  leurs  animaux  avec  ceux  des  cypricardes  ait  été  faite  plus  com- 
plètement, avant  que  l'on  puisse  apprécier  leurs  véritables  affinités 
génériques  (^). 

Les  espèces  vivantes  sont  peu  nombreuses.  Il  en  est  de  même 
des  fossiles  qui  paraissent  n^avoir  été  trouvées  que  dans  les  ter- 
rains tertiaires,  et  qui  ont  été  réunies  aux  cypricardes. 

U  faat  placer  dans  le  genre  coralliopbage  la  Cypricardia  cblonga^  Desh.  (*), 
do  calcaire  grossier  de  CbaamonL  C'est  Tespèce  figurée  dans  TAtlas. 

La  Venei-upis  coralliophaga,  E.  Sism.  {Petricola  coralliophagat  Broccbi, 
C.  eoralliophaga,  L^mk),  parait  aToir  aassi  les  caractères  de  ce  genre  {fj.  Elle 
proTient  da  terrain  miocène  de  Tarin.  II  restera  h  la  comparer  à  la  V.  Fau- 
jatU,  Basterot. 

La  C.  cyprmMet,  Wood  [^],  caractérise  le  crag  corallien  d'Angleterre. 

{})  Sismonda,  Synopm^  p.  20.  M.  Sismonda  y  ajoute  la  Y.  coralUophaga^ 
£.  Sism.,  qui  tal  nue  CoaALUoraiAA. 

Ç)  Voyez  na  mémoire  de  M.  Mittre  sur  le  genre  CyraiCAiDiA  {Journal  de 
coHchyl.  de  M.  Petit,  1830,  1. 1,  p.  125). 

(3)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  185,  pi.  31,  fig.  3  et  4. 

{*)  Brocchi,  Omck.  subap.,  p.  523,  pi.  13,  fig.  10;  Sismonda,  Synopsi», 

p.  20. 
(»)  MoUusea  fromthecrag  {PoUboiU,  Soc.,  1833,  p.  200,  pi.  13,  fig.  7). 
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Les  PiCQTMYA,  Sow.,  —  Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  16.  j 

rae  paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  la  famille  des  pétrico-  ! 
lides  qu'avec  aucune  autre,  quoique  leurs  affinités  aient  été  en-  I 
visagées  d'une  manière  diflPéreute. 

Leur  coquille  est  épaisse,  équivalve,  très  inéquilatérale,  unpe» 
bâillante  ;  elle  rappelle  par  ses  formes  certaines  modioles,  et  su^ 
tout  les  cypricardes  et  les  coralliophages.  La  charnière  esl  éè^ 
pourvue  de  dents.  Les  impressions  musculaires  sont  k  peu  prti 
égales;  l'impression  palléale  présente  un  petit  sinus  anal. 

M.  Sowerby,  en  établissant  ce  genre,  a  montré  son  analogi 
avec  les  cypricardes,  mais  il  n'a  pas  connn  le  sinus  palléal  qii 
l'en  éloigne. 

M.  d'Orbigny  a  placé  dans  les  pholadomyes  la  seule  espM 
connue;  mais  la  forme  générale  de  la  coquille,  et  surtout  lepei 
de  profondeur  du  sinus  anal,  me  paraissent  s'opposer  toutàfÀi 
cette  manière  de  voir. 

M  Philippi  l'associe  aux  malléacés,  par  le  motif  que  sa  coqriii: 
est  épaisse  et  fibreuse  comme  celle  des  inocérames,  mais  elle  h' 
a  évidemment  aucun  des  autres  caractères. 

M.  Bronn,  après  Tavoir  placée  près  des  pholadomyes  (Aid«p), 
la  rapproche  des  cythérides  [Lethœa) . 

Je  crois,  comme  je  l'ai  dit,  que  ces  mollusques  ont  beaucoup 
plus  de  rapports  avec  les  pétricolides ,  car,  sauf  l'épaisseur  delà 
coquille,  on  retrouve  dans  celte  famille  tous  leurs  caractères  es- 
sentiels. Ils  ont  les  formes  des  coralliophages,  la  charnière  sâV 
dents  des  saxicaves,  le  petit  sinus  palléal  des  vénérupes,  et,  fe 
même  que  nous  verrons  plus  tard  des  genres  fossiles  vaisinsàl 
cypricardes  être  dépourvus  de  dents  à  la  charnière,  nous  trouviii 
ici  que  les  coralliophages  ont  été  précédées  par  des  coquilles  k 
charnière  simple. 

La  seule  espèce  connue,  la  P.  gigas,  Sowerby  (*),  a  éié  trouYée  dapf  h 
craie  inférieure  de  Lewes  et  dans  le  terrain  cénomanien  du  Mans  et  de  li 
Malle.  (Atlas,  pi.  LXXY,  fig.  16.) 


(»)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  504  et  505  ;  d'Orbigny,  PcU.  franc,,  t0' 
créLy  t.  III,  p.  359,  pi.  366. 
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12?  Famille.  —  CYTHÉRIDÉS. 

(F^twides,  d*Orb.;  ConqueZy  Desh.) 

Les  cylhérides  ont  une  coquille  très  régulière,  inéquilatérale, 
parfaitement  équivalve,  et  en  général  solide  et  complètement 
fermée.  La  charnière  est  solide,  ordinairement  composée  de  trois 
dents  cardinales  sur  chaque  valve,  acconipagnées  quelquefois 
d'une  dent  située  sous  la  lunule.  Le  ligament  est  extérieur. 

Ces  coquilles  sont  presque  toujours  faciles  k  distinguer  de 
toutes  les  sinupalléales.  Elles  ne  peuvent  pas  être  confondues 
avec  celles  à  bord  bâillant  ou  à  ligament  interne.  Elles  diiïèrent 
des  tellinides  par  leur  charnière  plus  forte  et  à  dents  plus  nom- 
breuses, par  leur  coquille  plus  épaisse  et  toujours  fermée,  etc. 
Lear  régularité  et  leur  solidité  les  séparent  des  pétricolides,  avec 
lesquelles  elles  ont,  du  reste,  des  rapports  très  intimes. 

Leur  forme  générale  les  rapproche  davantage  de  quelque^ 
intégropalléales.  Quelques  espèces  ressemblent  beaucoup  aux 
cyprines,  aux  astartés  et  même  aux  lucines  ;  mais  Téchancrure 
de  l'impression  palléale  établit  une  différence  importante,  facile 
à  observer  dans  les  coquilles  et  dans  les  moules  bien  conservés. 

Les  cythérides  forment  aujourd'hui  une  famille  remarquable 
par  le  nombre  et  la  beauté  des  espèces.  Un  grand  nombre  de  leurs 
coquilles  sont  ornées  de  couleurs  brillantes  ou  de  dessins  élé- 
gants. Elles  sont  aussi  très  nombreuses  à  l'état  fossile;  mais  il 
est  à  remarquer  que  Ton  a  souvent  rapporté  aux  venus  des  moules 
indéterminables  ou  des  coquilles  fossiles  fermées,  qui  appartien- 
nent à  la  division  des  intégropalléales.  Ainsi  que  je  Tai  dit  plus 
haut,  il  est  indispensable  de  connaître  l'impression  du  manteau 
pour  savoir  si  une  espèce  doit  être  rapportée  k  la  famille  qui 
nous  occupe  ici. 

Les  coquilles  de  cette  famille  offrent  de  nombreuses  différences 
de  détail  dans  leur  forme,  dans  le  nombre  de  dents  de  la  char- 
nière, dans  la  grandeur  du  sinus  palléal,  etc.  Les  conchyliolo- 
gistes  sont  loin  d'être  d'accord  sur  la  valeur  de  ces  caractères,  que 
les  uns  regardent  comme  suffisants  pour  former  des  genres,  et 
que  d'autres  considèrent,  au  contraire,  comme  n'étant  propres 
qu'à  faciliter  la  distinction  des  espèces.  Cette  question  ne  peut 
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pas  être  compiétement  résolue  dans  l'état  actuel  de  la  science,  * 
parce  qu*on  ne  connaît  pas  un  assez  grand  nombre  d^animauXid* 
qu'on  ne  sait  pas,  par  consé(iuent,  si  les  légères  différences qoA 
Ton  a  pu  observer  entre  eux  concordent  avec  les  caractères  de\»  ■• 
coquille.  j 

On  verra ,  par  exemple,  dans  quelques  espèces,  les  siphowf 
réunis  à  leur  base  et  divisés  à  partir  de  leur  tiers,  et  dans  d'au- 
tres, ces  mêmes  organes  réunis  dans  toute  leur  longueur.  Mail 
on  sera  arrêté  dans  l'emploi  de  ce  caractère,  lorsqu'on  verra  cm 
deux  états  se  trouver  à  la  fois  dans  le  groupe  des  cy thérées,  oi 
ils  correspondent  à  des  coquilles  identiques,  qu'il  est  impossiUl 
de  distinguer  par  leur  charnière,  leur  forme,  leur  impressioi 
palléale. 

J'ai  suivi  la  méthode  adoptée  par  M.  Deshayes,  c[ui  consiste  j 
admettre  provisoirement  tous  les  genres  qui  reposent  sur4| 
caractères  de  la  coquille  faciles  k  saisir.  Lorsque  les  animan 
seront  tous  connus,  on  pourra  probablement  améliorer  cette  dii 
sification. 

Les  cythérides  paraissent  être  déjà  représentées  dans  l'époqn 
primaire,  mais  par  une  seule  espèce  de  thetis.  Elles  sont  tri 
peu  nombreuses  jusque  vers  la  Gn  de  l'époque  jurassique,  etvoi 
en  augmentant  de  nombre  jusqu'à  l'époque  actuelle. 


Les  Tapes,   Megorle  [PuUastra^  So\\.;,  —  Atlas,  pi.  LXX^ 

fig.  17  à  19, 

ont  une  coquille  ovale,  plus  allongée  que  la  plupart  desaati 
genres  de  cette  famille,  inéquilatérale,  peu  épaisse.  La  chamii 
(Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  17)  n'est  pas  très  épaisse  et  porte  tn 
dents  médiocres  presque  parallèles,  souvent  canaliculéesoumèi 
bifides.  Les  impressions  musculaires  sont  médiocres.  Le  sii 
palléal  est  horizontal,  ovalaire  et  peu  profond. 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestable,  et  il  se  lie  par 
nombreuses  transitions  aux  venus.  M.  Deshayes  a  montré  que 
formes  de  l'animal  semblent  cependant  le  rendre  nécessaire. 

On  ne  possède  que  des  documents  incertains  sur  son  histo 
paléontologique  ;  car  la  plupart  des  espèces  décrites  sons 
nom  ne  sont  connues  ni  par  leur  impression  palléale,  ni  par  k 
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WDière,  et,  d'un  autre  côté,  il  est  pi-obable  que  quelques  espèces 

'ït)nt  élé  confondues  avec  les  venus. 

'e  continuerai  ici  à  ne  pas  tenir  compte  des  espèces  dont 

détermination  générique  n'est  pas  accompagnée  de  quelque 

'uve,  et  je  crois  en  conséquence  qu'on  ne  peut  citer  aucune 

>éce  (le  puilastra  avant  Tépoque  crétacée. 

Les  espèces  décrites  (*;  par  Sowerby,  Porilock  et  Phillips,  et 

',  appartiennent  à  Fépoque  dévonienne  ou  aux  terrains  carbo- 

6res,  sont  probablement  intégropalléales. 

[iCS  prétendues  puilastra  des  terrains  jurassiques  ('^)  sont  aussi 

p  imparfaitement  connues  ))Our  qu'on   puisse  prononcer  sur 

r  compte. 

'armi  les  espèces  de  Tépoque  crétacée,  les  Ogures  plus  exactes  qai  ont  été 
nées  par  M.  d'Orbigny  (3)  perinctteot  de  recoDnattre  avec  aoe  grande  pro- 
ilité,  quelques  puilastra  parmi  les  espèces  qu'il  a  décrites  sous  le  nom  de 
\us.  M.Deshayes[^)  attribue  au  goure  PcllastraIps  Venus  Brongniartianat 
rb.  (Allas,  pi.  LXXV,  fig.  18),  Cornueliana,  id.,  Ao&tna/dina,  id.,  Du- 
iana,  id.,  et  Rkordeana^  id-,  du  terrain  néocomieu  ;  la  V.  fiagilis,  d'Orb. 
elliptica,  Rocmcr),  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  et  la  V.  Royana,  id., 
la  craie  de  Royan.  Ces  espèces  ont,  en  effet,  la  forme  allongée  et  le  grand 
»  palléal  des  puilastra.  Je  vois  moins  de  motifs  pour  leur  associer  la 
faha,  Sow.,  dont  le  sinus  triangulaire  rappelle  plutôt  les  vraies  venus. 
^es  K.  ovum  et  A/ara'ntami,Matberon  (^),  sont  probablement  des  puUastra. 
es  proviennent  de  la  craie  chloritée. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  mieux  connues. 

)n  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Paris  (®)  la  V.  lenuUf 
h.,  des  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Vaugirard,  et  une  espèce  qui,  suivant 
Deshayes,  ne  peut  pas  être  séparée  de  la  T.  decussata,  Lin.,  vivante, 
crois  que  la  CorlAs  aglaurœ,  Brougn.,  du  terrain  nummulitique  du 
entin,  est  identique  avec  l'espèce  de  Paris.  (Atlas,  pi.  LXX.V,  fig.  19.) 


';  Sowerby,  Trans.  geol.  -Soc,  2*  série,  t.  V,  p.  704,  pi.  53,  etdansMur* 

son,  Silur.  System,  pi.  3  et  5;  Portiock,  Geol,  repartf  pi.  36;  PhUlips, 

IcBOs.  foss.f  pi.  17. 

p)  Phillips,  GeoL  ofYorksh.,  pi.  7,  9  et  il  (Puilastra  oblita,  P.  recondUa, 

io  peregrina). 

(^)  Pal,  franc.,  Tcir.  crét.,  t.  lil,  pi.  381  à  386. 

{*)  Traité  élém.deconch.,  1. 1,  p.  523. 

i^)  Catalogue  trav.  Soc,  slat.  Mars.,  t.  VI,  p.  225,  pi.  16, 

V*)  Coq.foss.  Par.,  t.  I,  p.  142,  pi.  23. 
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I 


U.^  Vt^u^.  LÎL. .  —  Atla>.  pi.  LXXV.  6..  2u  e:  2: 

et  pi.  LXXVl,  il..  1 . 

uiit  uii«-  i;of|uill»'  (»\aii'.  arrondie,  ou  subtrianirniairt,  > 
Lîi  cljaiiii**f<  il  II  M."  ll^*nl^  ':ar(Jiijai«^>  diversenieï  assez  for 
iUlpt'ehbiuu^  ijjud<.(jiaiii:.<^  r^on\  ;:rduùe>  et  ovalaire^.  Lt-sm 
leal  <;st  ulili(|u«-.  {><*lil  ifl  Ui'dii^iurdirt. 

L*:y  roi^ijjli»-^  d«.  <;»■  ;:<:iin'  s*-  disliu::ueiii    coniiir'  ol  I*. 
(•«jllpj.  d^rsjiullaslrif  |>ar  l»*ur  loriii*'  iiioiusalionirei.  parieni 
cardiual<:^  pius  loll«^^  et  div«;r;ieDtei'  et   par  li.  iorm-j  di 
pallisal:  uiaib,  aiubi  tjUir  j<'  i  ai  dit  piu^  liaui.  ii  y  ades:  trai 
qui  reDdeiit  ce>  tiiiiili>  fieu  ri^oui^useï^. 

Jl  ai  e^aieriient  dit  <|U('  iiouh  del»dierion>  der  venus  t 
frenres  qui  fin,'s<?iileraieiil  de^  cararlere*^  appréciables  soî 
quille.  Je  ne  rî-ois  pas  que  I  on  puisse  niellre  dan:^  cette  ca 


'*    Ment.  S(K'.  yeul.f  T  lîéri»',  l.  JV,  p|.  17,  fig.  s. 

'}\   Tranii.  geol.  Soc.,  2*  hér'Wf  i.  V,  pi.  25,  fig.  9. 

'    Coç.  f(>sf.  Bttrd.j  p.  89,  pi.  VJ,  li/ç.  7. 

(*;  Soverbv.  Tran*.  yeol,  i^V;.,  ?i*  w^rie,  t.  111,  pi.  39;  EirfawiUI 
t.  1,  pi.  i;  Dabois de  Moutpéreux,  Conch.  IVA.  Pod.,  pi.  7. 

^)  Coq.  et  ftol.  foisi>.  Bely.,  p.  Jt;7,  pi.  12. 

(^  Vood,  -4fi«.  ond  ma^.  offuit.  ftisL,  t.  VI,  p.  2?;0,  el  ¥ofî.  f 
'-roy.  (Pal,  Soc,.  1853,  p.  204»  vl.  20). 
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"M^ilBipertaBU  peifM  ëdairer  sar  lean  rapports.  EIIm  oot  été  décrites  (<) 

^^^^^''Htmêi  par  le  comte  de  Mûosler,  daos  l^ouvrage  de  GoMlàss  (trois 

Doayelles  et  trois  rapportées  un  pea  à  la  légère  à  des  espèces  de 

r);  Roemer  (sept  espèces,  dont  cinq  nomrelles,  la  plupart  bien  don- 

s),  Geinitz  (F.  GMfussU  et  des  espèces  déjà  connues),  Reuss  (dix  espèces 

(rois  nouvelles),  Jos.  Ifùller  (cinq  espèces  d* Aix-la-Chapelle,  dont  deux 

Biles),  etc.  Parmi  ces  espèces,  il  y  a  certainement  quelques  cythérées 

lues.  II  serait  bien  difficile  de  les  séparer  exactement  avec  les  maté- 

que  Ton  possède. 

^tes  venus  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires* 
Elles  n*ont,  toutefois,  pas  un  très  grand  développement  dans 
Tépoque  éocène. 

M.  Desbayes  (^  a  décrit  neuf  espèces  du  bassin  de  Paris,  dont  il  faut 

kcber  les  deux  puUastra  {decussataei  teHuis)  citées  plus  baut.  Les  V,  tur- 

i,  Desb.,  texta,  Lamk,  icobinelkUa,  id.,  et  puelîata,  id.,  appartiennent 

calcaire  grossier.  La  V,  Itêcinoides,  Desb.,  caractérise  les  dépôts  éocènes 

irs  de  la  Chapelle.  Les  V,  obUqwty  Lamk,  et  solida,  Desb.,  paraissent 

ilmiTer  à  la  fois  dans  ces  deux  étages. 

M.  Leymerie  a  décrit  (^j  avec  doute  les  F.  rubiensis  et  suhpyrênaica,  des 

lins  nnmmulitiques  du  département  de  TAube. 
La  F.  sfrialfSSffna,  Bellardi  (*)  proyientdes  terrains  nnmmulitiques  de  Nice. 
Les  deux  coquilles  décrites  par  Al.  Brongniart  (^)  sous  les  noms  de  V,  ?  Pro- 

ymrj^ina  et  VJ  Mawa,  nous  paraissent  bien  douteuses,  et  surtout  la  première. 
i 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

La  F.  incrtusaUif  Sow.  (F.  suborbiculai-is,  Goldf.,  Cyth.  Braunii,  Ag.), 
cit  une  des  espèces  qui  rendent  douteuse  la  cooTenance  de  séparer  les  cythé- 
lén  des  Ténus,  car  elle  est  intermédiaire  entre  ces  deux  genres.  Elle  se  trouve 
Inis  les  terrains  tongrien  et  campinien  de  Belgique  et  dans  les  terrains  mio- 
cènes d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France  (^). 

Les  faluns  de  la  Touraine  renferment,  suivant  M.  Deshayes  (^),  huit  espèces. 

(•)  Petref,  Gerwi.,  t.  II,  pi.  151,  fig.  1-6;  Roemer,  Norddeutsch,  Kreideg,^ 
f,12,  pi.  9;  Gtiniii  fQuadersandst,,  pi.  10,  et  Characht,f  pi.  20;  Reuss, 
Boekm,  Kreidef,^  II,  p.  20;   Mûller,  Afonog.  petref,  Aachen.^  p.  24,  pi.  2. 

(*)  Coq,  foss.  Par. y  t.  I,  p.  141,  pi.  22  à  25. 

(S)  Mém,  Soc.géol.,  2«  série,  1. 1,  p.  361,  pi.  D. 

(«)  Mém.  Soc.  géol.y  2*  série,  t.  IV,  pi.  17,  fig.  4. 

(S)  VicenHn,  p.  81,  pi.  5. 

(«)  Sowerby,  ift».  eonch.,  pi.  155^  Goldfuss,  Petref.  Germ  ,  t.  Il,  pi.  148, 
lig.  7;  Agassii,  Icon.Coq.  tert.,  pi.  13,  fig.  1-4. 

O  TraUé  élém.  de  conch.^  1. 1,  p.  552;  Dujardin,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  II, 
p.  261, 
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Saussuri,  Roemer,  tenuistria,  Munster,  caiidalay  id.,  hocardMidaf  Roemer» 
nuculiformiSt  id.,  etc.,  sans  toalefois  que,  pour  la  plupart  de  ces  espèces,  8 
foit  possible  de  donner  une  afOroiation  positive  {}), 

D'autres,  et  sous  la  méoie  réserve,  rappellent  pluti^t  les  cardium  (V.  an- 
gulata^  Munster,  etc.]* 

La  V,jurensiSy  Mûnst.,  peut  aussi  bien  être  une  lucine  qa*uae  véoos; 
la  V.  undaia,  id.,  paraît  être  une  astarté,  etc. 

Je  m'empresse  d'ailleurs  de  reconnaître  qu'il  y  a  aussi  des  espèces  qui  oui 
les  formes  externes  des  venus,  et  qui  pourraient,  par  conséquent,  appartenir 
à  ce  genre  ;  mais  comme  l'absence  de  caractères  connus  laisse  une  incerti- 
tude complète,  n'est-il  pas  plus  prudent  de  ne  pas  les  inscrire  encore  ?  Telles 
senties  V.  antiqua.  Munster,  pumilay  id., parvu^a,  Roemer,  etc. 

L'existence  des  venus  me  parait,  par  contre,  incontestable 
pendant  Tépoque  crétacée. 

On  doit  à  M.  d'Orbigny  (^)  la  connaissance  de  la  plupart  des  espèces  snfll* 
samment  connues.  Ce  savant  paléontologiste  a  fait  figurer  les  impressions  de 
la  charnière  sur  les  moules  et  le  sinus  palléal  d'un  grand  nombre  d'estn 
elles.  Il  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien,  deux  du  terrain  aptien, 
la  V,  Vibrayeana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  l),dn  gault,  deux  espèces 
du  terrain  cénomanien  du  Mans,  deux  d'Ucbaux,  et  quatre  des  craies  supé- 
rieures. De  ce  nombre,  il  faut  retrancher  quelques  cytbérées,  telles,  par 
exemple,  que  sa  V.  subpîana  (olim  plana),  dont  la  charnière  ne  laisse  point 
de  doutes. 

M.  Ed.  Forbes  a  décrit  (3)  les  V.  Orbignyana  et  vectensis,  du  lower  green 
sand  d'Angleterre. 

Sowerby  a  fait  connaître  (^)  quelques  espèces  de  Blackdown  qui  paraissent  de 
véritables  venus  (V,  immersa,  Sow.,  faba,  id.,  sublceviSy  id.,  submersa/ià,], 

M.  Matheron  a  décrit,  sous  le  nom  de  Venus,  quelques  espèces  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  ce  genre,  comme  on  peut  s'en  assurer  facilement  en 
voyant,  sur  les  planches  mêmes,  des  caractères  génériques  tout  différents  (^J. 
La  V,  Aslieriana,  Math.,  du  terrain  cénomanien,  est  probablement  la  seuiede 
ses  espèces  crétacées  qui  soit  une  vraie  venus. 

La  V,  Labadyei,  d'Archiac  (^),  a  été  trouvée  dans  le  tourtia  de  Touroay. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  d'Allemagne  sont  moins  bien  connues,  et 
demandent  à  être  étudiées  de  nouveau,  afin  que  la  connaissance  des  carac- 

(*}  Munster,  luGoIdfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  II,  pi.  150  ;  Roemer,  Not-ddeiUsch. 
OoUf  p.  109,  pi.  7  et  8;  Kock  et  Dunker,  Beitr.  OoL,  p.  30,  pi.  2. 

(2)  Pal,  franc.,  Terr,  créL,  t.  UI,  pi.  382  à  386. 

(3)  Quart.  Journ,  geol.  Soc,  1845,  p.  240,  pi.  2. 
{*)  Trans,  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  IV,  pi.  17. 

(^)  Matheron,  Catoto^tie  trav.  Soc.  stat.Mars,,  1842,  t.  Vl,  pi.  15  et  16. 
{^)  Mém,  Soc.  géoU,  2'  série,  t.  II,  p.  303,  pi.  14,  fig.  7. 
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tèrM  importanU  pniMe  éclairer  sur  leurs  rapports.  Elles  ont  été  décrites  (<] 
frineipalement  par  le  comte  de  Munster,  dans  Touvrage  de  Goldruss  (trois 
espèces  nouvelles  et  trois  rapportées  un  peu  à  la  légère  à  des  espèces  de 
Sowerby);  Roemer  (sept  espèces,  dont  cinq  nouTclles,  la  plupart  bien  dou- 
teuses), Geinitz  (K.  GoldfussU  et  des  espèces  déjà  connues),  Reuss  (dix  espèces 
dont  trois  nonreUes),  Jos.  Ifûiler  (cinq  espèces  d* Aix-la-Chapelle,  dont  deux 
nonrelles),  etc.  Parmi  ces  espèces,  il  y  a  certainement  quelques  cythérées 
confondues.  II  serait  bien  difficile  de  les  séparer  exactement  avec  les  maté- 
riaux que  Ton  possède. 

Les  venus  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Elles  n*ont,  toutefois,  pas  un  très  grand  développement  dans 
Tépoque  éocène. 

M.  Deshayes  (^  a  décrit  neuf  espèces  du  bassin  de  Paris,  dont  il  faut 
retrancher  les  deux  pullastra  {decussataei  tmuis)  citées  plus  haut.  Les  V,  tur- 
gkMa,  Desh.,  teoota,  Lamk,  scobinellata,  id.,  et  puellatùf  id.,  appartiennent 
M  calcaire  grossier.  La  V,  îucinoides^  Desh.,  caractérise  les  dépôts  éocènes 
JDpérieurs  de  la  Chapelle.  Les  V,  obliqua,  Lamk,  et  solida,  Desh.,  paraissent 
le  trouver  à  la  fois  dans  ces  deux  étages. 

M.  Leymerie  a  décrit  (3)  avec  doute  les  F.  rubiensis  et  subpyrenaica,  des 
temins  nummulitiques  du  département  de  TAube. 

La  F.  strtolis^'fna,  Bellardi  {*)  provient  des  terrains  nummulitiques  de  Nice. 

Les  deux  coquilles  décrites  par  Al.  Brongniart  (^)  sous  les  noms  de  V.  ?  Pro- 
wrpvna  et  V,f  Maura,  nous  paraissent  bien  douteuses,  et  surtout  la  première. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

La  V.  incrassataf  Sow.  (F.  suborhicuîaiis,  Goldf.,  Cylh.  Braunii,  Ag.), 
est  une  des  espèces  qui  rendent  douteuse  la  convenance  de  séparer  les  cythé- 
rées des  venus,  car  elle  est  intermédiaire  entre  ces  deux  genres.  Elle  se  trouve 
tes  les  terrains  tongrien  et  campinien  de  Belgique  et  dans  les  terrains  mio- 
eioes  d^ Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France  (^). 

Les  faluns  de  la  Touraine  renferment,  suivant  M.  Deshayes  (^),  huit  espèces. 

(*)  Petref.  G&rm,,i.  II,  pi.  151,  fig.  1-6;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg., 
^72,  pi.  9;  GeïQMz  fQuadersandst.,  pi.  10,  et  CharachL,  pi.  20;  Reuss, 
Boehm.  Kreidef.,  II,  p.  20;   Mûller,  Monog,  petref.  Aachen,,  p.  24,  pi.  2. 

ft  Coq,  foss.  Par. y  t.  I,  p.  141,  pi.  22  à  25. 

C)  Mém.  Soc.géoL,  2«  série,  1. 1,  p.  361,  pi.  D. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.y  2* série,  t.  IV,  pi.  17,  flg.  4. 

(5)  Vicentm,  p.  81,  pi.  5. 

(«)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  155^  Goldfuss,  Petref.  Germ  ,  t.  Il,  pi.  148, 
fig.  7;  Agassiz,  Icon.Coq.  tert.,  pi.  13,  fig.  1-4. 

(^)  Traité  élém,  dûconch.f  1. 1,  p.  552;  Dujardin,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  II, 
p.  261. 
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M..Di4Ardiii  eo  comptait  six  dans  ce  gisement,  dont  troîa  ne«fellM  (^.^ 
dû,  cothumix,  clathriUa),  Une  partie  deces  espèeea  se  retrowestdau  tel 
de  Bordeaux. 

M.   Wood  (*)  cite,  dam  le  crag,  trois  espèces  encore  YiYantei  et 
éteinte,  sous  le  nom  de  V,  imbricata  (Aslarteimbricata,  Sow.)* 

Plusieurs  autres  espèces  ont  été  décrites  (2)  par  MM.  Micbelotti,  Dit 
Montpércux,  d*Orbign7,Goldfus8,Pbilippi,  etc.  M.  Deshayes  estime lidiiH 
le  nombre  des  espèces  de  l'époque  miocène.  Quelques-unes  d'entre  dt 
sent  à  répoque  pliocène,  qui  renferme  aussi  quelques  espèces  propres. 

Plusieurs  se  trouvent  vivantes  et  fossiles (^}.  Nous  avons  figuré,  (Tl 
Ooldfnss,  dans  TAtlas,  pi.  LXXV,  flg.  21,  la  F.  pUcata,  Gmel.  Elle  sel 
Tfranle  au  Sénégal  et  fossile  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènés 

Les  Thetis,  Sow.  (*),  —  Allas,  pi.  LXXVI,  6g.  2, 

ont,  comme  les  venus,  iine  charnière  composée  de  trois 
cardinales  divergentes  ;  la  postérieure  est  la  plus  longue, 
forme  sur  la  valve  droite  et  plus  épaisse  sur  la  gauche.  La( 
rappelle  un  peu  les  formes  des  cardium.  L'impression 
iaire  buccale  est  petite.  Leur  caractère  te  plus  apparent  tâ^ 
forme  de  l'impression  palléale  qui  présente  un  sinus  anal  tf 
Iaire,  très  ouvert  et  très  profond,  se  prolongeant  verticalei 
jusque  près  des  crochets. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre, 
n'a  plus  de  représentant  dans  nos  mers. 

Il  est  possible  que  son  existence  remonte  jusqu'à  l'époque 
nienne. 

M.  Roemcr  a  décrit  (^)  une  coquille  du  terrain  dévonien  du  Han, 
laquelle  le  sinus  palléal  est  également  dirigé  verticalement  et  atteint 

(»)  Moll.  from  the crag  {Palœont,  Soc.y  1853,  p.  212,  pi.  19). 

(2)  Micbelotti ,  Descr,   foss,    mioc,  Ital,  sept.;  Dubois  de  yooi 
Conch.  foss.  plat,  Volh.  Pod.  ;  d'Orbigny,  Voyage  de  M.  Hommaire  de 
Philippi,  Tert.  Verst.  nordw,  Deutsch.  ;  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pi.  14t 

(3)  Voyez,  pour  toutes  ces  questions,  Deshayes,  Traité  ék'm.  cow*.i 
p.  551. 

[*}  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  avec  celui  des  Téthts,  Lin.,  qm  appH 
lient  à  la  division  des  gastéropodes  nudibranches  ;  ce  dernier  provieit  M 
mot  Triôûc,  déesse  de  la  mer,  épouse  de  l'Océan,  et  celui  dont  il  s*i«itidi^ 
esTi;,  petitc-filie  de  la  précédente  et  épouse  de  Pelée.  —  I^  genre  desTi 
Adams,  n'est  pas  le  même;  il  est  voisin  dès  àstartés. 

(5)  HarzgeUrge,  p.  26,  pi.  6,  fig.  2:i. 
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t  «wàeU.  Les  aolret  caractères  ne  sont  pis  assez  coddqs  poar  ne  laisser 
eim  donte.  M.  Roemer  a  désigné  cette  coquille  sous  le  nom  de  Thelis  ? 

Les  espèces  les  plus  certaines  appartiennent  aut  terrains 
itacés. 

fowerby  a  fait  connaître  (i)  la  7*.  major ^à%x  grès  vert  de  Blackdown,  et  la 
mnor^  do  gault.  Ces  deax  espèces  se  retrouveut  en  France,  dans  les  gise- 
sts  analogues,  la  première  à  Rouen,  dans  la  craie  chlorit<^e,  la  seconde 
•  le  gault  de  Novion,  de  Varennes,  etc. 

i.  d'Orbigny  (*)  y  ajoute,  sous  le  nom  de  T.  toBvigata,  une  espèce  décrite 
fiowerby  sous  celui  de  Corbula  Uevigala.  Elle   provient  du  lower  green 
d  de  rtle  de  Wight. 

'aï  décrit  avec  M.  Roux  (^)  la  T.  Genwensis  du  gault  des  environs  de 
|iffe.  C'est  Fespèce  flgurée  dans  FAtlas. 

f.  Roemer  {*)  a  trouvé  des  thétis  dans  le  hiisconglomerat  d'Osterwald. 
Bi  assimile  à  la  fois  aux  T.  major  et  n.tnor,  Sow.,  réunissant  ainsi  ces 
I  espèces  en  une.  Je  ne  sais  par  quel  motif  il  leur  donne  un  nom  nou- 
B,  celui  de  T,  Sowerhyî. 

M  T,  wtdulata,  Geinitz  (<),  du  quader  mergel  de  Kieslingswalde  me  parait 
I  douteuse. 


1  Ctthérbis (CyMereo,  Lamk),— •  Atla^s  pi.  LXXVI,  fig.  a  à  5, 

Arent  des  venus  et  detf^  genres  dont  nous  venons  de  parler  par 
r  charnière,  qui  présente,  outre  les  trois  dents  cardinales  di- 
gentes,  une  quatrième  dent  située  du  côté  buccal,  près  it^ 
icédentes  et  sous  la  lunule  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig  3).  La  co- 
jlle  est  ordinairement  solide,  ovale  ou  subarrondie,  inéquî- 
bale,  parfaitement  régulière,  équivalve  et  close.  Le  sinus  pal- 
1  varie  (®)  et  est  plus  ou  moins  profond  et  oblique. 


J)  Min,  cofu;^., pi.  513  ;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  1. 111,  pi.  381. 
f)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  452,  pi.  387  ;  Sowerby,  Min.  conch., 

)09. 

li^)  MoU.  des  §rè8  ver^,  p.  420,  pi.  30,  fig.  2. 
f4  Norddeutiok.  Kreideg.,  p.  72. 
f)  Quadersandsteingebirge,  pi.  10,  fig.  3  et  4. 

A  détendue  de  ces  variations  n'est  peut-être  pas  aussi  grande  qu'on  Ta 
i*  Je  ne  crois  pas,  en  effet,  que  Von  doive  réunir  aux  cythérées  les  espèces 

linas  palléal  presque  nul  et  réduit  à  peine  Ane  simple  infleiion.  Oes 
V^es,  qui  forment  le  genre  Circb,  Schumacher,  ont  bien  plus  les  caractères 
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Ainsi  que  je  Fai  dit,  la  convenance  de  séparer  les  cylhéitt 
des  venus  est  contestable,  et  Tétude  des  animaux  laisse  des  iM 
titudes.  Cependant,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  reiiste» 
de  la  dent  située  sous  la  lunule  forme  un  caractère  distinctifti 
précis. 

Les  cythérées  ont  été  anciennement  désignées  par  Laman 
sous  le  nom  peu  convenable  de  Mbbetrix.  Il  faut  leur  réo 
quelques  groupes  proposés  dans  ces  dernières  années,  et  qui; 
raissent  reposer  sur  des  caractères  insuffisants,  et  en  partica 
les  Trigona,  Megerle,  les  Corbicula,  Benson,  et  les  Digne,  Gi 
Ce  genre  correspond  avec  les  venus  à  une  partie  des  CALUSTi 
des  Callistoderma,  Poli. 

L*histoire  paléontologique  des  cythérées  n'est  guère  ploscL 
que  celle  des  venus,  car  on  a  rapporté  à  ce  genre,  sur  le  fii 
extérieur,  bien  des  espèces  dont  les  caractères  génériques  î 
tout  à  fait  inconnus. 

Je  ne  connais  aucune  espèce  de  l'époque  primaire. 

Elles  sont  très  rares  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  jurassique. 

La  plus  aocienne  parait  être  la  Cytherea  trigotiellariSj  Yoltz  (>),  da  lia 
Gundersbofen.  M.  Deshayes  a  pu  observer  sa  charoière  et  sa  Ugne  palk 
et  ne  doute  pas  qu'elle  u'appartienne  à  ce  genre.  Cette  espèce,  qui  n*esl 
rare,  ne  se  trouve  guère  que  fermée,  et  elle  a  été  décrite  par  plusieon 
leurs,  qui  n'ont  pas  pu  se  rendre  compte  de  ses  affinités  génériques.  B 
été  nommée  par  M.  Agassiz,  Cardinia  lœvis,  puis  elle  est  devenue  pour  h 
type  du  genre  Pronoe.  Schiotbeim  Ta  désignée  sous  le  nom  de  Vmé 
Zieten  en  a  décrit  un  exemplaire  sous  le  nom  de  Cytherea  tngoneUan 
un  mutilé  sous  celui  de  Lucina  plana. 

La  C.  trigonellariSf  Goldfuss(^),  n*est  pas  la  même  espèce,  soii 
M.  Desbayes;  mais  elle  me  parait  en  être  bien  voisine  (Atlas,  pi.  LXl 
fig.  24). 

On  cite  quelques  autres  espèces  du  lias,  mais  je  ne  les  connais  que  pif 
figures,  et  Je  doute  que  ce  soient  des  cythérées.  Les  C.  aptychus,  laméÊ 
et  latiplexa,  Goldf.,  sont  très  probablement  des  cardinia,  ainsi  quel'i^ 

des  astartés,  et  en  particulier  la  petite  impression  musculaire  buccale,  an 
soire  à  la  principale.  Nous  parlerons  plus  loin  de  ce  groupe,  qui  ei(  MR 
Tétat  fossile. 

(')  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  1. 1,  p.  589;  Agassiz,  Mye$,  p.  2!^' 
Actes  Soc.  helv.,  Lausanne,  1843,  p.  304;  Zieten,  Pétnf,  du  WurUé 
pi.  63,  fig.  4,  et  72,  fig.  4*  etc. 

p)  Petref.  Germ.,  t.  IT,  p.  237,  pi.  149,  fig.  .5. 
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AUreiiMrqoer  If.  Deshayes.  Les  C.  lucinia  et  coïnea,  Vollz,  sont  très  mal 
tannies. 

La  C,  deUoideaf  MQnster  (C  Uasina,  Desh.,  C.  virgo,  Philippi),  du  jura 
b«r  d'Allemagne,  n^st  connue  que  par  sa  surface  externe  (0. 

La  C,  dolabra,  Phillips,  de  Toolithe  inférieure,  est  probablement  une 
ïyprine. 

U.  Desbayes  (^)  a  trouvé  une  yraic  cy thérée  dans  le  terrain  corallien  de 
Joe  (Calvados);  il  la  nomme  C.  vetusta. 

La  C.  rugosa,  Sow.,  du  terrain  portlandien,  est  une  astartc. 

Les  dépôts  de  Tépoque  crétacée  renferment  quelques  cy thérécs. 
lia  charnière  et  Timpression  palléale  ont  pu  être  observées  sur 
incertain  nombre  d'entre  elles. 

La  Venus  parva,  Sow.,  518,  est  une  cythéréc;  elle  se  trouve  dans  le  lowcr 
peensand,  dans  le  gault,  et  à  Blackdown. 

^Ce  dernier  gisement  renferme  en  outre  (')  les  C,  caperata,  Sow.,  V.  lineo- 
Hd,  id.,  V.  plana,  id.,  C,  subrotundaf  id.,  V.  truncata,  id. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  ont  été  retrouvées  en  France.  Il  faut  y  ajouter 
I  C.  uniformis,  Dujardin  {*),  de  la  craie  de  Touraine. 

La  C,  plana,  Goldfuss  (^j  (non  Sow.)»  se  trouve  dans  les  terrains  crétacés 
npërieurs  d* Allemagne. 

LaC.  elongata,  Reuss  (^),  caractérise  le  plœnermergel  de  Prieseo. 

Les  cythérées  sont  très  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires. 
fn  en  trouve  en  particulier  un  grand  nombre  dans  les  dépôts 
(ocënes. 

11.  Deshayes  C)  compte,  dans  son  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des 
Inrirons  de  Paris,  vingt-deux  espèces  de  cythérées.  l\  en  faut  retrancher  une 

t appartient  au  terrain  miocène  inférieur.  Trois  d'entre  elles  (C.  obliqua^ 
UfPusilla,  id.,  et  bellovacina,  id.),  caractérisent  les  dépôts  éocènes  infé- 
tn  du  Soissonnais,  etc.  La  grande  majorité  appartient  au  calcaire  gros- 
;  quelques-unes ,  cependant ,  ne  sont  pas  exactement  spéciales  à  cet 

*  (*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  149,  fig.  9;  Deshayes,  Traité  élénu 
hieft.,  I,  p.  589. 
^(*)  Traité élém,  conch.^  1,  p.  590. 

P)  Sow.,  Min.  conch.,  pi.  20  et  518,  et  Trans,  geai.  .Soc,  2*  série,  t.  IV, 
pi.  17. 

.  (*)  Jtfém.  Soc.  géol,  t.  II,  p.  223,  pi.  15,  fig.  5. 
'ft  Petref,  Germ,,  t.  II,  pi.  148,  fig.  4. 
(*)  Boehm.  Kreidef.,  II,  p.  21,  pi.  41. 

{'^)Coq,  foss.  Par.,  t.  î,  p.  126.  Ce  nombre  s'est  depuis  lors  élevé  à  vingt- 
••W.  (Traité  élém.  conch.,  I,  p.  591),  mais  les  nouvelles  espèces  restent  eu 
^orité  inédites. 

III.  29 
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étage.  LcsC.  rusticay  Desh  ,  cuneata^  id.,  dislans,  id.,  et  tW^oniiIa,  id.,neil 
trouvent  que  dans  les  dépôts  supérieurs  de  ValmoudoU,  etc. 

L'argile  de  Loadres  (^)  renferme ,  outre  quelques-unes  des  espèces  pcéiA*  j 
dentés,  les  C.  rotundata,  Morris  [Venus,  Brander),  tenuûtriata,  id.  (Vtmt 
Sow.),  et  transversa,  id.  {Venus,  id.). 

Les  terrains  nummuli tiques  ont  fourni,  outre  quelques-unes  des  espèm  j 
précitées,  un  certain  nombre  d'espèces  qui  leur  paraissent  propres.  Cl' 
sont  (2)  les  C.  custugensis,  Leym.,  et  rabica,  id.,  du  département  deTAvlN,- 
la  C,  VerneuiUi,  d*Archiac,  de  Biarritz,  etc. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  etplio- 
cènes  ;  mais  elles  semblent  un  peu  moins  abondantes  que  dan 
répoque  éocène. 

La  c.  suhlœvigata,  Nyst  {incrassata,  Desh.  non  Sow.),  a  été  trouvée  dii 
les  terrains  miocènes  inférieurs  du  bassin  de  Paris  et  dans  le  terrain  toogria 
de  Belgique  (3). 

M.  Nyst  a  décrit  plusieurs  autres  cy  thérées  du  terrain  longrien  et  de  rétip 
campinien.  Il  cite,  dans  ces  deux  étages,  laC.  incrassaia,  S9w.,  et  la C.eU^ 
noides,  Nyst.  11  indique  plus  spécialement  dans  Tétage  tongrien,  outre  Ini- 
ques espèces  connues,  les  C,  erycina  var.  Kicksii,  Nyst,  simUis,  id.,  Mto 
vigata,  id.,  Westendorpii/iô,,  etc.  Il  rapporte  à  la  C.  sulcataria,  Desh., «Mi 
espèce  qui  parait  différente  et  qui  a  été  nommée  par  M.  Hébert,  C.  Bosquék 
L'étage  campinien  renfermerait  les  V,  cycladiformis,  Nyst,  trigona,  idL| 
sulcaia,  id.,  mullilamellosa,  id.,  etc. 

Plusieurs  espèces  remarquables  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  miooèM 
de  Bordeaux,  du  Piémont,  d'Autriche,  etc.  Elles  ont  souvent  été,  dans  l'oi^ 
gine,  rapportées  à  tort  à  des  espèces  vivantes.  M.  Agassiz,  dans  un  mémobi 
spécial  (^),  a  relevé  une  partie  de  ces  erreurs.  M.  Deshayes  a  accepté  la  plfr 
part  des  idées  de  M.  Agassiz,  et  en  a  contesté  quelques-unes.  En  résumé, H 
espèces  les  plus  certaines  sont  les  suivantes  :  Cytherea  Lamarckii,  Agass.,  J| 
Bordeaux  (confondue  à  tort  avec  la  C.  nitidula  de  Paris)  ;  C.  erycinoiêà 
Lam.,  Brongt.,  ou  burdigalensis,  Defr.  (bien  difficile  à  distinguer  de! 
C.  erycina,  Lamk,  vivante  ou  cedonulli,  Chemn.,  associée  à  cette  espèce  pi 
M.  Deshayes,  séparée  par  M.  Agassiz)  Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  5;  C.  tmdoft 
Bast.,  de  Bordeaux;  C.  affinis,  Duj.,  de  Touraine. 


(ï)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  422  et  432;  Morris,  Catalogue,  pi.  87. 

(»}  Leymerie,  Mém,  Soc.  géol,  2*  série,  t.  I,  pi.  15;  d'Archiac,«l.,t.I 
pi.  7,  et  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  262. 

(«)  Nyst.,  Coq,  etpol.  foss.  Belg.,  pi.  167  ;  Desh.,  Coq.  foss.  Par.,l,  p.  1» 
pi.  22,  fig.  1-3. 

[*)  Iconographie  des  coquilles  tertiaires  réputées  identiques  avec  les  esfk 
vivantes,  etc.  Mém,  Soc,  helv.  Se.  nat.,  t.  VII,  1845. 
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Il  faut  ajouter  les  C.  Dttfjoisiiy  et  nilenSf  Andrzejuwski,  des  terrains  miu- 
i^nes  de  Pologne,  les  C,  fUosa  et  lenticulata,  Vood,  du  crag  d'Angleterre,  où 
slles  se  trouvent  avec  des  espèces  précitées  ;  quelques  espèces  décrites  par 
joldfuss  (0  (C.  rugosa^  Bronn,  cancellatay  id.,  inflata,  Goldf.,  etc.). 

Dans  les  terrains  pliocènes  d*Asti  et  de  Morée,on  cite  les  C.  Boryi,  Desh., 
^emontana,  E.  Sism.,  etc. 

Le  crag  d'Angleterre  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (^,  que  deux  espèces 
sncore  vivantes  (C.  cMonef  Lin.,  et  rudis.  Poli). 

M.  Philippi  en  indique  quelques-unes  dans  les  terrains  quaternaires  de 
Sicile. 

Ces  terrains  récents,  tant  pliocènes  que  quaternaires,  renferment  plusieurs 
sspèces  qui  vivent  encore  dans  nos  mers  (*). 


Les  DosiNiES  (Dosinia,  Scopoli,  Artemis,  Poli,  Orbiculus,  Megerle), 

-Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  6, 

3nt,  comme  les  cythérées,  une  charnière  composée  de  trois  dents 
cardinales  divergentes  et  d'une  dent  latérale  sous  la  lunule; 
mais  leur  coquille  présente  un  faciès  particulier  :  elle  est  orbi- 
culaire,  à  crochets  petits,  ornée  de  sillons  ou  de  stries  concen- 
triques. Leur  caractère  distinctif  principal  consiste  dans  la  forme 
de  l'impression  palléale,  qui  est  placée  très  haut  dans  l'inté- 
rieur des  valves,  et  qui  présente  un  sinus  anal  régulier  triangu- 
laire très  long,  pointu  au  sommet  et  oblique  d'avant  en  arrière. 
Ce  genre  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  et  qui  for- 
ment un  groupe  très  naturel.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nom- 
breuses et  ne  paraissent  pas  plus  anciennes  que  l'époque  tertiaire 
moyenne. 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  une  espèce  qui  a  été 
confondue  à  tort,  par  M.  Basterot,  avec  la  C.  lincta,  Lamk,  vivante.  C'est  VA, 
Basterotiy  Agassiz  (*)  (M.  Desbayes  l'associe  à  la  C.  Adansoniy  Philippi,  vivante 
au  Sénégal). 

Une  seconde  espèce,  fréquente  dans  les  terrains  miocènes  de  la  plus  grand 


{})  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  148. 

(*)  Moll.  fromthecrag,  Palœont.  Soc.,  1853,  p.  206,  pi.  20. 

(*)  Voyez  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  I,  p.  597. 

(1)  Iconogr.  coq,  tert,,  pi.  3,  fig.  7-10. 
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partie  de  TEurope,  est  rapportée  par  II.  Deshayes  (^  à  la  D.  exo/ela,  Lin., 
vivante  (?). 

La  D,  orhiculariSf  Agass.  {^)  (C.  concentrica,  Bronn,  Don  Venus  concM- 
trica,  Lin.),  est  une  belle  espèce  qui  caractérise  les  terrains  pliocènes  dn 
Piémont.  C*est  elle  que  nous  avons  figurée  dans  TAtlas. 

La  véritable  D.  Imcta,  Lam.,  vivante,  se  retrouve  fossile  dans  les  terraini 
quaternaires  de  Sicire  (^)  et  dans  le  crag. 

M.  Wood  indique  en  outre(^),  dans  ce  dernier  gisement,  une  espèce  (i.Jen- 
HformiSf  Sow.)»  confondue  à  tort  avec  VA.  exoleta. 

On  cite  aussi  quelques  espèces  américaines. 

Les  Gtglines  {Cyclina,  Deshayes,  Félan^  Âdansou),  —  Atlas, 

pi.  LXXVI ,  tig.  7, 

ont  une  coquille  orbiculaire,  convexe,  peu  épaisse,  à  crocheU 
obliques,  assez  grands.  La  charnière  n'a  que  trois  petites  dents 
cardinales  divergentes  dont  la  postérieure  est  canaliculée.  Le 
sinus  palléal  est  petit,  triangulaire,  aigu  et  oblique  d'avant  en 
arrière. 

Ce  genre,  représenté  dans  les  mers  chaudes  par  un  petit  nombre 
d'espèces,  n'a  fourni,  jusqu'à  présent,  qu'une  seule  espèce  fossile. 

C'est  la  C.  Woodii,  Desh.  (^),  des  environs  de  Bordeaux,  espèce  encore 
Inédite. 

Les Grateloupies (Érra^c/ow/>ia,  Desmoulins),— Atlas,  pi.  LXXVI, 

fig.  B, 

ont  les  formes  extérieures  des  donaces  ;  mais  la  charnière  est 
composée,  sur  chaque  valve,  de  trois  dents  cardinales  divergentes, 
de  trois  à  quatre  dents  lamelleuses  qui  proviennent  d'une  divi- 
sion de  la  cardinale  postérieure,  et  d'une  seule  dent  latérale. 

Le  sinus  palléal  est  ovalaire,  large  et  profond,  et  forme  un  angle 
en  arrivant  vers  le  muscle  anal.  La  coquille  est  ovale,  transverse, 
parfaitement  close. 

La  place  de  ce  genre  est  encore  douteuse.  La  charnière  rap- 

(>)  Traité  élém.  cmch.,  I,  p.  616. 
(*)  Iconogr,  coq.  tert.f  pi.  2. 
(3)  Traité  élém,  conch,^  I,  p.  622. 

(*)  Mon,  fromthe  crag,  PcUœont.  Soc.,  1853,  p.  214,  pi.  20. 
(<)  Traité  élém.  conch.,  l,  p.  626.  La  figure  de  l'Atlas  représente  II 
C.  chinensis,  vivante. 
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pellc  celle  des  cythérécs,  dans  le  voisinage  desquelles  la  plupart 
des  auteurs  sont  d'accord  pour  le  mettre  provisoirement. 

On  en  connaît  maintenant  quatre  espèces  fossiles.  Elles  appar- 
tiennent toutes  à  l'époque  tertiaire.  On  n'en  a  encore  trouvé  au- 
cune vivante. 

U  plas  anciennement  connue  (^)  est  la  G,  donaciformis^  DesmouUns  (Donaas 
kregularis,  Bast.),  des  terrains  tertiaires  miocènes  du  bassin  de  Bordeaux. 
C'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

11  Tant,  suivant  M.  Deshayes,  ajouter  la  G.  difficilis  {Donax  difficiliSj  Bast.), 
et  la  G.  cuneata,  Desb.,  des  mêmes  gisements. 

La  G.  Moulinsi,  Lea  {Cytherea  hydanOy  Conrad) ,  provient  dés  terrains  ter- 
tiaires de  TAlabama. 

S*  Som-Ordre.  —  ORTHOCONQUZ8  ZWTÉOROPAX&ÉAXJE8. 

Ces  mollusques  sont  caractérisés  par  leur  manteau 
plus  ou  moins  ouvert,  leurs  siphons  courts  ou  nuls  et 
leur  ligne  palléale  non  sinueuse. 

Ils  ont  presque  tous  deux  impressions  musculaires 
conome  les  orlhoconques  sinupalléales.  Il  faut  en  ex- 
cepter le  groupe  anomal  des  tridacnides  et  remarquer 
aussi  que  chez  les  mytilides  y  la  grande  inégalité  qui 
existe  entre  l'impression  buccale  et  l'impression  anale 
fait  une  transition  aux  monomyaires. 

Ce  sous-ordre  est  en  général  clairement  limité  ;  je 
dois  toutefois  faire  remarquer  qu'une  des  familles  qui 
le  composent,  forme  une  sorte  d'exception  et  présente 
une  de  ces  difficultés  que  j'ai  annoncées  plus  haut.  La 
fomille  des  cyclasides  est  composée  d'animaux  chez 
lesquels  les  siphons  sont  encore  un  peu  développés  et 
elle  renferme  des  coquilles  dont  plusieurs  ont  l'im- 
pression palléale  entière ,  plusieurs  une  très  légère  si- 
nuosité et  quelques-unes  un  vrai  sinus.  Ces  mollus- 

(1)  Desmooling,  BuU.  Soc.  Lin,  Bord,,  U,  p.  18;  Desbayes,  TraUéélém. 
conch.,},  p.  579. 
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ques  sont  donc  intermédiaires  entre  les  sinupalléalei 
et  les  intégropalléales.  Je  ferai  remarquer  plus  loin 
une  difficulté  semblable  pour  les  leda.  Toutes  les  au- 
tres familles  appartiennent  clairement  au  type  intégro-  , 
palléal.  |; 

J  ai  dit  plus  haut  (p.  33i)  que  ce  type  a  précédé  les 
sinupalléales  et  que  son  développement  date  des  épo- 
ques géologiques  les  plus  anciennes. 

La  distinction  des  familles  repose,  comme  dans  le 
sous-ordre  précédent,  sur  letude  de  l'animal.  On  peut 
toutefois  trouver  dans  la  coquille  quelques  caractères 
qui  limitent  plusieurs  d'entre  elles  d'une  manière  as- 
sez évidente.  Le  tableau  suivant  signale  les  principales 
différences  et  pourra  faciliter  aux  commençants  la  dis- [ 
tinction  de  ces  familles,  pourvu,  comme  je  l'ai  dit  plu-» 
sieurs  fois,  qu'on  ne  s'exagère  pas  la  précision  des  ca- 
ractères tirés  de  la  coquille  seule. 


L  DeiLX  impressions  musculaires  égales  ou  presque  égales, 

Â.  Animal  muni  de  deux  siphons  séparés,  impression  palléale 
sinueuse  chez  quelques  espèces. 

Cyclasides.  Charnière  composée  de  dents  cardinales  et  de  dents 
latérales  ou  seulement  des  unes  ou  des  autres;  impression  palléile 
simple  ou  sinueuse.  Les  espèces  sont  toutes  fluviatiles. 

B.  Siphons  nuls  ou  très  courts. 

Cyprinidks.  Coquille  fermée,  inéquilatérale,  charnière  compo- 
sée de  deux  à  quatre  dents  cardinales  et  d'une  latérale  anale,  li- 
gament externe. 

Cardides.  Coquille  fermée,  subéquilatérale,  cordiforme,  à  cro- 
chets saillants.  Charnière  ordinairement  composée  de  deux  gra- 
des dents  cardinales  coniques  et  de  deux  latérales. 

LuciNiDES.  Coquille  parfaitement  close,  à  crochets  peu  proémi^ 
nenls,  charnière  variable,  ligament  extérieur,  impression  mus- 
culaire buccale  souvent  allongée. 

AsTARTmES.  Coquille  plus  ou  moins  inéquilatérale,  à  crocM 
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Dédiocres  ou  petits,  charnière  composée  de  dents  cardinales 
obliques,  ligament  externe  ou  interne,  impression  musculaire 
)accale  souvent  accompagnée  d'une  plus  petite. 

Umonides.  Coquille  inéquilatérale,  épidermée.  Charnière  sans 
lents  ou  composée  de  dents  irrégulières  souvent  bosselées,  ru- 
^euses  ou  striées,  ligament  externe.  Les  espèces  sont  toutes  flu- 
«riatilcs. 

Trigonides.  Coquille  épaisse,  triangulaire,  inéquilatérale,  à 
charnière  formée  de  grosses  dents  lamellaires  souvent  sillonnées. 
Ligament  externe  ;  impressions  musculaires  accompagnées  Tune 
et  l'autre  d'une  plus  petite. 

Cgelonotides.  Coquille  inéquilatérale,  à  charnière  sans  dents 
ou  très  peu  armée,  à  ligament  très  long,  deux  impressions  mus- 
culaires, la  buccale  tantôt  double,  tantôt  simple. 

Arcagides.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses  disposées 
en  série,  ligament  extérieur  ou  interne. 

C.  Un  seul  siphon. 

SoLÉNOMYDES.  CoquiUc  revêtue  d'un  épiderme  épais  qui  la  dé- 
passe, ligament  interne,  charnière  sans  dents,  côté  anal  beau- 
coup plus  court  que  le  côté  buccal. 

IL  Impressions  musculaires  très  inégales  outres  inégalement  si- 
tuées par  rapport  au  bord. 

Httilides.  Coquille  très  inéquilatérale,  dont  le  crochet  forme 
le  plus  souvent  l'extrémité  inférieure,  ligament  très  long. 

IIL  Une  seule  impression  musculaire, 

Tridacnides.  Coquille  épaisse  avec  deux  dents  à  la  charnière, 
ligament  externe. 


!'•  Famille.  —  CYCLASIDES. 

La  famille  des  cyclasides,  qui  correspond  à  celle  des  Conques 
FLDViATiLSS  dc  Lamark,  renferme  des  mollusques  d'eau  douce, 
dont  la  coquille  est  caractérisée  par  une  charnière  formée  ordi- 
nairement de  trois  dents  cardinales  sur  une  valve  et  de  deux  ou 
trois  sur  l'autre,  et  de  deux  dents  latérales  ;  les  unes  et  les  autres 
manquent  quelquefois.  La  coquille  est  recouverte  par  un  épiderme 
épais,  rugueux  et  persistant  comme  dans  les  unio.  L'animal  a  le 
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manteau  pnlt)a:ié  ea  arrière ea  deux  siphons;  etTimpressionpil- 
!eale est  îanivit  '^ntiêrt*.  tant* t  iinuense. 

F.i's  •y.'iusiiiî's  se  Jistin^iuent  des  astartides  par  la  présence 
des  ieiits  îati?nij'S.  ot  «ies  oarJides  par  lears  dents  cardinales  plus , 
:ïi't:ti*<.  «t  fur.out  par  la  tonne  moins  renflée  de  leur  coquille  et 
•;ar  -^m  »;ni^rii»v   Li  Lorm^î  et  la  disposition  des  dénis  cardi- 
'1A:'>    «'S  ritîrryjeriieaî:  davantage  des  cvthérides,  maisrim- 
Dr-??iou   i'i  ruauLeaii  >s  en  eloizne.  D'ailleurs,  les  cvclasidej 
5»mc  'Mues  Jt  ijtiW.  H  did&rent  en  cela  de  ces  trois  famille! 
iout  Miire^   ■♦•s    !>cefes  ?0Qt  marines.  Cette  habitation  sem- 
jieni:     •*<  ri3i:nciier  ie<  onionides,  qui  ont  aussi  d'aillems 
\".xr  ••ui»iîi!e  r?t:t)u^er*.e  i'iîi  epidermc  épais:  mais  ces  dernières 
me  "e  iiaatoai  :ir"=ert  ?!ir  t.:aîe  sa  lonaueur.  et  la  charnière  des 
^•îïiiuî*:le<  7r?s»ïi:e  ie  trr*?  zrm^ies  différences 

l'a  id'yL  i.:  pi'L^'iauE  -^i^  It^s  cyclasides  ont  presque  autant  de 
iior.iî*  iviir  r.n  r'.jii^.^  ians  !•?  î<}a5-ordre des  sinupalléales que 
iaas  -i-j  :»•$  .i:-'::r'r:a".'^al'?s.  Elles  forment  un  de  ces  types 
u'vme-i'a.r^  ^«niarras^az*.*  -:t  difficiles  à  classer.  Je  les  û 
"^ja  es  i  a  >?r»;  ifs  Jite2r:cal!«?-iles  à  cause  de  leurs  rapports 
i^.r  \fs  "j^ni's.  i'Z  :arî:e  r:»;  -ecr  impression  palléale,  qui 
vTsr  ""^rn^T!.!:»?!:-  tir^^n,  ":ris«î:i:^.  dins  le  cas  contraire,  une 
<  I  trs  •  -?s  TrL  :r'i«M-:^  i  •/•:  qu'un  vrai  sinus,  et  enfin 
7tir;-'  :"pr  "''s  ?;7ii«'as.  isse:  î-^t^'-kj-îs.  il  est  vrai,  dans  quelques 
-y  •:».•<.  s'îi:  i:  -a'^ir?  ttîs  j-rnrts  iais  d'autres. 

.s    „—.  -.^  1.-!  •  :•!?  ecaz.:  .'rriirtfes  jDtsque  constamment  de 
n-His  !Mr7s.   M  .-irrriii:  ::i  'à  :>!n:j!e  des  cvclasides  n'ait 
^i:^  .î.s><'  :."  ;:-k*?s  Ti'rMivrs  i*  5.:l  tiisience  dans  les  périodes 
AT  ,T«M-:s  1    ijo:!';  :ir:.i  7;    •.'»!.  en  îp?uTe  cependant  qnel- 
:  ir<  :sci\".'>  r-'ix  i-i  ,:îrr:..i'i^s  îii.?  Je  terrain  wealdien,  qui,  J 
?'iuîu:  t;    i  s'urf-T  1  £/*.  i  :»r:»:^«>r2)eiil  ete  formé  Ters l'embon-  ^ 
.'Urx  ;.  n  zrLui  f»e^-f,  ji  ~^  ±l  ie  lefpwpie  jurassique.  On  en 
,r/qL*i    :  i»,'-  :iîfs  ixr^    eus  ks  terrains   déposés  par  des 
,'s;.aJk..r.'^  :«f7«iii;  if  ir,."..-«i  c*  la  même  période.  La  plupart  des 
isr^^v*^  ii.'S    rirrji  ii>    îfirLiiiws    >f  troarent  dans  des  dépôtt 
/  :*t   ^:a*?^.  A:irîC  qnf  Yol  àerjùi  s  y  attendre.  On  rapporte 
îMiî^.uis^  u  .^\:(  iiiTr...«f*  pa?pe  quelles  en  ont  tout  à  tait  les 
*\fc~fc-:,'r^s.  :Tw"irnfs  ri»jDiijfs  trdovees  dans  des  dépôts  marins. 
^:  "rTv/ii^  Tvurr  .-^  kiis  à  re  que  j  ai  dit  plus  haut  [p.  15)SBr 
•r>  ifcs:i'rkwr>  ci.:,  ai  dûs  kiars.  lisent  dans  Teau  douce 


( 
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Olle  famille  est  composée  aujourd'hui  des  genres  (*)  Cyclas, 
rwNA,  Gladconomb,  Gnathodon  et  Galathea  (^j. 

«  Ctclades  [Cyclas^  Bruguière;  Sphœrium,  Scop.;  Cyclas  Qi 
J^isidium,  Pfeiffer),  —  Atlas,  planche  LXXVI,  fig.  11  et  12, 

t  une  coquille  mince  et  fragile,  ovale,  bombée,  à  crochets  pro- 
l^rants.  Les  dents  cardinales  sont  très  petites,  tantôt  au  nombre 
deux  sur  chaque  valve,  tantôt  moins  nombreuses,  et  quelque- 
3  même  nulles.  Les  dents  latérales  sont  allongées,  comprimées 
lamelliformes.  Le  ligament  est  extérieur. 
Fe  réunis  ici  les  Cyclades,  Brug.  et  les  Pisidium,  Pfeiffer  (Pi- 
n,  Hegerle)  ;  mais  mon  seul  motif  est  la  difficulté  de  distinguer 
coquilles  sans  Tanimal.  Je  reconnais  que  ces  deux  genres  sont 
tingués  par  un  caractère  qui  est  très  suffisant,  si  toutefois  il 
constant  et  général;  les  cyclades  ayant  toujours  deux  siphons, 
les  pisidium  un  seul.  Les  coquilles  sont  identiques,  sauf  que, 
général,  les  pisidium  sont  un  peu  plus  inéquilatéraux.  Il  est 
possible  de  poursuivre  cette  distinction  entre  les  coquilles  fos- 
es. 

Les  cyclades  devraient,  à  la  rigueur,  reprendre  le  nom  de 
UBEiDM  qui  leur  a  été  donné  par  Scopoli  en  1777  ;  mais  le  nom 
Cyclas,  qui  date  de  1792,  est  tellement  connu,  qu'on  ne  peut 
liment  pas  proposer  cette  substitution.  Ces  mêmes  mollusques 
tété  désignés  en  1811,  par  v.  Mtilhfeld,  sous  le  nom  de  Cor- 
1.  Il  faut  aussi  leur  réunir  les  Galileja,  Costa,  qui  ne  sont  que 
spisidium.  Il  en  est  de  même  des  Pera  et  des  Euglesia,  Leach. 
Les  cyclades  sont  aujourd'hui  de  petites  coquilles  communes 
AS  les  eaux  douces  ;  on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains 
ialdiens  et  tertiaires  (^). 


f)  Quelques  auteurs  y  ajoutent  les  donax  américaines  d'eau  douce,  qui 
Vent  le  genre  Iphigemia,  Schumacher.  On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 
!^  i\  existe  aussi  un  genre  de  crustacés  nommé  Galathea,  Fab.,  voyez 
If  p.  441. 

^  U,  "Danker  {Palœontographica ,  t.  J,  p.  38)  a  décrit  avec  doute  une 
'Ugosa  du  lias  d'Halberstadt  dont  la  charnière,  dépourvue  de  dents,  porte 
Sorte  de  callosité  irrégulière  qui  rappelle  peu  1rs  cyclades  vivantes.  Je  ne 
Ce  qu'on  doit  penser  d'une  Cyclas  eos,  indiquée  par  M.  Jasykow  et  par 
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Les  espèces  des  terrains  wéaldiens  paraissent  nombreuses. 


-_, 


M.  Sowerby  (*)  en  a  fait  connattre  plasieurs  (C.  anguUUa,  ekm^oto, tnajor, 
média,  membranacea,  parva?,  subquctdrata)  des  diverses  divisions  datema|^'^ 
wéaldiea  d'Angleterre  ;  mais  plusieurs  sont  des  cyrènes. 

M.  Danker  a  décrit  {^)  deax  pisidinm  (P.  Pfeifferi  eipygmœum)  etqubl 
cyclas  [C.  Buchiif  subtrigonay  Jugleri  et  Brongniarti)  des  terrains  wéaldioi 
d'Allemagne.  Il  faut  ajouter  la  C.  faba,  Goldf.  (3),  du  terrain  wéaldiea  d*Oi- 
nabruck. 


i' 


: 


Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  les  terrains  te^ 
tiaires. 
On  les  trouve  dès  les  dépôts  les  plus  inférieurs  de  cette  époque. 

M.  Saint-Ange  de  Boissy  (^)  a  décrit  cinq  espèces  du  calcaire  laciutre4| 
Rilly-la-Montagne  (C.  VemeuilU,  Atlas,  pi.  LXXVl,  fig.  11  ,  unguifortiii 
Denainvillierij  nuclea  et  Rillyensis). 

M.  Deshayes  (^)  a  fait  connattre  une  espèce  (C.  lœvigataf  Desh.)  des  mi 
blanches  du  mont  Bernou,  près  Épernay,  et  indiqué  une  plus  récente  déeiÉ'i 
verte  par  M.  Hébert  dans  les  marnes  du  gypse  des  environs  de  Paris. 

Les  dépôts  de  Provence,  et  en  particulier  ceui  des  environs  d'Âix, 
fourni  une  dizaine  d'espèces  de  cyclades  qui  ont  été  étudiées  (^ 
M.  J,  de  C.  Sowerby  et  par  M.  Matheron.  Les  C.  Gardanensis^  Math.,  Jf< 
roni,  d'Orb.  {Bongniarti ,  Math.),  galloprovincialis,  Math.,  et  numimA 
id. ,  existent  par  myriades  dans  certaines  couches  qui  en  sont  presque  eoti 
ment  composées.  M.  Matheron  a  décrit,  en  outre,  quatre  espèces  daternlBl 
gypse  d'Aix  et  de  Gargas  (C.  Coqitandiana,  aquensis^  pisum  et  gargam»^  ^ 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  sont  encore  ml  ^ 
connues. 

M.  Eichwald,  comme  trouvée  en  Russie  dans  un  dépôt  d'eau  douce  de  Yi^ 
que  triasique  {Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrb,,  1849,  p.  239). 

{h  Min,  conch.,  pi.  527,  et  in  Filton,  Trans.geol,  Soc,  2" série, t. ft 
pi.  21. 

(2)  Dunker,  Monogr.  Norddeutsch,  Weald.,  p.  44,  pi.  13;  KochctD»' 
ker,  Mon.  Ool.  Geh.,  p.  59,  pi.  7. 

(3)  Pelr.  Germ.,  t.  U,  p.  232,  pi.  147,  fig.  8. 
if)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  III,  pi.  5. 

(«;  Coq.  foss.  Par.y  t.  I,  p.  116,  pi.  18,  fig.  12  et  13;  et  TraW^ 
eonch.,  t.  I,  p.  710. 

(•)  J.  de  C.  Sowerby,  Edifiburgh  new  philos.  Journal,  1829;  elllltfcff*. 
Ciùahgiêe,  Trav,  Soc.  stat.  Marseille^  p.  146,  pi.  14. 
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M.  KleiD  (1)  a  décrit  la  C.  OEpfingenm  du  calcaire  d>au  douce  iaTénear 
du  Wurtemberg. 

M.  Reuss  a  fait  connaître  (^)  les  C.  prominula  et  seminulum  des  dépôts 
miocènes  de  Rolosorok  et  de  Tuchovczic. 

Les  cyclades  décrits  par  M.  Dnbuis  de  Montpéreui,  sont  probablement  des 
lucines  (Deshayes). 

Quelques  espèces  vivantes  ont  été  retrouvées  dans  les  dépôts  récents  d'une 
partie  de  TEurope  (',. 

M.  Wood  (^  cite  dans  le  crag  deui  cyclas  et  quatre  pisidium  qui  paraissent 
se  rapporter  tous  à  des  espèces  actuelles. 

Les  Cykènes  [Cijrem,  Lamk.),— Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  9  et  10, 

se  distinguent  des  précédentes  par  leurs  coquilles  plus  solides, 
dont  la  charnière  a  toujours  trois  dents  sur  chaque  valve.  Ces 
coquilles  ressemblent,  du  reste,  k  celles  des  cyclades  ;  elles  sont 
arrondies  ou  trigones,  renflées,  recouvertes  par  un  épidémie 
épais,  à  crochets  écorchés.  Les  dents  latérales  sont  presque  tou- 
jours au  nombre  de  deux,  dont  une  est  souvent  rapprochée  des 
cardinales  ;  ces  dents  sont  tantôt  lisses,  tantôt  striées.  M.  d*Or- 
bigny  les  réunit  aux  cyclades,  et,  en  effet,  la  distinction  des 
deux  genres  repose  sur  des  caractères  peu  importants  et  variables. 

Il  est  probable  que  Ton  ne  doit  pas  en  séparer  génériquement 
les  ViLLERiTA,  ViLLARiTA  ou  Velorita,  Grav ,  les  Geloina,  id., 
et  les  CoRBicuLA,  Megerle. 

Ces  coquilles,  ordinairement  de  plus  grande  taille  que  les  cy- 
clades, habitent  aujourd'hui  les  fleuves  et  les  grandes  rivières. 
Elles  sont  toutes,  sauf  une,  étrangères  à  TEuropc  et  spéciales  aux 
zones  chaudes  du  globe. 

Les  espèces  fossiles  ont  été  très  abondantes  pendant  Tépoque 
wéaldienne  et  pendant  l'époque  éocène.  Cette  circonstance  se  lie 
évidemment  avec  la  rareté  des  terrains  sédimentaires  d'eau  douce 
dans  la  plupart  des  autres  périodes. 

Il  y  a  toutefois  quelques  motifs  pour  leur  attribuer  une  plus 
haute  antiquité. 


(*)  WUrtenib,  Jahreshefte,  4  846,  t.  II,  p.  93,  pi.  2,  flg,  19. 

0  Pàlœontographica,  t.  Il,  pi.  4. 

P)  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  t.  I,  p.  711,  etc. 

(*)  MolL  from  the  crag  {Paîaont.  Soc.,  1850,  p.  106). 
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M.  Danker  (*)  a  décrit  et  6gnré  une  petite  espèce  da  lias  d'Halberstadt 
(C.  Menkeiy  Dunker).  Elle  parait  avoir  les  principaui  caractères  descyrèoei, 
et  ce  gisement  renferme  d'ailleurs,  comme  nous  Tavons  yq,  quelques  types 
fluviatiles. 

M.  Deshayes  (^  dit  avoir  vu  deni  espèces  de  cyrèncs  trouvées  par  M.  Do- 
Jardin  dans  les  terrains  coralliens  de  Luc  (Calvados). 

La  C.  fossulcUa,  Comuel  {}],  provient  de  Toolithe  vacuolaire  (portlandien) 
de  Vassy  (Haute-Marne). 

On  a  trouvé  quelques  espèces  en  Angleterre,  dans  les  couches  produites  par 
des  estuaires  k  Ttle  de  Skye,  et  dans  le  Sutherl  and  sbire ,  comprises  entre 
Toolithe  et  Tétage  oxfordien.  M.  E.  Forbes  (^)  en  a  décrit  et  Gguré  quatre. 

Les  espèces  des  terrains  wéaldiens  proviennent  d'Angleterre 
et  surtout  d'Allemagne. 

Il  faut  probablement  placer  dans  ce  genre  une  partie  des  cycladcs  décritei 
par  Sowerby  (^).  Leurs  charnières  ne  sont  pas  assez  bien  connues  pour  qoe 
Ton  puisse  préciser  cette  répartition. 

M.  Dunker  (^)  en  compte  trente-cinq  espèces  dans  les  terrains  wéaldieoi 
du  nord  de  TAllemagne.  Douze  de  ces  espèces  avaient  été  décrites  par  Roé- 
mer;  les  vingt-trois  autres  sont  nouvelles. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs  se  trouvent  ordi- 
nairement dans  les  dépôts  fluviatiles  ou  dans  les  dépôts  mixtes, 
et  elles  y  sont  plus  abondantes  que  les  cyclades  et  les  unio. 
Quelques-unes  toutefois  ont  été  trouvées  dans  des  dépôts  marins. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  (^)  par  Lamarck,  Férussac, 
et  par  M.  Deshayes,  qui  en  a  Gguré  onze  espèces,  parmi  lesquelles  laC.  cunet- 
formis,  Fér.  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  9),  et  la  tellinella,  Fér.,  sont  si  abon- 
dantes, que  le  sol  en  est  pétri.  Ces  deux  espèces  caractérisent  les  terrains  é(H 
cènes  inférieurs  d'Épemay,   avec  les  C.  lœvigata,  Desh.,  anliqfta^  Fér.,  et 


(*)  Palœonlogr.,  t.  1,  p.  40,  pi.  6,  fig.  23-25. 

(2)  Traité  élém.  conch,,  t.  I,  p.  697. 

(3)  Mém.  Soc.  géol.,  1840,  t.  IV,  p.  286,  pi.  15,  fig.  1. 
(*)  Quart,  Journ.  geol.  Soe.y  1851,  t.  VII,  p.  104. 

(*)  Min.  conch,,  pi.  527,  et  in  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV, 
pi.  21. 

(«)  Monogr.  Norddeutsch,  Weald.,  p.  29,  pi.  10-13;  Rœmer,  NorddetUsck. 
Oolgeb.,  p.  115,  pi.  9,  etsupp.,  pi.  19. 

(')  Lamarck,  Ann.  mus.,  t.  VU;  Férussac,  Hist.  des  Moll.  terr,  etfiw),; 
Deshayes,  Coq.  foss.  Par,j  l,  I,  p.  116.  M.  d*Orbigny  considère  les  C.pisum 
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0,  Desb..  \^s  C.  cycladiformiSf  Desh.,  pisum,  id.,  obliqua^  id.,  et 
w,  id.,  appartienneot  au  calcaire  grossier.  Les  C.  deperdUa,  Desh., 
ssùt  id.,  proviennent  des  étages  supérieurs  de  Valmondois,  etc. 

lat  «jouter  quelques  espèces  des  dépôts  éocènes  inférieurs  de  ChAlons- 
sle  décrits  par  M.  Mellevillc  (<)  (C.  angusUdens^  Mell.,  orbicularis,  id., 
média,  id.)deux  espères  des  lignites  de  Provence  figurées  par  M.  Ma- 
(C.  globosOj  Math.,  Ferussaci,  id.),  et  la  C.  Deshayesi,  Hébert,  des 
is  de  Rilly. 

>assin  de  Londres  en  a  aussi  fourni  quelques-unes  (')  :  La  Cyrena 
to,  Sow.,  non  Lamk(C  hritannicaj  Desh.),  \iC,cuneiformis,  Sow.,et 
èce  qui  parait  identique  avec  la  C.  telUnellaj  Fér.,  caractérisent  Targile 
le.  L'argile  de  Londres  a  foami  la  C.  cycladiformis,  Desh.  Les  marnes 
supérieures  de  Ttle  de  Wight  contiennent  les  C.  obovcUa,  Sowerby, 
ïrOj  id. 

terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  également 
les  espèces. 

ouillet  {^)  a  fait  connaître  celles  des  dépôts  lacustres  de  l'Auvergne, 
apportant  à  tort,  suivant  M.  Deshayes,  aux  espèces  de  Paris. 
.  semistriata,  Desb.  (^)  caractérise  les  terrains  miocènes  inférieurs  de 
et  le  terrain  tongrien  de  Belgique  (Atlas,  pi.  LXXVl,  fig.  10).  Elle  a 
K)rtée  à  tort  par  Goldfuss  à  la  C.  cuneiformis. 
issin  de  Bordeaux  renferme,  dans  ses  étages  miocènes  supérieurs,  la 
Geslmif  Desh.,  et  la  Cyrena  Brongniarti,  Basterot  (^). 
FaujasU  Desh.  (^)  (C.  loBvigata,  Gold.,  et  polita,  id.)  caractérise  les 
miocènes  d'Allemagne,  etc.,  avec  la  C.  subarata,  Bronn  (C.  Bron- 
Goldf.)  et  quelques  espèces  décrites  par  Goldfuss  (C.  œqtMliSt  Goldf., 

1,  id.,  etc.).  Le  crag  d* Angleterre  et  de  Belgique  renferme  une  espèce 


JM  comme  des  cyprines.  Quant  k  la  C.  trigona,  Desh.,  il  la  cite  comme 
dans  le  suessonien,  et  comme  Cyprina  dans  le  parisien, 
elleville,  Sables  tert.  %nf,y  Ânn.  Soc,  géoL,  1843,  p.  35,  pi.  2;  Ma- 
Catalogue,  Trav.  Soc,  stat.  Mars,,  p.  221,  pi.  14  ;  Hébert,  BuU.  Soc, 
*  série,  1848,  t.  Y,  p.  401. 

)werby.  Min,  conch,,  pi.  162  et  527  ;  Morris,  Catalogue,  p.  86. 
millet,  Ca^talogue;  Desbayes,  Traité  élém,,  1. 1,  p.  698. 
ncycl,  mélh.,  t.  II,  p.  52;  Lamarck,  Anim,  sans  vert.,  2*  édit.,  t.  YI, 
Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  143;  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  II, 
,  fig.  2  et  3. 

esbayes,  Encycl.  méth.,  t.  H,  p.  52;  Lamarck,  Anim.  sans  vert,, 
,  t.  YI,  p.  280  ;  Basterot,  Coq,  foss.  Bord,,  p.  84. 
esbayes,  lac.  cit.;  Bronn,  Lethœa,  V*  édit.,  p.  958,  pi.  38,  fig.  2; 
$fPetr.  Gcrm.,  U  II,  pi.  146. 
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qui,  saiyant  M.  Wood  (>),  est  identique  ayec  la  C.  consobrina,  CàiWvaA^k  y 
Nil.  Cette  espèce  a  été  décrite  par  M.  Wood  lui-même  sous  le  nom  de  trifB- 
nula,  par  M.  Nyst  sous  le  nom  de  DuehaslelHy  et  par  M.  Pbilippi  sou  «M 
de  Gmimellarii. 
M.  Bertrand  Geslin  a  trouvé  une  espèce  dans  le  yal  d*Amo  supérieur^ 
Quelques  cyrènes  ont  aussi  été  indiquées  fossiles  en  Amérique. 

Les  Glauconomjs,  Gray  (^)  {Glauconomyoy  Bronn], 

ont  une  coquille  allongée,  transverse,  équivalve,  inéquilatérak, 
mince,  épidermée.  Les  bords  sont  tranchants.  La  charnière  ert 
étroite  et  formée  de  trois  petites  dents  cardinales  divergentOi 
quelquefois  bifides.  L'impression  palléale  forme  un  sinus  étroit 
et  profond. 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  quelques  petites  coquilles  h* 
viatiles. 

M.  Deshayes  (^)  lui  rapporte  deux  espèces  fossiles  trouvées  abondanuMil  '' 
dans  les  lits  mameui  supérieurs  au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris.  Ces  eipM  ^ 
ont  été  décrites  par  Brongniart  sous  les  noms  de  Cytherea^convexa  et  pbM 

i 

Les  Gnathodon,  Gray,— Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  13, 

sont  intermédiaires  entre  les  mactres  et  les  cyrènes  ;  de  sorte  (w 
les  auteurs  sont  divisés  sur  la  question  de  savoir  si  ce  genre  ewb 
plus  voisin  des  unes  ou  des  autres.  La  coquille  est  ovale,  trigofle|L 
épaisse,  solide,  subcordiforme,  épidermée.   La  charnière,  tri^ 
solide,  est  formée,  sur  la  valve  gauche,  d'une  petite  dentctf- 
dinale  en  V,  d'une  grosse  dent  pyramidale  également  cardinA 
sur  la  valve  droite  de  deux  petites  dents  divergentes  et  d'iii 
grande  fossette,  et  sur  toutes  deux  d'une  dent  latérale  bucdï  . 
courte  et  d'une  latérale  anale  très  longue.  L'impression  pallcab| 
forme  un  sinus  court  et  triangulaire. 
Ce  genre,  qui  a  été  établi  en  1 830,  a  été  désigné  plus  tard  (18$i) 

P)  Moll,  fromthe  crag  (Pal.  Soc,,  1850,  p.  104,  pi.  XI). 

(')  Deshayes,  Traité  élém,  cofwh,,  t.  1,  p.  699. 

(3)  Le  genre  Glauconohe  a  été  établi  en  1 828.  Le  comte  de  Munster  ir^ 
déjà  désigné,  en  1826,  sous  le  même  nom,  des  moUnsques  bryozoaires  (6oM- 
fuss,  Petr.  Germ.,  1. 1,  p.  100). 

{*)  Traité  él4m.  eonch.,  t.  I,  p.  674;  Alex.  Brongniart,  dans  Cn?ier,0«.  j 
foss.j  4«  édit.,  t.  IV,  p.  392,  399  et  643,  pi.  P,  flg.  7  et  8. 


INTfGROPALLÉALES.    —    GYPRllflDES.  A63 

)ar  M.  Desmoulins  sous  le  nom  de  Rangia,  et  en  1833  par 
H[.  Conrad  sous  celui  de  Clathrodon. 

Il  renferme  deai  espèces  vivantes ,  dont  Pane  (Gn,  cunea4uSf  Gray)  est 
«Uemeot  abondante  dans  le  lac  Pontchartrain,  que  les  sauvages  s'en  servent 
)oar  faire  des  plates-formes  et  pour  élever  le  sol  au-dessus  des  mouvements 
ies  eaux.  Cette  même  espèce  se  retrouve  fossile  dans  les  terrains  récents  de 
l'Amérique  septentrionale  (^].  Cest  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

M.  Conrad  (^  a  fait  connaître  deux  autres  espèces  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires supérieurs  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord. 


2*  Famille.  —  CYPRINIDES. 

Je  forme  une  petite  famille  pour  des  coquilles  qui  ont  à  la  fois 
des  rapports  avec  les  cyrènes,  les  cardium,  les  venus,  etc.,  sans 
se  laisser  associer  à  aucun  de  ces  groupes.  L'animal,  épais  et 
ovale,  a  les  bords  du  manteau  simples  et  réunis  postérieurement  ; 
deux  siphons  très  courts,  inégaux,  ciliés  et  assez  semblables  k 
ceux  des  cardium ,  un  pied  aplati  et  linguiforme,  des  branchies 
grandes  et  inégales.  La  coquille  a  la  forme  de  celle  des  cy thérides 
avec  une  impression  palléale  entière,  et  une  charnière  composée 
de  deux  à  trois  dents  cardinales  obliques  sur  chaque  valve,  et 
d'une  latérale  anale  quelquefois  atrophiée.  Le  ligament  est 
externe. 

Je  ne  place^dans  cette  famille  que  le  genre  des  cyprines  et  celui 
des  cypricardes.  Les  caractères  que  j'ai  indiqués  ci-dessus  mon- 
trent que  ces  deux  groupes  ont  dans  leur  organisation  bien  des 
points  communs.  Leur  manteau  fermé  postérieurement  et  la  forme 
de  leurs  siphons  les  rapprochent  beaucoup  des  cardium  ,  et  ils 
font  une  assez  bonne  transition  entre  ce  type  et  celui  des  cyrènes. 
M.  Deshayes  a  adopté  à  peu  près  la  même  série  que  moi  dans 
l'ordre  des  genres,  savoir  :  Cyrène^  Cyprine^  Cypricarde,  Car- 
dium; mais  il  la  coupe  dififéremment  :  en  Cyrénides  qui  com- 
prennent les  deux  premières,  et  Cardides  qui  renferment  les  deux 
dernières.  J'ai  cru  meilleur  de  ne  laisser  que  des  coquilles  fluvia- 
tiles  dans  la  première  de  ces  familles,  et  de  séparer  davantage 

(1)  Deshayes,  Traité  élém,  conch,^  t.  I,  p.  300. 

f})  Foss.  of  the  tert,  form.,  pi.  13  et  39;  et  Siniman,  Amer»  Jowm.^ 
i.  XLU  (1842). 


A.6/i  ACÉPHALES   ORTUOCOMQUfiS. 

les  cypricardes  des  cardium,  à  cause  de  leur  forme  générale, 
celle  de  leur  pied,  de  leur  charnière,  etc. 

Je  me  trouve  moins  d'accord  avec  M.  d'Orbigny,  qui  asso 
les  cyprines  et  les  cypricardes  aux  carditides ,  mais  il  place  é; 
lement  ces  deux  genres  à  côté  Tun  de  Tautre. 

Les  Cyprines  [Cyprina^  Lamk,  Arctica,  Schumacher),  —  Ail 

pi.  LXXVI,  fig.  l/iàl6, 

ont  une  coquille  subcordiforme,  épidermée,  à  charnière  for 
composée  de  trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve,  un  | 
divergentes,  et  d'une  dent  latérale  anale  écartée,  quelque! 
presque  nulle.  Le  ligament  est  externe,  épais  et  bombé,  et  s' 
sère  sur  des  nymphes  saillantes. 

Ou  ne  connaît  bien  aujourd'hui  qu'une  seule  espèce  de  cypri 
qui  vit  dans  les  mers  du  Nord.  Les  espèces  fossiles  sont  p 
nombreuses  ;  elles  paraissent  avoir  eu  leur  maximum  de  dévdi 
pement  dans  l'époque  crétacée. 

Leur  existence  dans  l'époque  primaire  n'est  pas  démontrée  | 

La  C,  deltoidea,  Phillips,  et  la  C.  vetusta,  Bœmer,  da  terrain  dé?onien, 
paraissent  pas  être  des  cyprines.  Je  crois,  avec  M.  d'Orbigny,  que  la  demi 
est  une  cardinia  ;  M.  Desbayes  en  fait  une  cypricardia.  La  première  a 
formes  externes  d'un  cardium. 

La  C.  Egertoni,  M'  Coy,  du  terrain  carbonifère  d'Irlande,  est  une  eard 
morpha. 

Elle  ne  parait  pas  non  plus  être  incontestable  dans  les  temî 
triasiques  et  dans  le  sali férien. 

M.  d'Orbigny  (>)  rapporte  à  ce  genre  les  Venus  donadna  et  nuda,  Gofa 
fuss,  du  muscbelkalk,  ainsi  que  la  C.  strigillaUif  Rlipstein,  et  quatre  M 
cardia  de  Saint-Cassian,  décrites  par  le  comte  de  Munster;  maisaucanedl 
ces  espèces  n'est  connue  par  ses  caractères  internes,  et  leur  faciès  me  pMl 
laisser  de  grands  doutes. 

{})  Phillips,  Palœoz.  foss.,  pi.  17,  fig.  59;  Rœmer,  Harzgébirge,iA.^ 
fig.  18;  M'  Coy,  Synopsis  of  Irelandj  pi.  10,  fig.  9. 

(2)  Prodrome,  1. 1,  p.  173  et  198;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  150,ft.î;  | 
Zieten,  Pétrif.  du  Wurt,,  pi.  71,  fig.  3;  Klipstein,  Geol  der  mA.J^ 
pL  16,  fig.  23;  Munster,  Beilr,  t.  IV,  etc.  -  \ 

ï 

I 


I 
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Les  dépôts  jurassiques  renferment  par  contre  des  espèces  plos 
probables.  Plusieurs  restent  cependant  encore  très  mal  connues. 

J*ai  dit  plas  baat  (p.  443)  que  plusiears  espèces  décrites  soas  le  nom  de 
Vénus  avaient  les  formes  externes  des  cyprines.  J*ai  cité  alors  les  V,  affiniSt 
MùQSter,  Saussuri,  Rœmer,  tenuistria.  Munster,  caudata,  id.,  isocardioides, 
id.,  nucaUformU^  id.;  mais  il  faat  attendre  la  connaissance  de  la  charnière 
ou  des  impressions  du  moule. 

Il  faudra  probablement  aussi  considérer  conune  des  cyprines  quelques-unes 
des  isocardia  de  Phillips  et  de  Goldfuss,  et  i^jouter  plusieurs  espèces  iné- 
dites {})  indiquées  par  M.  d'Orbigny  et  M.  Desbayes. 

LesC.  Cancrmiana,  d'Orb.,  et  Helmerseniana,  id.,dn  terrain  oifordien 
de  Russie  i^),  paraissent  être  de  véritables  cyprines,  ainsi  que  la  C.  Kharas- 
ehorensis,  Rouillier,  du  même  gisement. 

Les  cyprines  des  terrains  crétacés  sont  plus  nombreuses  et 
mieux  connues. 

M.  Leymerie  (^)  a  fait  connaître  la  C.  hemens%$  (C.  rostrcUa^  d*Orb.,  non 
Sow.)  du  terrain  néocomien  et  la  C,  ervyensiSi  Leym.,  qui  se  trouve  à  la 
fois  dans  cet  étage  et  dans  le  gault. 

La  C,  Saussuri,  Pictet  et  Renevier  (*)  (Donacites  Saussure  Brongt,  Cypritia 
rostruUa,  Sow.,  etc.)  caractérise  le  terrain  aptien  inférieur  de  la  perte  du 
Rhône  (Atlas,  pi.  LXXVi,  fig.  14). 

Le  terrain  aptien  supérieur  de  la  perte  du  Rhône  renferme  outre  la 
C.  ervyensis  précitée,  la  C.  Rhodani,  Pictet  et  Roux  (*). 

Le  terrain  aptien  de  Vassy  a  fourni  la  C.  inomata,  d'Orb.  (•). 

On  trouve  dans  le  gault,  outre  la  C.  erwyctisjs,  la  C.  cordiformis,  d*Orb., 
et  la  C.  regulariSf  id. 

Les  craies  chloritées  et  les  craies  marneuses  en  ont  fourni  davantage. 
M.  d'Orbigny  a  décrit  C)  les  C.  oblonga,  quadrata  et  Hgeriensis  du  terrain 
cénomanien,  et  les  C.  consobrina  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  15),  intermedia  et 
Noueliana,  du  terrain  turonien. 

Il  faut  y  Ajouter  (^)  les  C.  anguîata,  Sow.  et  cuneata^  id.  de  Blackdown. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome  ;  Deshayes,  Traité  élém.  conch.y  1. 1,  p.  682. 
(»)  Murchis.  Vem.  et  Keys.,  Pal  delà  Russie,  pi.  38,  fig.  26  à  30;  Rouil- 
lier,  BulL  Soc,  nat,  de  Moscou,  1847,  t.  XX,  p,  421. 

(3)  Mém.  Soc.  géoU,  1842,  t.  V,  p.  4. 

(4)  PaléonU  suisse,  Terr.  aptien,  3'  liv. 
(«)  MoU.  des  grès  verts,  p.  444,  pi.  34. 

(«)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  99,  pi.  272. 
C]  Loc.  cit.,  pi.  275  à  278,  Prodrome,  t.  Il,  p.  161  et  195. 
l«)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  65,  et  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi. 
16  et  17. 
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les  c\ pricardcs  des  cardium,  k  cause  de  leur  f^    i^jm.  ^ 

celle  de  leur  pied,  de  leur  charnière,  etc.  Jer  nec  «*'f^^^ 

Je  uic  trouve  moins  d'accord  avec  M.  f'  *r»  ^^^'  ^/  ft^ 
les  cyprines  et  les  cypricardes  aux  cardi»'  /***  ^^*^^!^^  ^  ^^ 
Icmcnl  ces  deux  genres  à  côté  Fun  de  IV  *'  conopoofl 


^pèces  distiBctei  (1)  :  laC.  O 

Les  Cyprines  [Cyprtna,  Lamk,  ^'^  ^b  plMw. 

pi.  LXXVI,    ^jgg  tcrpain»  «étacés  du  Porter^ 
/^ff^nm,  id.). 
ont  une  coquille  subcordifor^^^^e  encore  rindicatioii  de  qaelqoe^ 

composée  de  trois  dents  c  ,i^ 

divergentes ,  et  d'une  do      j^  ie  l'époque  tertiaire. 

presque  nulle.  Leligain   ;>^^iwte/terto,Umk)  (3)  caractérise  lc8S^ 

sère  sur  des  nymphes    ^.^^^  Paris. 

Ou  ne  connaît  bie»   "j^tjtires  les  C  Mon  mi  et  planata,  Sowerby  ;^ 

qui  vit  dans  les  n^  f^^^fiJrii^*^y»^f^ouUmk)caTaaérïs^Vé^^ 

nombreuses  ;  elle    ^    ^  trouvée  dans  lei  terrains  miocènes  d'Alitt. 

pement  dans  1  e  y/J^i»^" 

Leur  exister  ^  ^^r^^,  œqualiSf  Sowerby)  provient  de  Dusfid- 

,    ^    ,  ,   .     -/O^^^  *'^*°^  '^  •  ï^eshayes,  c'est  Tanalogue  de  la  C.  »*- 
La  C.  deltoi     Ç^^ja^ 

paraissent  [W'    ^^^  ^„^^  Nyst.,  C.  Lajonkairii,  Goldf.)  se  trouYi    ■ 

est  une  carf    /f'^.^^^^^mnf^ (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  i6}. 
formes  extf       ;, "^i^0i  paraissent  être  des  venus  (») . 

morpha.        j^    ,  .[unrm'dia ,  Lamk,   Libitina,   Schum.),- 

Ellr       ^^^'^^  P'-  ^'^^''  ^S.  17  et  18, 
trias'  ^,,-illtf  ilto"8*^'  *'^^  inéquilatérales,  à  région  anale 

H  ^        ^j^^^^gftrik. ICrwdflflf.,  P.  73,  pi.  9 ;  Reuas.,  Boehm.  Kr&def., 


^"  *'  *'^  /«•'*•  ^^^-  '^^^•'  ^8*9»  t-  VI,  p.  182. 


cm 

ce-  '-■-,/** 


jj.ir    -^yount.  ;/w.  ow»..,  to*î7,  u   ▼ 

^f^      fri»i  ^^'  ^^^^' »  t-  ï»  P-  684  ;  Nyst,  Coq.  et pol.  foss.  Belg., 
^'ijPï^ g j Hébert,  Bull.  Soc.  Qéol.,2*  série,  t.  VI,  1849,  p.  468. 

A*^iy  Goldftws,  Petr.  Gem.,  l.  II,  pi.  148,  fig.  5  ;  Wood,  MolL 

fl^'jLiPoietoit*'  Soc.,  1850,  p.  l i6). 

'  fl^'^àU'P^'^^''  P'  ^*^'  P*'  *^*  ^^'  ^  '  ^«^^^i'^ss,  Pefr.  Gmiu, 

"  ^fi  C^'  rL^  9  ;  Desbayes,  loc.  cit.;  Wood,  loc.  cU. 


I!fT£GM^ALLtÀLBS.    —  CYFftlNIDBS.  &67 

^^rte;  leur  charnière  présente  deux  ou  trois  dents  cardinales 
oUi({Qes  et  une  petite  latérale  du  côté  anal.  Le  ligament  est 
«srteme,  allongé  et  étroit. 

;  On  a,  jusqu'à  ces  dernières  années,  confondu  sous  ce  nom  deux 
tfpes  distincts:  les  vrais  cypricardes  et  les  coralliophages  (0. 
Jfoos  ne  plaçons  ici  que  les  espèces  qui  ont  la  ligne  palléale entière. 

Les  rapports  zoologiques  des  cypricardes  sont  douteux,  ainsi 
qoe  je  l'ai  dit  plus  haut.  M.  Deshayes  les  associe  aux  cardides, 
Ê  d'Orbigny  aux  carditides,  Chemnitz  aux  mytilus,  etc.  Il  faudra, 
poar  que  l'on  puisse  avoir  une  opinion  positive  sur  un  sujet,  que 
Ton  puisse  séparer  dans  les  descriptions  de  l'animal  ce  qui  con* 
cmie  les  coralliophages  de  ce  qui  doit  se  rapporter  aux  cypricardes. 
On  verra  alors  si,  comme  je  le  suppose  ici,  elles  sont  intermé* 
diaires  entre  les  cyprincs  et  les  cardium,  opinion  déjà  partagée 
par  Lamarck,  comme  l'indique  le  nom  qu'il  leur  a  donné. 

Les  catalogues  paléontologiques  renferment  de  nombreuses 
indications  de  cypricardes  fossiles  ;  mais  je  crois  que  l'on  a  trop 
loavent  donné  ce  nom  générique  aux  coquilles  oblongues  et  très 
inéquilatérales  dont  on  ne  connaissait  pas  les  vrais  caractères. 

Les  dépôts  de  l'époque  primaire  renferment  en  particulier  un 
grand  nombre  de  coquilles  qui  ont  cette  apparence,  et  qui  ont  été 
rangées  dans  le  genre  des  cypricardes  par  la  plupart  des  conchy- 
/iologistes  modernes.  M.  M' Coy  (^)  a  montré  que  la  grande  ma- 
jorité d'entre  elles  devait  former  un  groupe  particulier  caractérisé 
par  une  charnière  rudimentaire  et  par  un  très  long  ligament  qui 
l^ppelle  les  mylilides.  Nous  en  parlerons  plus  bas  sous  le  titre 
de  :  Famille  des  Cœlonotides. 

Je  ne  connais  aucune  espèce  de  Tépoque  primaire  qui  présente 
l'une  manière  incontSstable  les  caractères  des  cypricardes.  Je 
Suis  loin  cependant  de  vouloir  affirmer  que  ce  genre  ait  tout  à 
fait  manqué  pendant  cette  longue  série  de  temps  ;  en  effet , 
M.  Deshayes  y  compte  55  espèces  et  M.  d'Orbigny  28.  Je  crois 
seulement  que  la  grande  majorité  de  ces  espèces  sera  mieux  placée 
dans  d'autres  genres  que  nous  retrouverons  dans  la  famille  des 
cœlonotides.  L'incomplète  conservation  de  plusieurs  d'entre 
elles,  qui  empêche  d'y  retrouver  les  caractères  des  cypricardes, 

(>)  Voyez  p.  437,  l'histoire  de  ce  genre, 
p)  BrisUsh  Palœoz.  fossils,  p.  275. 


U  C.  Hongaia,  d'Orb.,  mactér  .  <f  qy^yg  n'existenl  pas. 

U.  eipèeei  d^Altemigne  n  ^  :^^^  i^  lerrains  triasiquf», 


..,1'   R 


France ,   quoiqu'elles  aien  ^.a'  ^  *^«»^ki«e 

IL  Philippi,  U  C.  fiiadr'  .>-><^ ,  __  m  ««i attrit« 


et  la  rrigmia  parvyla  ^''^ô^^  ^e  M.  d'Orbigny  (»)  f  »^r;  a^^^ 

Il  pindt  qu'oa  p*         .  >^<iaschelkalk.  On  ne  connaît  aucun  de  lenn    ^^.  r^ 


Il  panlt  qu'oa  p*         .  >^.-«'"*l.-K.ii..iir  a«  «o  nnnn.it  »nmû  dc  iw" 
frûMiiarû,  Rœmer  'r  ^.rf^'  ^^^    ../\ 


■MT^  da  planer      >^   -^^  en  renferment  quelques  espèces  p»^    ^^ 
Troii  4ipèr      J^'^J^  /oolefois  que  quelques-unes  onl  des  c^    ., 
(C.  p/o6oja.        /^  i^/^ceux  des  cyprines. 

Le  JProf'         ^.^  li'''  -«é    ' 

eaoèeea  ?  *^^^  ««  A^'»  ''"^  ^'^  documents  suffisants,  les  espèces  du  li*^   - 

-j...  '^^^^^Jtiiflf  t*^*  ^®"*  *®°^  inédites,  et  les  autres  décrite 

'^  V  ^'  M  A^^  ^^  cardinm  et  de  sanguinolaires,  ne  sont  cormof^ 

ï^  f^^^'fLit  «ternes  ou  par  des  moules  sans  caractères. 

Wei  /^^|\^ner  cependant  que  M.  Deshayes  et  M.  d'Orbigny  sont 

^  ^^^^'^tre  la  C,  Neptuni  {SanguinoL  Nepluni,  GoIdf.J  qui  a  en 


J-^îjt**da  genre. 
^^JLftf»  Bavignier  (3),  du  lias,  est  très  allongée. 


U^'    tgtétifiore  (^)  a  fourni   la  C.  cordiformis,  Desh.,  et  quelques 
^ns^^V^  joédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  dans  son  Prodrome  ;  tt 
§i^^!^^ftionUn^  espèce  inédite  de  la  grande  oolitbe,  deux  du  terraio 
^^'^jgiie du  terrain  oxfordien. 

'^'''fWie'  (*)  *  décrit  la  C.  isocardina  du  terrain  oxfordien  du  départe- 
JJ-jJ*,,  Meuse. 
**■•   .  jocore,  suivant  M.  d'Orbigny,  jouter  la  Sanguin,  gracUis,  Mûn»- 


J^îi  lW"'i<"'*'<^'''*/'"'"'''>  ■<'••  'Il  tciTdin  corallien  de  Streitberg. 


Igg cvpricardes  paraissent  rares  dans  les  terrains  crétacés. 

Il  0esbsy^^  (^;  en  cite  deux  inédites,  dont  une  des  craies  de  la  Touraioe 
_,gi,edotourtia. 
Li  Cyp^^^'^^^  undulalaf  Forbcs  (''),  du  lowcr^reensand,  est  un  mytiiiu. 
If,  d'Orbigny  (^)  a  indiqué  deux  espèces  inédites  du  terrain  cénomanioi 
^liSartbe. 

(1)  Prodrome  J  1. 1,  p.  174. 
Oi  prodrome  f  t.  l,  p.  235  et  254. 
h)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  87,  pi.  12. 

/4j  Deshayes,  Traité  élêm,  conch.,  t.  II,  p.  16  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  !.I, 
p.  yï8»  308,  337  et  365. 
(*)  Slot.  géoL  de  la  Meuse,  p.  87,  pi.  10. 
(6j  Traite  élcm,  conch.,  t.  II,  p.  17. 
(I)  Quart,  journ,  (jeol.  Soc,  t.  I,  p.   242;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  D, 

^  119 . 
(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  161. 
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Le  même  aatear  transporte  (<),  dans  le  genre  des  cypricardes,  trois  espèces 
décrites  par  M.  Roemer  et  M.  Reuss  sons  le  nom  de  Crassatella,  Elles  sont 
imparfaitement  connues. 

La  C.  eUmgata,  Pusch  (>),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  crétacés  supé- 
rieurs de  Bohème  et  de  Pologne. 

Elles  sont  rares  dans  les  dépôts  de  Tépoque  tertiaire. 

La  C.  carmata^  Desh.  (3)  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris 
(Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  17). 

La  C,  peciinifera,  Morris  (*)  (Venus  pectinifera,  Sow.),  a  été  découverte 
dans  l'argile  de  Londres  et  dans  les  dépôts  contemporains  de  Belgique  (Atlas, 
pi.  LXXVÏ,  fig.  18). 

rai  dit  plus  haut  que  le  C.  obUmga,  Desh.,  est  une  coralliophage. 

M.  Philippi  a  fait  connaître  (^)  la  C.  Scacchif  Ph.,  de  Westeregeln,  dépôt 
qui  renferme  aussi  la  C.  pectinifera,  précitée. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  ne  paraissent  pas  renfermer 
de  vraies  cypricardes,  mais  seulement  des  coraliiophages. 


3*  Famille.  —  CARDIDES. 

Les  cardides  ont  une  coquille  régulière,  équivalve,  k  deux  im- 
pressions musculaires,  variable  de  forme,  mais  en  général  ventrue 
et  peu  inéquilatérale. 

Son  caractère  principal  consiste  dans  sa  charnière,  qui  pré- 
sente des  dents  cardinales  irrégulières  et  des  dents  latérales  écar- 
tées. L'impression  palléale  est  simple,  sans  échancrure  ni  sinus  ; 
le  ligament  est  externe.  Les  moules  se  reconnaissent,  parce  qu*ils 
traduisent  la  forme  renflée  de  la  coquille,  et  parce  que  leurs  em- 
preintes musculaires  buccales  sont  les  plus  apparentes  et  situées 
très  près  du  bord. 

L'animal  est  pourvu  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  les 
régions  buccale  et  palléale,  réuni  seulement  à  la  partie  anale  où 
l'on  voit  deux  siphons  très  courts,  ciliés  et  non  extensibles. 

(1)  Id.  t.  U,  p.  240. 

(3)  Reuss,  BOhm.  Kreidef.,  II,  p.  4,  pi.  33,  fig.  28. 

(3)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  186,  pi.  31. 

(^)  Sowerby,  Mm,  conch,,  pi.  422;  Nyst,  Coq.  etpoU  foss.  Belg,,  pi.  11, 

(<)  PàUBoniographica,  t.  I,  p.  50,  pi.  7  et  8. 
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Le  pied  est  variable,  coudé,  tantôt  comprimé,  tantôt  épais.     «^ 
Cette  famille,  telle  que  nous  la  limitons  ici,  ne  correspotti  i  ' 
point  k  celle  des  Cardiacés  des  anciens  auteurs,  qui  était  bew-  n 
coup  plus  étendue.  Elle  renferme  des  coquilles  qui  ont  étégénérirr 
lement  décrites  et  connues  sous  les  noms  de  Cardium  et  d'/socor- 
dia,  et  qui  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie  dans  leurs  partii* 
essentielles.  Il  ne  faut  pourtant  point  s'exagérer  la  rigueur  deij^ 
caractères  tirés  de  la  coquille;  car  la  charnière,  qui  estle|ili|; 
précis  de  tous,  est  sujette  k  quelques  variations,  et  Ton  voit  dm  F 
quelques  espèces  les  dents  disparaître  peu  à  peu,  et  même  s'atro- 
phier tout  k  fait. 


Les  BucARDES  [Cardium^  Bruguière,  nommées  aussi  les  Cœun]^ 
Atlas,  pi.  LXX,  fig.  31  et  32.  et  pL  LXXVII,  fig.  1  k  5, 


j 

La 


ont  une  coquille  régulière,  symétrique,  subcordiforme,  kcrocbeli 
proéminents,  mais  non  enroulés.  La  charnière  a  quatre  dents  sir 
chaque  valve ,  dont  deux  cardinales ,  rapprochées  et  obliques, 
s'articulent  en  croix  avec  leurs  correspondantes,  et  deux  latérales  js 
écartées. 

Ces  coquilles  sont  fréquemment  marquées  sur  la  convexité élk 
leurs  valves  de  côtes  longitudinales  plus  ou  moins  proéminenlei,  ï 
souvent  striées  ou  épineuses,  et  qui  ne  paraissent  pas  k  rintérieor,  ^ 
sauf  vers  le  bord  palléal.  Les  moules,  en  conséquence,  n'en  eoi- 
servent  quelques  traces  que  dans  celte  région. 

Des  variations  remarquables  dans  la  forme  de  la  coquille  et 
dans  les  dents  de  la  charnière  ont  fourni  k  quelques  naturtIiilB 
des  motifs  pour  détacher  un  certain  nombre  de  genres  de  celai  ka 
cardium.  De  nombreuses  transitions  effacent  l'importance  de  ctf 
différences  et  semblent  leur  refuser  une  valeur  générique. 

Nous  n  admettons  pas  en  particulier  le  genre  Gardissa,  Meg«k 
[Bemicardium,  Cuvier),  établi  pour  des  espèces  très  comprimées 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  présentant  ordinairement,  à  la 
place  d'une  courbure  régulière,  une  arête  saillaate  qui  les  divise 
en  deux  parties  (<).  La  fwmedu  Cardium  cardissa,  qu'on  en  peut 


(0  Voyez  comme  exemple  le  C.  avicularOj  Desh.,  du  calcaire 
(Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  5). 
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considérer  comme  le  type,  est  en  effet  très  singulière  ;  mais  elle 
se  lie  aux  formes  arrondies  par  des  espèces  intermédiaires  nom- 
breuses. 

Les  CoBGULOii,  Habenstreit,  et  les  Fragum,  Bolten,  appartien* 
nent  au  même  type. 

Nous  ne  pouvons  pas  davantage  admettre  les  genres  Aphrodite, 
Lea,  et  Acardo,  Swainson,  formés  pour  les  espèces  édentées; 
ni  celui  des  Papyridka  ,  Swainson ,  qui  renferme  les  espèces 
bâijlantes  (telles  que  le  Mofnt  d'Adanson)  ;  ni  celui  des  Ljevicar- 
DiUM,  Swainson,  dont  le  bord  des  valves  n'est  pas  crénelé  ;  ni 
ceuj  désignés  par  M.  Eichwald  sous  les  noms  d'AoACNA,  Mono- 
DACNA  et  DiDACNA,  d'après  le  nombre  des  dents  cardinales  de  U 
charnière;  ni  celui  des  Hypanis,  Pander,  qui  paraît  formé  pour 
les  mêmes  espèces  que  celui  des  adacna  ;  ni  celui  des  Serripes, 
Beck,  destiné  au  C.  groenlandicum,  à  cause  de  son  pied  den- 
telé. 

li  faut  aussi  renoncer  au  nom  de  Cérastes  donné  par  Poli  à 
l'animal  des  cardium,  et  à  celui  de  Cerastoderma  du  même 
anteur. 

Quelques  espèces  fossiles,  suivant  M.  Beyrich  (*),  ont  une  lé- 
gère échancrure  dans  l'impression  palléale,  et  diffèrent  aussi  par 
ia  fonne  du  bord  qui  n'est  jamais  crénelé.  Cet  auteur  en  a  formé 
sous  le  nom  de  I^rotocardia  un  genre  nouveau,  qui  devra  être 
admis  dès  que  l'on  aura  pu  préciser  quelles  sont  les  espèces  qui 
doivent  lui  appartenir.  M.  Beyrich  y  place  les  C.  Hillanum,  Sow. , 
striatulum^  îd.,  truncatum,  id.,  etc. 

Les  cardium  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  anciennes  du 
globe (^),  et  se  continuent  dans  tous  les  âges  suivants,  augmentant 
de  nombre  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  l'époque  actuelle, 
où  ils  paraissent  avoir  atteint  le  maximum  de  leur  développement 
numérique.  Ils  habitent  aujourd  hui  le  sable  ou  la  vase  des  par- 
ties tranquilles  du  littoral  de  la  plupart  de  nos  mers. 

On  a  décrit  de  nombreuses  espèces  de  la  période  primaire. 
Une  seule  est  citée  dans  les  terrains  siluriens. 

Cesile  C.  striatum,  Sow.  (3),  des  calcaires  d'Aymestry  (silurien  supérieur). 

(^)  ZeUschrift  fur  Malakozoologie,  1845,  p.  17. 

(^  Les  anciens  paléontologistes  ont  désigné  les  cardium  fossiles  sous  les 
noms  de  BueardUe$,  Cardiolithus,  CardiacUes,  Concha  cordifotmis,  etc. 
(3)  SiL  System,  pi.  6,  fig.  2. 
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Elles  paraissent  au  contraire  nombreuses  dans  Fépoque  dévo* 
nîenne. 

Le  comte  de  Munster  (*)  en  a  décrit  trente-cinq  espèces  des  environs  d*El- 
bcrsreuth,  etc  ,  dont  plusieurs  sont  bien  incomplètement  caractérisées,  et 
quelques-unes  appartiennent  au  genre  des  conocardium. 

Le  même  auteur  (^j  en  avait  précédemment  figuré  dans  l'ouvrage  de  Gold- 
f  ass,  avec  plus  de  soin,  un  certain  nombre  d'espèces  des  mêmes  localités.  Uoe 
partie  d'entre  elles  appartiennent  également  au  genre  conocardium,  et  nom 
les  y  retrouverons  plus  tard. 

M.  Marie  Rouault  a  fait  connaître  (^)  les  C.  Hugardi  et  Picteti,  de  Bre- 
tagne. 

Quelques  autres  espèces  ont  été  décrites  (^)  par  M.  Roemer,  d'Archiac  et 
Verneuil,  etc. 

Les  espèces  sembleraient  devoir  se  continuer  dans  les  dépôts 
carbonifères,  mais  les  cardium  proprement  dits  n*y  ont  pas  en- 
core été  cités  d*une  manière  certaine. 

Les  coquilles  indiquées  sous  ce  nom  appartiennent,  jusqu'à  présent,  tontei 
aux  genres  suivants  (conocardium,  cardiomorpha,  etc.)» 

Leur  existence  est  douteuse  dans  les  commencements  de  répoqae 
secondaire. 

Le  comte  de  Miinster  (^)  a  décrit  le  C.  du6mm  de  Saint-Cassian,  et 
M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  quelques  espèces  du  même  gisement 
décrites  par  M.  Klipstein  sous  le  nom  de  cardita. 

Les  terrains  jurassiques  ont  fourni  quelques  espèces. 

Celles  d'Angleterre  ont  été  décrites  {^)  par  M.  Pbillips  (2  espèces  du  liu, 
7  de  Toolithc  inférieure  et  de  la  grande  oolitbe  et  une  du  coral  rag)  ;  Sowerby 
(C.  truncatum  du  lias,  slriatultim  de  l'oolithe  inférieure  et  dissimUe  do 
(Dean  portlandien)  ;  (C.  globosum  du  cornbrash);  Morris  et  Lycett  (6  espèces 
de  la  grande  oollthe,  etc.) 

(1)  Beitr.  zur  Petref.,  t.  III,  p.  58,  pi.  13  et  14,  etc. 

(2)  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  14i  à  143. 

(3)  Bull,  Soc.  géol,  2*  série.  1851,  t.  VIII,  p.  387. 

(<;  Roemer,  Rheinische  Uehergangsgeb,,  p.  40  et  92^  Harzgebirge,  p.  22, 
pi.  6,  et  Palœontographica,  t.  III  ;  d'Archiac  et  Vcmeuil.  Trans,  geoU  Soe,, 
2*  série,  t.  IV,  p   375,  pi.  36,  etc. 

(5)  Beitr.  sur  Petref.  t.  IV,  p.  90,  pi.  S  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  I,  p. 
198.  he  Cardium  striatum,  Schlot.,  du  muscheikalk,  est  une  lima. 

(«jPhilUps,  Geol,  of  Yorksh.;  Sowerby,  Mm.  conch.,  pi.  553;j|ffl^. o/ 
naL  hist.,  1839,  p.  60,  fig.  19  ;  Morris  et  Lycett,  MoUuscafromthegretUoolf 
{Paiœont,  Soc.,  1853,  p.  63,  etc.). 
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Les  efpèees  de  France  sont  connues  (^)  par  les  travaux  de  MM.  d'Archiae 
(G.  pesbovitf  Atlas,  pi.  LXXYII,  fig.  1  ;  et  minutum  de  la  grande  oolithe 
d*Esparcy,  les  autres  appartiennent  à  d'autres  genres)  ;  Leyroerie  (C.  corcUli- 
num  du  terrain  corallien),  et  Buvigoier  (2)  (C.  cyreniforme  de  TOiford  clay, 
3  espèces  du  corallien,  4  du  calcaire  kimméridgien,  et  4  du  terrain  portlan- 
dien),  et  par  plusieurs  indications  d'espèces  inédites  faites  par  M.  d'Orbigny. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  surtout  décrites  dans  les  ouvrages  de  Gold- 
fnss  (3)  (C.  truncatum  etcucui/a^tiw,  du  lias  ;  C.  semiglabrum  et  chordotomumf 
du  corallien  de  Streitberg;  C.  senUpunctalum,  de  Nattheim;  C,  intextwn,  de 
Derneburg,  etc.)- 

Il  faut  y  ajouter  quelques  espèces  qu'ont  indiquées  ou  fait  connaître  M.  Rœ- 
mer  (C.  gkbosum  du  corallien,  etc.);  Munster  (C.  Protêt  eiohscurum  de  Kehl- 
beim);  Dunker  (C.  Philippianum  du  lias  qui  parait  le  même  que  le  truncatum, 
Goldfuss),  etc. 

Les  cardium  se  sont  continués  pendant  Tépoquc  crétacée.  On 
en  connaît  plusieurs  des  dépôts  néocomiens  et  aptiens. 

On  trouve  (^)  dans  les  terrains  néocomiens  inférieurs  de  Vandœuvres  et  de 
Marolles,  les  C,  impressum,  Desb.,  Voltzii,  Leym.,  subhillanum,  id.,  Cottal-' 
dinum,  d*Orb.,  mhricatorium,  id.,  et peregrinumy  id. 

Le  lower  greensand  et  les  terrains  aptiens  [^)  contiennent  le  C.  sp/kBrot- 
datMn,  Forbes  [Neckerianum,  Pictet  et  Roux),  le  C.  Ibbetsoni,  Forbes,  et  deux 
espèces  nouvelles  que  M.  Renevier  et  moi  avons  décrites  sous  les  noms  de 
Cardiutn  Forhesi  et  C.  bellegardense.  Le  C,  Benstedi,  Forbes  est  très  douteux 
et  le  C.  Austmi,  id.,  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre. 

Le  gault  renferme  quelques  espèces  (^). 

Le  c.  Dupinianumf  d'Orb.,  se  trouve  dans  ce  gisement  et  dans  le  terrain 
aptien. 

(^)  D*Archiae,  Mém,  Soc,  géoU,  1843,  t.  Y,  p.  373,  pi.  27;  Leymerie, 
StatisL  de  VAube,  pi.  10,  fig.  11  ;  Buvignier,  Stat.  géoL  de  la  Meuse^  p.  15; 
d'Orbigny,  Prodrome^  1. 1,  p.  279,  310,  338,  t.  IL,  p.  18  et  52. 

(2)  Parmi  les  espèces  décrites  par  M.  Buvignier,  on  doit  remarquer  le 
C.  septiferum  du  corallien  de  la  Meuse,  qui  présente  à  l'intérieur  une  cloison 
longeant  l'impression  musculaire  anale.  Cette  cloison  laisse  sur  le  moule  une 
impression  semblable  à  celle  des  cucuUées  (Atlas,  pi.  LXXYII,  fig.  2). 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  218,  pi.  143  et  144;  Roemer,  Nord 
Deutsch  Oolgeb.,  p.  108.  et  supp.,  p.  39  ;  Munster,  Beitrôge,  1. 1,  p.  108; 
Dunker,  Palœontog.^  t.  I,  p.  116. 

[*)  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  Y  ;  d'Orbigny,  Pal.  fr.y  Terr.  crét.y  t.  III, 
p.  16,  pi.  239-242. 

(^)  Forbes,  QiMrt.  Journ.  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  243;  Pictet  et  Renevier, 
Paléont.  suisse,  Terr,  Catien,  3*  livraison. 

(«)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  242  et  242  bis;  Pictet  et 
Roux,  MolL  grès  verts,  p.  423,  pi.  30  et  31. 
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M.  d'Orbigay  a  décrit,  les  C.  ConstantÙ  et  Raut^iamum, 

J'ai  fait  connattre,  avec  M.  Roui,  le  G.  aipinum  da  gtult  de  Savoie.         :>^ 

i  "^ 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  tm$  \^ 
chloriiées  et  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs.  b 

h 
Uae  des  plus  caractéristiques  est  le  Cardium  hillantmi^  Sow.  (^),  de  Bltck-    . 

dowD  et  des  terrains  céDomaniens  de  France  (Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  3).  lli    ! 

été  souvent  confondu  avec  des  espèces  plus  anciennes  que  nous  avons  énuini* 

mérées  ci -dessus,  et  qui  présentent  le  même  caractère  de  cdtes  rayonnantei 

serrées  sur  la  région  anale,  contrastant  avec  les  cAtes  concentriques  ou  la . 

stries  d'accroissement  simples  du  reste  de  la  coquille.  Il  faut  ajouter,  comner'^ 

trouvées  à  Blackdown,  les  C,  productimiy  Sow.,  et  umbanatum^  id.  Le  premier P 

se  retrouve  au  Mans.  '^ 

Le  C.  concentricum,  E.  Forbes  ('),  provient  des  grès  verts  du  Devonshirv, 

M.  d'Orbigny  a  décrit  ou  indiqué,  outre  ces  espèces,  huit  cardium  de  M 
étage  cénomanien  et  deui  de  Tétage  turooien.  Il  faut  y  ajouter  lesC  hypti^ 
9um  et  MicheUm ,  d'Arcbiac ,  de  toortia ,  et  quelques  espèces  du  temii 
torooien  d'Ucbaux  et  des  Martigues,  décrites  par  Matherou  sous  le  mmê 
C.  Requienianum,  guttiferum  et  Cordierianum, 

Les  C.  cormiacum^  d'Orb.,  eibimargmUum^  id.,  proviennent  des  ternioi 
créCaoés  supérieurs  de  Cognac  et  de  Eoyao,  ce  dernier  gisement  renferme  vié 
leC.  Faujasii,  Desmoulins. 

M.  MatheroD  {^}  a  décrit  les  C.  Villeneuvianum  et  Ilierianum  des  temài 
crétacés  supérieurs  du  plan  d'Âups. 

M.  Dujardin  (^j  fait  connaître  les  C.  insculptum  et  radiatumdes  craies  supé- 
rieures de  Touraine.  ["" 

L'Allemagne  a  fourni  de  nombreuses  espèces,  et  une  partie  des  précédeatei 
s'y  retrouvent.  On  verra  leur  description  (^)  dans  les  ouvrages  de  GoMtei 
(huit  espèces  dont  six  nouvelles);  Roemer  ;  Reuss  (C.  alternanSf  lineoUUMt 
semipa/pillatum,  etc.);  Geinitz  (C.  OUoni);  Kner  (C.  fenestralum);  JosMôlier 
(neuf  espèces  d'Aii-la-Ghapelle,  dont  sept  nouvelles),  etc. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  crétacés  du  Gbili  et  de  P^âér 
cher  y  («). 

(*)  Min.  conch.,  pi.  14,  156,  etc.;  d'Orbigny,  loc.  cit.;  d'Archiac,  JtfÂii- 
Soc.  géol.y  2*  série,  t.  II,  pi.  14;  Matheron,  CataU,  Trav.  stat.  Mm-, 
p.  157,  p.  17. 

(2)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1845,  t.  I,  p.  408. 

(3j  Loc.  ciLf  pi.  18. 

(<)  ilf^m.  Soc.  géoL,  t.  Il,  p.  224,  pi.  15. 

(5)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  220,  pi.  144;  Roemer,  NordàmU»^' 
Kreid.,  p.  71  ;  Reuss,  Boehm.  Kreid.^  pi.  35  et  40;  Geinitz,  Charact.^  Kki- 
lings.,  p.  1 4  ;  Kner,  Kreide  Verst,  Ostgall.,  p.  20,  pi.  2  ;  J.  Millier,  Mon.  Aùàu 
Kreid,  I,  p.  21,  II,  p.  65. 

(«)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  242. 


^  : .  Ce  genre  prend  plas  de  développement  encore  dans  les  dép6l« 
^  fc  Tépoque  tertiaire. 

^   lamarck,  pois  M.  Deshayes  {})  ont  écrit  dix-sept  espèces  des  tertiaires 

f^oes  du  bassin  de  Paris.  Le  C.  hybridum,  Dcsh.,  et  le  C.  senUgranuUirr 

'.^«r^i^iDesb.  (Plumstedianum,  So^,),  caractérisent  les  sables  inférieurs  d*Abbe- 

^  :\^Nirt,  de  Noailles,  etc.;  la  majorité  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier.  Noos 

ÙTODs  figuré  le  C.  ponUosum,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXVIl,  fig.  4),  comme 

iple  des  espèces  normales,  et  le  C.  aviculare,  Desb.  (Hippopus  avicula^ 

^  ^1  Sow.],  Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  5.  comme  exemple  des  espèces  cardissoïdes. 

Trois  espèces  appartiennent  aui  dépôts  éocènes  supérieurs  (C.  rQchim, 

emarginatum,  id. ,  et  granidosumf  Lamk). 
A  ces  espèces  il  faut  «jouter  (*)  le  C.  fragile,  Melleville  {tuhfragUe,  d'Orb,) 
tte  Cuise-la-Motte  et  plusieurs  espèces  inédites  indiquées  par  M,  d'Orbigny. 

tes  terrains  nqromulitiques  ^)  sont  assez  riches  en  cardiom,  mais  ils  ne 
•ont  pas  encore  très  bien  connus.  Les  catalogues  signalent  de  nombreuses 
^f^pèces  indéterminées  ;  on  y  retrouve  une  partie  des  cardiuro  du  bassin  de 
Paris.  M.  d*Archiac  en  a  fait  connaître  quelques  nouvelles,  telle  que  le  C.  tt»- 
MCfiptwm,  de  Biarritz,  et  le  C.Orhignyanum^  de  Bayonne.  M  Bellardi  en  compte 
quinze  espèces  aux  environs  de  Nice,  dont  six  nouvelles  et  trois  indéterminées. 
L^argile  de  Londres  repferme  [^),  outre  plusieurs  espèces  précitées,  les 
C.  nUens,  Sowerby,  porulosum,  Brander,  semigranulatum,  Sowerby ,  turgidum^ 
Brander,  etc. 

Les  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont  très  riches  en 
cardium  ;  mais  les  espèces  ont  besoin  d'être  encore  beaucoup 
étudiées. 

Celles  du  système  tongrien  de  Belgique  ont  été  décrites  (^)  par  M.  Nyst. 
Ce  teot  les  C.  temUmlccUum,  Nyst,  non  Munster,  elegfmSy  id.,  hippopœum, 
Desb.,  turgidumy  Brand.,  et  deux  espèces  nouvelles  rapportées  avec  doute  aux 
Ç.  papUlosum,  Poli,  et  strialulitm,  Brocbi.  Ce  sont  les  C  RaMni,  Hébert,  et 
Nystianum,  d'Orb. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  proprement  dits  ont  été  décrites  (^  par 

(^)  Description  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  ï,  p.  164. 

(2j  Ann.  se.  géoL,  pi.  3,  fig.  Mt  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  32i. 

(»)  D'ArcWac,  HisL  des  progrès,  t.  III,  p  263;  et  Mém.  Soc.  géoL, 
V  série,  t.  II,  p.  209  et  t.  IIÏ,  p.  431  ;  Bellardi,  td.,  t.  IV. 

(*)  Brander,  Foss,  HanL,  p.  96;  Sowerby,  Afin,  conch.,  pi.  14,  144 
et  346. 

{*)  Nyst,  Coq,etpol.  foss.  Belg.,  p.  185. 

(^j  Dujardin,  Mém,  Soc,  géoL,  t.  II,  p.  262;  Matberon,  Catal.,  p|.  32; 
Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  82;  Micbelotti,  Desc.  foss.  mioc,  ItcU,  sept,, 
p.  109,  pi.  4  ;  y.  Hauer,  Haidinger  Abhandl,,  1. 1,  p.  352  ;  DesbayeS;  M^, 
Soc,  géol,,  t.  III,  p.  46;  Sowerby,  Trcms,  geol.  Soc,,  2* série,  t.  UI;  Gold- 
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Dajardin  (sept  espèces  dont  trois  nouvelles)  ;  Matheron  (C  anomale  de  II 
mollasse  de  Carry);  Basterot  (C.   discrepans,  Pallasianum,  BurdtgfoltntHn,   ^ 
Lamk,  etc.,  eo  tout  sept  espèces  de  Bordeaux)  ;  Micheiotti  (cinq  espèces  oatn  SJ' 
leC.  discrepans,  Bast.,  savoir  :  les  C.  muUtcostalunif  Broch.,  trigonum^Sim,^  ^^-^ 
Forbesi,  Mich.,  Dertonense,  id.,  et  Taurinium,  id.);  V.  Hauer  (CKuhekHii  ni 
spondyloide  de  Korod);  Deshaycs  (vingt  espèces  de  Crimée!};  Sowerby  (p1ft>  iï 
sieurs  espèces  de  Styrie);  Goldfuss  (sept  espèces);  Philippi  (C.  pulcheîlum,ét 
Freden,  C.  Hausmanni  de  Westeregeln,  etc.);  d'Orbigny  (quelques  espèces  de 
Bessarabie);  G  .-B.  Sowerby  (deux  espèces  des  bords  du  Tage);  Puscb;  Dubois,  etc.  "^ 

Il  faut  ajouter  les  espèces  du  crag  {^)  dont  M.  Wood  compte  ouze  eo  Ad-  ié 
gleterre.  Il  en  a  décrit  cinq  nouvelles.  it^l 

Les  terrains  pliocèoes  de  TAstezan  ont  fourni  treize  espèces  {})  qui  ont  éU 
décrites  par  Brocchi,  etc.  Quelques-unes  sont  analogues  aux  vivantes.  jj^j, 

Plusieurs  espèces  sont  aussi  citées  en  Amérique. 

M.  Desbayes  (3)  s'est  occupé  de  la  question  des  espèces  qui  se  trouvent  i  Ig 
la  fois  vivantes  et  fossiles;  il  en  cite  plusieurs.  Une  des  plus  remarquablH  ^ 
est  le  C.  hians,  Brocchi ,  belle  espèce  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  p 
parait  dater  de  Tépoque  miocène  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  31  et  32). 


Les  Unicardium,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  6, 

sont  des  cardiura  dont  la  charnière  est  formée  à  chaque  vaWc  = 
d'une  seule  dent  cardinale  qui  est  petite.  Les  dents  latérales 
manquent.  La  coquille  est  ordinairement  ovale,  lisse  ou  ornée  de 
stries  concentriques. 

Il  n'est  pas  certain  que  ce  groupe  ait  une  valeur  générique.  La 
variabilité  que  nous  avons  reconnue  plus  haut  dans  la  charnière 
des  cardium  peut  donner  quelques  doutes  à  ce  sujet. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces des  terrains  jurassiques  et  crétacés  {*).  On  n'en  trouve 
point  dans  les  dépôts  tertiaires  ni  dans  les  mers  actuelles. 


fuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  145;  Philippi,  Tert.  Verst,  nordwest,  Deutsch, 
p.  47,  et  Palœontographica,  1. 1,  p.  49  ;  d'Orbigny,  Voyage  de  M.  Honmaire 
de  Hell;  G.-B.  Sowerby,  Quart.  Journ,  geoL  Soc,  t.  III,  p.  417,  Voyez  aiua 
Deshayes,  Traité  éîém.  conch.,  t.  Il;  et  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  117.    \ 

(*;  Wood,  Moll.  from  the  crag,  Palœont,  Soc,  1853,  p.  151  ;  Sowerby, 
Min.  conch.,  pi.  49  et  283. 

P)  Sismonda,  Synopsis,  p.  18. 

(3)  Traité  élém.  conch.,  t.  II,  p.  72. 

{*)  Parmi  les  espèces  que  cite  M.  d'Orbigny,  il  y  en  a  plusieurs  qai  oc 
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Le  lias  eu  renferme  quelques-unes. 

M.  d*OrbigQy  rapporte  à  ce  genre  la  Corhula  cardioides,  Phillips  (<)  du  Hat 
inférieur  d^Angleterre,  d'Allemagne  et  de  France  ;  VAmphidesma  rotundum, 
Zieten,  et  la  Telli^a  subalpina,  MOnster,  du  lias  de  BoU  (');  et  la  Corbi$  uni- 
fomUs,  Phillips  (3)  d'Angleterre  et  du  lias  supérieur  de  C^me. 

M.  d'Orbigny  cite,  en  outre,  plusieurs  espèces  inédiles  {*). 

Les  terrains  jurassiques  proprement  dits  sont  riches  en  uni* 
cardium. 

M.  d'Orbigny  (^)  attribue  à  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  d'autres 
noms.  La  plupart  ne  sont  point  connues  par  leur  charnière,  de  sorte  qu'il 
me  parait  impossible  de  discuter  la  probabilité  de  ces  associations. 

Il  est  plus  impossible  encore  de  se  former  une  opinion  sur  les  espèces  iné- 
dites indiquées  par  cet  auteur. 

MM.  Morris  et  Lycelt  ont  décrit  (^)  trois  espèces,  dont  deux  nouvelles,  de 
la  grande  oolithe  d'Angleterre. 

Les  espèces  sont  très  peu  nombreuses  dans  les  dépôts  de 
Tépoque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (^)  cite,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur,  VUn.  inoma- 
tum,  d'Orb.  (Cardium  inornaium,  d'Orb.  olim.)  de  la  Haute-Marne.  C'est 
l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

Suivant  le  même  auteur,  la  Corhula  kevigata,  Sow.  (^)  de  Blackdown, 
appartiendrait  aussi  à  ce  genre. 

Les  CoNOCARDiUM,  Brown   [Pleurorhynchus  ^  Phillips,  Lychas^ 
Steininger,  Arcites,  Martin),  —Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  7, 

ont  une  coquille  prolongée  du  côté  anal  en  une  sorte  de  rostre, 

sont  connues  que  par  leurs  caractères  eiternes.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  le 
faciès  des  Ck)rbis. 

(*)  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  14,  fig.  12;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemberg, 
pi.  63,  fig.  5. 

(2)  Zieten,  loc.  cit.,  pi.  72,  fig.  2;  Munster,  in  Goldfuss,  Petr,  Germ,, 

t.  m,  pi.  147,  fig.  n^ 

(3)  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  12,  fig.  3. 

(<)  Prodrome,  t.  I,  p.  218,  235  et  254. 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  279  (sept  espèces  du  bajocien],  p.  309  (sept  espèces 
du  bathonien),  p.  338  (une  espèce  du  kellowien),  p.  366  (neuf  espèces  de 
l'oifordien),  t.  II,  p.  17  (trois  espèces  du  corallien),  p.  51  (trois  espèces  du 
kimméridgien),  p.  60  (une  espèce  du  portlandieo) . 

(®)  Moll,  from  the  great  ooL,  PalcBont.  Soc.,  1853,  p.  72, 

C)  Pal,  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  256,  fig.  3-6. 

(«)  Afin,  conch.,  pi.  209, 
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et  un  peu  bâillante  dans  cette  r^ion.  La  région  buccale  est  1 
tronquée,  et  sur  la  partie  cardinale  de  sa  tfoncature  s'élève  m 
petit  prolongement  cylindrique  ;  la  cbarnière  est  ordinaireiMil 
linéaire.  De  nombreuses  transitions  lient  ces  coquilles  anxTém 
tables  cardium  ;  aussi  plusieurs  paléontologistes  refusent-ils kel 
groupe  une  valeur  générique.  C'est  un  point  diUGcile  k  discaler 
dans  Tignorance  où  nous  sommes  des  caractères  tirés  de  ranitid. 
Dans  tous  les  cas,  ces  coquilles  forment  un  type  intéressant,  Ml 
parleurs  formes  exceptionnelles,  soit  par  leur  distribution  géob- 
gique  limitée.  ^ 

M.  d'Orbigny  comprend  dans  ce  genre  les  espèces  coartes,  I 
c6té  anal  tronqué  sans  prolongement.  Il  me  semble  quelles  oiti 
plus  de  rapports  avec  les  véritables  cardium  du  groupe  des  Car-j 
dissoîdes,  ^ 

Ces  coquilles  sont  spéciales  aux  terrains  dévonien  et  carbonifère. 

Le  type  le  plus  connu  est  le  C.  aJiformCf  Sow.  (M,  qui,  s'il  n'y  a  pmI*^ 
reur  de  détermination,  se  trouverait  dans  ces  deux  époques.  La  fig.  7  de  II 
pi.  LXXVll  représente,  d'après  M.  de  Koninck,  un  échantillon  du  temli 
carbonifère. 

Le  C.  Wilmarense,  d'Arch.  et  Vern.  {^),  se  trouve  dans  les  dépôts  déf»- 
nlens  de  TEifel  avec  le  C.  clathratum,  d'Orb.  (C.  aliforme,  Goldf.,  V». 
clathratum). 

Le  PL  trapezoidalis,  Roemer,  provient  du  terrain  dévonien  du  Han  ('). 

Le  PL  PhUipsiiy  d'Orb.  {PL  minaœ,  Phillips,  PaL  foss.),  a  été  trouvé  diM 
le  terrain  dévonien  d'Angleterre  (^). 

If.  M'  Coj  (^)  a  décrit  plusieurs  espèces  des  terrains  carbonifères  dlrlanéi 

On  cite  en  Angleterre  (^),  outre  le  C.  aliforme  précité,  les  PI  armatu 
PhiU.,  elongatus,  Sow.  (rostratus,  Martin),  hibemium,  Phill.,  mmor,  id.(ii 
minax,  PaL  foss.),  et  trigonalis,  id.,  du  calcaire  carbonifère  de  Bollaod. 

M.  de  Koninck  a  fait  connaître  (')  les  espèces  du  terrain  carbonifère  4 
Belgique  (sous  le  nom  de  cardium).  Il  en  a  décrit  cinq,  dont  deuxnouvellM 

Le  C.  uralicum,  Keys.  (S),  provient  du  terrain  carbonifère  de  Russie. 

(>)  Mm,  conch.f  pi.  552. 

(2)  Afew.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  IV,  pi.  36. 

(3)  Harzgeh,,  p.  22,  pi.  6,  fig.  6. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  80  ;  Phill.,  PaL  foss.,  pi.  17,  fig.  50. 

(5)  Synop.  of  Ireland,  p.  58,  pi.  9. 

(6)  Phillipps,  GeoL  of  Yorksh.,  pi.  5  ;  Sowerby,  Min.  cofwh.,  pi.  81 
C)  Desc.  anim.  foss.  carh.  Belg.,  p.  81,  pi.  i  et  pi.  H. 

ff)  Pet$chora  Land,  p.  238,  pi.  11. 
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Les  Isocardes  {Isocardia,  Lamk. )(*),— Atlas ,  pi.   LXXVIf, 

fig.  8  à  10, 

diffèrent  des  cardium  par  leurs  crochets  très  saillants,  divergents, 
le  plus  souvent  roulés  en  spirale.  Leur  forme  générale  est  très 
ventrue.  La  charnière  est  composée  de  deux  dents  cardinales 
aplaties  dont  une  s'enfonce  sous  le  crochet,  et  d'une  petite  dent 
latérale  du  côté  anal.  Le  ligament  est  bifurqué  en  avant.  Les 
htopressions  mijfsculaires  sont  grandes,  mais  superficielles.  Les 
moules  se  reconnaissent  k  leur  forme  bombée. 

Quelques  coquilîes  fossiles,  qui  ont  les  formes  extérieures  des 
isocardes,  et  qui  sont  faciles  à  confondre  avec  elles  si  Ton  fie 
pe»t  pw  obaerver  la  charnière  et  l'impression  palléale,  paraissent 
devoir  être  rapportées  à  la  famille  des  myacides  ou  à  celle  des 
anatinides.  Quelques  ceromya  en  particulier  ont  tout  à  fait  la 
forme  ventrue  et  les  crochets  contournés  des  isocardes,  et  appar- 
tieiment  à  U  seconde  des  familles  indiquées  ci-dessus  par  leur 
charnière  et  par  leur  extrémité  bâillante.  On  peut  en  conséquence 
s'attendre  à  quelques  erreurs  dans  la  répartition  des  espèces 
evtre  ces  deux  genres. 

Les  isocardes  ont  apfBtra  dès  les  temps  les  plus  anciens  an 
globe,  et  se  coiitinuent  dans  presque  tous  les  terrains.  Elfes  ne 
sont  nombreuses  dans  aucun,  non  plus  que  dans  l'époque  mo- 
derne où  YoA  n'en  connaît  que  quelques  espèces  des  régions  tem- 
pérées et  chaudes. 

On  en  cite  quelques-unes  de  l'époque  primaire  ;  mais  parmi 
tes  espèces  décrites  sous  ce  nom,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvues 
de  dents»  et  qui,  en  conséquence,  ont  été  séparées  en  un  genre 

(1)  Les  isocardes  ont  été  décrites  aussi  sous  les  noms  Bucarditesy  Lang, 
léthocardites^  Besler,.  Concha  cordiformis,  Cardium  humanum,  PoU  désigne 
ranimai  sous  le  nom  de  GîossuSy  et  sa  coquille  sous  celui  de  Glossoderma.  Je 
ne  sais  pas  si  Ton  doit  en  rapprocher  le  genre  très  mal  connu  des  Goldfussia, 
établi  par  M.  de  Castelnau  pour  une  coquille  cordiforme  \C.  nautiloides)  des 
terrains  siluriens  d'Amérique,  dont  chaque  valve  est  enroulée  comme  un 
nautUe(Sî/s(.  sU.  de  V Amérique  sept,),  p.  43,  pi.  15,  fig.  5  et  6.  LesVENiLU, 
Martin  {Synopsis,  p.  67)  (non  Venilia,  Halder  et  Hancock)  n'ont  pas  été  suffi- 
ment  distinguées  des  isocardes  ;  ce  genre  renferme  une  espèce  des  craies 
d'Amérique* 
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particalier  soas  le  nom  de  Cardiomorpha^  nous  en  parlerons  plv 
bas. 

Plusieurs  espèces  ne  sont  pas  connues  par  leur  charnière,  el 
ne  peuvent  être  attribuées  avec  sécurité  à  Tun  ou  l'autre  de  ces 
genres. 

Ainsi,  17.  Humboldti,  Goldfuss  (i),  et  17.  antiqua  do  tenrtio  dévooieii  i 
Wissenbach,  sont  placées  par  les  autears  allemands  dans  le  genre  Isoctr-Hi 
et  par  M.  d'Orbigny  dans  celui  des  cardiomorpha.  Elles  ont  platôt  le  fade 
de  ces  dernières. 

Quelques  autres  espèces  douteuses  ont  été  décrites  (^  par  le  comte  4 
Munster  et  par  M.  Roemer. 

Les  Isoc,  pumUa  et  ovata,  de  Koninck  (3),  du  calcaire  carbonifère  de  Tué 
paraissent  plus  certaines,  surtout  les  premières. 

On  en  cite  quelques-unes  trouvées  dans  les  dépôts  inférieon 
de  l'époque  secondaire. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  de  Klipstein  en  ont  fait  connattre  (^  ■ 
dizaine  de  Saint-Cassian. 
L7.  triasica,  Mongcot  (^),  a  été  trouvée  dans  le  muschelkalk  des  Yoiiai 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  lias. 

On  cite  en  Allemagne  le  Cardium  multicostatum,  Ooldf.  (^),  qui  parait  tt 
véritable  isocarde  et  qui  provient  du  lias  de  Banz. 

M.  d'Orbigny  C)  ajoute  une  espèce  inédite  (/.  Elea)  du  lias  inférieurd 
Langres. 

Elles  augmentent  un  peu  dans  les  terrains  jurassiques  propre 
ment  dits. 

Goldfuss  (^)  en  a  fait  connaître  plusieurs,  savoir  :  17.  cingulata,  GoldUt 
et  17.  gibbosUf  Munster,  de  Toolithe  inférieure  ;  17.  rostrata,  Golét.,  M 
Sow.,  de  la  grande  oolithe;  17.  minima,  Goldf.,  non  Sow.  (GoId/t(sst0af 

(J)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  160,  fig.  1  et  2. 

(*}  Munster,  BeitrOge,  t.  III,  p.  71  ;  Roemer,  Rhein,  Vébergang$géb.<,  p.  H 
et  84,  //ar;»5ffl6., p.  23,  et  PakBontoflrropWca,  t.  III,  p.  14. 

(3)  Desc.  anim.  foss.  carb.  Belg,,  p.  100,  pi.  i,  fig.  15,  et  pi.  2,  fig.  1 

(*)  Munster,  Bettrtlge,  t.  IV,  p.  87,  pi.  8  ;  Klipstein,  GeoU  der  mstt.  Alfi»f 
p.  259,  pi.  17. 

(5)  BulL  Soc,  géol,  2*  série,  1847,  t.  IV.  p.  1433. 

(6)  Petr,  Germ.t  t.  II,  pi.  143,  fig.  9. 
f)  Prodrome,  t.  I,  p.  218. 

(8)  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  140. 
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d*Orb.),  et  1m  /.  truncata,  Goldf.,  (Atlas,  pi.  LXXYII,  flg.  88),  tiUneata, 
MûDster,  da  terrain  oxfordieu  supérieur  et  du  terrain  corallien.  II  faut 
probablement  y  ajouter  les  Cardium  semiglabrum ,  Munster,  et  semt-punc* 
tatum,  id.  (*),  des  mêmes  gisements. 

Zieten  a  figuré  (')  les  /.  leporina,  Ziet.,  de  Toolithe  inférieure;  /.  angulata, 
Ziet.,  non  Sow.  {Wurtembergensis,  d'Orb.)»  du  terrain  kellovien;  /.  eUm- 
gâta,  Ziet.,  non  Volz  (/.  Zieleni,  Desh.),  du  terrain  oxfordien;  l.cordifor^ 
mis,  Schûbler,  du  terrain  corallien,  etc. 

M.  Koemer  a  décrit  (3)  les  /.  dorsata,  R.,  et  parvula,  id.,  du  corallien  de 
Hobeneggelsen. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre,  on  cite  (*)  les  /.  rostrata,  Sow.,  de  Toolilbe 
inférieure;  minma,  id.,  de  la  grande  oolithe;  tenera,  id.,  des  rocbes  de  Kel- 
loway,  et  quelques  espèces  décrites  par  M.  Phillips. 

M.  d'Orbigny  a  indiqué  plusieurs  espèces  inédites  (deux  de  Toolithe  infé- 
rieure, deux  du  kellowien,  deux  du  corallien  et  une  du  kimméridgien). 

Les  terrains  crétacés  renferment  aussi  des  isocardes. 

vis.  neocomiensis,  d'Orb.  {Ceromya  neocomiensis,  Agas. ,  Isocardia  pras* 
Umga,  Leym.),  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur  (^).  L7.  angulata^ 
Phillips  (^),  proyient  de  Targile  de  Speeton  et  du  hils  d'Allemagne.  L7.  simi- 
lis, Sow.  (^),  appartient  au  lower  greensand  de  Sandgate,  17.  crassicornis, 
d'Orb.  (Ceromya  crassicomis,  Agas.),  caractérise  le  gault  de  Savoie  (^). 

M.  d'Orblgny  a  décrit  {^)  17.  cryptoceras,  du  terrain  cénomanien  de  la 
Malle,  17.  caranUmiensis,  du  terrain  turonien  de  Rochefort,  17.  Renaucnana, 
d'Uchaux,  et  VLpyrenaica,  du  terrain  sénoniende  Soulages.  Il  a  plus  tard  in- 
diqué [^^)  deux  espèces  inédites  (/.  obliqiM  et  semiradiata)  du  terrain  céno- 
manien de  la  Malle. 

L7.  cretacea,  Goldfuss  (^')  et  17.  longirostris,  Roemer  (/.  ataxensis,  d'Orb.) 
(Atlas,  pi.  LXXYII,  fig.  9),  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  de 


(0  In  Goldfuss,  loc.  cit,,  pi.  143. 

(2)  Pétri f,  du  Wurtemberg,  pi.  62. 

(3)  Norddeutsch.  Oolgeb.,  p.  107. 

(^)  Sowerby,  Min.  conch.,p\.  295  ;  Phillips,  Geol,  ofYorksh.,  pi.  4, 9, etc., 
Morris  et  Lycett,  MoU,  from  the  great  col.  {Pal,  Soc,  1853,  p.  66). 

(5)  D'Orb.,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  3,  p.  44,  pi.  250;  Agassiz,  Myes,  pi.  8. 

(6)  Geol.  ofYorksh.,  pi.  2,  fig.  20,  21. 
C)  Min.  conch.,  pi.  516. 

(^j  Agassiz,  Myes,  pi.  8,  fig.  5  à  10;  Pictet  et  Roux,  MoU.  grès  verts, 
p.  428,  pi.  31,  fig.  3. 

(»)  Pal.  fr.y  Terr.  crét.,  1. 111,  p.  46,  pi,  251  et  252. 

(*0j  Prodrome,  t.  II,  p.  163. 

(")  Petr.  Germ.j  t.  II,  p.  211,  pi.  141.  fig.  1. 

m.  31 
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la  plus  grande  partie  de  TAlleniagne,  et  se  retrouvent  en  Angleterre  et  en 
Portugal. 

M.  Reass  (^)  a  décrit  les  /.  turgida  eipygmœades  terrains  crétacés  de 
Bohème. 

L7.  lunulata,  Roemer  (^),  non  Nyst,  appartient  aui  terrains  crétacés  supé- 
rieors  de  Dresde  ;  17.  trigonaj  Rœmer,  aux  gisements  analogues  de  BlankeD: 
barg  et  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

LV.  acutangulay  Bellardi  (3),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  nummuti- 
tiques  des  environs  de  Nice.  Le  docteur  Schafhautl  en  a  indiqué  quelques 
espèces  dans  les  gisements  analogues  du  Kressenberg. 

L7.  parisiensis  fDesh.  {^),  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

L7.  «ulcoto,  Sow.  (^),  a  été  trouvée  dans  l'argile  de  Londres. 

L7.  harpa,  Goldfuss  (^),  appartient  aux  terrains  tertiaires  de  Magde* 
bourg,  etc. 

M.  Nyst  C)  a  trouvé  dans  Pelage  tongrien  de  Belgique,  outre  Pespèce 
précédente,  trois  espèces  nouvelles  qui  sont  17.  muUicostataf  Nyst,  non 
Phill.  [suhmullicostatay  d*Orb.),  17.  carinataj  Nyst,  et  17.  transversal  Nyst, 
non  Miinst.  {subtransversa,  d'Orb.). 

Le  même  auteur  cite,  dans  le  système  campinien  (crag)  du  même  pays, 
17.  limulaUiy  Nyst,  17.  crassa,  Nyst  et  West.  (Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  10),  et 
une  espèce  rapportée,  à  tort  ou  à  raison,  à  17.  cor,  vivante. 

L7.  cor,  Basterot,  non  Lin.  (/.  Burdigalensis,  Desh.,  /.  Basteroti,  d'Orb.), 
se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  (^). 

Les  espèces  du  terrain  miocène  du  Piémont  ont  été  décrites  (^)  par 
M.  Brocchiet  M.  Bellardi.  Ce  sont  les  /.  arietina,  Brocchi,  DeshayesiyBeWi 
et  MoUkianoideSf  id. 

Le  terrain  pliocène  du  même  pays  parait  renfermer,  outre  17.  MoUkkh 

(*)  Boehm.  Kreidef,,  t.  II,  pi.  35  et  40. 

(2)  Norddeutsch.  Kreideg,,  p.  70,  pi.  9,  fig.  5. 

(3j  Mém.  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  IV,  pi.  F,  ûg.  12  à  13  ;  Schafhautl,  Leonk 
und  Bronn  neues  Jarh,,  1852,  p.  158. 

(*)  Co^»  foss.  Par.,  1. 1,  p.  189. 

(5)  Min.  conch.f  pi.  295. 

(«)  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  284,  pi.  160,  fig.  15. 

Cj  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  196. 

(8)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  81. 

(»)  Voyez  surtout  Michelotti,  Desc.  foss.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  99.  pi.  4; 
Brocchi,  Conch.  sub.,  pi.  16.  L7.  arietina  a  été  rapportée  par  M.  Sismonda 
au  genre  Hippagus,  Lea;  mais  ce  groupe,  établi  pour  une  coquille  des  ter- 
rains tertiaires  d'Amérique  à  charnière  sans  dents,  ne  parait  pas  sufGsam- 
ment  distingué  des  vraies  isocardes. 


tNTÉGROPALLÉALES.    —   CAHDIDES.  A8S 

noideSy  qni  y  passe,  17.  coi\  Lin.,  vivante  (*).  Cette  m^nie  espèce  se  retrouve 
dans  le  crag  d*Ângletcrre. 
On  peut  ajouter  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Amérique  ('}. 

Les  Cardiomorpha,  de  Koninck,  —  Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  11, 

ont  une  charnière  linéaire  sans  dents,  dans  laquelle  une  lame 
cardinale  unie  occupe  tout  le  bord,  depuis  les  crochets  jusqu'à 
Texlrémité  anale. 

La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  transverse  ou  obli- 
quement allongée,  plus  mince  que  les  isocardes  vivantes  ;  le  liga- 
ment est  externe  et  linéaire  ;  Us  crochets  sont  recourbés  ;  les 
impressions  musculaires  sont  superficielles  et  réunies  par  une 
impression  palléale  simple. 

Ces  derniers  caractères  semblent  prouver  une  certaine  analogie 
entre  les  isocardes  et  les  cardiomorpha,  et,  en  effet,  la  plupart 
des  auteurs  rapprochent  ces  deux  genres.  Je  dois  toutefois  faire 
remarquer  que  la  longueur  de  la  charnière,  sa  forme  linéaire  et 
son  absence  de  dents,  semblent  indiquer  des  rapports  assez  in- 
times avec  les  cœlonotidcs. 

Les  cardiomorpha  sont  spéciales  à  l'époque  primaire.  Elles  pa- 
raissent avoir  existé  dès  Tépoque  silurienne. 

M.  d'Orbigny  (3)  pense,  je  crois,  avec  raison,  que  lesEdmondiaventricosa, 
Hall,  subangulatOy  id.,  et  suhtruncata,  id.,  du  terrain  silurien  inférieur  de 
New- York ,  sont  probablement  des  cardiomorpha  et  non  des  edmondia. 
Tai  dit,  en  parlant  des  isocardes,  que  quelques  espèces,  dont  la  charnière 
D>st  pas  connue,  restaient  inédites  entre  les  deux  genres.  Les  hoc.  antiqua, 
Goldfuss,  Humboldtii,  id.,  et  vetusta,  id.  (^),  du  terrain  dévonien,  peuvent 
bien  être  des  cardiomorpha. 

L7.  tanaiSf  Yerneuil  (^),  du  terrain  dévonien  de  Russie,  appartient  aussi  à 
ce  genre,  car  elle  n'a  pas  de  dents  à  la  charnière. 

Les  terrains  carbonifères  paraissent  riches  en  cardiomorpha. 

(^)  Sismonda,  iSynopsis,  p.  18;  Wood,  Moll,  from  the  crag.  Pal.  Soc., 
1853,  p.  193. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  121. 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  12  ;  Hall,  Pal.  of  New-York,  pi.  35,  fig.  1-3. 

(^)  P^r.  Germ  ,  t.  II,  pi.  140  et  160. 

(^)  Murcb.  Vern.  Keys.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  20,  fig.  6;  Keyserling/ 
f9^hora  Land,  pi.  10,  fig.  20. 
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Oo  Irouvera  la  description  de  treize  espèces  des  terrains  carbonifères  de 
Belgrque  dans  Pouvragc  de  M.  de  Koninck  (*).  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas 
la  C.ohlonga,  de  Kon.  {Isocardia  ohlonga^  Sow.)»  pl*  LXXVII,  fig.  II. 

Ce  genre  s'est  continué  jusqu'à  l'époque  permienne. 

La  C.  modioliformiSy  King  (2),  a  été  trouvée  en  Angleterre. 

Il  faut  y  ajouter  probablement  plusieurs  espèces  décrites  sous 
d'autres  noms  génériques  (^),  mais  les  matériaux  me  manquent 
pour  leur  comparaison  avec  les  divers  genres  de  la  famille  des 
cœlonotides. 

Les  Cardiola,  Broderip,  —  Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  12, 

sont  des  coquilles  ovales  ou  suborbiculaires,  renflées,  k  crochets 
grands,  proéminents,  infléchis  obliquement  du  côté  buccal,  qui 
ressemblent  par  conséquent  encore  aux  isocardes  par  cet  en- 
semble de  caractères.  Elles  en  din*èrenl  par  une  area  aplatie, 
située  entre  la  charnière  et  les  crochets,  qui  semble  indiquer 
que  le  ligament  s'étalait  extérieurement. 

Les  caractères  internes  sont  inconnus  ;  il  est  probable  que  la 
charnière  était  dépourvue  de  dents.  Ces  coquilles  ont  un  faciès 
assez  particulier  qui  lient  k  leur  bord  palléal  très  arqué,  k  leur 
forme  orbiculaire,  et  k  la  nature  de  leurs  ornements  composés 
de  côtes  rayonnantes  et  de  plis  concentriques  qui  se  coupent 
en  formant  des  sortes  de  tubercules. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  k  l'époque  primaire,  et  paraissent 
même  ne  pas  avoir  survécu  k  l'époque  dévonienne. 

La  c.  fibrosa,  Sow. ,  et  la  C.  interrupta,  Broderip,  caractérisent  les  terrains 
sUuriens  supérieurs  d'Angleterre  {*), 

Sous  le  nom  de  Cardium  cornucopioBj  Goldfuss  {■'»)  a  aussi  décrit  une  car- 
diola (Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  12).  Je  crois  que  sous  ce  nom  sont  confondues 
deux  espèces;  l'une  spéciale  aux  terrains  dévoniens,  doit  conserver  ce  nom; 
l'autre  est  identique  avec  la  C.  interrupta,  Brod. 

(^)  Descr.  anim.  foss.  carb,  Belg.,  p.  101 ,  pi.  1  à  3. 
P)  Permian  fossils  {Palœont.  Soc,  1848,  p.  180). 
(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  133. 

(*}  Sow.  in  Murch.,  SU.  System,  pi.  8,  fig.  4  et  5;  Broderip,  Procetd, 
geol.  Soc,  1844  ;  M'  Coy,  Brit,  pal.  foss,,  p.  282. 
(5)  Pelr,  Germ,,  t.  II,  p.  143,  fig.  1. 
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Le  comte  de  MOoster,  MM.  G.  et  F.  Sandbergcr  et  M.  Rœmer  ont  décrit  (^) 
plasienrs  cardiola;  mais  ils  me  paraissent  avoir  étenda  an  peu  trop  loin  les 
limites  du  genre,  en  y  plaçant  quelques  espèces  qui  n'en  ont  ni  le  fades  ni 
Tarea. 

LesLuNOLACARDiUM,  MûDSter,— Atlas,  pi.  LXXVIT,  fig.  13  et  14, 

paraissent  avoir  quelques  affinités  avec  les  genres  qui  précèdent, 
mais  sont  encore  trop  mal  connus  pour  qu'on  puisse  préciser 
leurs  rapports  zoologiques  {^). 

Ce  sont  des  coquilles  cordiformes  ou  aplaties,  équivalves,  peu 
inéquilatérales,  dont  le  côté  buccal  présente  une  forte  échancrure 
en  forme  de  croissant,  qui,  dans  quelques  cas  (Atlas,  pi.  LXXVII, 
fig,  13),  coupe  une  pièce  élevée  au-dessus  de  la  région  buccale, 
et  qui  dans  d'autres  (fig.  1/i)  détermine  une  lunule  enfoncée. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque 
dévonienne. 

Elles  ont  été  surtout  décrites  par  le  comte  de  Munster  (3).  Nous  avons 
figuré  le  L.  Partschi,  Munster  (fig.  13),  et  le  X.  excrescensy  id..  deSchttbel' 
hamer  (fig.  14).  Cette  localité  a  fourni  cinq  ou  six  autres  espèces. 

Les  HETTANGiA,Terquera,— Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  15, 

ont  des  coquilles  subtriangulaires  rappelant  un  peu  la  forme  des 
donaces.  Leur  côté  anal  est  court,  tronqué,  quelquefois  bâillant, 
limité  par  une  carène  ou  un  angle  ;  le  côté  buccal  est  clos.  Les 
bords  sont  sans  crénelures.  La  charnière  est  formée  par  des  dents 
cardinales  épaisses,  inégales,  et  par  une  dent  latérale  anale  qui 
est  quelquefois  réduite  à  une  simple  callosité. 

Le  ligament  est  externe,  porté  sur  des  nymphes  courtes.  L'im- 
pression musculaire  anale  est  ovale  ou  arrondie  ;  la  buccale  est 
plus  étroite  et  plus  allongée.  L'impression  palléale  est  simple. 

Ces  caractères  semblent  indiquer,  comme  le  fait  observer 
M.  Terquem,  plus  de  rapports  avec  les  cardides  qu'avec  aucune 
autre  famille.  Les  deuts  cardinales  directes,  la  dent  latérale, 
l'impression  palléale  simple,  semblent  justifier  ce  rapprochement. 

(1)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  III,  p.  66  ;  G.  etFr.  Sandberger,  VersU 
JlAetn.  Syst.  Nassau,  pi.  28;  Rœmer,  Pàlœontographica^  t.  lU,  p.  13. 

(^)  M.  d*Orbigny  les  associe  aux  conocardium,  dont  ils  ont  singulière- 
ment peu  le  faciès. 

(3)  Beitr,  »ur  Petref.,  t.  111,  p,  69. 
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Le  bâillement  anal  se  retrouve  de  même  chez  quelques  cardium 
et  à  la  même  place. 

On  ne  saurait  les  rapprocher  ni  des  donax  qui  sont  sînopal- 
léales,  ni  des  cypricardes  qui  ont  des  dents  cardinales  plus  obli- 
quéeseluno  forme  hien  plus  inéquilatérale,  ni  des  corbis  qui 
ont  les  muscles  pins  g:rands,  et  qui  sont  toujours  exactement 
closes.  Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  an  lias. 

M.  Terqiiem  (*)  en  compte  douze  espèces,  savoir:  les  H.  Deshayesa,  Tcrq., 
angusta^  id.,  tenera,  id.,  du  lias  inférieur  d'Hettauiçes  ;  la  H,  securiformis 
(Donax  securiformis,  Dunkcr)  du  lias  d'Halberstadt  (*);  \aH.  ovata,  id.,  da 
lias  moyen  d*Arlac  ;  les  H.  broliensis,  Buvignier,  lonfjiscata,  id. ,  Raulinea,  id., 
Terqueama,  id.  (*),  du  lias  moyen  dcBreux;  VH.  luciday  Terq.,  du  liu 
moyen  de  La  tour;  et  les  H.  compressa,  Tcrq.,  et  H,  Dionvillensis,  id.,  da 
lias  supérieur  de  Gâte  pelée  iThionville).  La  dernière  est  figurée  dans  TAtlas. 

4*  Famille.  —  LUCINIDES. 

Les  lucinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équivalve, 
entièrement  fermée,  ronde  ou  ovale,  dont  la  charnière,  peu  dé- 
veloppée, est  munie  de  dents  cardinales  médiocres  ou  petites, 
souvent  rudimentaires,  et  de  deux  dents  latérales  qui  manquent 
quelquefois.  Les  impressions  musculaires  sont  très  séparées, 
inégales,  la  buccale  est  souvent  allongée;  l'intérieur  des  valves 
est  généralement  ponctué  ou  rayé. 

Cette  famille  a  les  dents  latérales  des  cardides  ;  mais  elle  s'en 
distingue  facilement  par  la  forme  moins  renflée  de  sa  coquille, 

(»)  Bull,  Soc,  géol,  2*  série,  1853,  t.  X,  p.  364,  pi.  7  et  8. 

(2)  Dunker,  PaUsonL,  t.  I,  p-  38,  pi.  6,  fis.  12  à  14.  Les  caractères  de 
cette  espèce  restent  entourés  d'un  certain  doute.  Elle  a  été  décrite  et  figurée 
en  détail  par  M.  Dunker.  M.  Terquem  a  reproduit  la  phrase  spécifique  latine 
de  cet  auteur,  et  il  dit  :  Nous  n'y  avons  ajouté  que  les  trois  derniers  motj, 
qui  portent  avec  eux  un  caractère  assez  important  pour  ne  pas  être  négligés. 
Or,  ces  trois  derniers  mots  sont  :  impressione  pallii  intégra.  Si  M.  Ter- 
quem se  r6t  contenté,  au  lieu  de  cette  addition,  de  lire  la  description  aile- 
ttiande,  il  eût  vu  que  M.  Dunker  dit  positivement  que  la  ligne  palléale  a 
une  sinuosité  semblable  à  celle  de  la  plupart  des  espèces  vivantes  !  j*ai,  da 
reste,  déjà  fait  remarquer  ci-dossus  (p.  430]  que  la  fig.  13,  a,  semble  en 
désaccord  avec  cette  assertion.  Une  nouvelle  étude  peut  seule  résoudre  ces 
questions.  Si  le  sinus  existe,  la  coquille  appartient  au  genre  donax;  s'il 
n'existe  pas,  elle  devient  une  véritable  hettangia. 

(3)  Bnvignier,  Stat,  géol.  de  la  Meuse,  p.  14,  pi.  10,  12  et  13. 
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ses  dents  cardinales  plus  petites»  etc.  Elle  a  plus  de  rapports  avec 
la  famille  des  cyclasides  ;  mais,  outre  quelques  détails  de  la  char* 
nière,  elle  en  diffère,  parce  que  la  coquille  n'est  pas  épidermée 
et  parce  que  toutes  les  espèces  sont  marines.  Les  dents  latérales 
et  la  petitesse  des  cardinales  Téloignent  d'ailleurs  des  astartides. 
Le  plus  grand  nombre  des  espèces  présentent,  en  outre,  un  ca- 
ractère tout  à  fait  spécial  dans  rallongement  de  l'impression 
musculaire  buccale. 

Les  animaux  sont  plus  clairement  caractérisés;  leur  manteau 
est  fendu  dans  toute  la  longueur  du  bord  palléal,  le  pied  un  peu 
allongé,  étroit  et  vermiculaire,  etc.;  les  branchies  n'ont  qu'un  seul 
feuillet  de  chaque  côté,  etc. 

Ces  mollusques  forment  un  groupe  bien  tranché,  mais  dont  la 
place  est  difficile  à  déterminer,  si  l'on  veut  chercher  dans  les 
familles  un  ordre  sériai.  Cette  difficulté  est  du  reste  fréquente 
dans  les  classifications,  et  depuis  longtemps  a  montré  à  tous  les 
esprits  sérieux  l'impossibilité  d'une  série  linéaire. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  il  est  impossible  de  les  intercaler 
dans  la  série  dont  les  termes  principaux  sont  :  Venus^  Cyrena^ 
Cyprina^  Cypricardia^  Cardium^  Isocardia,  Il  n'est  pas  possible 
non  plus  de  les  envisager  comme  une  transition  entre  ces  derniers 
et  les  astartides.  La  longueur  des  siphons  chez  quelques  lucinides 
semble  même  devoir  les  faire  rapprocher  des  sinupalléales.  Mon 
but,  en  les  plaçant  ici,  a  été  de  ne  pas  interrompre  la  série  natu- 
relle que  je  viens  de  citer,  sans  vouloir  prétendre  qu'elles  soient 
exactement  à  leur  rang  de  perfection. 

Les  lucinides  paraissent  avoir  existé  à  toutes  les  époques  et 
avoir  augmenté  graduellement  de  nombre,  de  sorte  qu'elles  pré- 
sentent leur  maximum  dans  les  mers  actuelles. 

Les   Corbeilles  {Corbis^  Lamk),  — Atlas,  pi.  LXXVII, 

fig.  16  et  17, 

ont  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  à  crochets  souvent  bombés, 
à  charnière  composée  d'une  ou  deux  dents  cardinales,  et  de  deux 
dents  latérales  dont  l'anale  est  quelquefois  multiple,  et  dont  la 
buccale  est  plus  grosse  et  plus  rapprochée  des  crochets.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  assez  prononcées  et  à  peu  près  arron- 
dies ;  l'anale  est  la  plus  petite  et  subcirculaire  ;  la  buccale  est  un 
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peu  arquée  comme  dans  les  lucines  ;  elle  est  comprise  tout  en- 
tière en  dedans  de  Timpression  palléale,  qui,  à  Taulre  extrémité, 
arrive  sur  le  milieu  de  l'impression  musculaire  anale. 

Ce  genre  a  reçu  divers  noms.  Celui  de  corbis  n'est  pas  le  plus 
ancien,  et,  s'il  n'était  pas  en  quelque  sorte  consacré  par  l'usage, 
il  devrait  être  remplacé  par  celui  de  Fimbria,  donné  en  1811  par 
Megerle.  Plus  lard,  M.  Schumacher  nomma  les  mêmes  coquilles 
Idotaea,  et  M.  Sowerby  attribua  le  nom  de  SPHiERA  à  une  espèce 
fossile  qui  ne  peut  pas  en  être  séparée. 

Les  corbeilles  paraissent  dater  de  l'époque  jurassique,  et  se 
retrouvent  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  ;  elles  ont  été 
peu  nombreuses  à  toutes  ces  époques,  et  sont  encore  aujourd'hui 
réduites  à  quelques  espèces  qui  vivent  dans  les  pays  chauds. 

Je  doistoutefois  faire  remarquer  que  quelques  coquilles  attribuées 
k  ce  genre  sont  connues  seulement  par  leurs  formes  extérieures,  qui 
ne  sont  pas  toujours  suffisantes  pour  les  distinguer.  Elles  ressem- 
blent en  particulier  beaucoup  aux  unicardium.  On  pourra  se  laisser 
guider  par  l'existence  des  raies  ou  stries  irrégulières,  rayonnantes, 
qui  caractérisent  souvent  les  corbis  comme  plusieurs  autres  luci- 
nidcs,  et  qui  manquent  en  général  dans  les  autres  familles. 

Les  plus  anciennes,  comme  je  l'ai  dit,  sont  celles  des  terrains 
jurassiques. 

Il  De  parait  pas  qu'cUes  aient  vécu  dans  le  lias.  La  C.  uniformis,  Phillips, 
du  lias  d'Aoglelerrc,  est  un  unicardium.  La  C.  lœvis,  Roemer,  du  lias  d' Al- 
lemagne, est  une  astarte. 

Elles  se  trouvent  dans  presque  tous  les  autres  étages. 

M.  d*Archiac  (*)  a  décrit  la  C.  Lajoyei  de  Toolithe  d'Éparcy.  Il  est  probable 
que  le  Cardium  Madridi,  id.,  du  même  gisement,  appartient  aussi  à  ce 
genre. 

La  C.  lœvis,  Sow.  (^j,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  d'Angleterre. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.y  1843,  p.  37,  pi.  25  et  27.  Voyez  pour  les  espèces  de 
la  grande  oolithe  et  de  l'oolithe  inférieure  d'Angleterre  :  Morris,  Ann,  and 
mag,  of  nat.  hist,^  2**  série,  t.  VI,  p.  423  ;  Morris  et  Lycett,  Moll,  from  the 
greatool.  {Palœont,  Soc,  1853,  p.  69). 

(2;  Min,  conch,,  pi.  580  ;  Buvignier,  Mém.  Soc,  phil,  Verdun,  t.  H,  1843, 
p.  5  ;  Deshayes,  Traité  élém,  conch,,  t.  I,  p.  801.  La  C.  ovoZts,  Philipps,  est 
une  espèce  douteuse;  M.  d^Orbigoy  en  fait  un  lavignon.  La  C.  sublcevis,  Keys., 
est  un  unicardium. 
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11.  d*Orbigny  lui  associe  la  C.  ovaliSy  Bavig.,  non  Pbill.  (C.  depressa^ 
Desh.))  trouvée  dans  les  Antennes. 

M.  Buvignier  (<)  en  a  décrit  un  nombre  considérable,  savoir  :  une  de  l'oo- 
lithe  ferrugineuse  (C.  depressaj  Desb.,  ci-dessus  indiquée),  quinze  du  coral- 
rag,  et  une  du  calcaire  à  astartes  (kiraméridgien).  Nous  avons  figuré  dans 
TAtlas,  pi.  LXXVII,  fig.  16,  la  C.  su&decussafa,  Buvignier,  du  terrain  coral- 
lien. 

M.  d*Orbigny  cite  (')  huit  espèces  inédiles,  savoir  :  une  du  bajocien,  une 
du  bathonien,  une  du  keliowien,  deux  de  Toxfordien,  une  du  corallien  et 
deux  du  kimméridgien. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  crétacés. 

M.  d*Orbigny  (3)  en  a  décrit  une  du  terrain  uéocomien  et  deux  des  craies 
chloritées.  La  première  (C.  corrugataf  d'Orb.,  Sphœra  corrugata,  Sow., 
Venus  cm'diformis,  Leym.)  est  répandue  dans  toute  la  formation  néoco- 
mienne,  depuis  Tétage  à  Toxaster  complanatuSf  jusqu^è  l'aptien  supérieur  {*), 

La  c.  gaulUna,  Pictet  et  Roux  C»),  caractérise  le  gault  de  Savoie. 

IaC.  rolundatùy  d'Orb.  (^;,  se  trouve  dans  la  craie  chloritée  (cénomanien) 
de  la  plus  grande  partie  de  la  France. 

La  C.  strkUicostataj  d*Orb.  (^),  a  été  découverte  dans  les  craies  supérieures 
de  Royan  et  Mussidan. 

M.  d'Orbigny  en  cite  (^}  deux  inédites  du  terrain  pisolitbique  de  Meudon. 

Peu  d'espèces  sont  citées  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  C.  îamellosa,  Desh.  (®)  {LiAcina  lamellosa,  Lamk.)»  est  la  plus  répandue 
dans  le  calcaire  grossier.  Elle  se  retrouve  dans  le  terrain  nummulitique,  et 
ju8qo*en  Amérique. 

La  C.  pectunculm,  Lamk  (^^)  provient  du  calcaire  grossier  de  Valognes. 
(Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  17). 

La  C.  Aglaurœ,  Brongniart,  du  terrain  nummulitique  du  Vicentin,  est 

(1)  Stat,  géol.  de  la  Meuse,  p.  12,  pi.  11  et  12. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  279,  309,  339,  366  ;  t.  II,  p.  17  et  51. 

(3)  D'Orbigny,  Pal  fr. ,  Terr.  crét. ,  t.  lU,  p.  1 1 1 ,  pi.  279  ;  Sowerby,  Min. 
conch.,  pi.  335,  etc. 

{*}  Voyez  Pictet  et  Renevier,  Pal.  Suisse»  Terr.  aptien,  3*  livraison. 

(^)  MoU,  des  grès  verts,  p.  448,  pi.  3â,  fig.  4. 

(«)  PaL  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  113,  pi.  245. 

O  Id.,  p.  114,  pi.  281. 

C»)  Bull.  Soc.  géol,  1850,  2*^  série,  t.  VU,  p.  131. 

p)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  88,  pi.  14  ;  Conrad,  Amer.  Joum., 
1846,  pi.  4. 

0<>)  An.  sansverl,  t.  V,  p.  537.  M.  d*Orbigny  en  sépare  le  C.  pectuncu- 
lus,  Desh.,  Coq.  foss.  Par.,  i.  I,  p.  87,  pi.  13. 


690  ACÉPHALES  ORTHOGOlfQUfiS*  ' 

probablement,  comme  je  l*ai  dit  plus  baut,  ideotique  avec  la  PuUailra  <l6ciilr  V 
sata. 
Il  faut  ajouter  quelques  espèces  de  rAmériqoe  septeotrionale  et  da  Chilif)* 

Les  LuciNBS  [Lucim,  Bruguière),  pi.  LXXVIII,  fig.  1  à  5, 

ont  une  coquille  ronde  ou  ovale,  entièrement  fermée,  à  croctal 
petits  et  obliques.  L'impression  palléale  se  continue  en  ddMM 
de  l'impression  musculaire  buccale;  cette  dernière  est  trèsalhA- 
gée,  étroite  et  arquée.  La  charnière  est  faible  et  variable,  oon- 
posée  ordinairement  de  deux  dents  cardinales  et  de  deux  deati 
latérales,  dont  la  buccale  est  rapprochée  du  sommet.  L'intérieH 
des  valves  est  ordinairement  ponctué  et  strié.  Le  ligament  Hl 
en  partie  externe  et  en  partie  caché. 

Ce  genre  est  clairement  caractérisé  par  rallongement  de  M 
impression  musculaire  buccale  et  par  la  forme  de  son  impresia 
palléale.  Ce  dernier  caractère  Téloigne  des  tellines,  auxquelles i 
ressemble  par  sa  charnière.  Il  se  rapproche  beaucoup  des  oop 
beilles,  et  en  diffère  principalement  par  la  forme  de  Timpresâkn 
musculaire  buccale. 

Le  genre  des  Loripèdes  [Lortpes^  Poli)  parait  identique  ave 
celui  des  lucines,  tant  par  les  formes  de  la  coquille  que  par  celk 
de  ranimai. 

Le  genre  des  Codàkia,  Scopoli,  est  également  un  genre  incoi 
plétement  caractérisé  ;  il  renferme  le  Codok  d'Adanson  [Lwk 
tigerina,  Desh.). 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  les  démembrements  propos 
par  Schumacher  sous  les  noms  de  Lentillâria  et  de  TRiDONTi 
ni  le  genre  Strigella,  Turton,  où  sont  réunies  les  tellines  et  1 
lucines  ornées  extérieurement  de  stries  divergentes  ;  ni  lesMi 
TKA,  Turton;  ni  les  Ortygia,  Brown,  fondés  sur  des  caraclèi 
insuffisants. 

Le  genre  des  Thyatira,  Leach  (i4j?mws,  Sowerby,  Cr^o(fa 
Turton,  Ptychina,  Philippi),  pourrait  plus  facilement  être  admi 
toutefois,  les  caractères  sur  lesquels  il  est  fondé,  qui  suffise 
pour  donner  un  faciès  particulier  aux  coquilles  qui  lecomposeï 
ne  paraissent  pas  avoir  une  valeur  générique.  Les  principaux  so 

(1)  Conrad,  Amer.  Joum,,  1846,  p.  400;  Sowerby  in  Darwin,  5o» 
Amer,f  p.  250,  etc. 
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l'existence  d'une  luDule  sur  la  région  buccale  et  d'un  pli  sur  la 
région  anale.  Les  genres  Egeru,  Lea,  et  les  Tazas,  Risso,  sont 
imparfaitement  définis  et  paraissent  renfermer  une  partie  des 
vraies  lucines. 

Les  lucines  ont  existé  dès  l'époque  primaire,  et  paraissent 
avoir  augmenté  de  nombre  en  se  rapprochant  de  Tépoque  mo- 
derne. Elles  sont  aujourd'hui  fréquentes  sur  les  bords  de  la  mer, 
et  s'enfoncent  verticalement  dans  les  plages  sablonneuses.  On  en 
connaît  quelques-unes  des  terrains  dévoniens  et  carbonifères  (*). 

Goldfoss  i})  en  a  décrit  quatre  dePEifel  (dévoDien).  La  L.proavia,  Goldf., 
parait  être  la  même  qae  la  /..  Dufrenoyi,  d'Arcb.  et  Verneuil.  il  faut  ajouter  la 
P.  GriffUhi,  Vern.,  des  mêmes  dépôts  en  Russie,  et  quelques  espèces  du  Hara 
décrites  par  M.  Roemer. 

M.  M'  Coy  a  fait  connaître  (^j  la  L,  Coyana,  du  terrain  carbonifère  d*Ir- 
lande.  M.  d'Orbigny  réunit  h  ce  genre  VUngiÀUna  antiquat  du  même  auteur 
et  des  mêmes  terrains.  La  L.  Dunoyeri,  Portlock  {*,,  provient  du  terrain  car- 
bonifère de  Tyrone. 

Elles  paraissent  avoir  existé  à  l'époque  triasique. 

La  Z.  duplicatay  Goldf.,  et  la  L.  Deshayesi,  Klipstein,  se  trouvent  dans  les 
sebistes  de  Saint-Cassian  (^). 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  ;  quel- 
ques-unes se  trouvent  dans  le  lias. 

Là  L.  plana^  Zietrn  (^),  a  été  trouvée  dans  le  lias  supérieur  d'Allemagne. 

La  L.  elegans,  Rock  et  Dunker  (^),  provient  de  Goslar. 

M.  d'Orbigny  indique  {^)  une  L,  Gabrielis,  inédite,  de  Saint-Amand. 


(*)  La  L.  Hisingeriy  Murchison ,  Quart.  Journ.  geol.  Soc,^  1846,  t.  III, 
p.  24,  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland,  me  parait  bien  douteuse. 

(2)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  il,  p.  226,  pi.  146;  d'Archiac  et  Verneuil, 
Trans.  geol.  Soc.y  2* série,  t.  VI,  pi.  37,  fig.  2  ;  Murchis.,  Reys.  et  Vern., 
Pal,  de  la  Russie f  pi.  20,  fig.  10;  Roemer,  Harzgeh.j  pi.  6,  fig.  19,  et 
Palœontographicaf  t.  III,  p.  32  et  79. 

(^)  Synops.  of  Ireland,  p.  53,  pi.  8. 

(<)  Geol.  Report.,  p.  571,  pi.  38. 

(5)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  L  II,  pi.  146,  fig.  12;  Munster,  Beitr,  zur 
Pelr.,  t.  iV,  p.  90;  Rlipstein,  Geol.  der  oestl.  Alpen,  pi.  16,  fig.  24. 

(8)  Pétrif.  du  Wurtemh.,  pi.  72,  fig.  4. 

(7)  Heitr.  Norddeutsch.  Col,  pi.  1,  fig.  9. 

(8)  Prodrome,  t.  I,  p.  254. 
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Les  terrains  jurassiques  proprement  dits  en  conlîenncnl  fh- 
sieurs. 

Les  espèces  d*Allemagne  ont  été  décrites  (*)  par  Zietea  (£..  lirala,  Ztet.,  m 
Phill.,  Zieleni,  d*Orbigny,  de  Toolithe  iuférieure)  ;  Goldfuss  (L.  fexlurab 
Goldfuss,  de  Muggendorf;  /..  obliqua^  Goldfuss,  du  corallien  de  KatltieiD 
L.  jurensiSf  id.,  de  Pappenheim;  la  L,  lœvis  est  une  cardinia),  et  Roen 
(cinq  esi)èces  dont  trois  nouvelles  :  L,  subsfriata  et  minima  da  porllandii 
etL.  globosa,  du  corallien  inférieur). 

La  L,  ElsgaudûBy  Thormann,  se  trouve  dans  le  terrain  kimméridgiea 
Porrentruy  (inédite). 

M.  d*Archiac(2}  a  décrit  trois  espèces  de  la  grande  oolithe  du  bois  d*Épar 
la  L,  OrbignyanQf  d*Archiac,  la  L,  cardioides^  id.,  et  une  indiquée  ton 
variété  transverse  de  la  L.  /trafa,  Phill.,  devenue,  pour  M.  d'Orbignj 
L,  bellona. 

M.  Buvignier  (3)  a  décrit  huit  espèces  du  terrain  corallien  de  la  Mf 
Nous  avons  flguré  dans  PAtlas,  pi.  LXXYIII,  fig.  1,  la  L.  strialulat  B 
et  fig.  2,  la  Z.  asperaf  id.,  du  terrain  corallien. 

Les  terrains  oxfordiens  de  Russie  ont  fourni  {*)  les  L,  FischerianOt  d'C 
PhUUpsiana,  id.,  corbisoides,  id.,  inœqualiSy  id.,  et  corrosa,  Keyserl. 

Les  lucines  des  terrains  jurassiques  d'Angleterre  ont  été  décrites  {\ 
Sowerby  (L.  crassa,  du  calcareous  grit,  et  L,  portlandica,  du  portlaodi 
Phillips  {C,  despecta,  de  Toolithe  inférieure,  L,  lirata,  des  terrains  k 
wiens,  etc.)*  Morris  et  Lycett  (quatre  espèces  de  la  grande  oolithe, 
décrites). 

On  peut  ajouter  aux  lucines  des  terrains  jurassiques  de  France, 
douzaine  d'espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (^)  (une  du  I 
cien,  deux  du  bathonien,  trois  du  kellovien,  cinq  da  corallien,  et  ai 
kimméridgien). 

Elles  n'augmentent  pas  beaucoup  de  nombre  dans  les  terr 
crétacés. 

(»)  Goldfuss,  Petr.  Genn.j  t.  III,  pi.  146  ;  Zielen,  Pétrif.  du  Wurft 
pi.  63,  fig.  i  ;  Roemer,  Norddeustch.  OoL^  p.  118,  pi.  7,  et  supp.^i 
pi.  19. 

(2)  Mém.  Soc.  géoLy  1843,  t.  V,  p.  371,  pi.  36. 

(3)  Stat.  géol,  de  la  Meuse^  p.  11,  pi.  9-12. 

{*)  D'Orbigny  in  Murch.,  Vern.  etKeys.,  Pal.  de  RussiCy  p.  458,  pi. 
39  ;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  308,  pi.  17. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  557,  et  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série,  t 
pi.  22,  fig.  12;  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.;  Morris  et  Lycett,  MoU.  fra 
gréai  ool.  {Palœont.  Soc,  1853,  p.  66). 

(«)  Prodrome,  1. 1,  p.  279,  309  et  339,  t.  Il,  p.  17  et  51. 
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^Lp^^cite  (1),  (Uns  Téiage  néocomicn  inférieur  de  France,  les  I.  Dupiniana, 
^^'^^*iComu6lianaj  id.,  Aouyana,  id.,  et  globiformiSj  Leym. 
r     ^  ^.  sculpta,  Phillips  (2j,  provient  de  l'argile  de  Specton. 

*^L.  soîidula,  Forbes  (3)  appartient  au  lower  greensand  d'Angleterre, 
^gaolta  fourni  {*)  la  L.  Arduennensis,  d'Orb.,  de  Machéroménil  ;  la 
^ibrayeana,  id.,  de  Géraudot,  et  la  L.  gurgilis,  Pictet  et  Roux,  de  la  perle 
HMne. 

^  -LaZ.  Turonensis,  d*Orb.,  provient  des  terrains  cénomaniens  du  Mans  et 
Qp  Itooen.  La  L.  NereiSy  id.,  se  trouve  au  Mans.  La  L,  campaniensis^  id.,  se 
^'^uve  à  la  fois  dans  les  terrains  turoniens  d'Uchaux  et  dans  les  dépôts  séno- 
^feos  de  Saintes  {^). 

Sowerby  (^)  a  fait  connaître  les  L.  orbicularis  et  pisum  de  Blackdown,  et 
3^  X,  globosay  id.,  du  grès  vert  supérieur  des  comtés  de  Kent  et  de  Sussex. 
Pft^  Deshayes  a  montré  que  deux  de  ces  espèces  doivent  changer  leurs  noms, 
^ij avaient  été  antérieurement  donnés  à  d'autres.  Il  nomme  la  L.  orbicularis^ 
^«  Sowerhyi  et  la  L.  globosa^  L.  Fitloni. 

Les  terrains  crétacés  d'Allemagne  ne  paraissent  pas  riches  en  lucines, 
^«ftoique  les  catalogues  renferment  les  noms  de  plusieurs  ;  mais  ces  espèces 
^al  définies  doivent  être  en  grande  partie  réunies  (7). 

Ainsi,  la  L.  lenticulariSy  Goldf.,  parait  identique  avec  les  L.  lœvisei  Reichit 
^oemer,  L.  circularis,  Geinitz,  Venus parva^  id.,  etc.  Elle  est  répandue  dans 
^4^8  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

Lalr.  .^  lens,  Roemer,  n'est  pas  une  lucine  si  elle  est  bien  dessinée;  son 
tlupression  musculaire  buccale  n'est  pas  allongée. 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la-Chapelle  (^)  ont  fourni,  outre  la 
<^. /en/tcu2art$  ci-dessus  indiquée,  lesL.  producta,  Goldf.,  L,  tenuis,  Mûller, 
^t  L,  Geinitziif  id. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  davantage.  Elles  se  trou- 
vent dès  les  terrains  éocènes. 

M.  Deshayes  i?)  en  a  décrit  et  figuré  vingt-cinq  espèces  du  bassin  de  Paris, 
<lont  la  L,  squamosa  appartient  aux  dépôts  miocènes  inférieurs. 

(>)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  111,  p.  il6  ;  Leymerie,  Mém.  Soc, 
géol.f  t.  V,  p.  4,  pi.  3. 

(2)  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  2,  fig.  15. 

(3)  Quart,  journ.  geol.  Soc,  t.  I,  p.  239,  pi.  2. 

(^)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  120,  pi.  283  ;  Pictet  et  Roux, 
Moll.  des  grès  verts,  p.  449,  pi.  34,  fig.  5. 

{*;  D'Orbigny,  loc.  cit. 

(«)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  pi.  il,  16  et  22;  Deshayes,  TraUé 
élém.  conch,,  1. 1,  p.  779. 

(7)  Goldf.,  Pelr.  Germ.,  t. III,  pi.  146  ;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  73. 

(8)  Goldfuss.  id.;  Jos.  Mûller,  Mon.  Pelr.  Aachen.,  ï,  p.  23,  II,  p.  66. 
(^  Coq*  foss.  Par. y  t.  I,  p.  89,  pi.  14  à  17. 
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Des  vingt-quatre  aotres,  huit  appartienuent  aux  dépôts  inférienn  d'Alik- 
court,de  Noailles,  de  Cuise- la-Motte,  etc.  (Z.  Icevigata,  Desh.,  «ttMngona,M.,  \ 
contorta,  Defr.,  grata^  id.,  uncinata,  id.,  minuta,  Desh.,  concava,  Defr., 
et  ^uaniti/a,  Desh.)* 

Quatorze  de  ces  espèces  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier.  La  fm 
remarquables  sont  la  L.  giganUa,  Desh.,  la  plus  grande  des  lacines  ooi- 
nues,  et  qui  atteint  près  d'un  décimètre  de  diamètre. 

Quatre  d*entre  elles  {L.  gibbosula,  Lamk,  mutabiliSy  id.,  saxorum, '\à.t 
et  elegans,  Defr.]  passent  aux  grès  marins  supérieurs,  où  Ton  trouve  en  ooUf 
la  S.  sulcata,  Lamk. 

M.  d*Orbigny  a  montré  que  Ton  a  confondu  à  tort,  sous  le  nom  de  L  à- 
vancala^  des  espèces  très  distinctes  répandues  depuis  les  dépôts  éocènes  ki 
plus  inférieurs  jusqu'aux  mers  actuelles.   Il  distingue  la  I.  subdivarkâii* 
d*Orb.,  de  Cuise-la-Motte,  la  L  pulchella,  id.,  du  calcaire  grossier,  la  I.-^ 
Ermenonvillensis,  id. ,  des  sables  tertiaires  supérieurs,  deux  espèces  miocèas, 
et  l'espèce  vivante.  *^ 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  des  dépôts  inférieurs  (i)  la  L.  radians,  IfcBB-' 
ville,  non  Conrad  (L.  subradians,  d'Orb.  ),  de  Chalons-snr-YesIe,  etc.;  mI 
L.  argus,  Mcll.,  de  Cuise-la-Motte,  et  une  nouvelle  espèce  trouvée |i^ 
M.  Hébert  h  Châlons-sur-VesIe,.  et  appartenant  au  groupe  des  axinus.  ' 

Les  dépôts  nummulitiques  (^  renferment,  outre  quelques-unes  des  espèM 
précédentes  et  un  grand  nombre  d'espèces  inédites,  la  C.  corharica,  LefJ 
meyrie(L.  Coquandiana,  d'Orb.),  desCorbières,  indiquée  A  tort,  par  M.  (^0^' 
bigny,  comme  appartenant  au  terrain  néocomien  ;  la  L.  Leymeriei,  d'Oii 
(L.  corharica  quadrata,  Leym.),  du  même  gisement,  ainsi  que  la  L.  sulcoUf 
Leym.;  la  L,  scopularwn,  Brongniart,  du  Vicentin,  eic. 

L'argile  de  Londres  a  fourni  (3),  outre  quelques  espèces  du  bassin  dePari% 
àL.  Goodhallii,  Sow.,  la  L  milis,  id.,  et  une  espèce  appartenant  augroape 
des  axinus,  VA,  angulalus,  Sow.,  qui  doit  devenir  la  L.  angulala. 

Les  dépôts  éocènes  de  Bruxelles  renferment  {*)  les  L.  Volderiana,  Nygl,  K 
Galleottiana,  id.,  outre  plusieurs  des  espèces  précitées. 

Les  espèces  augmentent  encore  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  L.  squamosa,  Lamk  (^},  caractérise  les  sables  de 
Fontainebleau,  etc. 

(»)  Sables  tert.  inf.,  Ann.  Soc.  géol.,  p.  33,  pi.  6;  Desh,,  Traité  ^ém, 
conch.y  t.  I,  p.  780. 

(2)  D'Archiac ,  Hist.  des  py'ogrès,  t.  UI,  p.  260;  Leymerie,  Mém,  S», 
géol,  2*  série,  t.  I,  2*  partie,  p.  361  ;  Brongniart,  Vicmtin,  p.  79,  etc. 

(3)  Sow.,  Trans.  geol  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  8,  fig.  7;  et  Min,  coMk, 
pi.  315  et  557. 

{*)  Nyst,  Coq.  etpol.  foss,  Belg.,  p.  120. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  1. 1,  p.  106,  pi,  17. 
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M.  Nygt  (1)  a  tronvé  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  la  L.  strialula, 
Njst,  la  L,  graciliSy  id.,  et  deux  espèces  rapportées  h  tort  h  des  luclnes  du 
bttsm  de  Paris.  Elles  doivent  prendre  les  noms  de  £.  Thierenlii,  Hébert 
(I.  albella,  Nyst,  non  Lamk) ,  et  L.  tenuistria ,  Hébert  (L.  uncinala,  Goldf. 
etNyst,  nonDefr.),  Atlas,  pi.  LXXVIll,  (ig.  3. 

On  peut  dire  la  même  chose  de  sa  L.  divaricataf  qui  n*est  point  Tespèce 
vivante. 

Le  même  aitteor  indique  sous  le  nom  d'Acànus  angulattis  une  espèce  qui 
parait  différente  du  type  de  Sowerby  ;  M.  d'Orbigny  la  nomme  Lucina  sub- 
angukUa. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  ont  principalement  été  étudiées  par 
M.  Basterot  (')  et  M.  Grateloup  (L.  dentata,  Bast.,  neglecta,  id.,  multila- 
mdla,  Desh.,  globulosa,  id.,  Grateloupif  id.  ou glohularis,  Grat.,  trigonula, 
Desh.,  etc. 

Quelques  espèces  ont  été  décrites  (3)  par  Dojardin  (cinq  espèces  dont 
aucune  nouvelle,  sauf  celle  qu'il  confond  avec  la  L.  divaricata^  et  une  qu'il 
a  prise  à  tort  pour  la  lactea,  et  que  M.  Deshayes  nomme  L.  Dujardinii; 
Eichwald  (L.  exigua^  affinis,  nivea,  etc.);  Dubois  de  Montpéreux  (aussi  une 
I.  dn^ricato,  qui  devient  la  L.  oniata,  Agas.,  L  circinariaf  qui  est  la 
même  que  la  L.  affinis,  Eicbw.),  etc. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  figurées  (*)  par  Goldfùss  {L.  parvula, 
Uûnst.,  soUda,  Goldf.,  et  deux  espèces  assimilées  à  tort  aux  L,  saxorum 
et  dbntata,  qui  doivent  devenir  les  L.  Hehertiy  Desh.,  et  L.  cordiformis,  id.). 

Il  faut  ajouter  la  L.  Brauniy  Genth  C*),  de  Wœchtersbach  (éocène  ?). 

H.  Michelotti  (^j  compte  dix  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  quatre  ont  éié  nommées  par  lui  ou  par  Bonelli  (L.  Turinianaf 
Bon.,  Bowerbankiif  Mich.,  tumida,  id.,  miocenicay  id.). 

Les  terrains  pllocènes  du  même  pays  renferment  (^)  une  douzaine  d'es- 
pèces, parmi  lesquelles  quelques-unes  des  précédentes  et  quelques-unes  des 
mers  actuelles. 

£e  système  campinién  dé  Belgique  a  fourni  à  M.  Nyst  (^)  quatre  espèces, 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,,  p.  120;  Hébert,  Bull.  Soc.  géol.y  1849,  t.  VI, 
p.  467. 

(*)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  87;  Grateloup,  Catalogue  ;  Desh.,  En- 
cycU  méth.,  t.  II,  p.  372,  et  Traité élém.  conch.,  t.  I,  p.  783. 

(3)  Dujardin,  Mém.  Soc.  géol,  t.  Il,  p.  258  ;  Eichwald,  Lithuan.,  p.  206  ; 
Dubois  de  Montpéreux,  Conch.  foss.  plat.  VohL  Pod.,  p.  56  ;  avec  les  rectifica- 
tions de  M.  Deshayes,  Bull.  Soc.  géol.,  t.  II,  p.  225,  et  Traité  élém.  conch,, 
p.  783,  et  celles  de  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  115. 

(*)  Petr.  Gtrm.,  t.  II,  pi.  146. 

(*)  Leonh.  und  Bronn  neues  Jahrh.,  1848,  p.  190. 

(^)  Desc.  foss.  terr.  mioo.  liai,  sept.,  p.  112. 

(7j  Sismonda,  Synopsis,  p.  16. 

ft  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  120  et  639. 
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dont  trois  nouvelles  {L.  astarlea,  Nyst,  fUindrica,  Nyst  et  West.,  et  nirtn- 
radiata,  Nyst). 

Le  crag  d'Angleterre  (')  renferme,  suivant  M.  Wood,  deux  cryptodon,  on 
loripcs  et  quatre  lucines,  dont  deux  nouvelles. 

La  question  des  espèces  qui  passent  d'un  terrain  à  Tautre  a  été  étudiée  i}) 
par  MM.  Agassiz,  Deshayes  et  d'Orbigny,  qui  sont  loin  d'être  d'accord  sur 
plusieurs  questions. 

Il  faudra  ajouter  un  grand  nombre  de  lucines  d'Amérique  (^). 

Les  DiPLODONTA ,  Bronn  (  Afysia ,  Gray,  non  Leach) ,  —  Atlas , 

pi.  LXXVIII,  fig.  4, 

ODt  été  associées  aux  lucines  par  plusieurs  auteurs  ;  mais  elles 
peuvent  s'en  distinguer  d'une  manière  constante. 

La  charnière  est  munie  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardi- 
nales dont  une  est  toujours  bifide  ;  elle  n'a  point  de  dents  laté- 
rales. La  différence  la  plus  apparente  consiste  dans  les  impres- 
sions musculaires  qui  sont  toutes  deux  arrondies. 

Le  type  du  genre  {*)  est  le  D.  /uptnus,  Bronn  {Venus  lupinus^  Broccbi], 
des  terrains  miocènes  du  Piémont. 

La  D.  lunulariSy  Philippi  (■'>),  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  d'Alle- 
magne. 

La  Lucina  parvula^  Miinstcr  (^),  est  peut-être,  suivant  M.  Nyst,  une 
diplodonta,  et  se  trouve  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  et  dans  les 
terrains  tertiaires  de  la  Hesse,  de  Cassel,  etc. 

La  D.  dilatatay  Philippi  (^;,  a  été  trouvée  dans  les  terrains  quaternaires  de 
Sicile  dans  le  crag  d'Anvers  et  dans  celui  d'Angleterre.  Elle  habite  encore  la 
mer  Rouge.  C'est  l'espèce  ûgurée  dans  l'atlas. 

La  D.  rotundala,  Montaigu ,  vivante  a  été  trouvée  fossile  à  Païenne  et 
dans  le  crag  d'Angleterre  (^). 

(*j  Wood,  Mon.  from  the  crag  (PalœonL  Soc,,  1850,  p.  144). 

(2)  Agassiz,  Iconographie  des  coq,  tertiaires  ;ï>es\k&y es,  Traité élém,  conch., 
t.  I,  p.  783  ;  d'Orbigny,  Prodrome, 

(8)  Deshayes,  loc.  cit,;  d'Orbigny.  id, 

(^)  Brocchi,  Conch.  suhap,,  pi.  14,  fig.  8;  Bronn,  Ital,  geh,,  p.  12  et 
96,  etc. 

(^)  Tert.  Verst,  nordwest.  Deutsch,,  p.  46. 

(6)  Munster  in  Goldf.,  Petr,  Germ,,  t.  H,  pi.  147,  fig.  2;  Nyst,  Coq.  et 
pal.  foss.  Belg.y  p.  139,  pi.  7. 

(')  Enmti.  moll.  Sic,  t.  II,  p.  24;  Nyst,  toc.  cit.,  p.  138,  pi.  7;  Wood, 
MolL  from  the  crag  (Pal  Soc.,  1850,  p.  144,  pi.  12). 

(8)  Philippi,  loc.  cit,,  Wood,  loc,  dt. 
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n  faut  ijoater  la  D.  trigonûlay  Bronn ,  du  Piémont  et  des  terrains  quater- 
-^lir«  de  Sicile  (<). 

Les  ScACCHiA,  Philippi,  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  (ig.  5, 

sont  de  petits  mollusques  dont  la  coquille  a  de  grands  rapports 
arec  celle  des  lucines  et  des  diplodonta.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  arrondies  et  subégales.  La  charnière  porte  une  ou 
deux  petites  dents  cardinales  et  des  dents  latérales  obsolètes.  Le 
ligament  est  double  et  composé  d'une  partie  interne  et  d'une 
externe.  L'impression  palléale  est  simple. 

L*animal  diffère  complètement  de  celui  des  luciues,  car  il  a 
deux  branchies  de  chaque  côté  et  un  pied  linguiforme  comprimé. 
On  connaît  deux  espèces  qui  vivent  dans  la  Méditerranée. 

Une  troisième  espèce  est  citée  à  l'état  fossile,  c'est  la  S,  inversOf  Phi- 
lippi  (^}>  chi  calcaire  quaternaire  de  Palerme  (Atlas,  pi.  LXXVIIl,  fig.  5). 

Les  Ongulines  {Ungulina,  Daudin),  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  6, 

ont  une  coquille  arrondie,  plus  large  que  longue,  un  peu  irrégu- 
liëre,  non  bâillante.  Leur  charnière  porte  deux  petites  dents 
cardinales  divergentes  sur  la  valve  droite  et  une  seule  bifide  sur 
la  gauche.  Les  impressions  musculaires  sont  très  grandes  , 
presque  égales. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  fossile  {^)  qui,  suivant  M.  Deshayes  (^), 
l'est  creusé  des  trous  peu  profonds  dans  ie  calcaire  d'eau  douce  du  bassin  de 
U  Gironde.  M.  Baslerot  Ta,  à  tort,  associée  au  genre  Clotho  de  Faujas,  dont 
elle  n'a  point  les  caractères  (5).  C'est  VU,  unguiformis,  Desh.  {Clotho  ungui- 
for  mis,  Bast.). 

(I)  Philippi, Enum,  molL  Sic.,  t.  II,  p. 24; Bronn,  11.  Geb,y  p.  96,  pi.  3,  fig.  2. 

P)  Enum.  moll.  Sic,,  t.  II,  p.  27,  pi.  14,  fig.  10. 

(^  Deux  espèces  de  l'époque  primaire  ont  cependant  été  citées  sous  ce 
nom,  mais  elles  sont  trop  incomplètement  connues  pour  pouvoir  étro 
inscrites  d'une  manière  définitive.  Ce  sont  VU,  suhorbiculariSf  Hall,  Nat, 
Airt.  of  New-York,  n°  54,  fig.  2,  du  terrain  dévonien  des  États-Unis,  cjt 
VU,  anliqua,  M' Coy,  Syn.  of  Iretand,  p.  53,  pi.  8,  du  terrain  carbonifère 
d'Irlande. 

(^  Traité  élém.  conch.f  t.  I,  p.  811  ;  Basterot,  Coq.  foss.  Bord,,  p.  92, 
pi.  7,  fig.  6. 

(«)  Voyez  page  432. 

III.  32 
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Les  Cyrénelles  [Cyrenella,  Desh.;  Cyrenoida,  Joanius)»  —  Atitt, 

pi.  LXXVIII,  fig.  7, 

ont  été  autrefois  rapprochées  des  cyrènes  et  paraissent  avoir  plus 
d'analogie  avec  les  ongulines.  Leur  coquille  est  ovale  ou  obronde, 
subglobuleuse,  mince,  lisse,  épidermée,  close,  à  bords  tranchants. 
La  charnière  porte  deux  petites  dents  cardinales  obliques  sur  la 
valve  droite  et  une  sur  la  gauche.  Le  ligament  est  externe,  porté 
sur  des  nymphes  aplaties  et  obliques.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes,  ovales,  écartées. 

On  n'en  connaît  (')  qu'une  seule  espèce  fossile  des.  sables  ma- 
rins moyens  de  Senlis  (parisien  supérieur) . 

Cestla  C.  lucinoideSf  Desh.  (olim  Venus  lucinoides,  ïd,),  Atlas, pi.  LXXVUI, 
Qg.  7. 

Les  Értcines  [Erycina,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  8, 

ont  des  coquilles  ovales  entièrement  closes,  dont  la  charnière  est 
formée  par  deux  dents  cardinales  divergentes,  ayant  en  arrière 
une  fossette  oblique,  et  deux  dents  latérales  oblongues  compri- 
mées et  courtes  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  interne,  épais, 
fixé  dans  les  fossettes.  Les  impressions  musculaires  sont  superfi- 
cielles et  arrondies. 

Ces  coquilles  sont  en  général  minces,  à  bords  tranchants,  et  se 
reconnaissent  facilement  à  la  forme  de  leur  charnière,  qui  est 
étroite  et  échancrée  dans  son  milieu  par  la  fossette,  précisé- 
ment à  l'endroit  où  la  plupart  des  autres  ont  leur  maximum 
d'épaisseur. 

Ce  genre  a  une  synonymie  embrouillée  (^).  Les  causes  de  cette 
confusion  remontent  à  Lamarck  qui,  en  établissant  le  genre  éry- 
cine,  a  confondu  des  types  très  distincts  (^)  ;  en  sorte  que  ses 

(*y  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  146,  pi.  23,  fig.  12  et  13,  et  Traité 
éUm.  conch.,  t.  I,  p.  818,  pi.  14  bis. 

(2)  Od  devra  surtout  consulter,  pour  les  caractères  des  érycioes,  Recloz, 
Rsvue  zoologique,  1844,  p.  291  et  325,  et  Desbayes,  Traité  élém.  conch,, 
t.  I,  p.  726. 

(3)  Le  genre  érycine  de  Lamark  renfermait,  en  particulier,  des  coquilles  do 
genre  Syndosmya,  en  sorte  que  quelques  naturalistes  considèrent  le  nom 
d'Erycina,  Lamk,  coname  synonyme  de  ce  dernier  genre. 


lirrÉGaOPÀLLÉALËS.   —  LuaNiBES.  &9& 

successeurs  en  ont  compris  les  limites  d'une  manière  très  diverse. 

On  est  aujourd'hui  d'accord  pour  réunir  aux  érycines  les 
Kellia  ou  Kellta,  Turton  ;  les  Bornia,  Philippi  ;  les  Pythina, 
Hinds,  et  les  Chironia,  Deshayes. 

Il  doit  probablement  en  être  de  même  des  Lepton,  Turton,  qui 
ne  paraissent  différer  des  érycines  que  par  les  ornements  de  leur 
surface. 

Les  Ctamium,  Philippi,  dépourvus  de  dents  latérales  et  à  liga- 
ment double;  les  MoNTACUTA,  Turton,  chcz  Icsquels  le  ligament 
est  porté  par  un  processus  interne,  et  les  Clâusina,  Jeffreys,  pa- 
raissent encore  voisins  des  érycines  ;  mais  il  reste  plus  de  doutes 
sur  la  convenance  de  les  réunir. 

Les  érycines,  telles  que  nous  les  envisageons  ici,  ne  paraissent 
pas  avoir  existé  avant  la  période  tertiaire  ('). 

On  les  trouve  dès  les  dépôts  éocèoes. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (^)  en  ont  fait  connaître  plusieurs.  Ce  dernier 
aatear  enénomère  dix,  mais  il  y  en  a  de  douteuses  (3). 

Les  plus  certaines  sont  les  E.  radiolata ,  Larok,  orbicularis,  Desh.  (Atlas, 
pi.  LXXYIIl,  fig.  8),  pellucidaf  Lamk,  et  obscura,  id.,  du  calcaire  grossier, 
et  la  E.  ellipticaf  Lamk,  des  grès  marins  supérieurs  de  Valmondois. 

11  faut  ajouter  deux,  espèces  de  Grignon  décrites  par  M.  Caillât. 

M.  Grateloup  (^)  en  compte  deux  dans  les  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

M.  Nyst  (^)  a  fait  connaître  VE.  slriatula  du  terrain  tongrien  de  Belgique, 
elles  E,  fàba  et  depressa,  du  crag. 

M.  Wood  (^)  cite ,  dans  le  crag  d'Angleterre,  quatre  Lepton,  huit  Kellia 
(en  y  confondant  des  Poronta),  cinq  Montacuta,  et  un  Cyamium  douteux. 

M  Sismonda  (^)  a  signalé  quelques  érycines  des  lerrains  tertiaires  de  Pié- 
mont, et  M.  Philippi  a  décrit  sous  le  nom  de  BorrUa  trois  espèces  fossiles 
«1  Sicile  et  encore  vivantes. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (^),  ajouter  plusieurs  espèces  décrites  par 
Basterot,  Dubois  de  Montpéreux,  etc.,  sous  les  noms  de  Lucinay  Psammobia  et 
CyclaSy  ainsi  que  diverses  espèces  des  États-Unis  (terrain  miocène)  que 

(')  Les  espèces  des  terrains  dévoniens  rapportés  aux  érycines  par  le  comte 
de  Munster  {Beitr,  zur  Petr,,  t.  111,  p.  71)  n'appartiennent  pas  à  ce  genre. 
(2)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  40  ;  Caillât,  Nouv.  foss.  Grignon, 
(^)  VE,  elegans,  par  exemple,  a  un  profond  sinus  palléal. 
(*)  Catalogue;  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  1. 1,  p.  735. 
(*)  Coq,  et  pot,  foss.  Belg,,  p.  88. 
P)  Moll.  from  thecrag{PaUBont.  5oc., 1850,  p.  113). 
(')  Synopsis,  p.  22;  Philippi,  Enum.  moll.  Sic,,  1. 1,  p.  12. 
p)  Prodrome,  t.  m,  p.  1 1 5. 
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MM.  Conrad,  Lea,  etc.,  ont  décrites  sons  les  noms  génériques  de  SraxiELU, 
Conrad,  Erycixella,  id.,  Mtalina,  id.,  et  Augeka,  Lea. 

Les  PoRONiA,  Rccluz,  —  Allas,  pi.  LXXVIU.  fig.  9, 

ressemblent  aux  érycines  ;  mais  chez  elles,  c'est  le  c6té  buccal 
qui  est  le  plus  long,  et  le  test  est  plus  épais  et  plus  solide.  Leur 
charnière  est  plus  épaisse  et  présente  sur  son  milieu  la  même 
cchancrure.  Il  ya  une  dent  latérale  anale.  Le  ligament  est  interne. 
Ces  coquilles  ont  été  en  partie  confondues  avec  les  précédentes, 
sous  les  noms  de  Kellia,  Turton;  Borma,  Philippi,  etc.  Les 
LESMky  Leach,  sont  rapportées  par  quelques  auteurs  aux  poronia, 
et  par  d'autres  aux  érycines. 

On  ne  cite,  h  Tétat  fossile,  que  la  Poronia  rubra  {Cardium  rubrum,  Mon- 
tagu),  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  que  M.  PbUippi  (>)  a  trouvée  dans  les 
dépôts  quaternaires  de  Sicile. 

Les  Caudilies  {Cardilia,  Desh.),  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  lOj 

doivent  probablement  être  rapprochées  des  érycines  et  des  poro- 
nia et  non  des  anatinides,  car  elles  ont  l'impression  palléale  en- 
tière. La  coquille  est  mince,  fragile,  ovale,  gonflée,  cordifonne, 
à  crochets  saillants.  La  charnière  est  étroite,  et  porte  dans  son 
milieu  un  cuilleron  saillant,  deux  dents  cardinales  sur  la  valve 
gauche  et  une  sur  la  droite.  Le  ligament  est  intérieur.  L'impression 
musculaire  anale  est  portée  sur  une  lame  saillante  (^). 

Ces  coquilles,  qui  ont  été  confondues  par  Lamarck  avec  les 
isocardes,  ont  été  désignées  par  M.  Deshayes  sous  le  nom  d'Hfi- 
MiCYCLODONTA,nom  qui  ne  fut  pas  publié,  et  remplacé  plus  tard  par 
celui  de  Cardilia,  M.  Bronn  les  a  nommées  Hemicyclostera,  et 
M.  Bonelli,  Leptina.  M.  Deshayes  les  a  associées  aux  ostéodesmes, 
mais  en  faisant  pressentir  leurs  rapports  possibles  avec  les  érycines. 

Les  cardilies  vivantes  sont  peu  nombreuses  ;  on  en  connaît  . 
deux  fossiles. 

La  C.  Michelinij  Desbayes  (^;,  provient  des  dépôts  éocënes  supérieurs  de  la 
Chapelle-cn-Serval  (Oise). 

0)  Enum,  molh  Sic,f  I,  p.  14,11,  p.  11. 

{})  La  flg.  10  de  la  pi.  LXXVIII  représente  la  Cardilia  semisulcala,  Des- 
hayes, vivante. 
(9)  Deshayes,  dans  Lamarck,  Anim.  sansverl.f  2*  édit.,  t.  VI,  p,  450. 
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U  C.MkkdoUi^DeA.  {*)(Leptina  isocardia,  Bonclli},  a  été  décoinerte  dans 
tel  temios  pliocènes  de  TAstéiao. 

Il  faat  encore  vraisemblablemeDt  rapprocher  plus  ou  moins 
des  lucinides  les  genres  Anatinblla,  Sowerhy,  et  Galeomma, 
Tïirlon  {Porthenope^  Scacchi)  ;  mais  aucune  espèce  fossile  cer- 
taine (^}  ne  leur  a  été  rapportée,  et  nous  n  avons  pas  à  nous  en 
occuper  ici. 

Les  Edmondia,  de  Koninck,  —  Allas,  pi.  LXXVI1I,  fig.  il, 

ont  un  ligament  interne  et  une  charnière  sans  dents.  Elles  ont 
des  rapports  avec  les  cardiomorpha  cl  les  cœlonotides.  M.  de 
Konînck  les  réunit  aux  mactres,  mais  Timpression  palléale  nVst 
probablement  pas  sinueuse. 

Nous  avons  admis,  en  les  rapprochant  des  lucines,  Topinion 
de  M.  Deshayes,  mais  nous  ne  pouvons  pas  aller  aussi  loin  que 
lai  en  les  plaçant  dans  le  même  genre.  Les  impressions  muscu- 
laires presque  égales  et  circulaires,  la  position  du  ligament  et  la 
ferme  générale  de  la  coquille  s'opposent  à  ce  rapprochement 

M.  de  Koniock  (3)  a  décrit  deux  espèces  des  terrains  carbonifères  de  Bel- 
gique,  les  E.  Josephaei  tmioniformis  (Atlas,  pi.  LXXVIU,  fig.  11). 

VE.  Murchisionana,  King  {*},  proTÎent  du  terraio  pcrmieD  d'Angleterre. 

On  n'en  connaît  pas  d'antres  certaines.  Les  edmondia  de  M.  Hall  paraissent, 
comme  Je  Pat  dit,  n'être  qne  des  Cardiomorpha. 

5-  Famille.  —  ASTARTIDES. 

Les  astartides  ont  une  coquille  épaisse,  solide,  presque  tou- 
jours close ,  tantôt  cordiforme,  tantôt  plus  ou  moins  aplatie.  La 
charnière  est  formée  d'un  petit  nombre  de  dents  cardinales  assez 
fortes  et  obliques  ;  les  latérales  manquent  toujours.  Le  ligament 
est  tantôt  externe,  tantôt  interne.  Les  impressions  musculaires 

(1)  Magasin  de  zoologie ,  1844,  p.  8;  Bonellt,  Dénom,  inéd.  mus,  Turin; 
Sinnonda,  Synopsis ^  p.  22. 

(^)  Philippi,  f  num.  moll.  Sic,  t.  II,  p.  19,  a  cependant  rapporté  avec 
doute  aux  Galeomma  une  valve  isolée  du  calcaire  quaternaire  de  Palerme 
{G,compressum),  On  ne  pent  la  considérer  que  comme  une  simple  indication. 

P)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg,,  p.  66,  pi.  1. 

(*)  PermianfossUs  {Pàlœont,  Soc,,  1848,  p.  165). 
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sont  ovales  ou  obrondes,  presque  toujours  égales  et  écartées.  Ban 
la  plupart  des  genres,  l'impression  buccale  est  accompagnée 
d'une  plus  petite  située  entre  la  grande  et  la  charnière.  L'animai 
est  caractérisé  par  l'absence  coniplète  de  siphons,  et  par  les  lobes  \ 
du  manteau  désunis  dans  toute  leur  longueur. 

M.  Gray  et  M.  Deshayes  séparent  les  crassatelles  en  une  famille 
distincte,  k  cause  de  leur  ligament  interne  ;  mais  ce  que  l'on 
connaît  des  formes  de  l'animal  semble  ne  pas  justifier  cette  opi- 
nion, et  paraît  lier  les  crassatelles  aux  astartes.  Nous  avons  ^ 
d'ailleurs,  k  plusieurs  reprises,  été  déjà  conduits  à  réunir  dans 
la  même  famille  des  coquilles  à  ligament  externe  et  des  co- 
quilles à  ligament  interne.  M.  Deshayes  n'admet  leur  séparatioi 
que  d'une  manière  provisoire  ;  je  puis  en  dire  autant  de  leur 
réunion.  La  connaissance  plus  exacte  de  l'anatomie  des  crasst- 
telles  pourra  seule  résoudre  cette  question.  ~ 

Les  astartides  sont  très  faciles  à  reconnaître,  lorsque  l'on  poft-  . 
sède  de  bous  échantillons  de  la  coquille  ;  mais  lorsqu'on  ne  peut 
observer  que  les  formes  extérieures  ou  des  moules  imparfaits,  i  1 
est  au  contraire  difficile  de  les  distinguer  des  cythéridesetdes  [, 
cyprinides.  Aussi  est-ce  souvent  sans  preuves  suffisantes  qu'on  a  Z 
rapporté  certaines  espèces  fossiles  à  quelques  genres  de  c^  | 
famille,  et  surtout  aux  astartes  jurassiques. 


Les  Crassatelles  {Crassatella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXVIU, 

fig.  12  et  13, 

diffèrent,  comme  je  l'ai  dit,  de  tous  les  autres  genres  de  cette  fa- 
mille par  le  ligament  interne.  Elles  ont,  du  reste,  de  grands  rap- 
ports avec  les  astartes  par  leur  impression  palléale  entière,  leur 
coquille  épaisse,  et  surtout  par  leurs  impressions  musculaires 
dont  la  buccale  est  grande  et  accompagnée  d'une  plus  petite  sitaft 
sous  la  charnière.  La  coquille  est  quelquefois  d'une  épaisseur 
remarquable.  La  charnière  est  très  solide,  pourvue  sur  la  valve 
gauche  de  deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes,  dont  me, 
très  large,  reçoit  le  ligament.  La  valve  droite  n'a  qu'une  forte 
dent  souvent  sillonnée  et  deux  larges  fossettes  de  chaque  côté. 

Plusieurs  auteurs  rapprochent  les  crassatelles  des  mactres,  à 
cause  de  leur  ligament  interne  et  de  l'analogie  qui  existe  dans  la 
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Ibssdtte  où  n  eât  attaché.  Mais  les  mactrcs  appartiennent  à  la 
fUvision  des  coquilles  sinupalléalcs,  et,  comme  je  l'ai  dit  plus 
Iiaut,  les  caractères  tirés  de  l'impression  du  manteau  sont  bien 
plus  importants  que  ceux  de  la  charnière.  D'ailleurs,  sauf  le  liga- 
ment, les  crassatelles  ont  de  nombreux  rapports  avec  les  astartes 
et  les  opis.  ' 

Ces  mollusques  ont  plus  de  ressemblance  peut-être  avec  les 
mésodesmes,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  La  faible  sinuosité 
palléale  de  ces  dernières,  en  s'eiïaçant  graduellement ,  permet 
9'admettre  entre  ces  deux  genres  des  transitions  réelles. 

Le  genre  Pttchomta  ,  Agass.,  paraît  devoir  être  réuni  aux 
crassatelles.  M.  Agassiz  n'a  connu  que  les  caractères  extérieurs  ; 
M.  d'Orbigny,  qui  a  pu  étudier  les  caractères  internes,  a  montré 
que  ces  coquilles  ne  peuvent  point  être  placées  dans  le  voisinage 
des  myes,  à  cause  de  leurs  impressions  palléales  entières,  et  que 
l'ensemble  de  leurs  caractères  doit,  au  contraire,  les  réunir  au 
genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  crassatelles  ne  paraissent  pas  antérieures  à  l'époque  cré- 
tacée {%  et  présentent  leur  maximum  de  développement  dans  les 
terrains  tertiaires.  Elles  sont  aujourd'hui  spéciales  aux  régions 
chaudes,  et  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  enfoncées  verticale- 
ment dans  le  sable  P). 

Les  espèces  de  l'époque  crétacée  paraissent  plus  nombreuses 
dans  les  terrains  supérieurs  que  dans  les  inférieurs. 

M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  la  C.  Comueliana  et  la  C.  Robinaldina  (Ptycho- 
mya  plana^  Agass.)  da terrain  Déocomien,  quatre  espèces  da  terrain  céDoma- 
nien  et  deux  des  craies  supérieures.  Nous  avons  reproduit  la  figure  de  la 
C.  GallienU,  d'OFb.,  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  pour  montrer  l'appa- 
rence  caractéristique  des  moules  de  ce  genre  (Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  12). 

M.  d'Orbigny  {*)  a  depuis  lors  ajouté  une  espèce  inédite  du  gault,  une  du 
grès  vert  du  Mans,  une  du  terrain  sénonien  dUautevilIe,  une  de  Maes- 
Ukhif  etc. 


(<;  La  C.  BgrtHngUt  Roemer,  Harzgeb.,  p.  24,  pi.  6,  du  terrain  dévonien 
Mt  probablement  une  cardinia. 

(3)  Voyez  un  mémoire  sur  les  crassatelles,  par  M.  Nyst,  lu  ai  'Académie 
deBraielles,  le  17  août  1847;  rinstitut,  28  janv.  1848. 

\f)  Pal.  fr.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  82. 

(<)  Prodrome f  t.  II,  p.  137,  160,  230. 
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J'ai  décrit  avec  ('),  M.  Renevier,  la  C.  cruciania  du  terrain  aptioi  de 
Sainte-Croix,  et  avec  M.  Roui  les  C.  Saxoneti,  S(ibaudiana  et  Fiziana  da 
gault  de  Savoie. 

M.  d'Archiac  P)  a  fait  connaître  les  C.  quadreUa  et  subgibbosula  du  toor- 
tia  ;  mais  je  suis  disposé  à  ne  voir,  avec  M.  d*Orbigny,  dans  la  première, 
qu*ane  cyprine. 

M.  Matheron  (3)  a  décrit  les  C.  orbicuîaris  et  galloprovinckUk  des  dépôts 
crétacés  supérieurs  des  Bouches-du-Rhône. 

La  C.  impre$$a,  Sowerby  (^),  provient  de  Gosau. 

Les  C.  trapezoidalis,  arcacea  et  tricarinata^  Roemer  (^),  ont  été  décon- 
vertes  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne.  Leur  détermination 
générique  est  douteuse)  ;  M.  d'OrbIgny  les  considère  comme  des  cypricardes. 

Deux  espèces  inédites  ont  été  citées  dans  le  terrain  danien. 

Elles  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires,  surtout 
dans  les  inférieurs. 

M.  Desbayes  (^)  a  décrit  onze  espèces  des  tertiaires  éocènes  da  bassin  de  Paris. 
Les  C.sulcata,  Lamk,  hellovaccina,  Desb.,  subsulcaia,  d*Orb.,et  scutéUarktt 
Desb.,  caractérisent  les  sables  inférieurs  d'Abbecourt;  la  C.  trigonata, 
Lamk,  ceux  de  Cuise-la-^Motte.  La  plupart  appartiennent  an  calcaire  grossier. 
Les  plus  remarquables  et  les  plus  répandues  sont  la  C.  ponderosaf  Nyst 
{tumida ,  Lamk) ,  la  C.  siUcata ,  Sow.  {laméllosa ,  Lamk),  la  C.  trigonata, 
Lamk,  la  C.  sinuosa,  Desb.  (Atlas,  p.  LXXVIII,  fig.  13),  etc. 

Les  terrains  nummulitiques  ont  fourni  (^,  outre  plusieurs  des  espèces  pré- 
cédentes, les  C.  mintma,  Leym.,  et  securis,  id. ,  des  Corbières  ;  la  C.  pyrenaka, 
d*Orb.,  de  Saint-Martory  ;  la  C  rhomboideaf  d'Arcb.,  de  Biarritz,  et  cinq 
espèces  décrites  par  M.  Bellardi,  trouvées  aux  environs  de  Nice. 

Les  C.  plicata,  Sow.,  et  sulcatay  id.  (®),  proviennent  deTargile  de  Barton. 

LesC  LaudinensiSf  Nyst  (^j,  et  Nystiif  Desb.  (Nystiana^  d'Orb.,  tenuistriaf 
var.  Nyst),  appartiennent  aux  dépôts  contemporains  de  Belgique,  où  elles  se 
trouvent  avec  quelques-unes  des  précédentes. 

(<)  PcU.  suisse,  Ter,  aptien,  4*  livraison  ;  Pictet  et  Ronx,  JlfoU.  des  grès 
verts,  p.  438,  pi.  33. 

(2)  Mém,  Soc.  géol,  2*  série,  t.  II,  p.  301,  pi.  14. 

(3)  CataL,  p.  141,  pi.  13. 

{*)  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pi.  38. 

(*)  Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  74,  pi.  9. 

{^)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  33. 

C)  P'Arcbiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  257 ,  et  Mém.  Soc.  géol.t 
2*  série,  t.  II,  pi.  7  ;  Leym.,  id.,  1. 1,  pi.  14  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV,  pi.  18  et 
19  ;  d'Orb.,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  78,  pi.  265  {C.pyrenaicaf  rapportée 
à  tort  au  terrain  crétacé). 

(*)  Jlfm.  conch.,  pi.  345. 

{^}  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.y  p.  83,  pi.  4. 
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Les  espèces  sont  beaacoap  moins  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  et  sopérieurs. 

M.  Nyst  (1)  a  décrit  la  C.  intermeéUa  du  terrain  tongrlen  de  Belgique  ;  la 
C.  astartifùrmis  de  Pmsie  et  la  C.  Bronni  de  Fribourg. 

La  C  minutait,  Philippi,  provient  de  Freden,  etc. 

LaC.  coficfnfnca,  Dojardin  (')  (trigonata,  Nyst,  etc.)»  appartient  aux 
dép/Vts  miocènes  de  la  pins  grande  partie  de  TEnrope. 

Les  espèces  indiquées  par  M.  Eichvald  (^)  sont  très  douteuses. 

Quelques  crassatelles  indiquées  par  Lamarck  (^  méritent  également  un 
vonrel  examen,  telles  sont  la  C.  sfrtototo,  Lamk,  de  Saint-Brieuc  ;  la  C,  si- 
mutay  Lamk,  de  Bordeaux  ;  la  C.  latissima,  Lamk,  de  Vaucluse,  etc. 

On  peut  ajouter  plusieurs  espèces  d'Amérique  (^). 

Les  Opis,  Defrance,— Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  14  et  15, 

le  distinguent  facilement  par  leur  coquille  très  épaisse,  courte, 
effindiforme,  k  crochets  très  grands,  droits  et  saillants,  et  à  région 
anale  aplatie.  La  charnière  est  forte  ;  elle  est  formée,  sur  la  valve 
droite,  d'une  grande  dent  triangulaire  ou  comprimée  ;  sur  la 
valve  gauche  de  deux  petites  dents  étroites,  un  peu  divergentes, 
et  d'une  fossette  triangulaire  profonde  qui  reçoit  la  dent  de  l'autre 
valve.  Le  ligament  est  externe.  L'impression  musculaire  buccale 
est  accompagnée  d'une  plus  petite.  Ce  genre  a  quelques  rapports 
avec  les  cardium  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  charnière  et  par 
ses  deux  impressions  musculaires  buccales. 

Les  opis  ne  vivent  plus  de  nos  jours  et  paraissent  spéciales  k 
Fépoque  secondaire.  On  les  trouve  dès  les  terrains  triasiques. 

ttiCardita  HcBntnghaasi,  Klipst.  (7),  a  tout  k  fait  la  forme  et  les  carac- 
tères externes  des  opis. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  juras- 

(<)  Coq.  etpoL  foss,  Belg.,  p.  85,  pi.  4  ;  Mém,  ^r  les  crassatellet,  cité  plus 
haut. 

p)  Tert,  Verst,  nordw,  Deutsch.,  pi.  45,  pi.  2. 

(3)  Mém.  Soc.  géoL,  t.  II,  p.  256,  pi.  18. 

(*)  LUhuan.,  p.  206. 

(^)  Animaux  sans  vertèbres,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  113. 

(^)  On  cite  dans  le  terrain  crétacé  de  T  Amérique  septentrionale  la  C.  vaâosa^ 
Morton ,  Joum.  Acad.  Phil.,  t.  VIIÏ,  p.  223.  Les  terrains  tertiaires  du 
même  pays  en  renferment  quelques-unes;  voyez  Say,  Joum,  Acad,  PhU.^ 
t.  IV,  p.  142  ;  Ck)nrad,  id.,  t.  VI,  p.  228. 

(7)  Geol.  der  œstl,  Alpen,  pi.  16,  fi$.  20. 
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siques;  mais  plusieurs  ne  sont  encore  conniies  que  d'une  manièn 

incomplète. 

Il  faut  rapporter  h  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  nom  de  Cai- 
DiTA,  et  eu  particulier  (i)  la  C.  funu/oto,  Sow.  {Trigonia  cardissoides,  LamL), 
la  C.  similis,  So^.,  Goldf.,  et  laC.  trigonalis^  id.,  de  roolithe  inférieure  d'Aï- 
gleterre;  la  C.  similiSy  Philipps,  nonSow.  {Opis  PhUlipsiana,  d*Orb.\  deToi- 
fordien;  les  C.  cardissoides,  Goldf.,  et  lumUata^  id.,  du  corallien  de  Natthda. 

VO.  dilatata,  Desh.  ('),  caractérise  la  grande  oolithe. 

Les  0.  angustataj  Lyeett,  et  gibbosa,  id.,  sont  indiquées  dans  roolitke 
inférieure  d'Angleterre. 

M.  Buvignier  (3)  a  décrit  PO.  Archiacianat  Buv.,  de  la  grande  ooUthete  ^ 
Ardeones,  VO.  RatUinea^  id.,  de  Toolithe  ferrugineuse  de  Wagnon,  VO,  àr-  g 
duennensis,  id.  (Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  14),  du  terrain  oifordien;  ôê^L 
espèces  du  corallien  et  deux  du  calcaire  k  astartes.  f 

VO,  excavata^  Roemer  (^),  provient  du  coral  rag  (?)  de  Fritzow.  ' 

Il  faut  ajouter  une  quinzaine  d'espèces  inédites  Indiquées  (')  par  II.  d*Or-  f 
bigny  (deux  du  lias,  trois  de  Toolithe  inférieure,  trois  de  la  grande  oaUlH  ! 
état  de  Toxfordien,  quatre  du  corallien  et  une  du  InmméridgieQ). 

Les  opis  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

VO.  neocomiensis,  d'Orb.  ^^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  néocomicBdi  i 
Marolles,  Saint-Sauveur,  etc.  | 

VO.  omata,  d'Orb.  C)  (Isoeardia  ortuUa,  Forbes),  appartient ao  lower  greei- 
sand  d'Atherfield. 

Le  gault  renferme  (^)  les  0.  Hugardiana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXVm, 
fig.  15),  sabaudiana,  id.,  eilinecUa,  Pictetet  Roux. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  en  outre  les  0.  Coquandiana,  elegans^  GfÊsroM- 
guéri  et  ligeriensis  des  terrains  cénomaniens  de  Cassis  et  du  Mans,  §1 
VO,  Truellei,  id.  {bicomis,  Geinitz),  des  craies  supérieures  de  Saintes. 

.11  faut  ajouter  (i<^)  VO.  Annoniensis ,  d'Arcbiac,  du  tourtia  de  BeigjiVK, 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.^  pi.  232  et  444  ;  Goldf.,  Petr.  Germ.^  t.  n,  pi. 
133;  Phillips,  Geol.  ofYorks.,  pi.  3;  Deshayes,  Traité  élém.,  t.  H,  p.  128. 

(*)  Deshayes,  loc.  cit.;  Lycett, ilnn.  and  ma^.  of  ncU.  hist.^  2*  série,  t.  VI, 
p.  421. 

(3)  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  17,  pi.  13  et  14. 

{*)  Norddeutsch.  Oolgeb.,  supp.,p.  38,  pi.  19,  fig.  5. 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  234,  253,  276,  307,  362,  ett.ll,  p.  i5et  50. 

(^)  Pal.  fr,,  Terr.  crél.,  t.  lU,  p.  51,  pi.  253. 

C)  Prodrome,  t.  Il, p.  118;  Forbes,  Quart,  joum.  geol,  Soc.,l.  I,  p.  212, 
pi.  2. 

(«)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Ter.  crét.,  t.  III,  p.  52,  pi.  253  et  254;  Piclet  f^ 
Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  432,  pi.  32. 

(9)  D'Orbigny,  id.,  pi.  251  bis,  254,  257. 

(10)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  U,  p.  305,  pL  14;  K»m.^NerêdmU9ck. 
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*0.   pusiUa,  ReuM.,   des  terrains   crétacés  sapériears  de  Meronitz;  et 
*0.  galeatOt  d*Orb.  {Cardium  galeatum,  J.  Millier),  d'Aix-la-Chapelle. 

Les   AsTARTES  {Astarte,  Sowerby;  Crassina,  Lamk.),  —  Atlas, 

pi.  LXXVIII,  fig.  16eti7, 

3nt  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  inéquilatérale,  épaisse,  à 
isrocbets  médiocres,  à  lunule  bien  marquée.  La  charnière  est  très 
solide  ;  la  valve  gauche  présente  deux  fortes  dents  égales,  diver- 
gentes, et  deux  cavités  ;  on  voit  sur  la  valve  droite  deux  dents 
inégales.  1^  ligament  est  extérieur,  épais  et  court.  Ce  genre  dif- 
Ifere  do  précédent  par  ses  crochets  plus  petits.  Les  moules  bien 
conservés  se  distinguent  facilement  de  ceux  qui  appartiennent  k 
d'antres  familles  par  les  impressions  des  petites  attaches  muscu- 
laires buccales  en-dessus  des  grandes. 

Les  coquilles  qui  font  partie  de  ce  genre  ont  été  désignées  par 
Lamarck  sous  le  nom  de  Crassina,  mais  celui  d'Astarte  est  anté- 
rieur de  deux  ans.  Il  faut  leur  réunir  les  Tridonta,  Schumacher  ; 
lesTnÉTis,  Adams,  non  Sow.,  non  Cuv.;  les  Mactroidea  et  les 
Mactrina,  Brown,  les  Nicania,  Leach,  et  probablement  aussi  les 
Goodâlia,  Torton.  Elles  ont  été  désignées  sous  les  noms  de  Pe- 
tONBA  et  Peroneoderma  par  Poli. 

Les  astartes  sont  nombreuses  à  Tétat  fossile,  surtout  depuis 
Fépoque  jurassique  ;  mais,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  il  est  dif- 
ficile d'être  certain  que  toutes  les  espèces  décrites  sous  ce  nom 
appartiennent  bien  réellement  à  ce  genre,  car  leurs  formes  exté- 
rieures rappellent  beaucoup  celles  des  cyprines  et  des  venus.  Les 
espèces  vivantes  ne  sont  pas  nombreuses  (*). 

Elles  paraissent  manquer  à  l'époque  primaire  (^),  sauf  peut- 
être  dans  ses  étages  les  plus  supérieurs. 


Kreidef.,  t.  il,  p.  2,  pi.  33;  d'Orbigoy,  Prodrome,  t.  II,  p.  238;  J.  MuUer, 
Monog.  Aach.  Petr.,  1. 1,  p.  22,  pi.  2,  fig.  2. 

(1)  Voyez  un  mémoire  de  M.  Lajonkaire,  Mém,  Soc,  hist,  tuu.,  Paris, 
1823  ;  et  F.  Roemer,  De  astartarwn  génère^  Berlin,  thèse  in-4^. 

(')  Les  espèces  dts  terrains  déyoniens  et  carbonifères  décrites  sons  ce  nom 
n^appartiennent  pas  à  ce  genre.  La  C.  ctncto,  Goldf.,  134,5,  et  la  C.  qwp- 
drata,  M' Coy,  sont  des  cardinia.  I^  G.  transversa,  Koninck,  p.  80,  pi.  4, 
est  un  megaledon.  La  C.  Neptuni^  Munster,  Beitr,,  t.  UI,  pi.  12,  est  hidé- 
temiinable. 
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M.  W.  King  (I)  a  figuré  deox  espèces,  les  Â.  WàlUsneriana,  King,  et  Tum^ 
tallensis,  id.,  des  terrains  permiens  d'Angleterre.  Elles  ne  sont  connaes  qm 
par  leurs  caractères  externes. 

L* époque  triasique  en  a  possédé  quelques-unes. 

M.  F.  Roemer  (^)  en  a  décrit  et  figaré  trois  espèces  bien  conseryées  da 
muscheikalk  de  Willebadesscn. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  le  lias. 

On  cite,  en  Allemagne  (3),  IM.  obsoleta,  Dunker,  d'Haï berstadt;  VA.Volt- 
xH,  Goldfuss,  du  liasdeBanz,  etc.;  VA,  alla,  id.,  du  même  gisement,  rénnie 
par  quelques  auteurs  à  la  précédente;  VA.  subcarinata^  Munster,  du  même 
gisement,  à  laquelle  il  faut  probablement  réunir  VA,  slriatosulcata,  Roemer, 
deGoslar  ;  IM.  su2>to{ra^ona,  MQnster  (eox'avato,  Goldf.,  non  Sow.),  paie- 
ment de  Banz  ;  TA.  complanata,  Roemer,  de  Wisberghoizen  (lias  supé- 
rieur), etc. 

VA,  rhomheat  Roemer,  provient  du  lias  de  Nancy  ;  VA.  acuthnargo,  id., 
du  lias  du  département  de  TAude. 

M.  d'Orbigny  ajoute  plusieurs  espèces  indéterminées  (*), 

Elles  sont  très  abondantes  dans  l'oolithe  inférieure  et  dans  h 
grande  oolithe. 

M.  d'Orbigny  (^)  compte  vingt-sept  espèces  dans  le  premier  de  ces  gise- 
ments, et  seize  dans  le  second.  La  plupart  sont  inédites.  Parmi  celles  qui  sont 
décrites,  on  peut  citer  {^)  en  premier  lieu  les  A.  ohliquay  Desh.,  modiolariSf 
ïd.,ei  trigonaj  id.»  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Cypricardia,  et 
communes  dans  Toolithe  inférieure  de-Bayeui,  VA,  cordiformis,  Desh.,  da 
même  gisement,  etc. 

VA.  squamuîay  d'Arcbiac  (''),  provient  de  la  grande  oolithe  d*Aubenton. 

Les  espèces  d* Angleterre  ont  été  décrites  (^}  par  Soverby  (A,  elegans,  exea- 

(<)  Perm.foss.  {Pal.  Soc.,  1848,  p.  194,  pi.  16). 

(2)  Palœontographicay  t.  I,  p.  313,  pi.  36. 

(3)  Dunker,  Pàlœml.,  t.  I,  p.  178,  pi.  25;  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  n, 
p.  189,  pi.  134  ;  Roemer,  Norddeutsch,  ool.  Geh.,  p.  112,  pi.  7,  elDeastar^ 
tarum  génère. 

(*)  Prodrome f  1. 1,  p.  216,  234  et  253  (deux  espèces  du  sinéronrien,  six 
du  liasien  et  une  du  toarcien). 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  276  et  307. 

(6)  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  i.  M,  p.  138;  et  Mag,  de  zool.  de 
Guérin,  1'*  année,  pi.  8. 

(7)  Mém,  Soc.  géol.,  t.  V,  1843,  p.  372,  pi.  25. 

(^)  Sowerby,  Mm.  conch.,  pi.  137,  233  et  444;  Phillips,  Ged,  of 
Yorksh. ,  pi .  9  et  1 1  ;  Lycç^,  An^r  o^d  img-  of  nat,  hist. ,  2*  série,  t.  VI,  p.  423. 
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La  C  MichelattifDtsh,  (<)  (Leptina  isocardiat  Bonclli),  a  été  déconcerte  dans 
les  terraÎDS  pliocènes  de  TAstézan. 

Il  faut  encore  yraisemblablement  rapprocher  plus  ou  moins 
des  lucinides  les  genres  ânatinblla,  Sowerby,  et  Galeomma, 
Torlon  {Parthenope^  Scacchi)  ;  mais  aucune  espèce  fossile  cer- 
taine (^}  ne  leur  a  été  rapportée,  et  nous  n'avons  pas  à  nous  en 
€>ccuper  ici. 

Les  Edmondia,  de  Koninck,  —  Atlas,  pi.  LXXVllI,  fig.  il, 

t>nt  un  ligament  interne  et  une  charnière  sans  dents.  Elles  ont 
des  rapports  avec  les  cardiomorpha  et  les  cœlonotides.  M.  de 
Konînck  les  réunit  aux  mactres,  mais  Timpression  palléale  n  est 
probablement  pas  sinueuse. 

Nous  avons  admis,  en  les  rapprochant  des  lucines,  l'opinion 
de  M.  Deshayes,  mais  nous  ne  pouvons  pas  aller  aussi  loin  que 
loi  en  les  plaçant  dans  le  même  genre.  Les  impressions  muscu- 
laires presque  égales  et  circulaires,  la  position  du  ligament  et  la 
forme  générale  de  la  coquille  s'opposent  à  ce  rapprochement 

M.  de  Koninck  (^)  a  décrit  deux  espèces  des  terrains  carbonifères  de  Bel- 
giqae,  les  E.  Josephaei  imioniforrms  (Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  il). 

VE.  Murchisionana,  Ring  (^),  provient  du  terrain  pcrmien  d'Angleterre. 

On  n*en connaît  pas  d'autres  certaines.  Les  edmondia  de  M.  Hall  paraissent, 
comme  je  Tai  dit,  n'être  que  des  Cardiomorpha, 

5-  Famille.  —  ASTARTIDES. 

Les  astartides  ont  une  coquille  épaisse,  solide,  presque  tou- 
jours close  ,  tantôt  cordiforme,  tantôt  plus  ou  moins  aplatie.  La 
charnière  est  formée  d'un  petit  nombre  de  dents  cardinales  assez 
fortes  et  obliques  ;  les  latérales  manquent  toujours.  Le  ligament 
est  tantôt  externe,  tantôt  interne.  Le&  impressions  musculaires 

(1)  Magasin  de  zoologie ,  1844,  p.  8;  BoneUi,  Dénom,  inéd.  mus,  Turin; 
Stemonda,  Synopsis^  p.  22. 

('}  Philippi,  J^ntem.  moll.  5tc.,  t.  II,  p.  19,  a  cependant  rapporté  avec 
doute  aux  Galeomma  une  valve  isolée  du  calcaire  quaternaire  de  Palerme 
te.  compressum).  On  ne  peut  la  considérer  que  comme  une  simple  indication. 

pj  Descr.  anim.  foss.  carh,  Belg,,  p.  66,  pi.  i. 

(*)  PermianfosHls  (PàlœonL  Soc.,  1848,  p.  165). 


510-  ACÛ^HÂLES  ORTHOCOIIQOg& 

d*Orb.)>  VA.  dorscUa,  Roemer  {A.  curvirostriSf  Goldf,)»  ^  VA.  exaUata^, 
Roemer. 

VA.  mtUti&triata,  Leymerie  (^j,  non  Sow.  (submuUistritUOf  d*Orb.)»  provieDt. 
du  corallien  de  TAube. 

M.  d'Orbigny  y  ajoute  la  Cardita  extensa^  Goldf.,  de  Nattheini,  et  six 
espèces  inédites  de  France  (^. 

Les  astartes  des  terrains  kimméridgiens  et  porllandiens  sont 
moins  nombreuses  en  espèces  que  celles  de  loolithe  inférieure  et 
de  Tétage  oxfordien  ;  mais  elles  sont  quelquefois  assez  abon- 
dantes en  individus  pour  avoir  donné  leur  nom  (calcaire  à  astartes] 
à  quelques  dépôts  de  Tépoque  kimméridgienue. 

On  trouve  en  Allemagne  (3)  VA.  scalaria,  Roemer,  citée  ci-dessus; 
VA.  cwMota,  Roemer,  non  Sow.  {Myrtna^  d*Orb.)f  du  terrain  portlandien  de 
Wendhaosen  ;  rc/mo  swprajurensis,  Roemer,  de  Fritzow,  etc. 

On  cite  en  Angleterre  {*)  VA,  lineala,  Sov.,  du  terrain  kimméridgien; 
VA.  cuneata,  Sow.,  du  terrain  portlandien;  VA.  rugosa  {Cytherea  rugosa, 
Sow.),  etc. 

M.  Buvignier  (^)  a  décrit  les  A.  supracoraUina,  d*Orb.,  et  mediolœvis  do 
calcaire  k  astartea,  et  TA.  cunbigua,  du  portlandien  de  Bar. 

M.  d'Orbigny  a  ajouté  plusieurs  espèces  inédites. 

Les  astartes  se  continuent  assez  abondantes  dans  les  dépôts 
crétacés,  sans  atteindre  toutefois  un  développement  égal  k  celui 
qu'elles  avaient  dans  quelques  fractions  de  Tépoque  jurassique. 

Les  dépôts  néocomiens  et  aptiens  en  ont  fourni  plusieurs. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien,  parmi 
lesquelles  les  A.  Beaumontiif  Leym.,  gtgantea,  Desh.,  et  siibsUriata,  Leym., 
étaient  seules  connues. 

11  faut  ajouter  VA.  subdentata,  Roemer  (7),  du  Hils;  VA.  sintHUa,  d'Orb., 

(*)  Stat.  géol  de  l*Auhef  pi.  10,  fig.  7  bis. 

(*)  Prodrome^  t.  II,  p.  15;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  133. 

(3)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.geb.  p.  113,  pi.  6. 

{*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  137  et  179. 

(^)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  18,  pi.  15  et  20. 

(«)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  créL,  t.  III,  p.  72;  Leymerie,  Mém.  Soc. 
géol.,  t.  V. 

(')  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg.^  pl.  71,  pl.  9;  et  De  Astart.  génère, 
p.  20,  fig.  4;  Phillips,  Geol.  ofYorks.,  pi  2,  fig.  18  et  19;  d'Orbigny,  loc. 
cit.;  Pictet  et  Renevier,  Pal.  suisse,  Terr.  aplien,  4*  livraison;  Piclet  el 
Roux,  Grès  verts,  p.  534. 
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do  terrain  aptien  de  Marolles;  1*^4.  /(Btns,  Phillips,  de  l'argile  de  Speeton; 
l'i.  Buchii,  Roemer,  des  maraes  aptiennes  de  la  perte  du  RhAoe  (Atlas, 
[iL  LXXVm,  fig.  17j;  les  A.  Brunneri,  Pictet  et  Roux,  et  /{Codant,  id.»  des 
terrains  aptiens  de  la  perte  du  Rhdne,  et  quelques  espèces  du  même  gisement 
que  nous  décrirons  dans  notre  paléontologie  suisse. 

Le  gault  est  moins  riche  en  astartes. 

VA.  Dupiniana,  d*Orb.  (<),  se  trouve  à  Erry  et  en  Savoie. 
VA,  BeUona^  d'Orh.  (^),  espèce  inédite,  provientdeNovion. 
VA,  sabaudianay  Pictet  et  Roui  (3),  a  été  découverte  au  Saxonet. 

Les  craies  chloritées  et  les  craies  supérieures  ont  fourni  quel- 
ques espèces. 

M.  d'Orbigny  {*)  a  fait  connaître  VA.  Guerangueri,  dc^ Mans  (terrain  céno« 
vim)f  et  indiqué  VA.  difflciUs,  d*Orb.,  des  terrains  crétecés  supérieurs  de 
Bnyan. 

It.  Sowerby.  (^)  a  décrit  plusieurs  espèces  de  Blackdown  (A.  concinnct^ 
mdtistriata^  fprmosa,  impoîUa,  striata). 

VA.  Koninckii,  d*Archiac  (®),  du  teurtia,  parait  être  la  même  que 
VA,  striata»  Son  A.  cyprinoides  est  probablement  une  cypriue. 

La  Venus  granuniy  Matberon  ij),  du  terrain  luronien  des  Martigues  appar- 
tient k  ce  genre. 

VA.  similis,  Goldfuss  (^),  provient  de  la  craie  de  Haldem  (elle  est  indiquée 
aussi  dans  le  corallien  de  Nattheim,  mais  il  y  a  probablement  confusion). 

M.  Reuss  a  décrit  {^)  quelques  espèces  des  craies  de  Bohème  {A,  porrecta, 
Reuss  ou  Retissii,  Desh.,  nana,  Reuss.,  acuta,  id.). 

VA.  macrodonta,  Sowerby  {^%  provient  de  Gosau,  où  Ton  trouve  aussi 
VA.  laticostay  Desh. 


(*)  Pal  fr.y  Terr.  créL,  t.  III,  p.  70,  pi.  264. 

(2)  Prodromoy  t.  II,  p.  136. 

(3)  Mail,  des  grès  verts,  p.  138,  pi.  32. 

(^)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  i.  III,  p.  71,  pi.  266  bis,  et  Prodrome,  t.  11, 
p.  238. 

(5)  Trans.  geol.  Soc,  t.  IV,  p.  239,  pi.  16,  fig.  15  ;  Afin,  conch.,  pL  520. 

(«)  Mém.  Soc.  g^l.,  2*  série,  t.  II,  pi.  14. 

(7)  Catalogue,  p.  158,  pi.  15. 

(«j  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  134,  fig.  22. 

(»)  Bœhm.  Kreidef.,  pi.  33. 

(10)  Trans.  geol.  Soc.,  2*"  série,  t.  III,  pi.  38  ;  Deshayes,  Traité  élm. 
conch.,  t.  II,  p.  145,  pi.  22,  fig.  16  et  17. 
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M.  Jo8.  MuUer  (i)  a  trouvé,  à  Aix-la-Chapelle,  VA.  cœlata^  Mûll.^etri.F. 
Rosmerif  id. 

Ce  genre  se  continue  pendant  Tépoque  tertiaire  ;  mais  il  est 
peu  abondant  dans  la  période  éocëne,  fait  d*  autant  plus  remar- 
quable qu'il  reparaît  très  nombreux  dans  les  formations  supé-  -■ 
Heures  pour  diminuer  de  nouveau  à  Fépoque  moderne. 

VA,  rugata^  Sow.  (^),  a  été  trouvée  dans  Targile  de  Londres,  avec  deux  ; 
autres  espèces  {A,  donacina,  Sow.,  et  tenerdy  id.). 

Les  dépôts  éocènes  ioférieurs  de  Belgique  ont  fourni  ('j  les  A,  Nystitma, 
Kick.,  et  tfkBguf totera,  Nyst.  ^ 

VA,  Praltiiy  d'Archiac  {*),  a  été  découverte  dans  le  terrain  nummulitipi  jj 
de  Biarritz. 

Les  dépôts  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  un  plus  grand 
nombre.  1 

M.  Nyst  (^)  en  a  décrit  plusieurs.  Les  A.  Henckeliusiana,  Nyst,  KkhaM,  j 
id.,  Bosquetii,  id.,  et  trigonella,  id.,  caractérisent  Tétage  tongrien.  Les  j 
À.  Galeotti,  Nyst,  Omalii,  Lajonkaire,  corbuloideSy  id.,  BurtmU,  id.,  raéUlê,  J 
Nyst,  et  West,  minuta,  Nyst.  et  diverses  espèces  communes  à  d'autres  p^i, 
appartiennent  au  cragou  système  campinien.  j 

VA.  Bdsleroti,  Lajonkaire,  se  trouve  à  la  fois  dans  ces  deux  étages. 

M.  Deshayes  a  fait  connaître  (^)  1*^4.  scalariSf  Desh.,  VA.  strUOitla,  id., 
des  environs  d* Angers,  VA,  solidula,  id.,  des  faluns  deTouraine,  etc. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renferment  (^j,  outre  cette  dernière 
espèce,  les  A.  Murchisoni,  Michelotti,  et  circinnaria,  id. 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient  une  quantité  considérable,  M.  Wood  (^ 
en  compte  vingt  espèces,  dont  huit  vivent  encore. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Allemagne  ont  été  décrites  (^  pv 

(*)  Monog.  Aach,  Kreidef.,  I,  p.  22  ;  U,  p.  65. 

(2)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  316  ;  Morris,  CataL,  p.  78,  et  Quart  joum, 
geol  Soc.  y  1852,  t.  VIII,  p.  265. 

(3)  Nyst,  Coq.  et  pol,  foss.  Belg,,  p.  154,  pi.  6. 
(<)  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  1. 111,  pi.  12,  fîg.  2. 

(^)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  149;  Lajonkaire,  Notice  géol.  sur  les  envi- 
rons d* Anvers  (Mém.  Soc.  hist.  nat.  Paris,  t.  1). 

(^}  Traité élém.  conch.,  t.  II,  p.  146,  pi.  22,  Magazin  de  zoologie^  1830, 
pi.  10,  et  dans  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2*  édition,  t.  VI,  p.  259. 

C)  Michelotti,  Desc.  foss.  terr.  mioc,  Ital.  sept.,  p.  119,  pi.  4. 
'     (*)  JlfoW.  from  the  crag  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  172);  Sowerby,  JfM. 
conch.,  pi.  179  et  251. 

p)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  135  ;  Philippi,  Tertiœr  Verst,  nordw. 
Deutsch,,  pi.  2,  eiPàlœontographica,  1. 1,  p.  47  et  57,  pi.  8. 
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Goldfuss  (i4.  gracilis^  lamellosay  armala^  eoncenihca],  et  par  If.  Philippi 
(A.  îœvigata,  de  Cassel,  A.  dilatalaei  sulquadrata,  de  Wcsteregelo,  A,  onns 
et  vetula^  de  Luneburg). 

Quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  se  contiDueut  dans  les  mers  ar- 
tnelles  (i). 

Les  astartes  se  trouvent  aussi  fossiles  en  Amérique  et  en  Asie  (*) . 

Les  CiRCB,  Schumacher, — Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  18, 

ont  été  en  général  confondues  avec  lescythérées  {^)  dont,  en  effet, 
elles  ont  k  peu  près  la  charnière;  mais  elles  en  diffèrent  par  leur 
sinus  palléal  nul  ou  presque  nul,  et  par  Texistence  d'une  petite 
impression  musculaire  accessoire  à  la  buccale  qui  rappelle  tout  à 
fait  les  astartes.  Je  n'hésite  pasà  les  rapprocher  dece  dernier  genre, 
d'autant  plus  que  les  formes  de  Tanimal  semblent  justifier  leur 
séparation  d'avec  les  cythérées. 

On  ne  connaît  à  Tétat  fossile  qu'une  seule  espèce  du  crag  rouge  et  du 
crag  corallien  (^) .  Elle  a  encore  son  analogue  vivant  et  a  été  décrite  sous  des 
noms  variés  (Venus  tnintma,  Montagu,  Cyprina  minima  ci  h'ianguîaris, 
Tarton,  Cytherea  minima,  Brown,  Crassina  minima,  Gray,  etc.).  Elle  porte 
maintenant  celui  de  Circe  minima,  Forbes  et  Hanley. 

Les  Cardites,  Bruguière  {Cardita  et   Venericardia,  Lamk), — 
Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  19  et  20,  et  pi.  LXXIX,  lig.  1, 

ont  une  coquille  arrondie  ou  oblongue,  entièrement  fiTiiiée,  sou- 
vent très  inéquilatérale,  ordinairement  épaisse  et  ornée  i\i\  c6tftM 
rayonnantes.  Les  impressions  musculaires  sont  très  bien  niar- 


{})  Voyez,  pour  ces  identités,  Deshayes,  Traité  élém.  ctmtih,,  t.  Il,  p.  M%, 

(2)  M.  d*Orbigoy  (Voyage,  Pal.,  p.  83  et  105)  a  décrit  dnis  f»|»A('4'i  df»  inr 
rains   crétacés  de  TAmérique  méridionale.  I>»  m^nie  ftmiUiMti   rmftfritn» 
VA.  truncata,  de  Buch  (Péir.  recueillies  en  Améri/fw,  p,  i;j), 

On  en  trouve  plusieurs  dans  les  terrains  tertlair«'i  de  lAmhUiut'  ufiiifti 
trionale.  Voyez  Say,  Conrad,  Foss.  oftheUtrt.fonn,,  H  Jour  h.  Anul,  t*hU., 
t.  IV.  p.  150,  t.  VII;  p.  133,  t.  Vlll,  p.   iHi,   Amttrimn  Jou/iti    of  «/., 
t.  XXIII,  p.  339  ;  Lea,  Desc.  neu)  foss.  tert.,  Hir, 

Quelques-unes  sont  indiquées  comme  trouvée*  dsu*  k*  lMd<  «  it9l*'itlH\k$ 
dans  une  formation  secondaire  supéri^rure  'Shi4fot  Joum  ). 

(3)  Voyez  la  note  de  la  page  iil. 

{*)  Wood,  Jfotf.  (rom  thecrag  PaXa^ml,  S^k  ,  |i>f/»,  p.  i'éHj 

m.  r^ 
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quées.  La  charnière  est  solide,  formée  de  deux  dents  cardinales,  : 
inégales  et  obliques.  Le  ligament  est  extérieur.  1 

Lamarck  a  distingué  les  y£NERiCAia>iA,  dont  les  deux  dents  de  L 
la  charnière  sont  obliques  et  dirigées  du  même  côté,  et  les  Gaidita,  ^ 
où  une  de  ces  dents  est  droite,  située  sous  les  crochets,  et  l'autre, 
oblique,  prolongée  sous  le  ligament.  Les  premières  sont  ordinai-  -y- 
rement  ovales,  et  les  dernières  allongées  et  très  inéquilatérales.  ^ 
Les  conchyliologistes  s'accordent  maintenant  pour  réunir  ces  deux  ^ 
genres  dont  les  animaux  sont  identiques,  et  que  lient  de  nom- 
breuses transitions.  On  trouve  plusieurs  espèces  qui  ont,  avec  les 
formes  générales  des  vénéricardes,  la  charnière  des  cardites,  el   l 
la  dent,  qui  est  courte  dans  ces  dernières,  passe  par  degrés  à  une  | 
position  oblique  ;  en  sorte  que  l'examen  d'un  grand  nombre  d'es-   1 
pèces  rend  impossible  de  fixer  des  limites  précises. 

Les  cardites  ont  reçu  divers  noms.  Elles  étaient  comprises  dans   ^ 
le  genre  Actinobolus,  Klein  ;  elles  ont  été  nommées  Limnea  et 
LiMiŒODERMÂ  par  Poli  ;  elles  ont  été  divisées  par  de  Blainville  en 
Cardiocabdites  et  Mytilicardes. 

On  doit  leur  réunir  les  ârcturus,  Humphrey  ;  les  Beguoia,    \ 
Bolten  ;  les  Glans,  Megerle  ;  les  âucinella,  Oken,  non  Schmik., 
non  Phil.,  et  les  Cardissa,  Oken,  non  Valch. 

Les  Hippopodium  ,  Sowerby,  paraissent  aussi  ne  pas  pouvoir 
en  être  séparés  génériquement  (Atlas,  pi.  LXXIX ,  fig.  1).  Ils 
diffèrent  du  type  ordinaire  par  une  charnière  énorme  qui  occupe 
souvent  la  moitié  de  la  coquille  et  par  l'absence  des  côtes  rayon- 
nantes, ornement  ordinaire  des  véritables  cardites.  On  ne  les 
trouve  que  dans  les  terrains  de  l'époque  jurassique. 

Les  cardites  paraissent  avoir  existé  depuis  le  commencement 
de  l'époque  secondaire;  mais  elles  n'ont  été  nombreuses  que 
dans  l'époque  tertiaire. 

Quelques  espèces  ont  cependant  été  indiquées  dans  Tépoque 
paléozoïque,  mais  elles  n'appartiennent  pas  à  ce  genre. 


La  C.  Murchisoniy  Geinitz  (i),  du  terrain  permien,  est  une  cypricarde  pear 
M.  Deshayes  et  une  myoconcha  pour  M.  d'Orbigny.  C'est  le  type  du  genre 
Pl  eubophorus,  King,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 


(1)  Zechsteingeb.,  p.  9,  pl.  4,  fig.  1  à  5. 
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Je  considère ,  au  contraire,  leur  existence  comme  probable 
pendant  Tépoqne  triasique. 

Goldftiss,  le  comte  de  MQnster  et  M.  Klipstein  ont  décrit  (')  sept  espèces  de 
Saint-Cassian. 

Quelques-unes  d'entre  elles  sont  douteuses,  d'autres  doivent  être  eiclufs 
en  genre,  telles  que  la  C  Hommghausia  qui  est  une  opis  ;  mais  Je  ne  vois 
aucun  motif  pour  ne  pas  considérer  comme  des  cardites ,  quelques  espèces 
dont  les  formes  eitérieures  sont  tout  h  fait  celles  du  genre,  telles  que  la  C.  cre- 
nata,  Goldfuss.  (Atlas,  pi.  LXXVllI,  fig.  19.) 

Il  y  en  a  probablement  aussi  eu  quelques  espèces  pendant 
répoqoe  jurassique.  Leur  nombre  sera  augmenté  si  l'on  admet 
la  réunion  des  bippopodium  aux  cardita. 

Le  lias  est  caractérisé  par  V Hippopodium  ponderoswn,  Sow.  (2),  trouvé  à 
Nancy,  à  Cheltenham,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  i.) 

On  trouve  dans  Toolithe  inférieure  (^j  17/.  bajocense,  d'Orb.  et  1'^.  gib- 
bosunif  id.,  espèces  inédites;  la  C.  terminaliSf  Deshayes  [Aslarle  terminalis^ 
Roemeret  Myoconcha  ornatay  id.),  du  Calvados;  la  C.  Terquemi,  Desh.,  inédite 
de  Toolithe  inférieure  de  Metz,  etc. 

La  grande  oolithe  renferme  {*)  VH,  Luciencis^  d'Orb.,  et  quelques  espèces 
inédites  indiquées  par  M.  Deshayes. 

M.  Buvignier  (^)  a  fait  connaître  la  C.  Moreana  des  terrains  oifordiens 
d*Hannonville,  quatre  espèces  des  dépôts  coralliens,  deux  du  calcaire  kimm(!- 
ridgien  à  astartes,   et  trois  du  portlandien. 

M.  d*Orbigny  [^)  indique  en  outre  deux  espèces  inédites  du  corallien. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  dépôts  crétacés 
et  ont  davantage  les  formes  normales  du  genre.  On  n'y  retrouve 
plus  d' bippopodium. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  la  C.  neocomiensis,  d'Orb.  et  la  C.  qtiadrata,  id., 
du  terrain  néocomien  de  MaroUes. 

La  C.  fenestrata  {Venus  fenestrata,  Forbes)  a  été  trouvée  dans  le  lower 

(1)  Goldfuss,  Petr.Germ,,  t.  II,  pi.  133;  Mttnsler,  Beitr,  zurPetr.,  t.  IV, 
p.  86,  pi.  8;  Klipstein,  Geol.  der  oestL  Alpen,  p.  254,  pi.  16. 

(2)  if  m.  conch.,  pi.  250. 

(3)  Prodrome,  1. 1,  p.  277;  Desh.,  Traité élém.  conch,,  t.  II,  p.  166. 
(*)  Prodrome,  U  I,  p.  308;  Desh.,  loc.  cU» 

(&)  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  18. 

(6)  Prodrome,  t.  II,  p.  16. 

(7)  PoléorU.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  III,  p.  85,  pi.  267, 
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greensand  d'Angleterre  et  dans  le  terrain  aptîen  de  la  perte  du  Rhôae  0). 
Le  gault  a  fourni  [^)  les  C.  Constantu,  d*Orb.,  commune  dans  plusieurs 
gisements,  les  C.  Dupinianaf  id.,  tenuicosta,  id.,  d'Ervy,  Géraudot,  etc.Ji 
C.  exaltala,  id.,  de  Morteau,  la  C.  rotundata,  Pictet  et  Roux,  de  la  perte  da 
Rhône,  les  C.  clathratOy  Bnvignier,  et  argonnensiSf  id.,  du  département  de 

la  Meuse. 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  en  outre  cinq  espèces  du  terrain  cénomaaieD 
du  Mans  et  de  Rouen,  auxquelles  M.  Deshajes  (^j  ajoute  la  Myoconcha  crt- 
tacea,  d'Orb.,  \eMytilus  clathratus,  d'Archiac,  et  les  C.  At*chi(ici,  Desh.,  et 
pîicatilis,  id.,  inédites,  du  tourtia. 

II  faut  encore  citer  [*}  la  C.  parvula,  Goldf.,  de  la  craie  de  Haldem,  Il 
C.  Geinitzii,  d*Orb.  {C.  tenuicosta^  Geinitz  non  d*Orb.),  des  craies  supérieures 
de  Saxe  etIaC.  Hebertiana^  d*Orb.,  du  terrain  pisolithique.  La  C ,  semi-slriatat 
Roemer,  de  Strehien  et  la  C.  modiolus,  Roemer,  des  craies  de  Bohème  soot 
descardium. 

Les  cardites  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires.  M.  Deshaycs  compte  plus  de  cent  espèces  de  cette 
période. 

On  les  trouve  dès  Tépoque  éocène. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  ^^)  ont  décrit  les  espèces  du  bassin  de  Paris. 
(14  Venericardin  el^Cardita.)  La  C.  crassa,  Desh  ?(6)  (;)se urfocras."f a, d'Orb.), 
la  V.pectuncuîaris,  Lamk,  et  la  V,  muUicosta^  Lamk,  caractérisent  les  sables 
inférieurs  du  Soissonnais  et  de  Bracheux.  (Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  20.) 
"  La  r.  decussatOy  Lamk,  et  la  V,  planicostay  Dcsii.,  proviennent  de  Caise- 
la-Motte  et  se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier.  Les  T'.  asperula,  Desh., 
squatnosa  ,  id.,  elegans,  Lamk,  calcitrapoides j  Lamk  {acuîeata,  Desh.), 
mitis^  Lamk,  imbricata,  id.,  acuticosta^  id.,  angusticostay  Desh.,  sont  répan- 
dues dans  le  calcaire  grossier.  Les  V.  aspera^  Lamk,  complanata^  Desh., 
coravium^  Lamk,  et  spma,  Defr.,  appartiennent  aux  sables  supérieurs  de 
Valmondois. 

Les  terrains  uummulitiques  (^j  renferment  une  partie  des  espèces  précé- 

(>)  Quart,  journ.  geol.  Soc.  ^  t.  I,  p.  240,  pi.  2;  Pictet  et  Renevier, 
Paléont.  SuissCy  Terr.  aptien,4*  livraison. 

{}}  D'Orbigny,  Paléont.  franc.,  Terr,  crél.,  t.  III,  p.  89,  pi.  268  et  269; 
Prodrome,  t.  H,  p.  137  ;  Pictet  et  Roux,  .I/o?/,  des  grès  verts,  p.  442,  pi.  33; 
Buvignier,  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  19,  pi.  15  et  32. 

(3j  Trait,  élém.conch.,  t.  H,  p.  168. 

(*)  Goldf.,  Petr.  (ierm.,  t.  II,  pi.  133;  Reuss,  Boehm,  Krcii.,  pi.  33,  etc. 

(5)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  149. 

(6)  Voyez  sur  la  C.  crassa  le  doute  émis  par  M.  Deshayes,  Traité  elém, 
conch.,  t.  II,  p.  175,  et  la  remarque  faite  par  le  môme  auteur  au  sDyetda 
nom  de  pseiidocrassa, 

C)  D'Archiac,  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  262,  et  Mém,  soc.  géot,,  2*  série, 
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éentes  (K.  acuticostata,  anguslicostata,  asperula^  decutsata,  imbricata,  etc.)t 
et  des  espèces  qui  leur  sont  propres. 

Al.  Brongniart  a  fait  connaître  les  V.  Arduini  et  Laurœ  deCastel  Gomberto. 
H.  d'Archiac  a  décrit  la  V.  Barrandei  de  Biarritz,  et  indiqué  plusieurs  es- 
pèces inédites.  La  F.  minuta^  Leym.,  provient  des  Corbières.  La  V.  Perezi, 
Bellardi,  a  été  trouvée  à  Nice,  etc. 

Les  dépôts* éocènes  d*AngIeterre  ont  plusieurs  espèces  communes  avec  le 
btssin  de  Paris  (V.  actUico$tatat  Lamk,  décrite  par  Sowerby  sous  le  nom  de 
auinala,  mitis,  Lamk,  pkintcosta,  id.)»  et  ont  fourni  en  outre  :  la  V.  Broti" 
gniarli,  Mantell,  deBognor(<)  et  les  F.  deltoidea,  Sow.,  globosa,  id.,  eto&{on^a, 
id.,  de  Bar  ton. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  miocènes  et  pliocènes. 

M.  Nyst  (^}  a  décrit  les  C,  îalisulca^  Kickxii  et  Omaliana  du  terrain  ton- 
grien  de  Belgique,  ainsi  que  la  C.  squamulosat  Nyst,  du  crag  du  même  pays. 

II  a  cité  dans  ce  dernier  terrain  quelques  autres  espèces  du  crag  d'Angle- 
terre. 

M.  Dujardin  (3)  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  des  faluns  de  la  Touraine 
(C.  afflnis^  squamulataf  monilifera,  aUeman$^  pinnula^  etc.). 

Les  dépôts  miocènes  des  environs  de  Bordeaux  ont  fourni  quelques  es- 
pèces {*),  parmi  lesquelles  on  peut  remarquer  les  C.  pinnula,  Basierot,  hifh- 
jwpsa,  id.,  semidentata,  id.,  et  JouanneUi,  id. Cette* dernière  espèce,  très  ca- 
nctéristique,  se  trouve  dans  la  plupart  des  terrains  miocènes  européens,  et  en 
particulier  dans  la  mollasse  suisse. 

M.  Michelotti  (^)  compte  huit  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  deux  nouvelles  (C.  producta,  Mich.  et  scabricosta^  id.). 

Les  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment  en  outre  (^)  les  C.  tnter- 
média,  Lamk,  pectinatay  Sismonda,  etc. 

M.  Wood  (7)  compte  six  espèces  dans  le  crag  d'Angleterre. 

La  C.  orbiculariSy  Goldfuss  (^j,  est  répandue  dans  toute  PAllemagne. 

Il  y  a  encore  plusieurs  espèces  incomplètement  connues,  décrites  par 
MM.  Pusch,  Eichwald,  etc. 

t.  m,  pi.  12;  Al.  Brongn.,  Vicentin,  pi.  5,  fig.  2  et  3;  Leym.,  Mém,  Soc. 
gM,y  2*  série,  1. 1,  pi.  15;  Bellardi,  id.,  t.  IV,  pi.  17,  etc. 
(1)  Mantell,  GeoU  S.  E,  England,  p.  368;  Sow.,  Min,  conch,,  pi.  259 

et  289. 
ft  Coq.  etpol.  foss,  Belg.,  p.  209,  pi.  15  et  16. 
p)  Mem.  soc.  géoL,  t.  II,  p.  264. 
{*)  Basterot,  Coq,  foss.  Bord.,  p.  80;  Desh.,  Traité  élém.  conch.,  t.  II, 

p.  177. 
(5j  Desc.  foss.  mtoc.  Ital.  sept..f  p.  95,  pi.  16. 
(S)  Sismonda,  Synopsis,  p.  17. 

C)  MoLl.  from  the  crag  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  164). 
(*)  Petr.  Germ.,  pi.  134,  flg.  1. 
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Plusjeors  eipèces  paraitseot  fe  troater  à  U  Ibis  tomlt^  H  ? irantcs  (').         \ 
On  devra  ajouter  quelques  espèces  américainei  et  < 
II.  Coorad  a  décrites  sous  le  Dom  de  CAimTAasaA  i'). 


On  devra  ajouter  quelques  espèces  ainérieaiiiei  et  en  putîcalîcr  eeUci  qm  M 


■    1 

Les  Pachtrisma  .  Morris  et  Lycett ,  —  Allas,  pi.  LXXIX,  fig.  % 

ont  une  coquille  obronde,  presque  aussi  longue  que  large,  cor- 
diforme,  é(iuivaive,  très  inéquilatérale,  k  crochels  grands,  %ê^ 
roulés  comme  ceux  des  isocardes,  carénés  do  côté  anal.  Le 
corselet  ost  très  profond,  la  lunule  manque.  La  charnière  est 
extraordinairement  épaisse,  et  offre  sur  chaqae  valve  une  grai|de 
et  forte  dent  conique,  et  une  fossette  profonde  avec  un  rudiment 
de  dent  latérale  buccale.  Les  impressions  musculaires  sont  pro- 
fondes. La  buccale  est  ovale,  sublransversale,  et  la  postérieure 
arrondie. 

HM.  Morris  et  Lycett ,  induits  en  erreur  par  une  infiltration 
cristalline,  avaient  ajouté  que  l'impression  anale  était  portée 
par  une  lame  saillante.  M.  Deshayes,  en  dégageant  la  coquille  de 
IMnfiltration  ,  a  montré  que  cette  impression  est  creusée  dans 
répaisseur  du  test. 

On  ne  couuatt  qu'uqe  seule  espèce  de  ce  genre,  c'e3t  le  P.  grande,  Morris (^), 
de  la  grande  oolitbc  de  Minchinhampton.  Elle  parait  se  rapprocher  ï  la  fois 
des  cçrdita  et  des  mégalodon. 

Les  Mégalodon,  Sowerby   (Megalodus^  Goldfuss),  — Allas, 

pi.  LXXIX,  fig.  8, 

ont  une  coquille  ovale  ou  cordiforme  parfaitement  close,  dont  la 
charnière  présente  une  grande  dent  cardinale  souvent  sillonnée, 
irrégulière  sur  la  valve  droite,  une  fossette  et  une  dent  étroite 
sur  la  valve  gauche,  et  u^e  dent  Isftérale  anale,  allongée  et 
peu  saillante. 

l/impression  musculaire  buccale  es(  petite  et  profonde,  très 
rapprochée  de  la  charnière  ;  l'impression  musculaire  anale  çst 

(*)  Voyez  Deshayes,  Traité  élém,  conch,f  t.  II,  p.  181. 

(')  Foss.  of  thetert.  form.y  p.  65,  etc.;  voyez  d'Orbigoy,  Prodrome. 

(5)  Morris  et  Lycett,  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  U  VI,  1850,  p.  399,  et  Mol- 
hisva  from  the  great  oolite  {Pal<Bont.  Soc,,  1853,  p.  78,  pi.  8);  Deshayes, 
Traité  élém.  conch.,  t.  /I,  p.  184. 
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-OViIaire,  souvent  supportée  par  une  lame  saillante  et  oblique. 
-^^  ligament  est  ejLtérieur. 

Ce  genre  lie  les  cardites  aux  unionides  en  présentant  en  même 
'temps  quelques  rapports  avec  les  trigonies.  L'inégalité  et  la  place 
des  impressions  musculaires,  ainsi  que  la  forme  allongée  de  quel- 
«jues  espèces,  rappellent  un  peu  les  mytilides. 

Les  mégalodons  ne  vivent  plus  de  nos  jours  et  paraissent 
néme  spéciaux  à  l'époque  primaire. 
-    Leur  existence  est  douteuse  dans  les  terrains  siluriens. 

Le  M.  Deshayesianus,  d'Orb.  (Cypricardia  Deshayesiana,  Vero.)*  de  Ras- 
jie  (^)  D'à  pas,  suivant  M.  Deshayes,  Timpression  musculaire  du  genre. 

Le  M.  carpomorphwfih  d'Orb.  (Cardium  carpomorphuni  ^  Hisinger),  de 
Suède,  n*est  connu  que  par  ses  caractères  externes  (^). 

Les  espèces  les  plus  certaines  appartiennent  toutes  à  Tépoque 
ééfCMiienne. 

'  Lapins  connue  est  le  3/.  cucullatm,  Sow.,  fréquent  eu  Angleterre  et  daoi 
le  terrain  dévonien  du  Rhin  (3)  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  3.). 
'  Goldfuss  en  a  décrit  six  autres  espèces  de  Bemsberg  et  de  Paffralh. 
II.  Rœmer  a  fait  connaître  les  Af.  hiparlUus  du  Rhin  et  eUmgatus  du  Harz, 
et  MM.  d'Archiac  et  Vernenil  le  M.  concentricus  des  terrains  dévoniens  du 
Rhin  (4). 

On  en  a  cité  encore  dans  les  terrains  de  l'époque  carbonifère, 
mais  la  détermination  générique  de  ces  espèces  est  très  douteuse. 

Le  Af.  antiquus,  d'Orb.  (Trigonia  antiqua,  d'Orb.  olini),  de  Bolivia,  est 
incomplètement  connu  (^}. 

Le  Jl.  transversuSy  d'Orb.  {Astarte  transversa,  Kon.),  a  plutôt  la  charnière 
an  cypricardes  que  celle  des  mégalodons  (^). 

(')  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  12;  Murchison,  Keys.,  Vern.,  Pal.  de  la 
ihutia,  p.  304,  pi.  20,  fig.  1  ;  Deshayes,  Traité élém.  conch.,  t.  II,  p.  236. 
(^  Hisinger,  Lethœa  Suecica,  pi.  19,  fig.  5  ;  d*Orb.,  Prodrome,  t.  1,  p.  82. 
(3)  Sowerby,  i^t».  conch.,  pi.  568;  Goldfuss, Petr.  Germ.,  t.  U,  pi.  133, 

{*)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  132,  fig.  1  et  9,  et  pi.  133,  fig«  1  à  4; 
Roemer,  dos  Rhein.  Ueberg,,  p.  78,  pi.  2  et  Harzgeb.,  p.  24,  pi.  6  ;  d'Ar- 
chitc  et  Vern.,  Trans.  geol.  Soc,  t.  VI,  pi.  36,  fig.  11. 

l*)  Voyage  dans  VAmér,  mérid..  Paléontologie,  p.  44,  pi.  3. 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  130;  de  Koninck,  Desc.  anim,  foss 
carb,  Belg,,  p.  SQ,  pi.  4;  De»h.,  Traité  élém.  conch.,  t.  H,  p.  237 « 
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Les  Pleuropuorus,  King,  —Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  6, 

me  paraissent  avoir  de  grands  rapports  avec  les  mégalodons,  Icf . 
astartes  et  les  cardita,  et  surtout  avec  les  myoconcha. 

Ce  sont  des  coquilles  fermées,  très  inéquilatérales,  à  ligament 
externe,  dont  la  charnière  est  formée  de  deux  dents  cardinales 
divergentes  et  d'une  dent  latérale  anale  linéaire. 

L'impression  musculaire  buccale,  très  rapprochée  de  la  char- 
nière, est  souvent  bordée  intérieurement  par  une  côte  élevée  ;  elle  \ 
est  accompagnée  d'une  petite  impression  accessoire  semblable  à  *; 
celle  des  astartes.  ' 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

EUe  appartient  au  terrain  permien  et  a  reçu  divers  noms  (^).  C'est  VArca 
costatat  Brown,  la  Modiola  costala  de  Verneuil,  la  Cypricardia  Murchwmi 
et  la  Cardita  Murchisonif  Geinitz,  la  Myoconcha  costata^  Brown.  Elle  doit 
maintenant  porter  le  nom  de  Pleurophoms  costatuSt  King.  On  Ta  troaïéeen 
Angleterre ,  en  Allemagne,  en  Russie,  etc. 

Les  Myoconcha,  Sowerby,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  5, 

ont  des  coquilles  fermées,  très  inéquilatérales,  épaisses,  qui  rap- 
pellent extérieurement  par  leurs  formes  les  mylilus  du  groupe 
des  modioles.  La  charnière  se  compose  d'une  dent  allongée  sur 
une  des  valves  et  d'une  fossette  correspondante  sur  l'autre.  Le 
ligament  est  allongé,  externe.  Les  impressions  musculaires  sont 
très  écartées  ;  l'anale  est  grande  ;  la  buccale  est  large,  triangu- 
laire, profonde  et  accompagnée  d'une  impression  accessoire 
plus  petite,  séparée  de  la  principale  par  une  côte  saillante  interne, 
et  enfoncée  sous  la  cavité  du  crochet. 

Ces  coquilles  font  une  transition  intéressante  entre  les  cardita 
et  les  mytilus  ;  aussi  ont-elles  été  placées  tantôt  avec  les  uns, 
tantôt  avec  les  autres.  Je  crois  avec  M.  Deshayes  qu'elles  sont 
plus  voisines  des  cardites,  la  duplicité  de  leur  impression  muscu- 
laire buccale  les  rapproche  de  ce  genre,  qui  d'ailleurs  renferme 
des  espèces  tout  k  fait  mytiliformes. 

Je  ne  vais  pourtant  pas  avec  lui  jusqu'à  les  réunir  générique- 
ment  aux  cardites.  La  simplicité  de  la  charnière  et  la  disposition 

(1)  King,  Permian  foss,  {PakeonU  Soc,  1848,  p.  181,  pi.  15). 
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de  rinipression  buccale  accessoire  me  paraissent  motiver  la  con- 
servation du  genre  myoconcha. 

Elles  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Pleurophorus, 
King;  je  n'ai  toutefois  pas  cru  devoir  les  associer  à  ce  genre  qui 
a  deux  dents  à  la  charnière,  et  chez  lequel  la  petite  impression 
Inccale  rappelle  davantage  celle  des  aslartes. 

Parmi  les  espèces  qui  ont  été  décrites,  il  est  probable  que  Ton 
a  confondu  devrais  mytilus.  Les  formes  externes  sont  insuffisantes 
pour  distinguer  ces  deux  genres. 

Ce  genre,  éteint  aujourd'hui,  paraît  dater  de  l'époque  per- 
mienne  (*). 

La  M,  Pallasii  d*Orb.  (Mytilus  PcUîasiy  Yern.),  de  Russie,  a  bien  les  carac- 
tères de  ce  genre. 
La  M,  simpla,  d'Orb.  {Modiola  simptaj  Keys.)>  semble  aussi  lui  appartenir. 
La  M.  Murchisoni,  d^Orb.,  est  pour  nous  un  Pleurophorus. 

Deux  espèces  sont  citées  dans  l'époque  triasique. 

Ce  sont  les  Mytilus  MaximUiantis  Leuchtemhergensis,  Klipstein,  et  latust 
id.,  de  SaintCassian  (>),  rapportés  aux  myoconcha  par  M.  d'Orbigny.  On  ne 
connaît  pas  leur  charnière. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  plusieurs. 

H.  d'Orbigny  (3)  cite  trois  espèces  inédiles  du  lias  inférieur  et  du  lias  moyen. 

L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  ont  fourni  une  des  espèces  les 
mieux  connues  (,^),  la  M.  crassa,  Sow.  (Mytilus  sulcatus,  Goldf.)  (Atlas, 
pi.  LXXIX,  fig.  5). 

Le  premier  de  ces  gisements  renferme  aussi  la  M,  stricUula,  d'Orb.  (Myti- 
lus striatulus,  MOnster),  deThurnau  (^). 

On  trouve  encore  dans  la  grande  ooUlhe  (^],  la  M.  ActœoUy  d'Orb.,  de 
France  et  d* Angleterre,  la  M.  Aspasia,  id.,  espèce  inédite  et  la  M,  elongata, 
Morris  et  Lycett,  de  Minchinhampton. 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  165;  Verneuil,  Murch.,  Keys.,  PcU,  det 
la  Russie,  p.  316,  pi.  19  ;  Reyserling,  Petschora  Land,  pi.  10  et  14. 

(2)  D'Orb.,  Prodrome,  t.  I,  p.  200;  Klipstein,  Beitr.  geoL  der  oestl, 
Alpen,  pi.  17,  fig.  1  et  13. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  218  et  237. 

(*)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  467  ;  Goldf.,  Petr,  Germ,,  t.  II,  pi.  129, 
.4. 

(S)  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  131,  fig.  1. 

^)  D'Orb.,  Prodrome,  t.  I,  p.  312;  Morris  et  Lycett,  MqU.  from  \he  great 
col,  (PalcBont.  Soc,,  1853,  p.  77,  pi.  4). 
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U  M.  UMmenemiamm^  d*Orfo.  (i),  promol  en  terraîB  (nlai4ica  di 
Bosnie. 

La  M.  ornata,  Roemer  (^  ,  à  été  décoarerte  dans  le  terrain  coralliin  de 
Hobeneggelsen. 

M.  d'Orbigoy  indique  ^,  enoatre,  une  espèce  inédite  de  Pétage  kellowifD, 
deai  de  loifordien  et deui  du  corallien. 

Les  myoconcha  se  continuent  et  se  terminent  dans  Tépoque 
crétacée. 

M.  d'Orbigoy  [*)  a  indiqué  one  espèce  inédite  (M.  neocomiensis)  do  ter- 
rain nëocomien  de  Nantoa. 

Il  a  décrit  la  M.  cretacea,  d*Orb.,  da  terrain  cénomanien  de  France  et  U 
M.  Requieniana  (  Modioia  Requieniana  ,  Math.^,  du  terrain  toroDien 
d*Uchaai. 

I 

Il  est  très  probable  que  les  If.  minima,  Renss,  et  dUptica^  Roemer,  n'ap- 
partiennent pas  à  ce  genre  (<).  | 

I 

Je  rapporte  provisoirement  à  celte  famille  un  genre  dont  les 
rapports  zoologiques  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus. 

Les  Cardinia,  Agassiz  (Unio,  Sowerby  :  Sinemuna,  de  Christol; 
Pachyodon,  Stulch.;  Ginorga,  Gray), —  Atlas,  pi.  LXXIX, 
fig.  6  et  7, 

ont  été  d'abord  confondues  avec  les  unio  ;  mais  comme  elles  ont 
toujours  été  trouvées  dans  des  terrains  marins,  on  pouvait  déjà 
douter  a  p*iori  ({ue  I  on  dût  les  réunir  k  ce  genre  éminemineat 
fluviatile.  M.  Agassiz  [^)  a  montré  qu'elles  diffèrent  de  ce  genre 
par  de  nombreux  caractères.  Leur  coquille,  ordinairement  trans- 
verse et  inéquilatérale,  lisse  ou  sillonnée  par  des  lignes  concen- 
triques a  un  bord  tranchant,  des  crochets  rapprochés,  peu  sail- 
lants, fort  obliques,  et  une  luuulç  étroite,  profonde,  souvent 
lancéolée.  La  charuière  est  composée  d'une  dent  cardinale  qui 

(^)  In  llurch.,  Keys.,  Yero.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  463,  pi.  39. 

(2)  Norddeutsch.  Qol.,  supplément,  p.  33,  pi.  18. 

(3)  Prodrome^  t.  I,  p.  340  et  370  ,  t.  il,  p.  19. 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  80,  Paléont.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  lU,  p.  259, 
pi.  335  et  336. 

(*)  Reoss,  Boehm,  Kreideg.,  t.  II,  p.  14,  pi.  33;  Roemer,  Nordâev^isck. 
Kreid,,  p.  466,  pi.  8. 

(0j  Dans  la  traduction  de  Sowerby,  Con^h,  miner,  de  la  Grande- Bretagne^ 
p.  57,  explication  delà  pi.  33. 
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manque  quelquefois,  d'une  fossette  et  de  deux  dents  latérales.  Les 
impressions  musculaires  sont  écartées,  profondes;  Tanale  est  sim- 
ple, la  buccale  est  accompagnée  d*une  petite  "accessoire  située  sur 
Textrémité  du  bord  cardinal.  Le  ligament  est  externe  mais  en 
partie  caché  et  porté  par  des  nymphes  peu  épaisses. 

Ces  caractères  rappellent  en  partie  ceux  des  astartes  ;  la  forme 
de  la  coquille  et  la  disposition  des  impressions  musculaires  buc- 
cales s'écartent  peu  de  ce  qu'on  observe  dans  ce  genre.  Elles  ont 
d'un  autre  côté  des  rapports  évidents  avec  les  unio,  et  M.  Des- 
bayes  a  montré  que  leur  test  est  nacré,  ce  (jui  prouve  une  analo- 
gie importante  avec  ces  co(iuillcs.  Ce  savant  conchyliologiste  les 
envisage  comme  intermédiaires  entre  les  astartes  et  les  unio ,  et 
c'est  en  effet,  ce  nous  semble,  l'opinion  la  plus  probable. 

J'ai  préféré  les  laisser  dans  la  famille  des  astartides,  et  je  dois 
convenir  que  j'ai  été  inQuencé  à  cet  égard  par  le  fait  qu'elles  ne 
se  trouvent  que  dans  les  dépôts  marins.  M.  de  Koninck  a  proposé 
de  la  rapprocher  des  mactracés  et  en  particulier  du  genre  méso- 
desme,  mais  je  considère  cette  opinion  comme  tout  à  fait  inac- 
ceptable à  cause  de  l'impression  paliéale  entière. 

M.  Agassiz,  en  1838,  leur  donna  le  nom  de  Cardinia  et  peu  de 
temps  après,  M.  Stutchbury  les  désigna  sous  celui  de  Pachyodon. 
Plus  tard,  M.  Christel  (18/(1)  frappé  aussi  de  leur  différence 
d'avec  les  unio,  et  ne  connaissant  pas  les  deux  genres  ci-dessus, 
les  nomma  Sinemuria.  Il  paraît  qu'elles  avaient  été  plus  ancien- 
nement (1833)  désignées  par  M.  Berger,  sous  le  nom  de  Thalas- 
siDES  {Thalassites,  Quenstedt) ,  mais  ce  nom  générique  n'ayant 
pas  été  appuyé  d'une  description,  n'a  aucun  droit  réel  k  être 
préféré. 

Les  non^s  de  Ginorga,  Gray,  et  de  Dihora,  id.,  paraissent  dé- 
signer les  mêmes  coquilles.  Le  genre  AifTHRACOSU,  King  ('),  pa- 
rait être  voisin,  mais  il  n'est  connu  que  de  nom. 

Le  genre  des  cardinia,  qui  a  disparu  de  nos  jours,  ne  renferme 
qu^  des  coquilles  des  terrains  paléozpïques,  triasiquçs  et  juras- 
siques inférieurs.  11  faut  probablement  lui  rapporter  la  plupart 
des  espèces  de  ces  terrains  décrites  sous  le  nom  d'unio. 

Elles  paraissent,  en  particulier,  nombreuses  dans  les  dépôts  de 
l'époque  paléozoïque. 

(<)  Ann,(mdmag,  ofnal,  hisUy  1844,  t.  XIV,  p.  313* 
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Leur  existence  est  toutefois  douteuse  dans  Tépoque  silurienne. 

M.  d^Orbigny  admet  (<)  dan^  le  terrain  silarien  supérieur  la  C.  complanata 
(Pullastra  cotnplanata,  Sow.),  la  (7.  angusta  {Cypricardia  angustay  Hall), 
et  la  C.  machœrœformis  {Nucula  fnachœrœformis.  Hall).  On  ne  connaît  ces 
espèces  que  par  leurs  formes  externes. 

Il  est  très  probable  que  quelques  espèces  ont  vécu  pendant  j 
Tépoque  dévonienne.  i 

M.  d'Orbigny  (')  place  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  par  Philipps,    ^ 
Goldfuss  etRoemer,  sous  les  noms  de  Pullastra,  Sanguinolaria,  Corbula,Crai-     i 
seUella,  Astarte,  etc.;  il  en  compte  dix- neuf.  11  y  a  parmi  elles  plusieurs  es-    1 
pèces  douteuses,  connues  seulement  par  leurs  formes  externes;  il  y  en  t    1 
aussi  d'assez  probables.  Nous  plaçons,  par  exemple,  volontiers  dans  le  genn 
des  astartes,  la  Cyprina  vetustat  Roemer,  du  Harz,  la  Corhula  ovata,  id.,lt 
Sanguinolaria  Ungeri,  id.,  la  Sang,  gïbbosay  id.  (C.  Goldfussiana  ^  d*Orb.), 
.la  Tellina  inflata^  id.,  et  les  PtUlaslrade  Phillips.  En  ceci  je  me  trouve  d'ac- 
cord avec  M.  Deshayes. 

Il  faut  probablement  y  ajouter  la  Cardinia  devonkaj  Geinitz  (3),  non 
d*Orbigny. 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  une  assez  grande  quan- 
tité. 

M.  de  Koninck  (0  en  a  décrit  dix  des  terrains  carbonifères  de  Belgique 
dont  une  seule  nouvelle  (C.  nana).  Parmi  les  autres,  plusieurs  avaient  été  dé- 
crites sous  le  nom  d'Unio  (^). 

Il  y  joint  quelques  espèces  d'Irlande  décrites  par  M.  M' Coy  (^),  sons  les 
noms  de  Dolabra  et  Pullastra  ^  mais  ces  espèces  sont  en  partie  au  moins  dé- 
pourvues de  dents  à  la  charnière  et  appartiennent  plutôt  aux  cœlonotides. 

M.  de  Keyscriing  (^J  a  décrit  les  C.  Eichwaldiana  (Unio,  id.,  Vern.)  ets»6- 
parallela,  de  Russie  (Modiola  subparallela,  Portiock).  i 

Une  espèce  a  été  citée  dans  le  terrain  permien,  mais  elle  me 
parait  douteuse. 

(»)  Prodrome,  t.  1,  p.  32;  Soveerby,  in  Murchison,  SU,  syst.,  pi.  5,  fig.  7, 
Hall,  Nat  hist.  of  New-York,  n"  7,  fig.  2  et  6. 

(*)  Prodrœm,  t.  il,  p.  76;  Deshayes,  Traité  élém,  conch.,  t.  II,  p.  226. 

(3)  Die  Verst,  der  Grauvackenform.,  p.  46,  pi.  12,  fig.  3. 

(*)  Desc.  anim,  foss.  carb,  Belg,,  p.  68. 

(5)  Voyez  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  131  ;  J.  de  C.  Sowerby,  Trm. 
geoL  Soc,  t.  V,  pi.  39;  Sowerby,  Jtf m.  tonch.,  pi.  33;  et  les  rectificaUoiu 
proposées  par  M.  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  t.  II,  p.  228. 

(^)  Synopsis  of  Ireland,  pi.  8  et  11  ;  d'Orbigny ,  Prodrome,  1. 1,  p.  130. 

(')  Pelschora  Land,  pi.  10. 
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C'est  la  C  umbonala,  d'Orb.  (Unio  umbonatus^  Vern.),  de  Russie  (*). 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  dépôts  triasiques. 

Le  mascheikalk  (>)  renrerme  la  C.  Lehrunii,  d*Orb.,  de  la  Meurthe  et  la 
C.  Agassizu,  Desh.,  des  Vosges.  Ces  espèces  n*ont  été  décrites  ni  Tuoe  ni 
Taotre. 

Les  dépôts  de  Saint-Cassian  ont  fourni  (^j  la  C.  subproblematica ,  d'Orb. 
{Unio  problematicus,  Klipstein),  et  la  C.  Munsleri,  d'Orh.  [Unionites  Munsleri^ 
Wisman,  Munster).  La  première  est  bien  douteuse. 

Elles  augmentent  beaucoup  dans  le  lias. 

M.  Agassiz  (4)  en  cite  dix-neuf  espèces  dans  sa  monographie ,  dont  une 
irait  été  décrite  par  Zieten  sous  le  nom  d'Unio,  quatre  sous  le  même  nom 
par  Sowerby  et  plusieurs  sous  celui  de  Pachyodon,  par  M.  Stutchbur}. 

Le  nombre  des  espèces  connues  s'est  accru  depuis  lors.  11  faut  y  ajouter  {^), 
les  Unio  convexus,  trigonus,  etc.,  Roemer,  du  lias  inférieur  d'Allemagne,  les 
Cardinia  eîongata  et  trigona^  Dunker,  du  lias  d^Halbersladt,  diverses  espèces 
faiédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny,  etc. 

M.  Deshaycs  (^j  a  donné  des  détails  intéressants  sur  la  répartition  des 
e^wces. 

L'étage  le  plus  inférieur  ou  infraliasique  (Hettange,  etc.)  renferme,  sui- 
Taot  lui,  une  dizaine  d'espèces  dont  les  plus  caractéristiques  sont  la  C.  an- 
Susta,  Agassiz,  la  C.  eîongata,  Dunker  et  surtout  la  C.  concinna  (t/n«o, 
Sowerby)  qui  est  la  plus  répandue. 

L^étage  inférieur  proprement  dit  (Sémur,  Beauregard,  etc.),  aurait  fourni 
neuf  espèces  parmi  lesquelles  on  peut  citer  surtout  la  C.  Lisferi  {Unio,  Sow.), 
bC.  amygdala,  Agas.,  la  C.  cyprina,  id.,  etc. 

Le  même  nombre  d'espèces  caractériserait  le  lias  moyen  ;  où  l'on  trouve 
la  C.  securiformis]  Agass.,  la  Lucina  lœvis,  Goldf.,  la  C.  Héberli,  Desh.,  et 
iQrlout  la  C.  hybrida  {Unio,  Sow.)  qui  est  une  des  coquilles  les  plus  caracté- 
ristiques du  lias  moyen.  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  6.) 

(ï;  Murchis.,  Keys.,  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  19,  fig.  10. 

(2)  D'Orbiguy,  Prodrowîe,  t.  1,  p.  1 7  4  ;  Deshayes,  Traité  élém.  conch,, 
t.  Il,  p.  129. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  198;  Munster,  Beitr,  zur  Petref,,  t.  IV, 
|>.  20,  pi.  16  ;  Klipstein,  geol.  der  oest.  Alpen,  p.  265,  pi.  17. 

{*}  Éludes  criliqiLes,  Myes,  p.  222;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemberg; 
Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  154,  185  et  223;  Stutchbury,  Ann.  and  mag,  of 
nat.  hist,  1842,  t.  VIII,  p.  481. 

(*)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geh,,  p.  95  et  213;  Dunker,  PaUBontogr., 

t.  I,  p-  36,  pi.  6. 

if)  Traité  élém.  de  conch.,  t.  Il,  p.  229.  .    .        ^  .  . 
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M.  Bmignfer  (<)  a  décrit  les  C.  fascicularis  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  7)el  v^ 

:lir 


trigonula  du  lias  de  la  Meuse.  \■^ 


Les  cardinia  se   terminent  probablement  avec  l'époque  de 
Toolithe  inférieure. 


iiD 


i?. 


La  C.  ohlonga,  Agass.,  provient  de  Toolithe  inférieure  des  Moutiers (^     ^^gj 
La  C.  veskmensis,  Desh.  {^),  espèce  inédite,  a  été  trouvée  à  Veslma 

(Moselle). 
La  C.  crassissima,  Stueth.  (Unio,  Sow.),  est  fréquente  dans  Toolithe  'nÊ- 

rieure  d' A  ngleterre  {*).  ^ ''^'' 


6«  Famille.  —  UNIONIDES. 
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Les  unionides  sont  principalement  caractérisées  par  le  faitqtt 
toutes  les  espèces  sont  fluviatiles;  car,  du  reste,  les  formes  de 
ranimai  et  celles  de  la  coquille  sont  éminemment  variables. 

Tantôt  la  charnière  a  des  dents  très  fortes  et  rugueuses,  tantM 
elle  en  est  complètement  dépourvue.  L'impression  musculaire 
buccale  est  généralement  double.  La  coquille,  très  variable  datf 
sa  forme  et  dans  son  épaisseur,  est  le  plus  souvent  recouverte  i' 
d'un  épidcrme  épais  ;  elle  est  toujours  nacrée  à  l'intérieur,  et  c'est 
\k  peut-être  son  caractère  le  plus  constant.  Le  ligament  est 
externe. 

Les  formes  variables  des  coquilles  rendent  très  incertaines  te 
limites  des  genres.  Les  plus  anciennement  admis  sont  ceux  éf» 
Umoet  des  Anodontes,  comprenant,  le  premier,  les  espèces  à 
charnière  dentée,  le  second,  celles  sans  dents. 

De  nombreuses  transitions  lient  maintenant  ces  deux  groupes, 
et  rendent  leur  séparation  presque  impossible. 

On  a  trouvé  quelques  caractères  plus  importants  pour  limiter 
d'autres  genres  ;  mais,  tantôt  les  variations  de  l'animal  ne  con- 
cordent pas  avec  celles  de  la  coquille,  tantôt  des  transitions  efia* 
cent  la  valeur  de  ces  modifications. 

Ces  groupes  n'ayant  pas  en  général  de  représentants  fossiles,  je 

(1)  StaL  géol.  de  la  Même  y  p.  21,  pi.  16. 

(2)  Éludes  criliquesy  Myes,  p.  228,  pi.  12. 

(3)  TraUéélém.  concK,  t.  Il,  p.  232. 
(*)  Stulchbury,  loc.  cil,;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  153;  Morris,  CataL, 

p.  80.  M,  d'Orbigny  (Prodrome,  1. 1,  p.  216)  l'attribue  au  lias  inféneor. 
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ne  nV arrêterai  pas  sur  leur  compte,  et  je  me  borne  à  indiquer  les 
principaux. 

Les  Mycetopos,  d'Orbigny,  ont  un  pied  trop  grand  pour  ren- 
trer dans  la  coquille.  Celle-ci  rappelle  la  forme  des  solcns. 

Les  Iridinbs,  Lamk  [Mutela,  Scopoli,  Platyris,  Lea),  ont  les 
bords  du  manteau  réunis  en  arrière,  et  deux  siphons  très  courts, 
inégaux.  La  charnière  est  linéaire,  tantôt  sans  dents  [Leila^ 
Gray),  tantôt  semblable  à  celle  des  arches  [Pleiodon,  Conrad). 

Les  Cristaria,  Schumacher  (Barbala,  Humph.,  Symphymta^ 
Lea),  ont  une  coquille  qui  se  prolonge  en  aile,  au-dessus  de  la 
charnière.  Leur  charnière  est  tantôt  simple,  tantôt  dentée. 

Les  Margaritana,  Schumacher,  et  les  Monocondylea,  d*Orbî- 
gny,  se  distinguent  des  unio  par  des  réductions  dans  les  dents 
latérales.  LesDiPSAS,  Leach,  ont  une  seule  dent  postérieure. 

Les  Castalia,  Lamarck  [Tetraplodon,  Spix),  sont  remarqua- 
bles par  la  force  de  leur  charnière,  dont  les  dents  lamelleuses  et 
divisées  sont  fortement  sillonnées. 

Les  PAxyoDON,  Schumacher  (^yna,  Lamarck,  Diplodon,  Spix), 
ont,  comme  les  iridines,  deux  siphons  courts,  contractiles.  La  co- 
quille ressemble  à  celle  des  unio  avec  une  aile  comme  les  cris- 
taria. 

M.  Deshayes  a  proposé  de  réunir  tous  ces  groupes,  et  bien 
d'autres,  que  je  n'ai  pas  nommés  (*),  en  un  seul  genre,  sous  lé 
nom  d'Umo.  Cette  manière  de  voir  a  pour  elle  la  plupart  des 
faits  que  j'ai  indiqués  ci -dessus.  Je  l'adopte  à  plus  forte  raison, 
pour  rénumération  des  espèces  fossiles  qui  présentent  beaucoup 
moins  de  variété. 

On  peut  appliquer  à  cette  famille  les  considérations  que  j'ai 
déjà  plus  d'une  fois  rappelées.  Il  est  peu  probable  qu'on  puisse 
lui  rapporter  des  coquilles  trouvées  dans  les  terrains  marins  ; 
aussi  on  ne  peut  guère  considérer  comme  certaines  que  les  es- 
pèces trouvées  dans  les  terrains  d'origine  d'eau  douce,  qui,  comme 
on  le  sait,  sont  rares  dans  les  époques  anciennes. 

Je  ne  connais  point  de  véritables  unionides  antérieures  aux 


(^)  Tels  soQt  les  Prisodon,  Schumacher;  Lymnivmy  Oken;  Alas^nodanta^ 
Say  ;  ÂUtsmodcm,  FlemiDg  ;  Uniopn,  SUrafoson  ;  Calceo4a,  id.;  Comptonorto,  id.; 
AppiaSy  Leach;  Lamproscaphay  SwaiDson;  HemMUm,  id.;  Patularia,  Id.; 
Platyris,  Lea;  Spatha^  id.  ;  CalUscaphay  Swainson,  etc. 
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lerrains  wealdiens,  c'est-k-dire  aux  derniers  temps  de  Fépoque  \m, 
jurassique.  ai 

Les  MiTLETTKS  {Unio^  Relzius,  Unio  eiAnodonta,  Lamk),  —  Atlas,  -m 

pi.  LXXIX,  fig.  8  et  9,  ri 


>i 


il 
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forment  ce  genre  unique,  et,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  elles  ont 
apparu  dès  les  lerrains  wealdiens  (*). 

Sowerby  [^)  en  a  décrit  neaf  des  terrains  wealdiens  d'Angleterre,  il  foot 
y  ajouter  quelques-unes  des  terrains  (3)  wealdiens  d'Allemagne,  savoir:  In  f^ 
Unio  planus  et  por reclus ,  Roemer,  VUnio  subsinuatus  ^  Kock  et  Danker  ^^' 
(t/.  Volziiy  id.  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  8),  VU,  Menkei,  Kock  et  Danker  [*" 
{U.  convexusj  id.),  et  VU,  Roemeri,  Duoker. 


On  en  cite  aussi  dans  les  lerrains  crétacés. 


Pi 


M.  d'Orbigny  {*)  a  décrit  une  espèce  trouvée  dans  des  fers  limoneux  di 
terrain  néocomien  supérieur,  qui  paraissent  être  le  produit  de  lavages  terres- 
tres. Il  Ta  rapportée  d'abord  à  VUnio  Martinii^  Sowerby,  puis  Ta  consid^ 
plus  tard  comme  espèce  distincte  sous  le  nom  de  U.  Cornuelianaf  d'Orb. 

On  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires;  mais, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  elles  sont  rares  dans  l'étage  éocène,où 
elles  sont  remplacées  par  les  cyrènes. 

vu,  truncatosa  (^),Mich.,  a  été  trouvée  dans  les  argiles  à  lignites  des  en- 
virons d'Épernay. 

M.  Charles  d'Orbigny  (^)  a  décrit  deux  espèces  des  couches  de  congioménU 
etde lignites,  inférieures  à  Targile  plastique  de  Meudon.  Elles  appartienoeol 
au  groupe  des  anodontes  {A.  Cordieri  et  atuiqua], 

VU.Solandrl,  Sow.  (^)j  provient  d'un  terrain  d'eau  douce  de  la  falaise  de 
Hordwell,  dans  leHampshire. 

{})  Ainsi  que  jeTai  dit  ailleurs,  les  unio  de  Tépoque  paléozoïque  etdei 
terrains  jurassiques  et  crétacés  appartiennent  pour  la  plupart  aux  Cardinu. 
M.  Ed.  Forbes(0«ar/.  jot^nj.  geol.  Soc,  1851,  t.  Vil,  p.  111),  a  décritaiK 
espèce  douteuse  trouvée  avec  les  cyrènes,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  460. 

(2)  Trans.  of  the  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  IV,  pi.  21  et  Min.  conch., 
pi.  594  et  595. 

(3)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geh,,  p.  95,  pi.  5  ;  Kock  et  Dunker,  Mr. 
Ool,  geh,,  p.  58,  pi.  7  ;  Dunker,  Monog.  Wealdenbild, ,  p.  26,  pi.  11. 

(*}  Palœont.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  lll,  p.  127,  pi.  284,  Prodrome,  U  H. 
p.  106. 

(^)  Guérin,  Magasin  de  zoologie,  1837,  pi.  85. 
(«)  C.  d'Orbigny,  id,,  pi.  78. 
(7)  Min,  conch.,  pi.  517. 


[ 
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If.  MatheroD  (<)  en  a  Tait  connaître  quelques  espèces  du  midi  de  la  France 
Kt  en  particulier  cinq  des  dépôts  les  plus  inférieurs  du  terrain  à  lignites  ; 
\'U.  Cuvieri,  Math.,  des  assises  moyennes  de  ce  même  système,  et  une  espèce 
on  peu  plus  récente  sans  dents  k  la  charnière,  VA,  (iqtiensis,  Math.,  des 
Sypses  d*Aix. 

Les  espèces  se  continoent  dans  les  dépôts  miocènes  et  plio- 
cènes,  mais  elles  sont  mal  connues. 

M.  Noulet  a  fait  connaître  (')  neuf  espèces  de  la  région  aquitanique  du 
bassin  sous-pyrénéen. 

M.  Bouille t  (3)  a  signalé  une  espèce  fossile  en  Auvergne. 
Goldfuss  a  décrit  {*)  VU.  costatus,  Goldf.,  et  VU.  flabellaluSj  id.,  des  lignites 
tertiaires  des  environs  de  Winterthur.  La  dernière  se  retrouve  dans  la  mol- 
lasse d*eau  douce  d'une  grande  partie  de  la  Suisse  et  en  particulier  aux  en- 
virons de  Lausanne  et  de  Genève.  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  9.) 

Le  même  auteur  a  fait  connaître  VU.  Lavateri,  Goldf.,  et  VU,  splendens,  id., 
d'OEningen. 

L'U.  Mandelslohi,  Dunker,  et  VU,  Wetzeîeri,  id.,  proviennent  de  la  mollasse 
de  GuQzburg  (^) .  VU,  atavus,  Partsch  ,  appartient  au  bassin  de  Vienne. 
L'^nod.  anatinoides,  Klein  [Unio  ^randts,Ziet.),  a  été  découverte  à  Ulm.  Les 
17.  Eseri,  Krauss,  et  Kirchhergensis,  id.,  proviennent  de  Kirchberg  (^).  Plusieurs 
espèces  actuellement  vivantes  ont  été  retrouvées  fossiles  dans  des  dépôts  ré- 
cents et  entre  antres  dans  le  crag  [^), 

VU,  diluviit  d'Orbigny  (^)  a  été  trouvée  dans  le  terrain  tertiaire  d* Amé- 
rique. 

7«  Famille.  —  COËLONOTIDES. 

Nous  réunissons,  sous  cette  dénomination  empruntée  à 
M.  M'Goy,  des  coquilles  fossiles  allongées,  ovales,  inéquilatérales» 
équivalves,  le  plus  souvent  closes,  à  charnière  linéaire,  longue^ 

(1)  Catal.<t  Trav.  Soc,  stat.  Mars.,  1842,  p.  240,  pi.  23  et  24.  Son  Unio 
alpina  est  sinupalléalle. 

(2)  Mém.  sur  quelques  coq.  fossUes,  etc.,  Mém.  Acad,  Toulouse,  3*  série, 
année  1846  ;  Lartet,  Notice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  45. 

(3)  Deshayes,  Traité  élém,  conch,,  t.  II,  p.  215. 
(<)  Petr,  Germ,,  t.  II,  p.  182,  pi.  132. 

(*J  PàUBontographicaj  t.  I,  p.  161,  pi.  21. 

(«)  Zieten,  Pétrif,  du  Wurt.,  p.  80,  pi.  60;  Ktàuss^WurL  Jahresb,^  1851» 
p.  149. 

(^)  Voyez  Morris,  Catal,  p.  105;  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  t.  11, 
p.  216;  Wood,  Molluscafrom  the  crag  {Palœont,  Soc,,  1850,  p.  97,  elc). 

(*)  Voyage  en  Amérique ,  Paléont.,  p.  127, 

iii.  Zh 
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le  plus  souvent  dépourvue  de  dents,  k  ligament  allongé,  marginal, 
supporté  par  une  lame  interne.  L'impression  palléale  est  entière. 

Ces  coquilles  paraissent  avoir  des  rapports  avec  plusieurs  des 
familles  que  nous  avons  énumérées. 

Elles  en  ont  très  probablement  beaucoup  avec  les  coquilles  fos- 
siles k  charnière  simple,  que  nous  avons  laissées  dans  les  familles 
des  cardides  et  des  lucinides. 

Elles  en  ont  vraisemblablement  aussi  avec  les  astartides,  et 
surtout  avec  les  cypricardes.  Elles  ont  souvent  été  confondues 
avec  ces  dernières,  dont  elles  ont  le  faciès,  et  dont  elles  se  distin- 
guent surtout  par  la  simplification  de  la  charnière  et  par  rallon- 
gement du  bord  cardinal. 

Elles  en  ont  avec  les  unionides  dans  la  disposition  de  la  char- 
nière et  du  ligament  et  dans  la  forme  générale  de  la  coquille. 

Elles  en  ont,  enfin,  avec  les  mytllides,  chez  lesquels  le  liga- 
ment est  également  allongé.  Plusieurs  d'entre  elles  ont,  comme 
les  mytilides,  l'impression  buccale  très  rapproch  éedes  crochets. 

M.  M*  Coy,  auquel  nous  avons  emprunté  le  nom  de  cœlono- 
tides,  place  une  partie  des  genres  que  nous  y  associons  dans  la 
famille  des  mytilides  ;  mais  les  impressions  musculaires  se  conser- 
vent trop  égales  pour  permettre,  ce  me  semble,  cette  association, 
et  j'ai  cru  convenable  de  réunir  ensemble  toute  cette  série  remar- 
quable de  fossiles  anciens. 

L'ignorance  complète  où  nous  sommes  des  formes  de  l'animal 
rendra  toujours  cette  famille  douteuse  et  discutable.  Les  carac- 
tères que  j'ai  signalés  me  paraissent  suffisants  pour  la  justifier; 
et  cette  association  de  genres  me  semble  plus  conforme  k  la  vérité 
que  leur  dispersion  dans  les  familles  connues. 

Les  espèces  ont  été  souvent  rapportées  k  tort  aux  sanguinolaires, 
aux  lyonsia,  aux  tellines,  etc.,  et  k  d'autres  genres  k  impression 
palléale  sinueuse.  Elles  ont  toutes  cette  ligne  entière. 

Les  cœlonotides  caractérisent  exclusivement  les  dépôts  de 
l'époque  primaire. 

LesGRAMMYSiA,  de  Verneuil,.r—  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  10  et  il, 

ont  une  coquille  épaisse ,  close ,  oblongue ,  k  côté  buccal  court,  à 
charnière  sans  dents.  La  lunule  est  assez  marquée.  Le  ligament 
est  allongé.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies 
et  liées  par  une  impression  palléale  simple,  qui  aboutit  k  Tiffl- 
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pression  masculaire  anale,  de  manière  k  en  laisser  les  deux  liera 
en  dehors.  Le  caractère  générique  le  plus  apparent  consiste  dans 
une  côte  oblique,  qui  se  rend  du  crochet  au  milieu  du  bord  paU 
léal,  et  qui  laisse  son  impression  sur  le  moule. 

Ce  genre,  qui  a  été  établi  par  M.  de  Verneuil  (*),  est  probable- 
ment voisin  des  cypricardes  et  des  cyprines,  et  lie  ces  coquilles 
avec  les  cœlonotides. 

On  les  trouve  dans  les  terrains  siluriens  et  dévoniens. 

C*est  k  ce  genre  qu'apptrtient  la  Nucula  cingulata,  Hisioger  (^  {Orthonola 
céngtikua,  Salter),  des  terraiDS  silariens  de  Suède  et  d'ÀDgleterre. 

VOrthonota  extrasulcata,  Salter,  des  mêmes  gisements  a  les  mêmes  carac- 
tères génériques. 

Il  en  est  de  même  de  la  Mya  roîtmdata  Sowerby  ('),  des  roches  de  Ludlow. 

La  Gfxmmysia  HctmilUmensis  j  de  Verneuil  (^),  provient  des  terrains  dévo- 
niens de  la  Manche,  de  TËifel  et  de  New-York  {Hamilton  group),  (Atlas, 
pi.  LXXIX,fig.  10.) 

Les  G.  pesanseris,  Zeil  et  Wirtgen,  et  ovata,  Sandberger (Atlas,  pi.  LXXIX, 
fig.  il),  sont  figurées  mais  non  encore  décrites  dans  Touvrage  de  MM.  Sand- 
berger sur  les  terrains  dévoniens  du  Nassau  (^). 

Les  Leptodomus,  M'Coy,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  12  et  13, 

ont  de  grandes  analogies  dans  leurs  formes  externes  avec  les 
pholadomyes;  mais  leur  impression  palléale  est  entière.  Leur  co- 
quille est  très  mince,  oblongue,  renflée,  subéquivalve,  très  iné- 
quilatérale  ;  la  charnière  est  longue,  dépourvue  de  dents.  L'im- 
pression musculaire  buccale  est  accompagnée  d'une  plus  petite, 
comme  chez  les  astartides. 

J'ai  déjà  dit  que,  sous  le  nom  (^)  d'ALLORisMA,  on  avait  con- 
fondu des  coquilles  sinupalléales  et  des  intégropalléales.  Le  nom 
est  resté  aux  premières.  Les  dernières  appartiennent  au  genre 
qui  nous  occupe  ici. 

Les  Sangoinolites  de  M' Coy  (')  paraissent  aussi  devoir  être 

(«)  BtUlet,  Soc.  géol.y  2'»  série,  t.  IV,  p.  696. 

p)  Lethœa  suecica,  pi.  39,  fig.  1;  M' Coy,  Brit,  Paîœoz.  foss.f  p.   280; 
Salter,  Mem,  geol,  Surveyj  pi.  17. 
(')  In  Murchison,  Siluriansyst,,  pi.  6,  fig.  1. 
{*)  Bull.  Soc.  géol.,  loc.  cit. 

(5)  G. etF.  Sandberger,  Verst,  Rhein.  scfUcht.  Syst.NassaUy  pi.  28, fig.  1  et 2, 

(6)  Voyez  ci-dessus,  p.  371. 

(7)  En  réunissant  les  sanguinoU tes  et  les  leptodomus  de  M.  M*  Coy,  j'ai  pré- 
féré conserver  ce  dernier  nom.  Le  premier  a  rinconvénient  de  pouvoir  eue  c^a- 
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réunies  aux  leptodomus.  Elles  en  diffèrent  par  leur  forme  plus 
allongée,  et  par  une  côte  interne,  qui  borde  Timpression  muscu- 
laire buccale,  comme  chez  les  pachyrisma. 

Le  genre  des  leptodomus,  tel  que  nous  le  limitons  ici,  comprend 
les  LuTRARU  et  les  Myagies  de  l'époque  paléozoîque,  et  il  re- 
présente par  des  coquilles  intégropalléales  le  type  des  pbolado- 
myes  pendant  cette  période.  Il  est  même  k  remarquer  qu'il  offre 
quelques  variétés  analogues.  Ainsi  certaines  espèces,  telles  que 
le  Sanguinolites  anguli feras.  H'  Coy  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  12), 
présentait  déjà  à  cette  époque  le  type  d'ornementation  des  go- 
niomya. 

M.  M*  Coy  (1)  cite  dans  les  terrains  siluriens  d*Angleterre  trois  sangoino- 
lites  et  cinq  leptodomus.  Quelques-uns  avaient  été  décrits  auparavant  :  ainsi 
parmi  ces  huit  espèces  il  faut  compter  VOrthonota  inornata,  Phillips,  la  Cy- 
pricardia?  amygdalina,  Sowerby,  la  C.  tmpressa,  id.,  et  la  C.  undata,  id. 
Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LXKIX,  fig.  13,  le  I.  truncatus.  M' Coy. 

Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  doit  faire  comprendre  qu'il  y  aurait  bien  d'autres 
espèces  à  énumérer  dans  ce  genre. 

Les  Dolâbra,  M' Coy,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  iUy 

ont  une  coquille  ovale,  renflée,  inéquilatérale ,  inéquivalve,  la 
valve  gauche  plus  grande  que  la  droite.  Les  crochets  sont  ob- 
tus. La  charnière  parait  crénelée  dans  quelques  espèces.  Chaque 
valve  présente  une  longue  dent  ou  côte,  qui  part  très  oblique- 
ment des  crochets  du  côté  anal,  en  formant  un  angle  aigu  avec 
la  charnière. 

Les  D.  ellipHca,  M' Coy,  et  obtiAsay  id.  ('),  proviennent  des  terrains  sila- 
riens  d'Angleterre.  La  première  est  figurée  dans  T Atlas. 

Quelques  espèces  (3)  ont  été  trouvées  par  le  même  auteur  dans  les  terraioi 
dévonieos  d'Angleterre  (Cucullœa  depressa,  Phill.,  C.  Hardragi,  Sow.,  m- 
kUeraUs ,  id.,  angusta,  id.)  et  dans  les  terrains  carbonifères  d'Irlande, 
(D.  corrugataf  M' Coy,  securiformiSj  id,  ^  gregaria,  id.). 

fondu  avec  celui  de  Sanguinolaire  et  d'être  composé  comme  les  dénominations 
employées  par  les  anciens  auteurs,  lorsqu'ils  voulaient  constater  une  analogie 
vague  entre  un  type  fossile  et  un  type  vivant. 

*(*)  BriLpalœoz,  foss.,  p.  276. 
P)  Brit.  palœoz.  foss.,  p.  269. 
(3)  Id  ,  p.  392  H  Synopsis  of  Ireland,  p.  63. 
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Les  MoDiOLOPSis,  Hall,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  15, 

k>nt  caractérisées  par  une  coquille  très  mince,  équivalve,  allon- 
çée,  dont  la  région  cardinale  est  élevée,  comprimée,  presque  aussi 
ongue  que  la  coquille  elle-même.  La  charnière  n*a  pas  de  dents. 
3es  mollusques  rappellent  les  formes  de  quelques  modioles ,  mais 
les  impressions  musculaires  sont  toutes  deux  grandes.  La  buccale 
sst  rapprochée  des  crochets. 

H.  d'Orbigny  n'ayant  pas  connu  la  simplicité  de  l'impression 
palléale,  a  réuni  ce  genre  aux  lyonsia. 

M.  HaU  (1)  a  décrit  un  grand  nombre  d^espèces  des  terrains  siluriens  infé- 
rieurs d'Amérique. 

II  faut  y  ajouter  des  pterinea  et  des  cypricardites  du  même  pays,  décrites 
par  M.  Conrad. 

M.  M*  Coy  place  dans  ce  genre  quelques  espèces  des  terrains  siluriens 
d'Angleterre  rapportées  à  d'autres  groupes.Cesont(2)  la  PuUastra  complanata, 
Sow.;  la  Modioîa  expansa,  Portlock;  la  Jfodtola  Nilsoni,  Hisinger  (Jfodtola 
antiqua,  Sow.  non  Goldf.);  le  MytUus  gradatus,  Salter  (Atlas,  pi.  LXXIX, 
fig.  15);  \e^fytilus  platyphylliis,  Salter;  la  Cypricardia  soknoides,  Sow.,  etc. 

Il  faut  y  ajouter  la  Jlfod.  modiolaris.  Hall,  qui  se  trouve  en  Amérique  et  en 
Europe,  et  deux  espèces  nouyelles  (M.  inflata.  M' Coy  ei  postlineata^  id.). 

Les  Anodontopsis,  M' Coy,  —  Atlas,  pi  LXXIX,  fig.  16, 

ressemblent  aux  anodontes.  Elles  ont  une  coquille  mince,  équi- 
valve, inéquilaléraie,  comprimée,  à  charnière  élevée;  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  courtes,  arrondies  et  subtrigonales.  La  char- 
nière porte  une  dent  latérale  postérieure,  longue  et  mince,  qui 
sert  à  l'insertion  du  ligament,  et  uno  plus  courte  à  la  région  anté- 
rieure. La  première  est  double  sur  la  valve  droite.  L'impression 
musculaire  buccale  est  simple,  et  bordée  quelquefois  intérieure- 
ment par  une  c6te  analogue  à  celle  des  pachyrisma. 

M.  M* Coy  a  rapporté  (3)  à  ce  genre  la  Pullastra  lœvis,  Sow.,  des  terrains 
siluriens  d'Angleterre  et  décrit  quatre  espèces  nouvelles  des  mêmes  gise- 

(*j  PaL  of  New-York,  1. 1,  p.  157. 

(')  M' Coy,  Brit.palœoz.  foss.,  p.  265;  Sowerby  in  Murchison,  Stlur. 
System.,  pi.  5  et  13;  Portlock,  GeoL  rep.,  pi.  33;  Hisinger,  LethœaSuecica, 
pi.  1 8  ;  Salter,  Mem.  geol,  Survey,  t.  II,  pi.  20,  etc. 

(3)  Brit.  pcUœoz,  foss.,  p.  271;  Sowerby  in  Murch.,  SU.  sysU,  pi.  8, 
fig.  1,  a. 
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meoU.  Noos  ayons  6guré ,  Atlas,  pi.  LXXIX,  flg.  16,  VA.  angutUfrùMt 
M' Coy. 

Les  Ltrodesmà,  Conrad  {Actinodonta,  Phillips),  — Atlas, 

pl.LXXIX,  fig.  17, 

ont  des  coquilles  subrhomboidales  qui  ressemblent  à  celles  des 
arches.  Sur  la  partie  qui  correspondrait  k  Tarea  du  ligament,  on 
voit  huit  lignes  divergentes  saillantes.  M.  H' Coy  rapproche  ce 
genre  des  précédents  ;  M.  d'Orbigny  Tassocie  aux  leda.  Si  l'im- 
pression palléale  est  entière  et  la  charnière  simple ,  Topinion  de 
M.  M'  Coy  est  la  plus  vraisemblable.  Ce  qui  explique,  du  reste,  la 
divergence,  c'est  que  M.  Hall  (^  a  confondu  dans  ce  genre  deux 
espèces  très  différentes.  L'une,  la  L.  planai  est  un  vrai  lyrodesma; 
Tautre,  la  L.  pulchelia,  est  une  nucule  (Allas,  pi.  LXXX,  (ig.  18). 

Cette  I.  plana^  Conrad,  a  été  tronvée  dans  le  terrain  silarien  inférieur 
d* Amérique.  M.  M'  Coy  la  cite  avec  doute  dans  le  terrain  silurien  d'Angle- 
terre (').  C'est  Tespèce  figurée  dans  TÂtlas. 

Les Cleidophorus,  Hall,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  18, 

ne  peuvent  pas  encore  être  définitivement  classés  ;  car  on  ne 
connaît  ni  leurs  impressions  musculaires  ni  leur  impression  pal- 
léale. La  seule  espèce  connue  a  la  forme  de  quelques  psammobies 
ou  plutôt  des  solénomyes  avec  une  charnière  sans  dents.  Les 
moules  montrent  un  sillon,  produit  par  une  côte  interne ,  qui 
rappelle  celle  des  cucullella,  et  qui  est  dirigée  depuis  le  crochet 
au  bord  palléal,  en  obliquant  du  côté  buccal.  Ces  caractères  mon* 
trent  une  analogie  probable  avec  les  cœlonotides.  On  ne  peut  pas 
les  rapprocher  des  orthonotus  et  des  cucullella,  car  on  n'observe, 
à  ce  que  dit  M.  Hall,  aucune  trace  de  dents  sur  la  charnière. 

On  ne  cite  (^)  que  le  C,  planuUUus,  Hall  (Nuculites  planufata^  Conrad), 
du  terrain  silurien  des  États-Unis. 

Les Tellinomya,  Hall,  —Allas,  pi.  LXXIX,  fig.  19, 
ont  des  coquilles  équivalves,  inéquilatéraleSy.minces,  à  charnière 

(*)  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  302,  pi.  82. 
(*)  Conrad,  Ann.  rep.;  M'  Coy,  Brit.  pdiœox.  foss.,  p.  272. 
(3)  HaU.,  Palœont.  of  Nevu-York,  t.  1,  p.  300,  pi.  82,  fig.  9;  Conrad, 
Ann.  rep.,  1841,  p.  48. 
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loat  à  fait  simple,  à  impressions  musculaires  rapprochées  du  bord 

cardinal,  la  buccale  simple.  H.  d'Orbigny  les  réunit  aux  lyonsia. 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  des  terrains  siluriens. 

M.  Hall  eo  a  décrit  (*}  quelques-unes  des  terrains  siloriens  inférieurs 
d'Amérique  et  If.  M' Goy  une  {T.  Imgulicomei)  du  terrain  silurien  d'Angle- 
terre. Noua  avons  figuré  dans  Fatlas  la  J.  tiosiUa,  Hall,  pi.  LXXIX,  fig.  19. 

Il  faut  probablement  y  joindre  quelques  espèces  décrites  soujs 
le  nom  d'ORTHONOTA  (').  Ce  nom  doit  être  réservé  à  celles  qui  ont 
des  dents  nombreuses  à  la  charnière  comme  les  nucules. 

L'O.  cymiriformis,  lf*Coy  (Cyprieardia  cymbiformis^  Sow.);  l'O.  namitus^ 
M'Coy  (Cyp.  nasuta^  Conrad)  et  TO.  semisulcatus^  M' Coy  {ModiolaT  semi- 
nkataf  Sow.)  ne  sont  pas  de  vrais  ortbonotns  dans  ce  sens.  Ils  ressemblent 
beanconp  aox  tellinomya  et  n'en  diffèrent  guère  que  par  leur  lunule  ex- 
eiTée. 

8*  Famille.  —  TRIGONIDES. 

Les  trigonides  sont  clairement  caractérisées  par  leur  charnière, 
qui  est  composée  de  dents  cardinales  oblongues,  divergentes, 
souvent  sillonnées.  Les  impressions  musculaires  sont  doubles  de 
chaque  c6té;  il  y  en  a,  en  outre,  une  autre  sous  les  crochets.  La 
buccale  est  profonde,  très  rapprochée  de  la  charnière.  Le  ligament 
est  externe.  La  coquille  est  équivalve,  inéquilàtérale,  parfaite- 
ment close. 

L'animal  a  le  manteau  ouvert  sur  toute  la  circonférence  et  se 
rapproche  des  mollusques  qui  composent  la  famille  des  arcacides. 

Cette  famille  a  commencé  avec  l'époque  carbonifère ,  et  a  pris 
son  plus  grand  développement  dans  Tépoque  jurassique  et  dans 
répoque  crétacée.  Elle  est  inconnue  (^)  dans  l'époque  tertiaire  et 
est  représentée  dans  les  mers  actuelles  par  une  seule'espèce. 

Elle  renferme  trois  genres  qui  n'ont  presque  jamais  vécu  en- 


(*)  Han,  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  152;  M' Coy,  BrU,  polimm,  /m , 
p.  274. 

p)  M'  Coy,  toc.  cU. 

(3)  Il  faut  toutefois  en  excepter,  si  c'est  une  vraie  trigonie,  XàT.^ep- 
taria,  Giebel  {Jahresb.  HaU,  Vemn.,  t.  V,  pi.  4,  fig.  1),  4a  ttrraln4trtliu>e 
{Septarien  Thon),  des  environs  de 'Bien.  Jeiieia  connate 
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semble.  Les  schizodos  ont  paru  les  premiers  ;  ils  ont  été  rempla- 
cés par  les  myophoria  et  celles-ci  par  les  trigonies  (^). 

Les  Trigonies  ,  Trigmiaj  Bmg.,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  i  à  5, 

ont  sor  la  valve  droite  trois  dents  cardinales  écartées,  diver-  j. 
gentes,  sillonnées  des  deux  c6tés,  et  sar  la  valve  gauche  trois 
'dents  inégales  sillonnées  d*un  seul  c6té.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  petites.  La  coquille  est  triangulaire,  carrée  ou  ovale, 
épaisse,  souvent  ornée  de  c6les  ou  de  tubercules.  Leur  corselet 
est,  en  général,  très  développé,  et  présente  souvent  un  système 
d'ornementation  tout  spécial. 

Leurs  moules  intérieurs  sont  aussi  clairement  caractérisés  que 
les  coquilles  ;  les  fortes  dents  de  la  charnière  y  laissent  des 
traces  très  évidentes ,  principalement  dans  un  profond  sillon, 
qui  descend  perpendiculairement  du  c6té  buccal  des  crochets,  et 
qui  les  sépare  d'un  gros  pilastre  vertical,  produit  par  les  fossettes 
servant  d'insertion  au  muscle  buccal.  Les  deux  impressions  mus- 
culaires s'y  montrent  évidemment  doubles,  et  les  crochets  sont 
très  séparés  par  l'épaisseur  de  la  charnière.  Ces  moules  sont  or- 
dinairement lisses,  et  se  distinguent,  par  l'ensemble  de  leurs  ca- 
ractères, d'une  manière  très  précise  de  ceux  de  toutes  les  autres 
coquilles  bivalves.  Ils  ne  ressemblent  qu'à  ceux  des  unio,  dont  ils 
sont,  du  reste,  faciles  à  distinguer  par  leur  impression  anale 
double  et  par  leur  pilastre  vertical  séparé  plus  profondément,  mais 
moins  distant  du  reste  de  la  coquille. 

Les  trigonies  ont  été  désignées  par  les  anciens  auteurs  sous  les 
noms  de  Conchites,  Musculites,  etc.  Ce  sont  des  Cardissa  et  des 
Trigonella  pour  Walch  (non  Trtgonella,  Desh.).  Elles  ont  été  dé- 
signées par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Lyridon,  mot  qui  a  été 
changé,  par  Bronn  en  Liriodon,  puis  en  Ltriodon,  et  par  Goldfuss, 
en  Lyrodon. 

Ce  genre  paraît  avoir  pris  naissance  avec  les  terrains  triasiques. 
Il  est  très  abondamment  développé  dans  les  terrains  jurassiques 
et  crétacés  {^),  et  il  renferme  une  seule  espèce  vivante,  qui  a  été 
recueillie  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

(0  II  faut  en  eicepter  le  gisement  si  singalier  de  Saint-Cassian,  où  Ton 
troQTe  à  la  fois  des  trigonies  et  des  myophoria. 

(*}  La  T,  antiquay  d'Orb.,  Voyage  en  Amer. ^  PaloBont,,  p.  44,  des  terrains 
carbonifères  d'Amérique,  n'appartient  pas  à  ce  genre. 
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M.  Agassiz,  auquel  on  doit  une  monographie  des  (0  trigonies, 
a  proposé,  pour  faciliter  l'étude  de  ce  genre  remarquable ,  de  le 
subdiviser  en  groupes  fondés  sur  des  caractères  artificiels  tirés  de 
la  forme  générale  et  des  ornements  extérieurs.  Il  distingue  les 
Scaphoîdes,  les  Clavellées ,  les  Carrées ,  les  Scabres^  les  Ondulées, 
les  Costées  et  les  Lisses,  qui  sont  toutes  fossiles,  et  les  Pectinées, 
qui  ne  renferment  que  la  seule  espèce  vivante. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent,  comme  je  Tai  dit, 
^  répoque  triasique;  mais  les  deux  seules  qui  ont  été  citées  n'ont 
pas  tout  à  fait  le  faciès  ordinaire  du  genre. 

Ces  deux  espèces  ont  été  trouvées  à  Saiot-Cassian  ('),  ce  sont  la  T.  harpa^ 
MoDSter  et  la  T,  Ga/ytani,  Klipsteia.  On  connaît  en  partie  leur  charnière  dont 
les  dents  sont  faiblement  sillonnées.  La  première  n'a  pas  le  corselet  des  yraies 
trigonies  ;  la  seconde  a  bien  le  corselet,  mais  elle  est  moins  ornée. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes  (^). 

La  plus  caractéristique  est  la  J.  navis,  Lamarck,  fréquente  dans  le  lias 
moyen  de  France  et  d'Allemagne.  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  1.) 

La  T.  UUerata,  Phillips ,  se  trouve  dans  le  lias  inférieur  du  Yorkshire  et 
des  environs  de  Metz.  M.  d'Orbigny  Ta  inscrite  à  tort  sous  le  nom  de  T.  ly- 
rata,  Phill. 

Il  faut  «douter  les  T.  similis,  kg,,  costellaiat  id.,  eipulcheUa,  id.,  du  lias 
supérieur. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Toolithe  inférieure  et  la 
grande  oolithe. 

La  plus  connue  est  la  2\  costata,  Parkinson,  fréquente  dans  Toolithe  infé- 
rieure de  la  plus  grande  partie  de  TEurope  (^).  Il  faut  lui  réunir  la  T,  Une- 
olata,  Agass. 

La  r.  striata,  Sow.,  est  presque  aussi  répandue  dans  les  mêmes  gisements. 
On  doit  ajouter  les  T.  signala,  Ag.,  et  scutictUata,  id  ,  de  Toolithe  inférieure, 
la  T.  duplicata,  Sow.,  du  même  gisement,  la  T,  zonata,  Ag.  {T.  Puschi, 
Desh.)»  de  Foolithe  inférieure  de  Pologne,  la  J.  denticulata,  Agass.,  de  Tooli- 
tbe  inférieure  de  la  Suisse,  etc. 

(>)  Études  critiques  sur  les  molltAsques  fossiles,  Trigonies,  NeuchAtel, 
1840,  4". 

p)  Munster,  Beitr,  zur  Petr.,  Heft,  IV,  p.  89,  pi.  7  ;  Klipstein,  Geoi.  der 
oestl.  Alpen,  p.  252,  pi.  16. 

p)  Voyez  Agassiz,  Monog.  des  Trigonies;  Zieten,  Pëtr,  du  Wurt.,  pi.  58, 
fig.  1  {T.  navis),  etc. 

{*)  Voyez  outre  Agassiz,  Deshayes,  Traité élém.  conch,^  t.  II,  p.  252,  ete. 
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semble.  Les  schizodos  ont  para  les  preir'  ^^^^  été  déoita  OIP*'^  : 
ces  par  les  myophoria  et  celles-ci  par  \  ,^  mm.  Morris  et^Tcèi^^^  j,- 

Les  ÏRIGONIES ,  Ingmxa^  Brag.,  -      ^^ 

ont  sur  la  valve  droite  trois  f     ^  des  estuaires  de  riiedeSM*' 

gentes,  sillonnées  des  deux  r       ^/aédilesde  roolUhc  infénwre  «^ 

'dents  inégales  sillonnées dV    y  ^ 
laircs  sont  petites.  La  coqp'  - .  .^- jepAts  kelloviens  et  oxfordiend* 

épaisse,  souvent  ornte/     ..^      ^^^   d'Orbigoy  réaoit  la  t.  contf^ 

est,  en  général,  très  *  ,•  ^^'^^  keiiovieos. 

d'ornementation  tout      '^■^^^at  P'os  conlestée  (^).  Elle  se  trouve  fréqtt^***^ 

Leurs  moules  inl'      '.>^^jgi.  Sahrant  M.  d'OrWgny  elle  lui  est  ipéôsl^î^ 

les  coquilles  ;   le     '  f/^^f^mi^  «>  dewous  et  en  dessus.  U  variété If^ 

traces  très  évîd    /fi^^,^^-  ^^^ 

qui  descend  m     -î^^'i^»  ^^  ctovriteto,  les  r.  pertota,  Ag.,  maa«P^ 
^  .  ,        .       ^     ^^^..rtidûn  mtermedium,  Fahreakohl;  M.  Deshayes  ««^''^ 

qailessépar     ^V'ïïd.emenu. 

servant  d  ir      ,  *!j^' j-m.,  provient  des  terrains  oxfordiens  de  France  rt*^ 

culaires  s'-     ^f^ 

très  sépa'         ^  ^ rignier  (^),  se  trouve  dans  les  mêmes  dépôts  da  ié- 

dinairer       •^.  ^'^f^- 

ractère         .^^      êê^^  espèces  inédites  citées  par  M.  d^Orbigny. 

coqui'         t*^  ^jgwlli^PS  en  renferment  plusieurs. 
sont  iMt^^^^ 

,      '  '^       ■  A£..  y  reproduit  les  ornements  de  la  T.  costata,  et  la  T,  Brour 

doul  ,  hf^^ 


l^f-^^ilt  T'  claveUata.  Elles  paraissent  distinctes  de  ces  espèeei. 

0^' 


n^û  t,M-*^Z,0kieat  Ag.,  se  trouve  en  Allemagne  et  en  Suisse. 

14  '■'fîJif),  les  T.  hybrida,  Rocmer  et  concinna,  id.,  de  Hohenegisel- 


nf  flk<'^M«èces  inédites,  citées  par  M.  d'Orbigny. 

-fit  de  m^n™^  ^^^  terrains  kinmiéridgiens  et  portlandiens 


gin.  conch.,  pi.  507  et  508  et  ZooL  Journ.,  t.  III,  pi.  2  (n 
fl^'tjgtii  la  même  que  la  T.  costata]  ;  Morris  et  Lycett,  MoU.  fnm 
f  ^**^  j^toont.  6oc.,  18r»3,  p.  54,  pi.  5). 

^Aig/i*  ^'^•»  ^'  ^^*'  1851,  p.   111.  Ces  estuaires  ont  formé  des  dé- 
(^^Ti'g^lithe  et  Toxfordien.  J'en  ai  déjà  parlé  page  560,  au  sujet  des 


^Zgifùm».  t-  h  P-  278  et  308. 

toi»  pB**'^  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette  discussion,  voyez  d'Orb. 
^'i,  et  ncshayes.  Traité  elém.  conch.,  t.  II,  p.  254. 
'''•f^^.  de  la  Meuse,  p.  20. 
i  nga^,Norddeutsch.  Ool.,  p.  97,  pi.  6,  etSupp.,  p.  35, pi.  19;  d'Ort»., 
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LaT.^tmirioato,  Roemer  (Lyr,  muficoliim, -Goldf.,  T.  VolzU,  Ag.)  con- 
fondaeaTec  la  T.  claveUata,  etc.,  a  encore  le  même  fyttème  d'ornements, 
et  est  répandue  dans  presque  toute  l^Earope. 

La  T.  concentrica,  Ag.,  est  une  coqaille  caractéristique  de  cet  étage,  ainsi 
qoe  la  T.  papillota,  Ag.,  à  laquelle  il  faut  réunir  la  T.  suprajurensis,  id. 

On  peut  ajouter  les  T,  truncatat  Ag.,  plicala,  id.,  rostrum,  id.,  et  la  T. 
Goldfussiy  id.  {Lyrodon  HUeratum,  Goldf.  non  Phillips). 

La  r.  gibbosa,  Sowerby,  et  la  T.  incurva,  id.,  caractérisent  le  terrain  port- 
landien  (<)  d^Angleterre. 

La  T,  Barruensis,  Buyignier  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  portiandien 
da  département  de  la  Meuse . 

Les  trigonies  sont  abondamment  représentées  dans  les  dépôts 
de  Tépoque  crétacée. 

M.  Agassiz  en  compte  sept  dans  le  terrain  néocomien  de  Nenfchâtel, 
M.  d'Orbigny  dix  en  Europe  et  quatre  en  Amérique,  M.  Deshayes  dix-neuf  en 
tout.  Ce  dernier  auteur  ne  les  énumère  pas. 

Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  la  formation  néocomieone  infé- 
rieure, sont  la  T,  carmata,  Ag.  {sulcato-carinata  et  elongata^  Sow.,  harpa, 
Desh.),  la  T,  rudis,  Parkins.  (T.  cincta,  d'Orb.),la  T.  scapha,  Ag.,  la  T.  eau- 
data,  id.,  etc. 

La  T,  Umga,  Ag,  {eœcentrica.  Math.),  se  trouye  depuis  le  terrain  néoco- 
mien inférieur,  jusqu'au  terrain  aptien.  Il  en  est  de  même  de  la  T,ornataf 
d'Orbigny. 

On  trouve,  outre  ces  deux  espèces,  dans  le  lower  greensand  d'Angleterre 
et  dans  le  terrain  aptien  de  la  perte  du  BhAne,  les  T,  aliformis,  Parkinson 
(Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  2),  Archiadana,  id.,  et  nodosa,  Sowerby.  Les  deux 
premières  se  retrouvent  dans  le  gault,  suivant  M.  d'Orbigny  (mais  pas  à  la 
perte  du  Rbdne). 

Les  T.  ConsUmtii,  d'Orb.,  et  FUtani,  Desb.,  caractérisent  le  gault. 

On  cite  dans  le  grès  vert  {^)  de  Blackdown,  les  T.  afflnis,  Sow.,  quadrata, 
SoWn,  spectaidHs,  id.,  et  dans  celui  du  Devonshire,  les  T.  excentrica,  Sow.,  et 
pennata,  id. 

Les  terrains  cénomaniens  de  France  (^)  renferment,  outre  une  partie  des 
précédantes,. les iT.  Coquandiana,  d'Orb.,  crenulata^  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXX, 
fig.  3),  smuata,  Park.,  sulcataria,  Lamk,  etc.,  et  quelques  espèces  inédites. 

La  7.  scabra,  Lamk,  paraît  spéciale  aux  dépôts  turoniens  (*'*). 

(1)  Min.  conch.,  pi.  235 et  inFitton,  Trans. ged.  Soc. ,  2* série,  t.  IV,  pi.  22. 

(^)  Stat,  géol.  delà  Meuse,  p.  20. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  208,  237,  *544  et  in  Fitton,  Trans.  geoL 
Soc..,  2*  série,  t.  IV,  pi  17. 

{*)  D'Orbigny,  Paléont.  franc.,  Terr.  tr^t.,  t.  III,  p.  140,  pi.  302  à  295 
et  Prodrome,  t.  II,  p.  i61. 

(*)  Paléont.  franc.,  Terr.  crét.,  pi.  296. 
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Les  craies  supërienres  de  Royan  et  de  Tours,  ont  foomi  les  7.  tnoriMlL 
d*Orbigny,  et  disparUis,  id. 

La  T.  Hmbata,  d*Orb ,  représente  le  type  de  Valiformis  et  de  la scobrvàÉ 
les  dépôts  du  même  Age. 

La  T.  Lamarckiù  Matheron  (<),  appartient  anx  dépôts  crétacés  sopérioi 
des  Boaches-da-Rhôoe. 

La  T.  tenuisulcata^  Dujardin  {^),  provient  de  Tours. 

Il  faut  ajouter  {^)  plusieurs  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny] 
quelques  autres  qui  ont  été  décrites  par  MM.  Beuss  (T.  piUcheUa);  GoUM 
{T.  eaxentrica);  Geinitz  {T.  Buchi),  etc.,  et  plusieurs  espèces  de  Vlak\ 
d'Amérique,  entre  autres  la  7\  Hanetia/nay  d*Orb. ,  du  Chili,  décrite  d*A« 
comme  tertiaire. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'on  n'en  connaissait  point  de  certain 
dans  les  terrains  tertiaires,  mais  qu'il  faudra  revenir  de  cette  ai 
sertion,  si  la  1\  septaria,  Giebel,  du  Septarien  TAon,  des  envira 
de  Bière,  est  une  vraie  trigonie  (*). 

Les Myophoria,  Bronn,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  20, 

ont  deux  dents  inégales,. divergentes,  épaisses  et  simples  i 
chaque  valve.  Les  impressions  musculaires  sont  petites,  la  In 
cale  est  bordée  du  c6té  interne  par  une  lame  saillante. 

Ces  coquilles,  souvent  confondues  avec  les  trigonies,  en^dii 
rent  par  le  nombre  des  dents  et  par  la  surface  lisse  ^  i 
sillonnée  de  ces  parties  de  la  charnière.  La  coquille  est  ordii 
rement  peu  ornée  ;  elle  n*a  pas  les  tubercules  et  les  côtes  o( 
centriques  des  vraies  trigonies,  et  ne  présente  le  plus  scaf 
que  quelques  c6tes  rayonnantes  lisses  et  des  stries  d'accroifl 
ment. 
Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  triasiq 
La  plupart  se  trouvent  dans  le  muschelkalk. 

La  plus  fréquente  est  la  M.  vulgaris,  Schlot.  (^),  répandue  en  France  e 

(>)  Catalogue,  Trav,  Soc.  slaLy  p.  164,  pi.  22. 

(2)  M^,  Soc,  géoL,  1837,  t.  II,  p.  225,  pi.  15. 

(3)  Reuss,  Boehm.  Kreideg.,  t.  II,  p.  5,  pi.  41  ;  Goldfuss,  Petr,  Gti 
pi.  137  ;  Geinitz,  Characteristik,  p.  54,  pi.  21  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t 
p.  240. 

{*)  Jàhreshefle  Hall  Verein.,  t.  V,  pi.  IV,  fig.  1  ;  voyez  la  note  delà  page5 
(S)  Schlolheim,  Petref,  NçtcMrage,  pi.  36,  fig.  5  ;  Zieten,  Pétrif,  du  Wn 
pi.  58,  etc. 
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JLUemagoe  lUiog  le  grès  bigarré ,  le  muschelkalk  et  le  keapor.  (Atlas , 
fl.  LXXIX,  fig.  20.) 

Goldfuss  (>)  en  a  figuré  sous  le  nom  de  Lyrodon  dix  espèces,  y  compris  la 
précédente.  Elles  provieuiient  toutes  du  muschelkalk  d'Allemagne ,  sauf  la 
Jf.  Kefersteiniit  qui  est  de  Caria thie.  En  Allemagne,  les  M.  curvirostriSf 
Toitz,  et  cardissoideSf  Zieten,  ont  été  retrouvées  dans  le  {.rès  bigarré;  et  la 
M.lœvigata^  Goldf.,  s^éteud  en  outre  dans  le  keuper.  En  France,  il  parait 
diaprés  M.  Lebrun  ('j,  que  presque  toutes  les  espèces  se  retrouvent  dans  le 
grè*  bigarré. 

Il  faut  ajouter  à  ces  dix  espèces,  la  M.  Whateleyce^  de  Buch  (3),  du  mas- 
iMkalk  de  Carinthie. 

Ce  genre  se  trouve  aussi  dans  les  dépôts  de  Saiut-Cassian. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipstein  ont  décrit  {*)  quatre  espèces,  auxquelles 
M.  d*Orbigny  ajoute  les  Cardita  decussata,  Munster,  etru^osa,  Klipstein. 
Ces  six  espèces  ne  me  paraissent  pas  toutes  incontestables  ;  elles  ont  peu  Tap- 
pirence  des  myophoria  et  leurs  caractères  sont  mal  connus.  La  C.  decussata, 
Monst.,  est  celle  qui  ressemble  le  plus  aux  espèces  du  muschelkalk. 

Les  ScHizoDUS,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  21  et  22, 

ont  aussi  les  dents  de  la  charnière  lisses  ;  mais  elles  sont  au 
nombre  de  deux  sur  la  valve  droite,  et  de  trois  sur  la  valve 
gauche.  La  dent  médiane  de  cette  dernière  est  bifide  et  embras- 
sée par  les  deux  dents  de  la  valve  opposée.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  disposées  comme  dans  les  trigonies.  La  coquille  est 
plus  ou  moins  triangulaire  ;  elle  est  peu  ornée. 
'  On  doit  réunir  à  ce  genre  une  partie  des  Axinos,  car  les  auteurs 
anglais  ont  confondu  sous  ce  nom  deux  types  très  différents. 
L'un,  Ax.  angulatus,  Sow.  315,  de  Fargile  de  Londres,  appar- 
tient au  groupe  des  lucines;  l'autre  renferme  les  axinus  des  ter- 
rains carbonifères  et  est  identique  avec  les  schizodus. 

On  doit  leur  associer  aussi  une  partie  des  Sedgv^ickia,  M' Coy, 
c'est-à-dire  les  espèces,  telle  que  la  S.  gigantea,  qui  ont  la  char- 

{})  Petr.  Gertn.,  t.  II,  p.  196,  pi.  135  et  136.  Voyez  pour  ces  mêmes  es- 
pèces, BroDD,  Lelhœa,  3*  édit.,  Trias,  p.  66,  pi.  11  et  13  ;  Zieten,  Pélrif.  du 
Wurtemberg,  pi.  71  et  58. 

(2j  Lebrun,  Tableau  des  foss,  du  trias  (Ann,  Soc.  d'émuî.  des  Vosges, 
1849,  t.  VII). 

(3)  Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrb,,  1845,  p.  177. 

{*)  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  Heft,  IV,  p.  88,  pi.  7  et  8;  Klipstein, 
GeoU  deroesiU  i4ipen,  p.  253,  pi.  16;  d'Orb.,  Proirome,  t.  I,  p.  198. 
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nière  des  schizodos,  et  conserver  le  nom  de  Sedgwickia  porar  Ml  '^^ 

espèces  sans  dents.  *  ^'-^ 

Les  schizodus  appartiennent  exclosivement  à  l*époque  primaini  i^ 

et  caractérisent  les  terrains  carbonifères  et  permiens  (*).  ■' 

On  cite  surtoat  dans  le  terrain  carbonifère  (^)  le  S,  sulcahis  {Donax  flhi^^ 
eata,  J.  de  C.  Sowerby).  .Il 

Il  faadra  y  ajouter,  d*après  ce  que  nons  avons  dit  plas  hant,  qneNMT 

Sedgwickia j  et  entre  autres  la  S,  gigantea^  du  terrain  carbonifère  d'Irlande^  ^^1 

_   .fi' 

Les  espèces  paraissent  plus  nombreuses  dans  l'époque  pa| 
mienne. 


w 


t 


VA,  obscurus,  Sow. ,  314,  provient  du  calcaire  magnésien  de  GaifiDif  -^ 
(Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  21).  *  l;' 

M.  King  {*}  a  redécrit  en  détail  cette  espèce  ainsi  que  deux  autres  d^i^ 
connues,  et  y  a  ajouté  le  S.  truncatus  ,  King  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  22), 

M.  Brown  (^)  a  décrit  quatre  espèces  d^Axinus  du  nouveau  grès  rouge dn* 
environs  de  Manchester. 

M.  Geinitz  a  décrit  (^)  sous  le  nom  de  SchizodiAs  Sehlotheimû  une  espèce  do 
zecbstein  d*Allemagne,  mais  il  la  figure  avec  un  sinus  palléal.  S'il  n'y  a  pas 
là  quelque  erreur,  l'espèce  n*appartient  pas  à  ce  genre. 

Le  S.  rossicuSf  Murch.,  Reys.  et  Vern.  {\  provient  du  terrain  permieaii 
Russie. 

9*  Famille.  ^  ARCACIDES. 

Les  arcacides  sont  une  des  familles  d'acéphales  les  plus  claire^ 
ment  caractérisées  par  la  forme  de  leur  charnière,  qui  est  com- 
posée de  dents  nombreuses,  disposées  sur  une  ligne,  droite,  arquée 
ou  courbée.  Le  ligament  est  extérieur  et  occupe  toute  la  largeur 
d'une  facette  comprise  entre  les  crochets.  Les  impressions  inos- 
culaires  sont  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  ordinairement 
simples  et  arrondies.  L'animal  est  volumineux  et  pourvu  d'un 
manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tabesdi^ 

(^)  Le  S.  devonicus,  Murch.,  Keys.  et  Vern.,  du  terrain  dévonien  deRosie, 
me  paraît  trop  douteux  pour  être  compté. 

(2)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  39. 

(3)  M'Goy,  Synopsis  of  Ireland^  p.  62,  pi.  H. 
(*]  Permianfoss.y  Palœont.  Soc.,  1848,  p.  185. 
(*}  Trans,  Manchester  geol.  Soc.^  t.  I,  pi.  6. 
(^)  Zechtseingeb.y  p.  8,  pi.  3. 
(7)  Pdléont,  de  la  Russie,  p.  309,  pi.  19. 
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Acts  ;  les  branchies  sont  composées  de  filaments  détachés  les 
16  des  autres. 

La  plupart  des  conehyliologistes  sont  aujourd'hui  d'accord  pour 
iséparer  lesnuculidesquisontconstammentdépourvuesdefacette 
gamentaire  externe,  et  qui  différent  des  arca  par  quelques  ca- 
ictères  de  l'animal,  et  entre  autres  par  leur  bouche  plus  petite, 
surs  palpes  labiales  très  grandes  et  souvent  par  1  existence  d'un 
ii-deux  siphons.  Je  n'ai  pas  adopté  cette  division  dont  la  valeur 
le paraît  très  contestable;  ce  dernier  caractère  relatif  aux  si- 
llons, est  spécial  k  quelques  genres  et  manque  chez  beaucoup  de 
.nculides  aussi  bien  que  chez  les  arcacides,  et  la  position  du  liga- 
oent  n'est  pas  en  général  suftisante  pour  constituer  un  caractère 
L«  famille.  Ajoutons  d'ailleurs,  que  dans  le  cas  actuel  elle  en  a 
L!aatant  moins  qu'elle  est  très  variable  chez  les  nuculides. 

!^es  Arches  {Arca^  Linné,  Arca,  Cucullœa  et  Bissoorca^  Auct.), 

—  Atlas,  pi.  LXXX,fig.  3  à  8, 

(€  distinguent  de  tous  les  autres  genres  de  cette  famille  par  leur 
^liarnière  qui  forme  une  longue  ligne  droite,  garnie  de  dents  trans- 
rerses,  qui  deviennent  de  plus  eu  plus  obliques  et  quelquefois  même 
r«DgitudinaIes  aux  extrémités.  La  coquille  est  allongée,  ovale, 
inéquilatérale,  souvent  anguleuse;  les  crochets  sont  ordinaire- 
Knent  très  écartés.  Le  côté  pallcal  est  tantôt  fermé,  tantôt  bâillant. 
Quelques  auteurs  ont  séparé  des  arches,  sous  le  nom  de  Bys- 
BQARCA  (Atlas,  pi.  LXXX,  iig.  8),  les  espèces  pourvues  d'un  bys- 
Bus  et  à  valves  bâillantes  ;  mais  M.  d'Orbigny  affirme  que  quel- 
ques espèces  sont  closes  dans  la  jeunesse  et  bâillantes  à  l'état 
adulte,  et  que  d'autres,  munies  d'un  byssus,  sont  closes  pendant 
toute  leur  vie. 

D'autres  auteurs,  et  en  particulier  Lamarck,  ont  nommé  Cugdl- 
lÉES  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  5  et  6),  des  espèces  munies  à  l'inté- 
rieur d'une  lame  saillante  et  chez  lesquelles  les  dents  de  la  char- 
nière sont  longitudinales.  Ils  réservent  le  nom  d'arches  à  celles 
dont  les  dents  sont  toujours  obliques  et  dont  l'intérieur  des 
valves  est  dépourvu  de  lames  saillantes.  La  découverte  d'un 
plus  grand  nombre  d'espèces  a  démontré  que  ces  deux  genres 
sont  liés  par  de  nombreuses  transitions.  Il  est  quelquefois  impos- 
sible de  fixer  une  limite  entre  les  dents  très  obliques  et  les  dents 


nr- 
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longitudinales,  et  quelques  espèces  ont  la  charnière  de  Tun  decei 
groupes  et  la  lame  interne  de  l'autre.  Les  caractères  sur  lesqudip- 
ces  deux  genres  ont  été  établis  ne  sont  donc  pas  de  nature  àei  ^^ 
exiger  la  conservation  ;  mais  ils  peuvent  être  employés  ave^van-  ^ 
tage  pour  élablir  des  groupes  ou  des  sections  (*).  *a 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  le  genre  Tmsis,  Oken,  foiulé  jï^k 
sur  des  espèces  tordues  {A.  tortuosa),  ni  celui  des  Scaphula, 
Benson  [Scapkura,  Gray),  qui  renferme  une  espèce  d*eau  douce 
identique  aux  arches. 

On  doit  de  même,  réunir  aux  arches  les  Cyphoxis,  Rafinesque 
{ArcaAoa),  les  Navicola,  Blainville,  et  les  genres  LrrHAKCA,  Bai-I*: 
BATiA,  Semlia,  ârgina,  Lunaria,  ânadara  ,  elc,  établis  par 
M.  Gray. 

On  doit  également  renoncer  aux  anciennes  dénominations  de 
Chametracliea,  Rondelet,  etc.,  etauxnomsdeZ>a/>^n^aet/)a/}^}eo* 
denna,  donnés  par  Poli. 

HM.  Morris  et  Lycett  ont  éts^bli  sous  le  nom  de  Magrodos, 
un  genre  que  je  réunis  aussi  aux  arches.  La  coquille  est  allongée; 
la  charnière  est  composée  du  c6lé  buccal  de  dents  obliques  sem- 
blables aux  dents  normales,  et  du  c6té  anal  de  longues  dents  pa- 
rallèles au  bord.  Elles  ont  la  côte  interne  des  cucullées  (Atlas, 
pi.  LXXX,fig.  (i). 

Le  genre  des  arches  est  très  ancien  à  la  surface  de  la  terre  et 
paraît  avoir  été  abondant  dans  l'époque  primaire  et  s'être  con- 
servé dans  tous  les  terrains.  11  est  encore  nombreux  dans  l'épo- 
que actuelle,  où  les  espèces  vivent  surtout  dans  les  mers  chaodes 
et  tempérées. 

Elles  ont  apparu  dès  l'époque  primaire  sous  la  double  forme 
d*arches  et  de  cucullées. 

On  en  cite  plusieurs  des  terrains  siluriens,  mais  les  espèces  de 
cette  époque  ont  un  faciès  particulier;  elles  sont  petites,  minceset 
rappellent  les  formes  des  cœlonotides.  Autant  qu'on  eu  peut  juger 
par  les  figures,  la  plupart  d'entre  elles  n'ont  pas  d'area  et  seraient 
plus  voisines  des  nucules.  Quelques  espèces  ont  été  générique- 
ment  séparées  par  M.  M' Coy,  sous  le  nom  de  Cocullklla  (Atlas, 
pi.  LXXX,  fig.  15).  Elles  sont  subrhomboïdales,  à  bord  uni,  à 
ligne  cardinale  complètement  crénelée  et  présentent  une  forte 

0)  Voyez  cTOrbigoy,  PaUonL  franc,,  Terr.  crét.,  1. 111,  p.  196. 
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cloison  interne  depuis  les  crochets  jusqu'au  bord  interne  de  Tim- 
pression  musculaire  buccale.  Elles  ne  sont  pas  encore  assez  con- 
nues pour  qu'on  puisse  apprécier  la  valeur  de  ces  caractères.  J'ai 
cm  cependant  devoir  accepter  cette  séparation ,  mais  je  n'ai  pas 
de  motifs  suffisants  pour  ne  pas  l'étendre  aux  autres  espèces  de 
l'époque  silurienne  et  je  transporte  les  unes  et  les  autres  dans  ce 
genre  que  je  place  entre  le  type  des  arches  et  celui  des  nucules. 

M.  Sowerby  (')  a  décrit  sons  le  nom  de  CucuUœa  trois  de  ces  espèces  des 
terrains  sil ariens  sapérieurs  d'Angleterre  les  C  antiquOi  Cawdori  et  ovata. 
Ce  sont  des  CuculleUa, 

Je  place  également  dans  les  Cucnllelles  (^j  les  six  espèces  décrites  par 
If.  Portiock,  la  Nucula  coarctata,  Phill.,  ÏArca  primitiva^  id.,  et  denx 
espèces  qne  M.  M'Coy  a  fait  connaître  (A.  edmondiiformis  et  VA.  subœquaJis), 

M.  M.  Rouanlt  (3)  cite  deux  arches  dans  le  terrain  silurien  de  Bretagne. 

Le  terrain  dévonien  parait  en  renfermer  plusieurs  espèces,  dont 
quelques-unes  suivront  certainement  le  sort  des  précédentes  et 
devront  être  transportées  dans  le  voisinage  des  nucules. 

Celles  d'Angleterre  ont  été  décrites  sons  le  nom  de  cucullées  par  MM.  So- 
werby  et  Phillips  (*)  {A.  amygdalinay  Phiil.,  depressa,  id.,  angusta,  Sow., 
Hardingi,  id.,  trapezium,  id.,  unilateralis,  id.) .  Ces  espèces  ne  sont  pas  assez 
bien  connues  pour  qu'on  puisse  discuter  leur  place  zoologique.  Quelques-unes 
me  paraissent  être  des  modiolopsis.  Il  faudrait  savoir  si  leur  charnière  a  des 
dents. 

Les  espèces  du  bassin  du  Rhin,  d'Allemagne,  etc.,  ont  été  étudiées  (^)  par 
MM.  Goldfuss  {À»  carinata^  Goldf.,  de  TEifel,  A.  prisca,  id.,  de  Wilmar); 
Roemer  {CuctUl,  Lasii,  Roemer,  duHartz);  d'Archiac  etVerneuil  {A,  Miche- 
Uni,  d'A.  et  de  y.  ou  prisca,  Sandb.,  de  Paffhrath,  etc.)  ;  de  Buch  [A.  toru- 
losa,  de  Glatz). 

Les  arches  se  continuent  dans  le  terrain  carbonifère  et  y  sont 

(1)  Silur,  System.,  pi.  3.  Ces  espèces  ont  été  indiquées  d'abord  conune 
appartenant  plutAt  à  l'époque  dévonienne,  mais  les  auteurs  anglais  sont  au- 
jourd'hui d'accord  pour  les  attribuer  au  terrain  silurien  supérieur. 

\^)  Portiock,  GeoL  Report,  p.  427;  Phillips,  Mem,  geol,  Survey,  t.  11^ 
part.  1,  pi.  21  et  22;  WCoj  BrUish,  Palœoz.  foss,,  p.  283. 

(3)  BulL  Soc.  géol,  2»  série,  1851,  t.  VIII,  p.  366  et  375. 

(*)  Phillips,  Palceoz,  foss.  of  Devon.,  pi.  18;  Sowerby,  Trans»  geol.  Soc.; 
2«  série,  t.  V,  pi.  53. 

(5)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  160;  Roemer,  Harzgebirge,  p.  24, 
pi.  6;  d'Archiac  et  Verneuil,  Trans.geoL  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pi.  36;  de 
Buch,  GoniatetClym.,  p.  17,  pi.  2.  Le  nom  d'A.  carinata,  Goldf.,  doit  étro 
changé. 

Ul.  35 
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représentées  par  des  espèces  plus  certaines.  M.  de  Koninck  en 
particulier  a  figuré  quelques  charnières  où  Ton  retrouve  tous  les 
caractères  des  cucuUées  et  où  Tarea  est  en  général  bien  marquée. 

EUes  ont  été  décrites  par  Sowerby(i)  {A,  cancellata);  Phillips  (C.  arguta^ 
C.àbtusa^  etc.);  de  Koninck  (onze espèces  de  Belgique,  dont  neuf  nouYelles); 
ITCoy  (trois  Byssoarca,  etc.).  Nous  avons  figuré  dans  rAtlas,  pi.  LXXX,  fig.  3, 
l'A.  Lacordaireanat  de  Koninck. 

M.  d'Orbigny  (2),  y  lijoute  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  M'Ck)y  am 
d*antres  noms  génériques. 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dépôts  de  Tépoque 
permienne. 

VA,  antiqua,  Miinster  {^)  provient  du  zecbstein  de  Gtucksbrunn  et  da 
terrain  permien  d'Angleterre.  Cette  espèce  doit  reprendre  le  nom  spédflqoe 
de  striata,  qui  lui  avait  été  donné  par  Schlotheim  {MytiUtes),  Elle  a  depuis 
été  nommée  CucuUcsa  sulcata^  par  J.  de  C.  Sowerby  et  Arca  Lopusiana,  par 
If.  Howse. 

LM.  tumida,  Sow.,  se  trouve  aussi  en  Allemagne  et  en  Angleterre  (*). 

VA,  Kingiana,  Yern.,  non  Geinitz  ('),  caractérise  le  terrain  permien  de 
Russie. 

VA,  permiana^  d'Orb.  {Arca  Kingiana f  Geinitz),  proyient  do  zechstein  de 
la  Thuringe  (^). 

Ce  dernier  gisement  a  aussi  fourni  VA.  ntbtumida,  d*Orb.  {A.  tumâa, 
Geinitz,  non  Sovir.). 

Ces  mollusques  ont  également  vécu  pendant  Tépoque  triasique. 

On  trouve  dans  le  muscheikalk  C),  la  C.  GoldfussH^  Alberti  [Arcaminutay 
Goldf.,  non  Gmel.),  la  C.  nuculifornUs,  Zenker,  Geinitz,  la  C.  BeyricM, 
Strombeck,  la  C.  triasina,  Roemer,  VArca  Schmidiy  Geinitz,  VA.  Haut- 
manni,  Dunker  et  VA.  inœquivalviSy  Goldf. ,  citée  plus  loin  dans  le  lias. 

(^)  Sowerby,  Min,  conchy,  pi.  473;  PbilUps,  Geol.  ofYorksh.y  t.  II,  pi.  5; 
de  Koninck,  Desc.  anim,foss,  carb,  Belg.y  p.  111  ;  M' Coy,  Synopsis  oflre- 
landy  p.  72,  etc. 

(2)  Prodrome,  t.  I.  p.  134. 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  11,  p.  145,  pi.  122;  voyez  surtout  Kii^, 
Permian  fossils  (Potoowt.  Soc.,  1848,  p.  172). 

{*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  473;  King,  loc,  cit. 

(^)  Yerneuil ,  Keys.  et  Murch.,  Paléont,  de  la  Russie,  p.  313,  pi.  19. 

(6)  Geinitz,  Zechsleingeh.,  p.  9,  pi.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,p.  165. 

C)  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  122  ;  Geinitz,  Leonh.  und  Bromu,  Keut^ 
Jahrb,f  1842,  p.  577,  pi.  10;  Strombeck,  Zeitschr.  der  Deutsch,  geol.  G«., 
1849,  t.I,p.  451;  Roemer,  Pa/ceonto^rop/».,  1. 1, pi.  36;  Dunker,  id., p.  292, 
pi.  35;  Mougeot,  Bull,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  IV,  p.  1433. 
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Les  efpèoes  de  Saioi-Cassiaa  ont  été  décrites  ('),  par  le  comte  de  Mmuter 
(ux  espèces),  et  par  M.  Klipstein  (trois  espèces). 

Le  lias  renferme  quelques  arches. 

Les  espèces  allemandes  sont  seules  bien  connues.  Elles  ont  été  décrites 
par  MM.  Goldfuss ,  Roemer,  et  le  comte  de  Munster.  On  cite  VA.  Munsteri, 
Zieten,  du  lias  inférieur  de  BahliDgen;  VA.inœquivalvis,  Goldf.  (suhliasina^ 
d'Orb.)  du  lias  supérieur  de  Goppingen;  VA.  elegans,  Roemer  in  Goldfuss,  du 
lias  supérieur  de  Gosslar,  et  VA.  lineaUiy  Goldfuss  {liasina  Roemer)  du  même 
gisement  (*). 

Les  espèces  de  France  sont  encore  mal  étudiées  (3).  M.  Desbayes  signale 
Texistencede  cinq  espèces  inédites  dans  le  lias  inférieur  d'Hettange.  M.  d'Or- 
bigny  indique  une  espèce  non  décrite  dans  le  lias  moyen  et  deux  dans  le  lias 
supérieur.  Les  A,  Munsteri  et  sMiasina  citées  ci -dessus  se  retrouvent  dans 
le  lias  moyen  du  département  de  la  Meurtbe. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Toolithe  inférieure  et  la 
grande  oolithe. 

Sowerby(^)  a  décrit  Xes  Cucullœa  elongata  et  oblonga,  de  Toolithe  infé- 
rieure d'Angleterre ,  ainsi  que  les  C.  rudis  et  minuta,  et  VArca  jmlchra  de  la 
grande  oolitbe. 

Les  C  canceiiato,  Phillips  (5),  cj/Hndrica,  id.,  reticuîata,ié,,  et  mperiàlis, 
Bean.,  Phi  11.,  caractérisent  le  premier  de  ces  gisements. 

MM.  Morris  et  Lycett  {^)  comptent  dans  la  grande  oolitbe,  huit  arca  dont 
quatre  nouyelles,  trois  cucuUées  déjà  connues,  et  une  espèce  de  leur  nouveau 
genre,  Macrodon,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  Macrodon  hirsonensis  {Arca  hir- 
ionensis,  d'Archiac,  Ciicullœa  eîongata,  Pbill.).  Atlas,  pi.  LX£K,  fîg.  4.  Cette 
dernière  espèce  a  été  trouvée  par  M.  d'Archiac  dans  la  grande  oolithe  du  dé- 
partement de  TAisne. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  C')  par  MM.  Roemer  {A.  biloba); 
Goldfuss  (C.  oblonga,  Goldf. ,  subdecussata,  Miinsler,  texlurata,  id.,  CucuU 

(1)  Munster,  Beitr.,X  IV,  p.  82,  pi.  8;  Klipstein ,  Geoi.  der  œstl.  Alpen, 
p.  264,  pi.  16. 

(2)  Goldfuss,  Petr.  Germ.y  t.  II,  pi.  121  et  122;  Zieten,  Pétr.  du  Wurtemb., 
p.  75,  pi.  56;  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geh.,  pi.  102. 

(3)  Deshayes,  Traité élém. y  t.  II,  p.  252;  d'Orbigny,  Prodrome,  p,  286 
et  255. 

{*)  Min.  conch.,  pi.  206,  447  et  473. 

(^)  Geol.  of  Yorhshire,  p.  122,  pi.  9. 

{«)  Mail,  from  ihe  great  ool.  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  44,  pi.  5  et  6);  d*Ar- 
chiac,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  V,  p.  374,  pi.  27. 

P)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geb.,  p.  102  et  sup.  p.  37  ;  Goldfass,  Peir. 
Germ.,  pi.  123;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurterrib.,  pi.  56;  Koch  et  Dooker,  BeUr. 
Ool.,pL2. 
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toto,  id.,  etc.);  Zieten  (C.  parvuta,  sublœvigcUa)  ;  Koch  et  Donker  {Arca  ea- 
rincUa^  non  Sow.,  devenue  VA.  Kockii,  d'Orb.)?  etc. 

M.  BuYignier  (^)  a  décrit  une  espèce  de  l^oolithe  inférieure  de  Thoniielle, 
qui  était  perforante  et  qui  se  trouve  dans  Tintérieur  des  polypiers  {A.  astrà- 
cola,  Buy.)'. 

M.  d'Orbigny  indique  (2)  neuf  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure  et 
quatorze  de  la  grande  oolithe. 

Elles  sont  abondantes  aussi  dans  le  terrain  kellowien  et  le  ter^ 
rain  oxfordien. 

M.  Phillips  (3)  en  a  décrit  plusieurs  du  terrain  oifordien  d'Angleterre 
(C.  elongata,  Phill.,  non  Sow.,  C.  triangulariSy  Phill.,  contracta,  id.,  am- 
cinna,  id.,  ohlonga,  id.  non  Sow.,  etc). 

VA,  parvula,  Munster,  et  VA,  elongata,  Goldf.  (non  Sow.,  non  Phill., 
A,  hecate,  d'Orb.)»  caractérisent  le  terrain  oxfordien  de  rAllemagne(^). 

De  nombreuses  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie  (^). 

M.  d'Orbigny  cite  six  espèces  inédites  du  terrain  kellowien  et  hait  de 
Toxfordien. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  coralliens. 

M.  BuYîgnier  (^)  a  fait  connaître  deux  espèces  perforantes  comme  celte 
que  nous  avons  déjà  citée  dans  Toolithe  inférieure,  on  les  trouve  dans  les  poly- 
piers du  coralrag  du  département  de  la  Meuse  (-4.  terebrans,  Buv.,  et  coral- 
Uvora,  id.). 

Les  autres  espèces  ont  principalement  été  décrites  par  les  auteurs  alle- 
mands, Goldfuss  C)  a  figuré  les  Cucullœa  fracta,  Goldf.,  du  Wurtemberg, 
trisulcata,  Munster,  texata,  id. ,  et  funiculosaf  id.,  de  Natthein,  ainsi  que 
VArca  granulata,  id.,  et  VA,  pectinata,  id.,  du  même  gisement. 

M.  Roemer  (8)  a  fait  connaître  les  A.  fetporfito,  et  lineolauif  la  C,  Gold- 
fussi,  id.,  la  C,  rotundata,  id.,  etc.,  du  terrain  corallien  du  Hanovre. 


(^)  Stat,  géol,  de  la  Meuse,  p.  19,  pi.  16. 
(2)  Prodrome,  t.  I ,  p.  281  et  311. 
pj  Geol.  ofYorkshire,  pi.  3. 

(4)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  pi.  123,  fig.  8  et  9. 

(5)  D'Orbigny,  in  Murchison,  Keys.,  Vern.,  Paléont,  de  la  Russie,  p).  39; 
Keyserling,  Petschora  Land,  pi.  17;  Rouillier,  ^iiW.  Soc,  nat.  Moscou, 
18-47,  t.  20. 

(^)  StaL  géol.  de  la  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 
Çi)  PetrefactaGerm.,^\,  121  et  123. 
P)  Norddeutsch,  Ool,,  p.  102. 
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Il  faut  ajouter  (i)  les  A.  lala,  Koch  et  Dnnker,  obUguata,  Zieten,  etc.,  el 
cinq  espèces  inédites  citées  par  M.  d*Orbigny. 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  en  ont  aussi  fourni  quel- 
ques-unes. 

VA.  mosensis  ,  Bavignier  (')  ,  provient  du  terrain  kimméridgien  de 
MauTage  (Meuse). 

VA.  ovaîis,  Roemer,  et  VA.  longirostris,  id.,  proviennent  du  terrain  port* 
landien  d'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  ajoute  trois  espèce  inédites. 

Les  arches  se  continuent  très  nombreuses  dans  toute  la  série  de 
l'époque  crétacée. 

On  en  connaît  en  particulier  plusieurs  des  terrains  néocomiens 
etaptiens. 

M.  d'Orbigny  (3)  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien  ;  une  d'elles, 
VA.  Comueliana,  d'Orb.,  passe  au  terrain  aptien. 

Il  faut  ajouter  {*)  les  A.  cor.  et  A.  Astierianay  Math.,  du  midi  de  la  France, 
la  C.  Schusterif  Roemer,  du  hils,  et  la  C.  exculpta,  Koch,  du  même  gisement* 

Le  gault  en  a  fourni  quelques-unes. 

VA.  carinataf  Sow.  (^J,  est  abondante  en  Angleterre,  en  France,  en  Sa- 
voie, etc. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  en  outre  (^)  les  A,  Cottaldinaj  d'Orb.,  fibrosa,  id., 
Hugardiana,  id.,  et  nana,  id. 

Nous  avons  ajouté  à  ces  espèces  les  A.  gurgitis ,  Pictet  et  Roux  (J),  Fa^ 
vrina  id.,  Campichiana,  id.,  hiparlita,  id.,  subnana,  id.,  et  ohesa,  id.  (Atlas» 
pi.  LXXX,  fig.  5],  du  gault  des  environs  de  Genève. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  craies  chloritées  (terrains 
cénomanien  et  turonien)  et  dans  les  craies  supérieures. 

(1)  Koch  et  Dunker,  BHtr.  OoU,  pi.  7;  Zieten,  Pétrif,  du  Wurtemberg  y 
pi.  70;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  II ,  p.  19. 

(2)  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 

(3)  Paléont.  fr..  Ter.  crét.,  t.  III,  pi.  208-211. 

{*)  Matheron ,  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fos- 
siles du  département  des  Bouches-du-Rhône,  dans  Répert.  des  trav.  Soc.  stat. 
Marseille,  t.  VI,  1842,  pi.  19  et  21;  Roemer,  Norddeutsch.Kreideg.,  p.  70, 
pi.  9;  Koch,  Palœontographica,  t.  I,  p.  170  ;  pl.  24. 

(5)  Min.  conch.f  pl.  44. 

(6)  Paléont.  fr.y  Terr.  crét.y  t.  III,  pl.  312  et  313. 

C^)  Pictet  et  Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  456,  pl.  36  à  38. 
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M.  d*.Orbigny  (i)  a  fait  connattre  seize  espèces  da  terrain  cénomamen 
de  France,  et  quatre  du  terrain  turonien.  II  faut  i^o^ter  quelques  (^  espèea 
de  Blackdown,  décrites  par  M.  Sowerby,  quelques  autres  du  terrain  turonicfl 
HvL  midi  de  la  France  et  à  ce  qu'il  paratt  (3)  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
inédites  du  tourtia  de  Belgique.  f 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  {*)  par  Goldfuss  (À.  furciferùy  r 
tenuistriataj  radiata ,  etc.);  Roemer  (huit  espèces  dont  trois  nouyelles.  < 
A.  cuneata,  C.  concentrica  et  rolundata)  ;  Reuss  (dix-neuf  espèces  dont  f 
une  dizaine  de  nouvelles);  Kner  (A.  securiformis,  de  Nagorzany)  ;  Ton  Hage-  Jj 
now  (A.  striatissima) t  etc.  Une  des  plus  anciennement  connues  est  VA.  exaU  '^ 
tata,  Nilsson,  commune  dans  les  dépôts  crétacés  supérieurs  de  Suède,  d'Aile-  \ 
magne,  de  Belgique,  etc.  i 

Les  espèces  des  terrains  sénoniens  de  France,  au  nombre  de  treize,  eDYÎron, 
sont  connues  (^)  par  les  travaux  de  MM.  Dujardin  [A,  af finis,  de  Tours),  Ma* 
theron  et  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  de  Tlnde  et  des 
États-Unis  (6  j. 

M.  d'Orbigny  C)  cite  aussi  trois  espèces  inédites  de  Tétage  danien. 

Les  terrains  tertiaires  sont  riches  en  arches;  la  plupart  ont 
•la  forme  d*arches  proprement  dites  et  le  type  des  cuculléesy 
devient  de  plus  en  plus  rare. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  [^)  ont  décrit  deux  cucuUées  et  vingt-trois  arches 
du  bassin  de  Paris.  Les  premières  [C.  crassatina,  Lam.,  Atlas,  pi.  LXXX, 
fig.  6,  et  tncerto,  Desh.),  caractérisent  les  dépôts  inférieurs  d'Albeconrt,  de 
"Noailles,  etc.  Les  arches  sont  réparties  dans  plusieurs  étages.  Les  A.  modioli- 
formis,  Desh.,  et  ohHquaria^  id.,  se  trouvent  avec  les  cucullées.  VA,  globulosa^ 
Desh  ,  caractérise  les  dépôts  de  Cuise-la-Motte.  La  grande  majorité  appar- 
tient au  calcaire  grossier.  Les  A.  hyantula^  Desh.,  magellanoides ,  id.,  et 
rudis,  Desh.,  non  Sow.   [subrudis,  d'Orb.),  se  trouvent  dans  les  sables  sapé- 

(1)  Paléont.  fr.,  Terr.  crét.,  t. Ht,  pi.  313  à  327. 

(2)  Sowerby, in Fitton,  Tram.  geoLSoc.y  t. IV, pi.  17;Matheron,  Ca/fl/., etc. 

(3)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoh,  2*  série,  II,  p.  306  ;  Deshayes,  Trait? 
élém,  conch,j  t.  11,  p.  355. 

{*)  Goldfuss,  Petr,  Germ.y  pi.  121  et  138;  Roemer,  Norddeustch  KreU, 
p.  69;  Reuss,  Bœhm.  Kreidef.,  II,  p.  10;  Kner,  Beilr.  Ostgall,  p.  22, 
pi.  2  ;  von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrh,,  1842,  p.  560.  L'oa- 
vrage  de  M.  Jos.  MûUer  sur  les  terrains  crétacés  d'Aix-la-Chapelle,  ne  ren- 
ferme pas  d'espèces  nouvelles. 

(^)  Dujardin,  Mém,  Soc.  géol.y  t.  Il ,  p.  224  ;  Matheron,  CcUahgue,plti\ 
d'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  créU,  t.  III ,  pi.  322  à  327. 

(6)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  245. 

0  D'Orbigny,  Prodrome,  id.,  p.  294. 

(«)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  193  et  198. 
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rimn  deValmondoU.  Nom  avons  figuré,  Atlu,  pi.  LXXX,  fig.  S,  VA.  bian- 
gula,  Laiii.y  da  calcaire  grosfier.  Elle  appartient  au  groupe  des  Byssoarca. 

n  faut  ajouter  lei  À.  lawis  et  atrialularis  ('),  Melleville,  des  dépôts  infé- 
rieurs de  Châlons^ur-Vesle  et  VA,  UBiigatOy  Caillât,  du  calcaire  deGrignon. 

Les  dépôts  nununuli tiques  {^;  renferment,  outre  quelques-unes  des  espèces 
précédentes,  quelques  espèces  inédites,  VA,  pandorœ.  Al.  Brongniart,  de 
Castel  Gomberto;  les  A.  Cati(atMli,  Beliardi,  Perezi,  id.,  Genei,  id.,  Vanden 
Heckei,  id.,  BoneUiy  id.,  et  simplex^  id.,  trouvées  aux  environs  de  Nice, 
et  quelques  espèces  de  Tlnde. 

Les  espèces  des  terrains  éocènes  d'Angleterre  ont  surtout  été  décrites  par 
Sowerby  (3).  LM.  depressa,  Sow.,  caractérise  Targile  plastique.  Les -4.  Bran- 
deri^  appendiculata,  duplicata,  impolita  einitem,  appartiennent  àTargile  de 
Londres. 

Les  arches  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont 
aussi  nombreuses,  mais  moins  bien  connues. 

M.  Nyst  {*)  a  trouvé  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  trois  espèces 
nouvelles  (A.  latesulcalaf  Nyst,  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  79,  A,  su/cicosto,  id.,  et 
A.  decussata,  id.,  non  Lin.,  nom  changé  par  M.  d'Orbigny  en  subcancellata). 
Le  système  campinien,  oucrag,  du  même  pays,  renfermerait,  suivant  le  même 
auteur,  trois  espèces  dont  une  seule  nouvelle,  VA,  pusilla,  Nyst.  M.  d'Orbi- 
gny  désigne  sous  le  nom  de  A,  stibdiluvii  une  des  deux  autres  que  M.  Nyst 
rapportait  à  VA.  diluvii  (^). 

M.  Dujardin  (^)  a  trouvé  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  sept  espèces 
d*arches  dont  VA,  turonicaf  Duj.,  est  seule  indiquée  comme  nouvelle. 

M.  Basterot  (^)  indique  six  espèces  dans  le  bassin  miocène  de  Bordeaux. 
{A.  Brislaki,  cardiiformiSy  etc..  ) 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  (^),  sont  au  nombre  de  neuf, 
suivant  M.  Michelotti  (neglectaf  Mich.»  polyfasciata,  Sism.,  etc).  Six  espècef, 

(>)  Ann.  se,  géol. , p.  37,  pi.  2  ;  Caillât,  foss,  de  Grignon,  Seine-et-Oise,  pi.  9. 

(2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  265,  Al.  Brongniart,  Vicentin, 
pi.  5,  fig.  14  ;  Bellardi,  Mém,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  H  (19);  etc. 

(3)  Sowerby,  Min,  conch. ,  pi.  276  et  474 ,  et  Trans,  of  the  geol.  Soc., 
2*  série,  t.  V,pl.  8. 

.{*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,,  p.  254. 

(^)  Le  nom  d'A,  diluvii  a  été  donné  à  plusieurs  espèces  que  Ton  a  confon^ 
dues  à  tort.  L'espèce  de  Touraine  est  VA,  turonica,  Dcsh.  Celle  des  Sieben- 
bûrge  est  VA,  FichteU,  id.,  etc.  Voyez  Deshayes,  Traité  élém,  ooneh^t  t.  II, 
p.  362.  Le  nom  de  A,  subdiluvii,  inventé  par  M.  d'Orbigny,  meparatt  bizarre. 
Faut- il  le  traduire  par  :  arche  d'un  déluge  imparfait? 

(^)  Mém,  Soc.  géol,,  t.  II,  p.  266. 

C')  Coq,  foss.  Bord.,  p.  75. 

(^)  Descrip,  foss,  mtoc,  Ital.  sept,,  p.  101,  pi.  8  ;  Sismonda,  Synoptis,  p.  i6. 
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guîTaot  M.  SismoDda,  soot  commuoef  aux  dépôts  miocènes  et  anx  pliocènes. 
Les  A,  mytUoides^  Brocchi,  et  pectinata,  id.,  caractérisent  ces  derniers. 

VA,  cucuUœformiSf  Eichwald,  de  Volfaynie,  est  une  de  celles  qoi  ont  été 
confondues  (^)  avec  1*^4.  diluvH.  M.  Dubois  de  Montpérenx  qui  avait  cru  à  ce 
rapprochement ,  en  a  décrit  quelques  autres  espèces  (C.  cUctta ,  A.  noduiùsa, 
Dobois,  non  Brocchi  ou  Duboisiana,  d'Orb.,  etc.). 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  étudiées  (^j  par  M.  Wood.  On 
n'y  trouve  que  trois  espèces,  encore  vivantes,  les  A,  tetragona,  Poli ,  lacfea, 
Linn.,  et  pectuncuUHdeSf  Scacchi(o2tm  raridentata,  Wood). 

On  trouve  en  Allemagne  (3)  une  partie  des  espèces  précitées  et  en  outra 
VA,  Schubleri,  Zieten,  et  1*^1.  gigantea,  id. 

Il  faut  ajouter  {*)  VA,  tmntito,  Desh. ,  de  Morée,  et  les  A.  aspera  et  oNt- 
qua^  Philippi,  des  terrains  quaternaires  de  Sicile. 

Les  Pétoncles  (Pectunculus,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  9, 

difièrent  des  arches  par  leur  coquille  orbiculaire,  subéquilatérale 
et  surtout  par  les  dents  de  la  charnière  qui  forment  un  arc  dans 
leur  ensemble.  Elles  ont,  du  reste,  comme  elles  un  ligament  exté- 
rieur, inséré  sur  une  facette  triangulaire  placée  entre  les  crochets 
et  munie  de  sillons  anguleux. 

Les  moules  sont  faciles  à  distinguer  par  des  sillons,  qui  se  pro- 
longent depuis  les  bords  internes  des  impressions  palléales  jus- 
qu'aux sommets.  Ces  sillons  déterminent  des  surfaces  triaogu- 
laires  étroites,  dont  les  empreintes  musculaires  occupent  la  base. 

Le  test  est  sujet  k  un  mode  de  décomposition  assez  spécial.  La 
couche  superficielle  s'enlève  et  Ton  voit  alors  à  découvert  des 
fibres  rayonnantes  séparées  par  des  intervalles  plus  ou  moins 
remplis,  formant  une  apparence  si  différente  de  celle  des  autres 
coquilles ,  que  quelques  auteurs  ont  pris  des  fragments  de  ces 
corps  pour  des  osselets  internes. 

Les  pétoncles,  désignés  par  les  anciens  auteurs  sous  les  noms 
de  Glycimeris,  et  par  Poli  sous  ceux  à'Axinœa  et  Axinœoderma, 
forment  un  genre  très  naturel,  admis  par  tous  les  conchyliolo- 
gistes.  Il  n'y  a  de  divergence  que  sur  la  convenance  de  leur  réu- 

.  {})  Eichwald,  Lithuan,,  Dubois  de  Montpéreux,  Conch,  foss,  plat,  Wolh. 
Pod.,  pi.  7. 

(2)  Wood,  MolL  from  the  crag  (PaUBont.  Soc.,  1850,  p.  75). 

(3)  Pétrif.  du  Wurtemh.y  pi.  56  et  70;  Philippi,  Tert,  Verst,  nordwest., 
Deutsch.y  etc. 

{*)  Deshayes,  Exp,  de Morée;  Philippi,  Enum,  molL  Siciliœ. 
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lir  quelques-uns  des  genres  suivants  (*),  convenance  que  je  dis- 
cuterai en  traitant  de  chacun  d'eux. 

Quelques  auteurs  font  remonter  les  pétoncles  jusqu^k  Tépoquc 
primaire  ;  mais  les  seules  espèces  décrites  sous  ce  nom  (^)  ont  une 
(X)quille  mince,  sans  area  et  appartiennent  probablement  au  genre 
cucullella. 

Je  ne  trouve  pas  non  plus  de  preuves  suffisantes  pour  admettre 
Texistence  des  pétoncles  pendant  l'époque  jurassique  (3),  mais  les 
dépôts  de  Tépoque  crétacée  en  ont  fourni  quelques  espèces  incon- 
testables. 

M.  d^OrbîgDy  a  décrit  (^)  uoe  espèce  (P.  ManUîensis,  d*Orb.),  du  terrain 
néocomiea  et  une  du  gault  (P.  altematus,  d'Orb.). 

Noos  avons  ajouté  une  espèce  de  ce  dernier  gisement,  le  P.  Huberianus, 
Pictet  et  Roux. 

Le  grès  vert  de  Blackdown ,  renferme  les  P.  subUBvis ,  Sow.,  et  wrnbona' 
tttt,  id.  (^)..Le  P.  svbpulvinatuSf  d'Archiac,  provient  du  tourtia  (^). 

Le  P.  subconcentricuSt  Lamk,  caractérise  le  grès  vert  du  Mans  Ç'). 

Les  P.  RequienianuSf  d'Orb.,  et  Renauxianm,  id.,  appartiennent  an  terrain 
taronien  d'Uchaux. 

Les  P.  MaroUianus,  d'Orb.,  se  trouve  dans  les  craies  supérieures  de  Royan. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  assez  nombreuses.  La  plus  anciennement 
connue  est  le  P.  lens,  Nilsson  (P.  brevirostriSf  Reuss,  et  subUBvis,  id.),  des 
craies  supérieures  de  Suède,  de  Bohème  (^),  etc. 

Le  P.  obsoletuSy  Goldfuss  (^),  apppartient  au  quader  inférieur  de  Kos- 
chiti;  le  P.  subîœviSy  id.,  se  trouve  dans  les  craies  supérieures* 

M.  Reuss  en  a  fait  connaître  plusieurs  ('^).  Il  en  compte  dix  espèces  en 
Bohème  dont  six  nouvelles.  Avant  lui,  M.  Roemer  en  avait  décrit  six  espèces 
dont  trois  nouvelles.  Il  y  a  à  déduire  quelques  limopsis. 

(<)  M.  Deshayes  leur  réunit  les  Stalagmitim  et  les  Limopsis» 

(2)  Voyez  Portlock,  Geol.  report,  pi.  3é. 

(3)  Les  Pectunculus  oblotigus,  Sow.  ,#t  minimus,  id.,  sont  des  Limopsis, 
Le  P.  Danmariensis,  Buvignier,  Stat,  géoL  de  la  Meuse ,  pi.  16,  du  terrain 
portiandien,  parait  une  nucule(?) 

{*)  PcUéotit.  fr.,  Ter.  créUy  t.  III,  p.  186;  Pictet  et  Roux,  MolU  des  grès 
verls,  p.  467,  pi.  38. 

(5)  Jftn.  conch.,  pi.  472. 

(^)  D'Archiac,  Jlf^m.  Soc,  géol,  2^  série,  t.  II,  p.  306. 

(7)  D'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  créL,  t.  III,  pi.  306. 

(*)  Nilson,  Petr.  si^ec,  pi.  V,  fig.  4, 

(»)  Petr,  Germ,,  t.  II,  pi.  126. 

(10)  Bœhm,  Kreid.,  t.  II,  p.  9,  pi.  35  et  44  ;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg., 
p.  68. 
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Le  P.  calvusj  Sow.  (0*  se  trouve  à  Goiau. 


Tl* 


Les  terrains  tertiaires  en  renferment  plusieurs.  La  difficulté  de  ^ 
déterminer  les  pétoncles,  même  vivants,  fait  que  Ton  a  sonveit 
indiqué  des  espèces  comme  trouvées  dans  plusieurs  étages  te^ 
tiaires  et  comme  vivant  encore  dans  la  Méditerranée  ou  les  m&% 
de  l'Inde.  M.  Deshayes  et  d'autres  conchyliologistes  plus  exacur 
que  leurs  devanciers,  ont  relevé  de  nombreuses  erreurs  et  oBt  >_^ 
montré  que  malgré  les  catalogues,  la  loi  de  spécialité  des  fossiki 
s'appliquait  aux  pétoncles  dans  les  mêmes  limites  qu'aux  aatres 
genres  convenablement  étudiés. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (2)  ont  décrit  hait  espèces  des  environs  de  Puii, 
dont  il  faut  retrancher  le  P.  granutatus^  qui  est  une  Lihopsis.  Le  P.  («rsbra- 
tulariSf  Lamk,  provient  des  sables  inférieurs  du  département  de  TOiM.  Li 
P.  depressus^  Desh.,  appartient  aux  sables  supérieurs  de  Valnaondois.  Lh 
autres  caractérisent  le  calcaire  grossier,  sauf  le  P.  angusticMtatus ,  Lankf 
des  sables  de  Fontainebleau  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (3),  considérer  comme  distincte  Tespèce  de 
Cuise-la-Motte  [P.  pseudopulvinatus,  d'Orb.),  qu'on  avait  confondue  avec  k 
pulvinatus. 

Les  terrains  nummulitiques  {*)  renferment  quelques-unes  des  espècM  da 
bassin  de  Paris  et  en  outre  le  P.  striatissimus,  Bellardi ,  et  plusieurs  espèces 
inédites. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre  on  peut  citer  (^)  le  P.  P2ums(eadten^,  Sow., 
de  l'argile  plastique  et  quelques  espèces  de  l'argile  de  Londres  (P.  brevirostrv^ 
Sow.,  decussatus^  id.,  deletuSy  Brander,  Sow.,  etc.).  Le  P.  scalam,  Sow., 
est  une  limopsis. 

Les  pétoncles  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont 
en  partie  imparfaitement  connus. 

Le  P.  anffusticostalus,  Lamk  (^),  opractérise,  comme  je  l'ai  dit  piushaat,  les 
terrains  miocènes  inférieurs  de  Versailles,  Fontainebleau,  etc. 
On  trouve  dans  les  mêmes  gisements  une  espèce  qui  a  été  confondue  avec 


(^)  Trans,  geol.  Soc,  2*  série,  t.  III,  pi.  38. 
(2)  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  219. 
(8)  Prodrome  y  t.  II,  p.  325. 

(<)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  266;  BelUrdi,  Mém,  Soc,  géol., 
t.  4,  pi.  2  (19). 

(5)  Sowerby,  Mm,  conch,,  pi.  27  et  472. 

(^)  Desbayes,  Description  des  Coq.  foss,  Par,^  1. 1,  pi.  34,  fig.  20cl2L 
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le  P.  tere&raltitorts  ;  le  P.  rhoniboideus,  etc.  Cest  le  P,  obovatus,  Lam., 
nommé  plus  tard  par  Phîlippi ,  P.  crcusus  (<). 

M.  Nyst  (3)  cite  dans  le  système  toQgriea  le  P.  lunulatus,  Nyst.  Il  indique 

ëans  le  terrain  campinien  le  P.  pilosus,  yar.,  qui  parait  différent  du  P.  pilo' 

JHf,  et  cpii  est  nommé  par  d'Orbigny,  P.  subpilosus  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  9). 

M.  Dajardin  [^)  a  fait  connaître  quatre  espèces  des  faluns  de  la  Tonraine 

.•Diquelles  M.  Deshayes  dit  pouvoir  en  ajouter  trois. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  principalement  été  figurées  par  Goldfuss  {*), 
La  plus  répandue  est  le  P.  polyodontaj  Bronn  ;  mais  il  y  a  eu  de  nombreuses 
Cftofnsions  à  Tégard  de  cette  espèce,  comme  aussi  pour  plusieurs  de  celles 
qu'il  rapporte  aux  espèces  de  France  et  d'Angleterre. 

M.  Dubois  de  Montpéreux  (^)  a  décrit  plusieurs  espèces  de  Volhynie  dont 
les  déterminations  sont  contestées. 

M.  Michelotti  (^)  compte  trois  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  une  nouvelle  (P.  canceîlatusy  Mich.)-  Le  P.  glycimeris  et  le  P.pi- 
knàs  passent  aux  terrains  pliocènes  et  aux  mers  actuelles  ;  de  sorte  que, 
Miyant  M.  Sismonda,  les  dépôts  pliocènes  de  TAstésan,  renferment  en  tout 
fept  espèces  (P.  infiatus,  Brocchi,  insubricus,  \à.tUnda4uSy  id.,  etc.). 

Le  crag  d'Angleterre  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  ("^j,  qu'une  seule 
e^>èce,  le  P.  glycimeris^  Lin.,  à  laquelle  il  faut  réunir  toutes  celles  qui  ont 
été  décrites  sous  d'autres  noms  (P.  undatusy  Turton,  subobliquusy  Wood, 
twrtoWKs,  Sowerby,  471,  etc.). 

Les  pétoncles  se  trouvent  aussi  dans  divers  terrains  de  TAmérique  et  de 
rinde  (8). 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  le  P.  paytensis  des  terrains  tertiaires  de  rAmériqne 
méridionale.  Des  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  et  tertiaires  de 
PAmérique  septentrionale  ont  été  indiquées  par  MM.  Conrad  et  Say. 


(')  Deshayes  ,  Traité  élém,  conch. ,  t.  Il,  p.  328 ;  Philippi,  [TerL  Verst., 
nordw,  Deutsch.,  p.  13. 

(2)  Coq,  etpol.  foss.  Belg.y  p.  247. 

(3)  Mém,  Soc.  géol.y  1837,  t.  II ,  p.  267. 

{*)  Petr.  GermaniŒy  t.  Il,  p.  160,  pi.  126  et  127;  Philippi ,  Palœonto- 
graphicGy  t.  I,  p.  57. 

{^)Conch.  foss.  plat.  Wolh.  Pod.y  p.  64,  pi.  7.  Voyez  les  rectifications 
proposées  par  M.  Deshayes ,  Bull.  Soc.  géol.  de  France ,  t.  II  et  YI ,  Traité 
élém.  conch.y  p.  330  ;  Voyez  aussi  d'Orbigny,  ProdromOy  t.  III,  p.  122. 

\^)  Desc.  foss.  mioc.  Ital.  sept,  y  p.  105. 

{'')  Mollusca  from  the  cragy  Palœont.  Soc. y  1850,  p.  65. 

(8)  D'Orbigny,  VoyageyPaléontol.y  p.  129.  Voyez  aussi /owm.  Acad.  Phil., 
t.  IV,  VII  et  VIII,  American,  journ.  ofsc.y  t.  XXIII ,  etc. 
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Les  Stâlâgmium,  Conrad  (Myoparo,  Leach), 

sont  des  pétoncles  dont  la  facette  ligamentaire  est  réduite  à  la 
moitié  anale  et  n'est  par  conséquent  pas  marquée  de  chevrons, 
mais  seulement  de  sillons  parallèles. 

Od  n*en  connaît  (<)  qa*une  senle  espèce ,  le  S.  margaritcLceum,  Conrad 
{Myoparo  costatatusy  Lea),  des  terrains  tertiaires  inférieurs  des  États-Unis. 

y.  Nyst  v^.  rapporte  à  ce  genre  une  autre  espèce,  Stalagmium  Nysli^  da 
terrain  éocène  de  Belgique  qui  nous  parait  plus  voisine  des  nucules,  et  dont 
M.  d^Orbigny  a  fait  son  genre  Nccdrella. 

Les  LiMOPSis,  Sassi  (^)  {Trigonocœlia,  Nyst  et  Galeotti,  Pectuncu- 
lina,  d'Orb.),  —  Allas,  pi.  LXXX,  fig.  10  à  12, 

ont  de  grands  rapports  avec  les  pétoncles,  mais  le  ligament  n'est 
point  extérieur,  et  la  coquille  manque  en  conséquence  de  l'im- 
pression triangulaire  située  sous  les  crochets.  Ce  ligament  est 
inséré  dans  une  fossette  deltoïde  creusée  dans  la  charnière  elle- 
même,  au-dessus  de  la  ligne  des  dents.  La  forme  générale  de  la 
coquille  est  orbiculaire  comme  celle  des  pétoncles,  quelquefois 
c-ependant  plus  oblongue  et  anguleuse.  Les  dents  de  la  charnière 
forment  un  arc  plus  ou  moins  marqué. 

M.  Deshayes  ne  sépare  pas  ce  genre  des  pétoncles,  M.  d'Orbi- 
gny  au  contraire  le  place  dans  la  famille  des  nuculides.  Il  le  con- 
sidère comme  un  lien  entre  cette  famille  et  celle  des  arches; 
il  est  une  preuve  de  la  convenance  de  les  réunir. 

Ces  mollusques  ont  apparu  à  l'époque  où  se  sont  déposés  les 
terrains  connus  sous  le  nom  de  grande  oolithe  et  se  sont  continués 
jusqu'à  nous  sans  être  jamais  très  nombreux. 

On  n'en  cite  en  particulier  qu  un  petit  nombre  de  l'époque 
jurassique. 

Il  faut  rapporter  à  ce  genre  le  Peciuncuius  oolUhtCfAS,  Buvignier  (^)  de 
la  grande  oolithe  du  département  des  Ardennes,  espèce  retrouvée  par  M.  d'Ar- 
diiac  dans  Toolithe  de  Luc  et  par  MM.  Morris  et  Lycett  dans  la  grande  oolitbe 

p)  D'Orbigny,  Prodrome^  t.  U,  p.  390. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss,  Belg.,  p.  238. 

(^  Ces  trois  noms  désignent  exactement  les  mêmes  coquilles.  Celui  de 
Limopsis  date  de  1827,  celui  de  Trigonocœlia,  de  1835,  et  celui  de  Pectun- 
Una,  de  1843. 

(^  StaL  min,  des  Ardennes,  pi.  4,  fig. 6  ;  d'Ârcbiac,  Mém,  Soc.  géoLde 
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l'Angleterre.  Ces  derniers  auteurs  considèrent  avec  donte ,  comme  apparte- 
l«nt  à  la  même  espèce  les  P.  dblongus  et  mmimuSf  Sow.,  472. 

LtP,  P/ftschofw,  Keyserl.  [^),  du  terrain  oxfordien  de  Russie  est  aussi  une 
iBopais. 

Le  L.  coràllensis ,  Buv.  ('),  proyient  du  terrain  corallien  du  d<^partement 
3e  la  Meuse  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  10) . 

11.  d*Orbigny  i?)  ajoute  deux  espèces  inédites  de  l'oolithc  inférieure  et  une 
io  terrain  corallien. 

Les  espèces  sont  moins  nombreuses  encore  dans  les  terrains 
crétacés. 

H.  d'Orbigny  {*)  a  décrit  sous  le  nom  de  Pectunculina  Guerangueri  et 
^cmplanata,  deux  espèces  du  terrain  céuomanien  du  Mans. 

Le  P.  Hœninghausiy  Jos.  Muller  (^},  de  la  craie  supérieure  d*Aix-la-Cha- 
|eUe  est  aussi  une  limopsis. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  tertiaire. 

H.  d'Orbigny  (^)  en  cite  deux  espèces  inédites  des  terrains  tertiaires  infé- 
rienrs  de  Cuise-la-Motte. 

La  r.  striata,  Rouault  (7),  caractérise  le  terrain  nummulitique  de  Pau. 

Le  P.  granulatus,  Lamk  (^),  du  calcaire  grossier  de  Paris  et  du  terrain 
éocène  de  Belgique  appartient  à  ce  genre,  ainsi  que  la  Nucula  deltoideay  Lamk, 
(pii  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  et  les  sables  supérieurs  de  Valmondois. 

Il  faut  ajouter  (^)  les  Trigonocœlia  auritoides,  Galeotti,  et  T,  limay  Nyst  et 
Gileotti,  des  dépôts  éocènes  de  la  Belgique  ;  les  T,  Goldfussif  Nyst,  Atlas, 
|1.  LXXX,  fig.  11  (P.  auritus,  id.,  olim)  et  T.  scalariSy  Nyst,  du  terrain  ton- 
grien  du  même  pays;  et  les  T,  suhlcBvigata,  Nyst,  et  decussata,  id.,  du  terrain 
campinien  du  même  pays. 

Les  P.  minutas,  Philippi,  Goldf.,  modiolusy  Bon,  Biauritus,  Brocchi, 
ipiMurtiennent  aussi  à  ce  genre  (^^).  Ils  se  trouvent  dans  le  terrain  miocène  du 

hance,  p.  374  ,  pi.  27,  fig.  6;  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  the  great  ooL, 
hlœont.  Soc,  1853,  p.  54. 

(0  Petschora  Land,  p.  306,  pi.  17. 

(2j  SUU,  géoL  de  la  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 

P)  Prodrome,  t.  I,  p.  280  et  t.  II,  p.  18. 

{*)  Pal.  fr„  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  183,  pi.  305. 

(5)  Monog.  Petref.  Aach.,  1. 1,  p.  18. 

(«)  Prodrome,  t.  II ,  p.  325. 

(^)  Mém,  Soc,  géoL,  2*  série,  t.  III,  p.  469. 

(«)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  pi.  35  et  36. 

(•)  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  243,  pi.  18,  19  et  26. 

(*®)  Philippi,  Enum.  moll,  Sic^  t,  I,  p.  63,  pK  5  ;  Brocchi,  Conch.  subof.f 

m.  11. 
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Piémont.  Le  premier  passe  dans  le  pliocène  et  le  quaternaire;  le  dermer  it 
retrouve  dans  le  crag.  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  12.) 

La  L.pygmœaj  E.  Sism.  (<),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  d'ÂtfL^ 

La  T.  insolita,  Sow.,  se  trouve  en  Patagonie  ('). 

La  L  .œquilatera  {Nucula  œquUateraf  Lea),  caractérise  les  terrains  mioccMl 
de  Virginie  (3). 

Les  IsoARCi,  Munster,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  13  et  14,     .  | 

ont  la  charnière  droite  ou  presque  droite  des  arches,  et  une  co-  '■ 
quille  bombée,  treillissée  extérieurement,  à  crochets  contouméi 
comme  les  isocardes,  tellement  que  quelques  espèces  dont  on  ne 
connaît  pas  la  charnière  restent  douteuses  entre  les  deux  genres. 
Elles  manquent  complètement  d'area  ligamentaire  externe. 

Je  crois  qu'on  peut  réunir  à  ce  genre  les  Modiolarca,  Lycett. 

Les  isoarca  paraissent  spéciales  à  Tépoque  jurassique  et  à  l'é- 
poque crétacée.  On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces. 

Je  ne  crois  pas  qu  on  puisse  admettre  leur  existence  à  l'époque 
saliférienne.  ' 

L7.  Stotteriy  d'Orb.  (Nucula  Stotteri,   Klipstein) ,   découverte  k  Saint-  (^ 
Cassian  (^),  a  la  charnière  trop  arquée  pour  appartenir  à  ce  genre. 

On  en  a  cité  quelques-unes  de  Tépoque  jurassique. 

L7.  BajocensiSy  d'Orb.  {^),  caractérise  Toolithe  inférieure  de  Normandie. 

L'L  decussata.  Munster,  a  été  trouvée  dans  le  Jura  blanc  (oxfordien  ? }  éi 
Wurtemberg.  Les  7.  speciosaf  id.,  et  texata,  id.  {Peclunc,  texcUus,  Goldf., 
Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  13;,  appartiennent  aux  couches  coralliennes  de  Bati«-  |^ 
bonne,  de  Kelhein  et  Nalheim  (^). 

Les  Jsocardia  subspirata,  Munster,  tenera,  id.,  et  transversa,  id.,  appv-    f 
tiennent,  suivant  M.  Philippi,  au  même  genre.  Elles  ont  aussi  été  trouTéa 
dans  le  calcaire  jurassique.  La  première  provient  d'Heiligenstadt,  les  deo 
autres  de  Streitberg  (^). 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  les  dépôts  crétacés. 


f 


^ 


M .  d'Orbigny  (^)  indique  deui  espèces  inédites  de  Tépoque  néocomieiuM. 


(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  15. 

(2j  Darwin,  South  America,  pi.  2.  1 

(3)  New  terU  foss.,  pi.  34.  i 

(*)  Geol.  der  œstl.  Alpen,  p.  262,  pi.  17,  fig.  8.  \ 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  280. 

(6)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t,  VI,  p.  81,  pi.  6. 
(')  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  U,  p.  209,  pi.  140. 
(8)  Prodrome,  t.  II,  p.  79  et  106. 
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L7.  AgassîMii,  Pictet  et  Roui  (M*  aatrefois  confondue  avec  la  Ceromya 
Branîeomû,  Ag.,  caractérise  le  gault  des  environs  de  Genève  (Atlas,  pi.  LXXX, 

M.  d*Orbigny  {*)  indique  une  espèce  inédite  dans  le  gault  de  Clar  (/.  cos- 
Bito,  d'Orb). 

L7.  obesOy  d'Orb.  {NuctUa  obesay  id.,  olim,  Isocardia  Orbignyana  ^  d*Ar- 
diiac)  a  été  trouvée  dans  la  craie  chloritée  de  Rouen  et  dans  le  tourtia  de 
Belgique  (3). 

L7.  supracretacea  y  d'Orb.  (*),  espèce  inédite,  a  été  découverte  dans  les 
supérieures  du  Bausset  (Var). 


Les  CucuLLELLA,  M' Coy,  — Allas,  pi.  LXXX,  tig.  15  à  17, 

sont  de  petites  coquilles  paléozoïques  en  formes  d'arches  ou  de 
nucules  à  charnière  droite  ou  un  peu  arquée,  mais  jamais  coudée, 
sans  area.  La  coquille  est  mince  et  son  bord  n*est  pas  crénelé. 
L'impression  palléale  est  entière. 

M.  M' Coy  borne  ce  genre  aux  espèces  qui  ont  une  côte  interne 
dirigée  depuis  le  crochet  jusqu'au  bord  postérieur  de  l'impression 
musculaire  buccale.  Cette  côte  laisse  un  sillon  sur  le  moule  (Atlas, 
pi  LXXX,  fig.  15). 

Je  crois  devoir  leur  associer  la  majorité  des  espèces  de  l'époque 
silurienne  qui  ont  été  décrites  sous  les  noms  d'arca  et  de  pectun- 
culos,  lors  même  qu'elles  n'ont  pas  cette  côte  interne  (Atlas, 
fi  LXXX,  fig.  16  et  1 7).  Elles  me  semblent  ressembler  bien  plus 
k  leurs  contemporaines  qu'aux  arches  et  aux  pétoncles  actuels. 

Leur  coquille  mince,  sans  area,  me  semble  mettre  ce  fait  hors 
de  doute. 

Oapeot  citer  surtout  (5}les  Cuctdlella  antiqua,  Sow.,  M' Coy  ;  la  C.  coarcata 
Phill.,  M' Coy,  laC.  ovata,  Sow.,  M*  Coy  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  15),  etc.,  qui  ap- 
partiennent aux  vraies  cucullella. 

Les  Area  edmondiiformis  ^  M' Coy,  primitivay  PhUI. ,  subœqualiSy  M' Coy, 
sont  des  cacuUella  sans  côte  interne. 

Je  n'ai  paiement  point  d'hésitation  pour  sortir  du  genre  des  arches  et  de 
celui  des  pétoncles  les  espèces  décrites  par  M.  Portlock  (^)  sous  ces  deux 

(^)  Pictet  et  Roux,  MolU  des  grès  verts,  p.  466,  pi.  38. 

(2)  Prodrome  y  t.  II,  p.  138. 

(3)  D*Orhigny,  Paléont.  fr.^  Terr,  créUy  t.  Uï,  p.  180,  pi.  304;  d'Archiac, 
Uén,  Soc,  géol,  2*  série,  t.  II,  pi.  15. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  243. 

(*J  M'  Coy,  BrUish  palœoz.  foss,,  p.  283. 

(•)  Geoh  report,  p.  42T,  pi.  34. 
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noms.  Ce  sont  pour  moi  des  cucallella.  Si  rabsence  de  la  côte  ioterne  piralt 
devoir  les  en  séparer,  elles  devront  former  nn  genre  nouveaii.  M.  Portlock 
décrit  sept  espèces  d'arches  et  denx  pétoncles.  Nous  avons  (ignré  dans  VM\u, 
pi.  LXXX,  VArca  regularis,  Portl.,  fig.  16,  et  le  Pect.  Apjohni,  id.,fig.  17. 

Il  est  probable  que  ce  genre  se  continue  dans  Tépoque  dévo- 
nienne,  mais  je  crois  qu'il  ne  s'étend  pas  jusqu'au  terrain  carbo- 
nifère; je  ne  saurais  cependant  pas  rafiirmer.  Je  fais  seulemeot 
remarquer  que  les  espèces  de  ce  terrain  les  mieux  connues  et  les 
mieux  figurées,  paraissent  avoir  beaucoup  plus  les  caractères  des 
véritables  arches  que  des  cucullella. 

Un  nouvel  examen  sera  nécessaire  pour  résoudre  ces  questions 
de  détail. 

Les  NocuLES  {Nucula^  Lamk,  Polyodonta,  Megerle),  —  Atlas, 

pi.  LXXX»  fig.  18  à  20, 

ont  une  coquille  ovale,  allongée  ou  triangulaire,  inéquilatérale. 
La  charnière  est  formée  de  petites  dents  disposées  en  deux  lignes, 
qui  se  réunissent  en  formant  un  angle  obtus,  dont  le  sommet,  qui 
est  sous  les  crochcls,  présente  une  fossette  ovale  ou  transverse, 
située  dans  la  ligne  même  des  dénis.  Le  ligament  est  interne  et 
placé  dans  cette  fosscllc.  Les  moules,  lorsqu'ils  sont  bien  conser- 
vés, se  distinguent  facilement  par  l'impression  angulaire  de  la 
charnière,  sur  laquelle  on  voit  quelquefois  les  traces  des  dents 
et  par  des  attaches  musculaires  très  détachées.  Le  bord  des  valves 
est  crénelé. 

Les  nucules  diffèrent  des  limopsis  par  leur  forme  plus  inéqui- 
latérale et  leur  fossette  dans  la  ligne  même  des  dents.  Elles  se 
distinguent  encore  mieux  des  arches  et  des  pétoncles  par  l'ab- 
sence d'impression  ligamentaire  externe. 

Les  nucules  ont  vécu  k  tous  les  âges  géologiques  et  forment 
une  longue  série  d'espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  par  les 
formes  et  qui  fournissent  une  preuve  à  ajouter  à  tant  d'autres 
contre  le  perfectionnement  graduel  et  les  modifications  de  l'orga- 
nisme. Elles  paraissent  aujourd'hui  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement et  vivent  sous  toutes  les  latitudes. 

Je  crois,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  p.  534,  qu'il  faut  réunir 
aux  nucules  quelques  coquilles  associées  k  tort  aux  Lyrodema, 
Conrad,  et  qui  ont  les  dents  des  arcacides  au  lieu  des  lignes 
rayonnantes  caractéristiques  de  ce  genre.  M.  d'Orbigny  les  asso- 
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cie  toutes  aux  leda  mais  il  est  probable  qa  elles  ont  l'impression 
palléale  entière  (Atlas,  pi.  LXXX.  fi^  18  . 

On  connaît  plusieurs  nucuies  de  ré;K>que  primaire. 

Le  terrain  silurien  en  renferme  quelques-unes,  mais  peu  cer- 
taines. 

La  N.  lœviSf  Sow.  (^},  da  t^mio  silurien  inTmeiir  de  LUndeilo  n*est  oooinie 
<Iiie  par  une  figure  bien  imparfaite. 

IaN,  angUcay  d'Orb.  (ocalis,  Sow.,  non  Ziel.  »,  proneot  da  lerrain  silarieo 
mpériear  (^  où  elle  le  trooTe  avec  la  .V.  lecola.  Hall,  et  le  \uculites  poststna- 
tus,  Emmons,  BTGoj. 

II  faudrait  y  ajouter  (^  le  Lyroàetma  pfdchelki,  Hall  ^Atlas,  pi.  LXXX, 
fig.  18),  des  terrains  siluriens  inférieurs  des  États-Unis,  et  quelques  espèces 
des  mêmes  gisements,  décrites  par  M.  Hall  sous  leur  véritable  nom  de  nucula. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  dévoniens,  mais  les  espè- 
ces sont  difficiles  à  distinguer  des  leda,  car  pour  la  plupart  on 
ne  connaît  pas  leur  impression  palléale  {*]. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  surtout  été  décrites  ^;  par  Goldfass  (S.  gratis 
denw,  Goldf.,  o&eM,  id.,  fornkata ,  id.,  olsol^ta,  id.,  prisca,  id.,  iecurifoT' 
M<s,  id.)-  La  iV.  solenoides  se  rapporterait  plutôt  ani  Cucullella. 

II  faut  y  ajouter  {^j  quelques  espèces  décrites  par  Rocmer  (.V.  Jugleri, 
KrachtoBf  elHptica]  et  par  le  comte  de  Munster  AT.  Protêt), 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre  oo  peut  citer  les  \.  lalmimu,  Phillips , 
ImwUaj  id.,  et  pUccUa,  id.  (^).  M.  W  Coj  (*;  indique,  outre  la  N.  Krachtœ, 
Roemer,  la  A*.  puUastriformis,  W  Coy. 

H.  H.  Rouanlt  (^  en  a  décrit  quelques-unes  de  Bretagne. 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  plusieurs  (^®). 

0)  Murehison,  SUur,  syslem,  pi.  22,  fig.  i. 

P)  Mnrebison,  SUur,  systan,  pi.  5,  fig.  8;  M'Coy,  Brilish  palœoz.  foss., 
p.  285. 

(*)  PcU.  ofSew-York,  p.  302,  pi.  82:  le  L.  plana  reste  un  vrai  Lyro- 

desme. 

{*)  M.  d'Orbigny ,  Pi-odrome,  t.  1 ,  p.  74 ,  en  transporte  plusieurs  dans  le 

genre  Leda. 

(5)  Peiref.  Germ,,  t.  Il,  p.  150,  pi.  124. 

(«)  Boemer,  Harzgétnrge,  p.  23,  pi.  6;  Munster,  Bcitr,  zurPetref.,  1. 111, 

p.  54,  pi.  H. 

P)  Palœoz,  foss,,  pi.  18  et  58. 

{*)  British  paloBoz.  foss.y  p.  397. 

p)  BuU.  Soc.  géol.,  2«  série,  1851,  t.  Vlll,  p.  388.  Il  en  cite  aussi  une 
(p.  366)  du  terrain  silurien. 

'  (10)  On  peut  faire  la  mémo  remarque  que  nous  avons  faite  plus  haut  sur  la 
difficulté  d'en  séparer  les  leda.  Voyez  d'Orbigny,  Prodrotm,  1. 1,  p.  129. 
m.  36 
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Elles  ODt  surtout  été  trouTées  en  Angleterre  et  ont  été  décrites  0)  par 
Sowerby  {N.  accipiens,  acuta,  œqttaHs^  Bovœrhankii,  palmœ)  ;  Phillips  (N.  ct^ 
neata,  luciniformiSt  undulata);  Portiock  (N,  lœvirostrum)  ;  M'  Coy  (N.cylin- 
drica,  etc.).  Il  y  a  des  doubles  emplois  et  quelques  espèees  h  passer  dans 
d'autres  genres. 

Le  iV.  cardiiformiSy  Eichwald,  provient  de  Russie  p). 

L'étage  permien  n'en  a  fourni  que  trois. 

La  N.  WymmensiSy  Kcyserl.  (3),  provient  de  la  Russie  septentrionale. 

La  iV.  Tateiana,  King  (^),  a  été  découveite  en  Angleterre. 

Je  crois  devoir  réunir  à  ce  genre,  la  Leda  Vintif  King  {Nucula  speluncaria, 
Geinitz),  d'Angleterre  et  d'Allemagne  :  la  description  parle  d'un  très  petit 
sinus  ;  la  figure  montre  une  impression  palléale  parfaitement  entière  (S). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  triasique. 

Goldfuss  (^)  a  figuré  sept  espèces  du  muscheikalk  :  la  Nucula  GoldfusiU, 
Alberti;  la  iV.  excavatay  Goldfuss  ;  la  A\  cunealay  Miinster  ;  la  N.  gregaria, 
Mûnstcr;  la  N.  elliplica,  Goldf.  (Munsteri,  id.);  la  IV.  speciosa,  Munster,  et 
la  N.  incrassata^  id.  Cette  dernière  est  une  cypricarde  pour  M.  d'Orbigay. 

Les  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  Ç')  par  le  comte  de  llunstff, 
et  M.  Klipstein.  On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces. 

Le  lias  n'en  contient  pas  une  grande  quantité. 

La  plus  commune  est  la  iV.  Hammeri,  Defrauce,  répandue  en  Allemagne  et 

en  France  (^)  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  19).  Cette  espèce  est  très  voisine  des 

N.  ïlausnianni,  Roemer,  lœvigataf  Munster,  ovalis,  Zicten,  non  Goldf.  (Zietem, 

Desh.),  ovalU,  Goldf.,  non  Zieten,  pectinata^  Zieten,  etc.  Quelqucas  auteurs 

-proposent  de  les  réunir  en  une  seule. 

Il  faut  ajouter  la  A^.  Iriquetra;  Goldf.  {trigonaf  Munster,  tubglobosat 
Roemer) ,  la  A',  cordata^  Goldf. ,  et  quelques  espèces  inédites  indiquées  par 
M.  d'Orbigny. 

(1)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,  2«  série,  t.  V,  pi.  39  et  pi.  475;  PhillipJ, 
Geol,  of  Yorkih.  ;  Portiock  ,  Geol.  report,  pi.  36;  M' Coy,  Synopsis  of  Ire- 
land,  pi.  11. 

(2)  Murchison,  Keys.  et  Vern.,  Paiéant,  de  laRtmie,  pi.  20,  fig.  9. 

(3)  Petschora  Land,  p.  261,  pi.  14,  fig.  4. 

{*)  Permian  fossils  (Palœont.  Society,  1848,  p.  176). 

(5)  King,  Permian  foss,  (PalœonL  Society,  pi.  15,  fig.  21-22). 

(6)  Petr,  Germ,,  t.  III,  p.  152,  pi.  124. 

(7)  Munster,  Beitr*  zur  Petref.,  t.  IV,  pi.  8;  Klipstein,  Ged.deroBSt. 
Alpen,  pi.  17.  Voyez  pour  les  rectifications  à  faire.  Desbayes,  Traité  ékm^ 
çonch,,  t.  II,  p.  297, 

(8)  Goldfuss,  Pelr^  Germ.,  U  U,  pi.  125,  fig.  17. 
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Elles  sont  moins  nombreuses  encore  dans  Foolithe  inférieure  et 
la  grande  oolithe. 

La  N.  cordiformis,  Desh.  (iV.  nudeus,  Desh.)  Garaetérise  l*oolithe  infé- 
rieare  de  Bayeu  (^}. 

La  N.  eratOf  d'Orb.  (N.  variabilis,  Phill.,  Don  Sow.,  non  Zieten),  a  été  trou- 
Tée  dans  Toolithe  inférienre  de  Aalen  (')• 

La  IV.  variabilis,  Sow.,  et  la  N.  Waltoni^Uonis  et  Lycett  (•),  proyiennent 
de  la  grande  oolithe  d'Angleterre.  La  première  se  retrouve  en  France  et  en 
Allemagne. 

Les  autres  espèces  citées  sont  pour  la  plupart  des  leda. 

Les  dépôts  kellowiens  et  oxfordiens  en  ont  fourni  plusieurs, 
mais  elles  sont  mal  connues. 

On  cite  la  N,  cuneiformis,  Sow.  (*),  trouvée  dans  l'Inde,  à  3000  mètrei 
d'élévation  ! 

La  N.  cœcilia,  d'Orb.  {pectinata,  Zieten?),  provient  du  terrain  kellowien 
de  France  et  d'Allemagne  (^). 

La  N,  elliptica,  Phillips  (^},  a  été  découverte  dans  l'étage  oxfordien  d'An- 
gleterre. 

La  iV.  rhombodeSf  Keiserl.  (^),  provient  du  terrain  oxfordien  de  Russie. 

La  N.  intermedia,  Munster  (^),  appartient  au  terrain  oxfordien  du  Lindner- 
berg. 

Il  faut  ajouter  sept  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny  (%  dont  quatre 
du  kellowien  et  trois  de  Toxfordien. 

Les  nucules  paraissent  très  rares  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  étages  supérieurs  de  Tépoque  jurassique. 

M.  d'Orbigny  (<<^  indique  une  espèce  inédite  dans  le  corallien  de  la  RochelU 
et  une  dans  le  terrain  kimméridgien. 

(1)  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  t.  II,  p.  299  ;  Deslongchamps,  Mém.  Soc% 
Lin.  Calvados,  1837,  p.  71. 

(2)  Prodrome,  t.  I ,  p.  280. 

(3)  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  475  ;  Morris  et  Lycett,  MolU  fromthe  great 
ool.  {PcUœont.  Soc. y  1853,  p.  51,  pi.  5,  fig.  13  et  14). 

{*)  Trans,  geol.  Soc,,  2«  série,  t.  V,  p.  328,  pi.  22. 

(5)  Prodrome,  1. 1 ,  p.  339  ;  Zieten,  Pétrif,  du  Wurtemberg,  pi.  tT,  flg.  8, 

(6)  Geol.  of  Yorksh.,  p.  109,  pi.  5. 
(^)  Petschora  Land,  pi.  17. 

(»)  Roemer,  Sorddeutsch.  Oolgcb.,  p.  101,  pi.  6,  fig.  17. 
{^  Prodrome,  1. 1 ,  p.  339  et  867. 
(10)  Prodrome,  t.  II,  p.  18  et  52. 
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La  .V.  Menleiy  Rocmcr  (>),  appartient  au  terrain  porllandicn  de  Wcnd- 
hauscn. 

Ces  mollusques  se  continuent  dans  les  dépôts  crétacés. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomien  et  aptien. 

I^es.V.  planata,  Desh.  (oblusOt  d'Orb.,  non  Sow.),  simplex,  Desh., et Cot-nuc- 
Uana^  d'Orb.  {inipressa,  d'Orb.,  non  Sow.)(')t  caractérisent  le  néocomieo  de 
France. 

Les  N.  anliquata,  Sow.,  impressa,  id.»  cl  subobturay  d'Orb.  {suhrecurmj 
Phillips),  appartiennent  au  lowcr  greensand  et  à  Pargile  de  Spcetou  ('). 

La  A\  subtrigoutty  Roemcr  (<),  provient  du  hils  d'Allemagne. 

Le  gault  en  a  fourni  plusieurs. 

Les  :V.  bivirgata,  Sow.,  peclinala,  id.,  etova^a,  Mantell,  ont  été  décou- 
vertes dans  le  gault  d'Angleterre  (^)  et  retrouvées  en  France.  Il  faut  leur 
ajouter  ('')  les  A\  a//;cnM s  d'Orb.,  ardwcNnetms,  id.,  et  omalissirna ,  id., 
décrites  par  liL  d'Orbigny,  ainsi  que  quatre  espèces  du  gault  des  environs 
de  Genève  que  j'ai  décrites  avec  M.  Roui  (^V.  Neckenana^  Atlas»  pi.  LXXX, 
fig.  20,  gurgili^ ,  Timotheana  et  Carlhusiœ).  J'y  ajoute  aussi  la  Leda  Vi- 
braycana,  d'Orb  ,  qui  a  cerlainomcnt  une  impression  palléale  entière. 

Les  craies  chloritces  et  les  craies  supérieures  sont  assez  riches 
en  nucules. 

Sowerby  a  fait  connaître  C)  quelques  espèces  de  Blackdown  {N.  oblusa, 
Sow.,  apiculala,  id.). 

La  iV.  Renauxiana  (^),  d'Orb.,  parait  caractériser  le  terrain  turonieud'U- 
chaux,  si  toutefois  il  n'y  a  pas  erreur  dans  la  synonymie. 

La  A^  concinna,  Sowerby  (9),  appartient  au  terrain  crétacé  de  Gosau. 


(')  NorddeuUh.  Ool,  p.  98,  pi.  6. 

(2;  Deshayes  in  Leymerie, iVem.  SocgéoL,  1842,  t.  V;  d'Orbigny,  Paléont. 
fi\,  Terr.  crct.,  t  III,  pi.  300. 

(3)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  475;  Phillips,  Geol,  ofYorksh.,  pi.  2,  fig.  11. 

{*)  Norddeulsch,  Kreidegeb.,  p.  (î8,  pi.  8. 

(•'*)  Sowerby,  Tr ans,  geol.  Soc.^  2*  série,  t.^V,  pi.  il  et  Min.  convK, 
pi.  192;  Mantell,  Geol,  of  Sussex,  pi.  19,  fig.  8. 

(«)  D'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  crét  ,  t.  III,  pi.  301  et  302,  Piclet  cl 
Roux,  Mollusques  des  grès  verlSy  p.  469,  pi.  39. 

C)  In  Fitton,  Trans.  geol,  -Soc,  2' série,  t.  IV,  pi.  17,  fig.  10  ctli. 

(8)  D'Orb.,  Paléont.  franc. ^  Terr.  crét.,  1. 111,  p.  179,  pi.  304.  M.  Deshajes 
a  déjà  fait  remarquer  que  celte  espèce  figure  deux  fois  dans  le  Prodrome, 

{^j  Trans.geol.  Soc,  2*  série,  t.  III,  p|.  38. 
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La  X.  tenet^a,  Mûller,  non  Wood  (xY.  voa;,  Philippi)  (<  ,  a  été  trouvée  à 
Aix-la-Chapelle. 

Les  espèces  d*Allemagne  sonl  nombreuses.  Elles  ont  été  décrilet  (')  par 
Guldfnss,  de  Bach,  et  surlout  par  M.  Reuss,  qui  en  compte  douze  espèces, 
dont  cinq  nouTelles  (Il  faut  en  déduire  des  leda.) 

Elles  sont  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires. 

M.  Deshayes  (')  a  décrit  six  espèces  des  environs  de  Paris,  dont  il  faut 
retrancher  la  iV.  deUoidea  qui  est  une  Limopsis,  la  N.  slriata^  qui  est  une 
Leda,  et  la  N,  nUliariSj  qui,  comme  ce  savant  conchyliologiste  Tavait  annoncé 
déjà,  doit  former  un  genre  nouveau,  et  est  devenu  le  type  des  Nuculma. 

La  N.  fragilis,  Desh.,  caractérise  les  sables  inférieurs  de  Cuise-la-Motte, 
qui  renferment  en  outre  la  iV.  Levesquei,  d'Orbigny  {*),  confondue  à  tort  avec 
la  N,  margarilacea,  id.,  et  avec  Tespèce  du  calcaire  grossier. 

La  A^.  ot^ato,  Desh.,  non  Mantell  [subovalaf  d'Orb.)»  appartient  au  calcaire 
grossier. 

Le  iV.  similis,  Sow.  (^j  {margarilacea,  Lamk,  non  Lin.),  se  trouve  dans 
Targile  de  Londres,  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  et  dans  les 
sables  supérieurs  de  Valmondois  (Atlas,  pi.  LXXX,  flg.  21). 

Les  dépôts  nummulitiques  (^}  renferment  quelques-unes  des  espèces  précé- 
dentes. On  peut  citer,  en  outre,  la  .Y.  babœnsis,  J.  de  C.  Sow.,  de  Tinde,  et 
la  N,  submargarUacea,  A.  Rouault,  de  Pau. 

Parmi  les  espèces  de  Targile  de  Londres,  qui  ne  sont  pas  des  leda,  on  peut 
citer  (7)  la  N.  mintma,  Sow.,  laiV.  trigona,  id.,  etc. 

La  N,  lunuîata,  Nyst  (^),  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  éocènesde  Belgique. 

Elles  se  continuent  dans  les  étages  miocène  et  pliocène. 

M.  Nyst  (^)  a  décrit  quatre  espèces  nouvelles  du  terrain  tongrien  de  Bel- 
gique et  la  N.  Haesendonckiif  du  crag  du  même  pays. 
La  N.  podolica,  Dubois  (*0),  provient  de  Volhynie. 


(0  Monog.  Pelr.  Aach,,  1,  17,  pi.  2. 

(^)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  III,  pi.  125;  Reuss,  Boehm,  Kreidef,  t.  Il,  p.  5. 

(3)  Coq.  fos.  Par.,  t.  I,  p.  230. 

\*)  Prodrome,  t.  II,  p.  325. 

(^^)Mm.c(mch.,  pi.  192. 

(6)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  266,  etjtfét».  Soc.  géol.^  2*  série, 

t.  m. 

0  Alin.conch.^  pi.  192. 

(8j  Coq.  et  poL  foss.  Belg.,  p.  23 1 ,  pi.  181 

(9j  Id.  Id. 

(ïO)  Conch,  foss,  plat,  Volh.  Pod.y  p.  67. 
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Lei  espècet  de  PiémoDt  ont  été  étudiées  par  MM.  Michelotti,  Siniionda,ete.  0). 
Le  terrain  miocène  renferme  les  A",  placentma,  Lamk,  et  sulcaia^  Bronn.  La 
première  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  arec  la  N,  nucleus,  lin,  (mar- 
garUacea,  Lamk),  vivante,  etc. 

I^  crag  d* Angleterre  en  renferme,  suivant  M.  Wood  (^,  cinq  espèces,  dont 
trois  n'existent  plus  :  ce  sont  la  .V.  lœvigata,  Sowerby,  la  N,  CobboldûBt  id., 
et  la  N.  trigonula,  Wood. 

Goldfuss  (3)  et  M.  Philippiont  décrit  quelquesespèces  des  terrains  éocènes, 
mk>cènes  et  pliocènes  d'Allemagne  ;  mais  la  plupart  sont  des  leda.  On  peat 
placer  dans  les  nucnles  la  N,  compta,  Goldf.,  la  .V.  le^vigcUa,  id.»  non  Sow. 
{N,  peregrina,  Desh.)»  la  N.  Dechmii,  Phil.,  de  Westeregein,  la  N,  êuàgh- 
bosa,  id.,  du  Mecklembourg  ;  la  N.  ccmprma,  id.,  etc. 

Les  nucules  se  trouvent  aussi  en  Amérique  (^). 

Les  NocuLiNBS  (Nuculina,  d'Orb.),  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  22, 

se  distinguent  des  nucules  par  leurs  dents  sur  une  seule  série,  ne 
formant  pas  d'angle  et  moins  régulièrement  placées,  par  une  dent 
latérale  anale  et  par  leur  ligament  placé  sous  le  crochet.  Il  faut 
leur  réunir  les  Plborodon,  Wood,  et  les  Nucinella,  îd. 

Ce  genre,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  a  été  établi  sur  la  Nucula  mUiaris, 
Desh.,  des  tertiaires  éocènes  des  environs  de  Paris.  G^est  l'espèce  figurée 
dans  Tatlas.  M.  Wood  considère  avec  doute,  comme  lui  étant  identique,  son 
Pkurodon  ovalis  du  crag  d'Angleterre  (^). 

Les  NocuNELLA,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  23  et  24, 

diffèrent  des  nucules  par  leur  fossette  ligamentaire  qui  n'est  pas 
en  forme  decuilleron  et  qui  est  treillissée. 

(^)  Michelotti,  Descr.  foss,  mtoc.  Ital.  sept,,  p.  107;  Sismonda,  SynopsiSy 
p.  15. 

(2)  Molluscafrom  the  crag  [PaîcBont,  Soc.,  1850,  p.  81,  pi.  10);  Sowerby, 
Min,  conch.,  pi.  180  et  192. 

(3)  Petref,  Germ.,  t.  II,  pi.  125;   Philippi,  Palœontogr.,  I,  p.  52,  pi.  8. 

{*)  La  N.  incerta,  d'Orb.  (Voyage,  PaL,  p.  85),  a  été  trouvée  dans  les  ter- 
rains crétacés  de  TAmérique  méridionale.  Les  terrains  tertiaires  du  même 
continent  renferment  la  N.IrarflftWier^t,  d'Orbigny  (id.,p.  128),  et  les  terrains 
quaternaires  deux  autres^  indiquées  p.  162. 

Les  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  septentrionale  en  contiennent  aussi. 
Voyez  Huot,  GéoU,  t.  I,  p.  764  ;  Say,  Jowrn.  Acaâ,  Phil.,  p.  141  ;  Amer, 
Journ.  se,  t.  XXIII,  p.  339;  Lea^  Desc.  new  foss.  terL,  etc. 

(5)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  235;  d'Orbigny,  Cours  élém.de 
paléont.,  p.  66;  Wood,  Moll,  from  the  crag  (Pah  Soe,,  1850,  p.  T2). 
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Le  type  du  genre  est  la  N.  NysHi,  d'Orb.»  rapportée  par  MM.  Nyst  et  Ga- 
leotti  au  genre  Slalagmium.  Elle  provient  du  terrain  éocène  de  Belgique  (*). 
Atlas,  pi.  LXKX,  fig.  23. 

II  faut  y  ajouter  une  espèce  très  remarquable  du  terrain  nummulitique  de 
Biarritz  (')  décrite  par  M.  d'Archiac  sous  le  nom  de  Stalagmium  aviculoides. 
Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  24. 

Les  Lbda,  Schumacher,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  25  et  26, 

ont  une  charnière  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  nucules;  mais 
leur  coquille  est  rostrée  du  côté  anal  et  n'est  pas  nacrée.  Leur  im- 
pression palléale  présente  un  sinus  étroit  et  peu  profond. 

Ces  coquilles  ont  été  désignées  aussi  sous  les  noms  de  Lembulus, 
Leach,  Dacryomya,  Agassiz,  Yoldia,  Môller  {^). 

Les  rapports  de  ces  mollusques  ont  été  contestés.  M.  d'Orbi- 
gny,  attachant  une  importance  très  grande  à  la  sinuosité  palléale, 
en  a  fait  une  famille  intermédiaire  entre  les  tellines  et  les  venus. 
Les  caractères  de  l'animal  ne  justifient  guère  cette  manière  de 
voir,  car  les  siphons  n'ont,  malgré  la  sinuosité  palléale,  qu'un  in- 
complet développement.  Le  siphon  branchial  est  seulement  simulé 
par  deux  gouttières  du  manteau  et  n'interrompt  pas  la  disjonction 
des  lobes  de  cet  organe.  Le  siphon  anal  est  très  grêle  et  formé  par 
la  soudure  d'une  valvule  palléale.  Il  y  a  donc  là  une  de  ces  ex- 
ceptions (*)  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  ces  faits  anatomiques 
ôtent  de  la  valeur  à  la  sinuosité  palléale  qui  n'est  importante  que 
lorsqu'elle  est  la  preuve  de  siphons  développés.  On  ne  peut  pas 
se  refuser  à  constater  les  très  grands  rapports  qui  existent  entre 
les  leda  et  les  nucula  et  il  vaut  mieux  les  laisser  dans  la  même 
famille. 

(*)  D'Orbigny,  Cours  élém.  de  paléonL^  p.  66,  et  ProdromCf  t.  11,  p.  389; 
Nyst.,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  238,  pi.  18,  fig.  6. 

(2)  Mém.  Soc.  géol,  2^  série,  1. 111,  p.  432,  pi.  12,  fig.  11. 

(3)  Ce  dernier  nom  a,  parjerrenr,  été  écrit  Moldia  (Gray). 

(*)  Ici  l'exception  consiste  dans  la  nécessité  de  placer  une  coquille  sinupal- 
léale  dans  la  série  des  intégropalléales.  On  pourrait,  à  la  première  vue,  en 
tirer  une  objection  contre  la  valeur  de  ces  deux  ordres  ;  mais  il  faut  remar- 
quer aussi  qu'il  y  a  bien  des  autres  groupes  zoologiques  dans  lesquels  on 
peut  citer  des  exceptions  du  même  genre.  Ainsi  il  y  a  des  quadrumanes  sans 
pouce,  des  poissons  sans  cœur,  etc.  L'objection,  à  mon  sens,  porterait  sur  le 
mot  plutôt  que  sur  le  fond,  et  peut-être  vaudrait- il  mieux,  en  effet,  donner 
d^autres  noms  à  ces  ordres,  qui  ont  par  eux-mêmes  une  valeur  réelle. 
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Celle  manière  de  voir  est  d'autant  plus  acceptable  en  paléonto- 
logiequ  il  estsouvent  impossible  dedistinguer  les  leda  et  les  nucula. 
Quelques  espèces  telles  que  la  N.  Vibrayeana,  d'Orb.,  etc.,  ont 
été  placées  dans  le  premier  de  ces  genres  et  appartiennent  cepen- 
dant au  second  par  leur  impression  palléale  simple.  On  n'a  pu  pour 
bien  des  espèces  se  décider  que  sur  la  forme  extérieure,  souvent 
trompeuse,  et  Ton  a  réparti  les  espèces  d'après  une  ressemblance 
insuffisante  avec  les  vivantes.  Il  y  a  donc  de  grands  doutes  dans 
rénumération  que  Ton  peut  essayer  des  espèces  fossiles  de  ces 
deux  genres. 

Je  ne  puis  pas  avec  M.  Deshayes  réunir  aux  leda  les  Orthonota, 
car  ces  coquilles  paléozoïques  ont  une  impression  palléale  entière. 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a  vécu  dans  plusieurs  époques  géologi- 
ques et  se  continue  dans  nos  mers  (*). 

Je  considère  toutefois  son  existence  pendant  Fépoque  primaire 
comme  très  douteuse.  M.  d'Orbigny  en  cite  quelques-unes  ;  mais 
M.  M' Coy  place  la  N.  levata.  Hall,  dans  les  vraies  nucules,  et  j'ai 
dit  plus  haut  que  j'avais  la  même  opinion  des  lyrodesma. 

Les  espèces  nombreuses  que  l'on  a  citées  k  l'époque  dévonienne 
sont  pour  moi  singulièrement  douteuses.  La  sinuosité  palléale 
n'est  figurée  à  ma  connaissance  chez  aucune,  et  je  les  ai  placées 
provisoirement  dans  le  genre  nucula. 

Je  puis  dire  la  même  chose  des  nucula  des  époques  carbonifère 
et  permienne. 

M.  d'Orbigny  a  transporté  dans  les  leda  presque  toutes  les  nucula  de 
M.  M'Coy,  la  N.  claviformis,  Sow.,  et  la  N.  hreviroslris,  Phillips.  Je  recon- 
nais que  plusieurs  sont  rostrées  ;  mais  je  n'en  ai  eu  aucune  preuve  tirée  des 
caractères  internes  qui  justifie  suffisamment  cette  opinion.  Elle  a,  du  reste, 
aussi  pour  elle  Tautorité  de  M.  Deshayes. 

J'ai  des  doutes  analogues  sur  les  Nucula  kasanensiSy  d'Orb.,  et  parunculuSt 
id.  (2),  du  terrain  permien  de  Russie. 

Je  ne  suis  pas  beaucoup  plus  convaincu  qu'elles  aient  vécu  à 
l'époque  triasique. 


(^)  M.  Deshayes  en  compte  128  espèces,  eny  comprenant  les  Orthonota,  et 
M.  d'Orbigny  119. 

(2)  Murchison,  Vern.  et  Kcys.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  19,  fig.  14;  Keyser- 
ling,  Pelschora  Landf  pi.  14,  fig.  3. 
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Les  Leda  speciosa  et  eoxavata,  d'Orb.  (ATticula,  MonHer),  da  itHUcheHclilk, 
■ifeioiit  point  commes  par  leur  impreifioa  palléate  (i).  La  dernière  reuemblc 
iNt  à  foit,  dans  sa  forme,  à  notre  \,  Neckeriana,  Pictet  et  Roax,  du  gaalt, 
iii  est  nne  nucnle  incontestable. 

)en*ai  aucun  iitotif  ni  pour  appuyer  ni  pour  contester  l*opinion  de  M.  d*Ôr- 
Ifgay,  qui  attribue  aux  ieda  sept  espèces  de  Saint-Cassiao,  décrites  A  par  le 
ttntede  Munster  et  par  M,  Rlipstein»  sous  le  nom  de  NMCuia. 

Les  espèces  du  lias  se  rapprochent  davantage  des  formes  des 
ieda  vivantes  et  Ton  peut  avec  plus  de  probabilité  les  associer  à 
ce  genre.,  Je  dois  toutefois  prévenir  que  je  n'ai  aucune  confiance  k 
œt  égard  pour  toutes  les  espèces  dont  on  ne  connaît  pas  l'im* 
pression  palléale. 

Les  plus  connues  (*)  sont  la  L»  rostralis,  d'Orb.  (X  rottraUs,  Lamlu,  xV. 
cM/brmts,  Sow.)>  du  lias  supérieur;  la  L,  mucronaliSt  Desb.  (N,  mticro- 
Mtei,  Goldf.,  gulta,  lltinst.,  L.  Dtana,  d*Orb.)>  du  même  gisenient;  la  iV. 
Wbovàlis  {Nucida),  Goldfnss,  du  lias  moyen;  la  N,  ovum  {N,  complanata, 
Phillips,  kèfiatOf  Zieten),  du  lias  supérieur  de  France,  d'Allemagne.  d*Angle« 
terre,  etc. 

U  finit  ijouter  la  N,  acumhiala,  de  Bucb,  in  Goldf.,  du  lias  moyen;  la  N, 
IkteM,  d'Orb.  (amygdalùideSf  Zieten,  non  Sow.);  quelques  espèces  confon- 
daet  par  Goldfuss  avec  les  espèces  anglaises,  et  des  espèces  inédites  décrites 
FIT  M.  d*Orblgny. 

Ce  genre  parait  se  continuer  dans  les  terrains  jurassiques  pro- 
fronent  dits. 

Une  des  plus  connues  est  la  Leda  (Nucula)  lacryma,  Sow.,  476,  de  la 
grande  oolithe  d'Angleterre  et  de  France.  Diverses  espèces  ont  été  confondues 
avec  elle.  La  N.  lacryma,  Phillips,  de  Toolithe  inférieure  devient  la  £.  an' 
fikOj  d'Orb.;  iaiV.  lacryma^  Goldf.,  de  Toolithe  inférieure  d'Allemagne,  est 
\kL.  Açoita,  d*Orb. 

^  Il  fiant  ijouter  anx  espèces  anglaises  la  N.  axinifomUs^  Phillips,  de  Too- 
lithe  inférieure;  la  N.  muoronata^  Sow.,  476,  de  la  grande  oolithe;  la 
N.  nuda,  Young  and  Bird,  et  la  L.  Phill^psH,  llorns,  de  Toxford  clay  de 
Trowbridge  W- 

On  trouvera  dans  le  Prodrome  de  M.  d*Orbigny  l*tndication  de  plusieurs 

(1)  Goldfuss,  Pelr.  Germ,y  t.  III,  pi.  i24,  fig.  iO  et  14. 

(^  Miinster,  BeUr.  zur  Petref ,  t.  FV,  pi.  8;  Klipstein,  GeoL  der  œstl.  Al- 
pen,  pi.  17. 

;3)  Voyez,  pour  toutes  ces  espèces  du  lias,  Deshayes,  Traité  éMm,  conch,, 
t.  U,  p.  278;  d'Orbigny,  Prodrome;  Goldfuss,  Pe^.  Germ.y  t.  II,  i)l.  125  ; 
Sowerby,  Min.  conc/i.,  pi.  476  ;  Zieten,  Pélrif.  du  Wurtemb.,  pi.  57,  etc. 

{*)  Quart.  Joum.  geol.  Soc, y  1850,  t.  VI,  p.  318. 
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eipÀcet  décrilM  pv  lei  autean  allemands  et  trinsportëM  d«iis  le  gwn  WlA*'  ^ 
te  même  autear  a  indiqué  un  grand  nombre  d'espèœe  inédiUi. 

Les  leda  ont  aussi  été  trouvées  dans  les  dép6ts  de  Té 
crétacée  ;  mais  je  fais  la  même  réserve  que  pour  les  précédealtt. 


ti  ^ 


M.  d*Orbigny  (>)  indique  la  L.  scapha^  dans  le  terrain  néocomin  M 
France  et  d'Amérique. 

La  L.  lingulata,  d*Orb.  (iV.  spath/ukua^  Forbeg],  caraetériseletenainaplifli 
de  France  et  le  lower  greensaud  (^. 

U.  d*Orbigny  transporte  dans  le  genre  leda  la  N.  undukUa^  Sow.,  554,  di 
gault  de  Folkstone  et  quatre  espèces  du  gault  de  France  qn*il  avait  lui-mlm 
décrites  sons  le  nom  de  nucula  (3).  rai  d^à  dit  que  Tune  d'elles  au  moins, 
la  iV.  Vibrayeana^  a  rimpression  palléale  entière. 

Les  A',  angulata^  Sow.,  et  porrectat  id.  {%  de  BlackdowUi  sont  aussi  des 
leda  pour  M.  d'Orbigny. 

Le  même  auteur  (^)  transporte  également  dans  ce  genre  un  grand  nombn 
des  nucules  décrites  par  Goldfùss  et  pa^  MM.  Reuss  et  Jos.  MQller. 

Les  leda  ne  sont  pas  très  abondantes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 
On  en  connaît  une  dizaine  de  Tépoque  éocëne. 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  (^)  la  Leda  striata  {Nucula  sfriofa,  Lamk)  du 
calcaire  grossier;  la  Nuculu  inflataf  Sow.,  et  la  N.  amygdaloideSy  Sow.,  de 
Targilc  de  Londres;  la  .Y.  Deshayesiana,  Duch.,  et  la  N,  Galeotliana,  Njst, 
des  terrains  éocènes  de  Belgique  ;  une  espèce  inédite  indiquée  par  M.  d*0r- 
bigny,  et  quelques  espèces  américaines. 

On  en  connaît  un  nombre  un  peu  plus  grand  des  terrains  mio- 
cène et  pliocène. 

On  place  dans  les  leda  les  N.  interruptay  Nyst.,  et  depressa,  id.,  du  crag 
d'Anvers;  VArca  minuta,  Brocchi,  du  miocène  du  Piémont,  diflérente  de 
l'espèce  de  Goldfùss,  qui  a  reçu  de  M.  d'Orbigny  le  nom  de  X.  tubminuki^  la 
2Vé  nUida^  Brocchi,  et  la  N,  concavat  Bronn,  du  même  gisement  ;  la  N,  mar- 

(ïj  Pal.  fr.y  Terr,  créU,  t.  III,  p.  467,  pi.  301. 

(')  Forbes,  QuaH.  Joum,  geoU  Soc,,  t.  I,  p.  245,  pi.  3;  d'Orbigny,  lac. 
de.,  pi.  304. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  136,  et  PaL /r.,  Terr,  cr^t.,  pi.  SOI 
et  304. 

(<)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  jil.  17,  et  Min,  conch.,  pi.  476. 

(5)  Prodrome,  t.  11,  p.  159  et  236. 

(fij  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  1. 1,  pU  42,  fig.  4-6  ;  Sowerby,  AÊin.  conch., 
pi.  554  ;  Nyst,  Coq,  et  poL  foss,  Belg.,  p.  221  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  378. 
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iMir.»  iB  bMsin  de  la  Gironde,  et  qoeiquei  eipèeet  da  plioeène  de 

raHHirtéei  am  AT.  Uriata,  Lamlc,  nkobarka,  id.,  etroiirato,  id. 

tiOQYe  dam  le  crag  de  Belgique  {})  la  Leda  PhUippiana  (NuctUa  Phi- 

Nygt,  Ifwiviiatmui»,  Pbilippi,  nonSow.),  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  25. 
cng  d^Anglelerre  a  fourni  à  M.  Wood  i^]  huit  espèces,  dont  une  sea- 
est  éteinte  (2V.  temUstrialtay  Wood).  Noas  avons  figuré  dans  Tatlas, 
l,  fig.  26,  la  N.  (onceofola,  Sow.,  rapportée  par  If.  Wood  à  nne 
des  mers  arctiquea. 

PIrîlippi  a  indiqué  quelques  espèees  éteintes  des  terrains  quaternaires 
Sicile.  Quelques  espèces  des  dépôts  miocènes  et  pliocènes  se  trouvent 
et  «Sislles  (*). 

Oethonota,  Conrad  (Orthonotus,  id.),  —  Atlas,  pi.  LXXX, 

fig.  27, 

des  coquilles  semblables  k  celles  des  arches;  les  crochets  sont 
par  an  espace  plat  sur  lequel  sont  tracées  des  lignes  dis- 
len  chevrons  dont  Tangle  est  dirigé  du  c6té  buccal; 
r.  Tai  déjà  dit,  p.  535,  que  H.  M' Goy  avait  ajouté  à  ce  genre 
dques  coquilles  sans  dents  à  la  charnière  et  sans  chevrons, 
je  croyais  devoir  associer  provisoirement  au  genre  des  Telli" 
_  U  HalL 
,)>e9  orthonota,  telles  que  nous  les  limitons  ici  à  Texemple  des 
JlKontologistes  américains,  appartiennent  exclusivement  au  ter- 
Ain  silurien  inférieur  d* Amérique. 

les  prindiNiles  espèces  {*)  sont  les  Orthonola  pholaàiê,  Conrad,  paràUeUh 
IfaR,  «OfUracto,  id.  Cette  dernière  est  figurée  dans  Tatlas. 

10*  Famille.  —  SOf.ÉNOMYDES. 

Ces  mollusques  forment  un  groupe  isolé  et  anomal,  rapproché 
anciennement  des  solens  avec  lesquels  il  n'a  que  des  rapports 
éloignés.  Leur  manteau  est  fendu  dans  son  tiers  antérieur  et  n'est 
prolongé  postérieurement  que  par  un  seul  petit  siphon,  terminé  par 
uie  ouverture  unique,  ronde  et  munie  de  cirrhes.  Le  pied  est  cylin* 
drique.  La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  sans  dents  à  la 
damîère,  bâillante  et  couverte  par  un  épiderme  brillant.  Il  n'y 

(1)  Coq.  eêpol.  fou,  Edg.,  p.  224,  pK  17. 

P)  MÊoU.  from  the  crag  (Pàlœont.  Soc.,  1850,  p.  87). 

(S)  Yoref'Deshayes,  TrdUééïém.  conclu,  t.  U,  p.  285-et  288. 

(*)  HaU,  P<U.  ofNeW'Yorky  t.  I,  p.  299,  pi.  82. 
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>    *  Al» 

•j«i'.  jne  fami!lc  daireinenl  caraclen^^^ 
-.  li'ongée  et  dont  le  crochet  forme '^^  .    .^ê 
«-•oure.  Celle  coquille  est  eu  génèra^^^^     r 
-     >  pinnes,  et  fermée  dans  tous  les  ^^  x 
V  îrès  long  ,  marginal  ou  submaTgi^^ç 
.. ->  sont  1res  inégales  ;  l'anale  est  gra^ 
a  buccale  est  très  petite  et  est  au  c^^\ 
L'animal  a  un  manteau  plus  ou  moi^^ 
.  .L.-UO  de  palpes,  et  un  pied  étroit,  suf^ 

:t'\\W\  à  cause  de  leur  forme  allongée, 

...  m;\  ou  subterminaux  et  de  l'inégalité  de 

-.^ .  ne  peuvent  être  confondues  avec  au- 

^  :  --^  ont  plus  de  rapports  de  formes  avec 

.,.a...  .nwauteurs  aUcmands,  l'orthographe duuom. 
.  .-....-   eîvniologic  exige  Solénomye. 
.        ;•.  209,  pi.  5  ;  de  Koniiick,  Coq.  et  poL  /as-c 

;.;   m;   KiDg,   Penn.  foss.  (Palœont.  Si>c., 
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^Imci'ali;  Ro/*"'^'  ^'*'"  iné<)uivalve3  ot  leur  iiiipre&iion 

PW  des  mî  -**.""*  ""  "**  !«'''« 

tensVcai,  j  -''^'''di.'s  aciaels  sont  marins,  quelqnes-nns 
. ' pwiiiss^^.  *^^-  ï^sespècesTossilcs  sont  abondantes; les 
"'"'^'^arlionjc;  -''^'*'^'^''  ^  l'époque dévonicnne,  et  lespinHa 
""^sique-  w^"^'^"*'  '  ^^^  lilhodoDics  ont  vécu  depuis  l'épo- 

^'  *^^s  fil.  '''■fiissena  n'ont  commence  qu'avec  l'époqne 
•"^^  genres  se  retrouvent  dans  l'époque  actuelle. 

'"''"«»(/',„»  ,. 

"">>  Linné ,  noiiimccs  aussi  les  Jambonneaux), 
—  Allas,  pi.  LXXXI,  fig.  1  et  2. 

(ic(,(       ''"'Quille  très  aIlong;ée,  en  formcdecoiuon  delj'iiui- 

J^illa  1  '"^^  crochets  forment  !e  sommet  et  dont  la  base 

■l»       ''■■  ^  angles  arrondis.   Les  impressions  musculaires 

ï  fl  i.*"      ^^  •'s"*  ;  l'anale  est  très  grande  et  la  buccale  est 

^J^lri-mité  des  crochets.  La  charnière  est  dépourvue  de 

■  Uligaiiient  est  interne  et  très  allongé. 

îl  "lues  auteurs  les  séparent  en  une  Tamille  spéciale;  elles 

pwl  en  efTi^i  de  tous  les  niytilides  |)ar  l'absence  (lu  siphon 

|*t  par  leur  coquille  hàillantc. 

^  co(|iiilles  sont  composées  de  deux  couches,  dont  l'intérieure 
Inelleuse  et  nacrée  dans  une  grande  partie  de  son  étendue,  et 
lU'eïléricure  est  composée  de  fibres  perpendiculaires,  struc- 
K  que  nous  trouverons  d'ailleurs  dans  la  famille  des  malléacés. 
lise  Cossilisant,  quelques  espèces  se  décomposent  de  manière  k 
4b  réduire  quelquefois  aux  lames  internes  souvent  désagrégées  ; 
d'autres,  au  contraire,  ne  restent  représentées  que  par  les  fibres 
pcriKndiculaire-:.  Chaque  valve  est  marquée  dans  le  milieu  par 
gg  gillon,  qui  quelquefois  s'ouvre  dans  la  fossilisation  et  partage 
ainsi  chaque  valve  en  deux.  C'est  knn  fait  de  ce  genre  qu'est  due 
Jl  forme  particulière  dont  Lamarck  a  fait  sa  P.  subqmdrivalvis. 
Les  pinnes  ont  apparu  pendant  l'époque  primaire;  elles  aug- 
isenlent  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires,  sans 
amendant  devenir  très  abondantes ,  et  atteignent  leur  maximum 
Bsm^riqne  dans  nos  mers  acluelleii,  où  elles  arrivent  souvent  à 
aàe  très  grande  taille,  mais  en  restant  minces  et  légères. 

Leur  csistcncc  dans  l'époque  primaire  ne  paraît  dater  que  de 
la  période  carbonifère. 
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M.  de  Koninck  (<)  a  décrit  deai  espèces  des  terrains  carbonifères  de  6e)gk|rf| 
la  P.  prisca,  Kon.,  non  Goldf.,  ou  Konnicki,  d*Orb.,  et  la  P.  /lateW/brmJt, i 
réuDissaot  à  cette  dernière  la  P.  cosUUa,  PhilL,  et  la  P.  fiexicosUUa^  WOti 

Il  faut  ajouter  (2)  la  P.  /vantsfttana»  Yern.,  Murcli.  etKeys.»  deBinÉ 
la  P.  mu^ica,  M'Coy,  d'Irlande,  et  la  P.  ^ranulosa,  d*Orb.  (ilfodiola  grm 
lo$a,  Phillips). 

Le  terrain  permien  en  renferme  quelques  traces  douteuses. 

La  P.  priscUf  Mttnst.  (3)  du  zechstein,  n*est  pas  assez  bien  consenrée  po> 
qu'on  puisse  être  certain  qu'elle  appartienne  bien  à  ce  genre. 

On  en  cite  aussi  dans  Tépoque  trîasique. 

La  p.  prisca,  Munst.  (*),  figurée  dans  Goldfùss,  du  keuper  de  Wanboi 
n'est  certainement  pas  la  même  que  la  précédente. 

Quelques  espèces  sont  indiquées  dans  le  lias. 

Phillips  a  décrit  (&)  la  P.  foliwn,  du  Yorkshire.  Zieten  (^)  a  figuré  lei 
dduviana,  Schloth.,  et  Harimanni,  Ziet.,  du  lias  inférieur  du  Wurteal 
(Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  1).  Goldfùss  (?)  a  fait  connaître  la  P.  Hïïm,  da 
inférieur  d'Altdorf . 

Les  espèces  sont  un  peu  plus  nombreuses  dans  les  terra 
jurassiques. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^}  par  Sowerby,  Phillips,  Ift 
etLycett  (P.  ampJa,  Sow.  et  mitiSf  Phill.,  de  Toolithe  inférieure  et  delagn 
oolithe;  P.  ctmeato,  Bean,  de  la  grande  oolithe;  P.  lanceolcUat  Sow., 
corallien;  P.  granuîata,  id.,  du  terrain  kimméridgien). 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^)  par  Goldfùss^  Zieten,  Koc 


(^)  Deicr.  antm.  foss,  carb.  BHg,,  p.  i23,  pi.  1  et  5. 

(})  PaLde  la  Russie,  p.  319,  pi.  20;  M'Coy,   Syn.  of  JreUmd^^. 
Phillips,  GeoL  ofYorksh»,  pi.  5;  d'Orbigoy,  Prodrome,  t.  î,  p.  135. 

(3)  Beiir.  zur  Petref.,  I,  p.  45. 

{*)  Petr.  Germ.,  t.  ÎI,  pi.  12*7,  fig.  2. 

(«)  GeoL  ofYorksh,,  pi.  14,  fig.  17. 

(•)  Pélrif.  du  Wurteinb.,  pi.  55;  Goldfùss,  P^r.  Germ.y  pi.  123,  fig. 

C)  Petref.  Germ.,  pi.  121,  fig.  4. 

(*)  Sowerby,  Jlfin.  conch.,  pi.  7,  281  et  3i7  ;  Phillips,  Geol.  of  Y^r 
pi.  4,  5  et  9^  Morris  et  Lycett,  MoU,  from  the  great  ool.  {PakBoiU,  > 
1853,  p.  31,  pi.  4). 

(9;  Goldfùss,  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  127  ;  Kock  et  Dunker,  BeUr,  C 
Roemer,  Norddeutsch.  OoL,  p.  88. 
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Danker  (P.  BuchH,  Koch  et  Dnnk. ,  de  Toolithe  inférienre;  P.  lineata,  Goldf., 
'  Hmiùtrîa,  id.,  do  Jara bran  de  LOpke  ;  P.  radiatay  Munst.  in  Goldf.,  de  Pap* 
,  peoheim,  etc.  ;  P.  lineata,  Roemer,  et  conica,  id.,  du  terrain  corallien  de 

!  ■MTiUlU). 

Les  espèces  de  France  sont  mal  connues.  On  cite  (')  la  P.  obliqiiataf  Desb., 

DonLeym.,  du  corallien  delà  Rochelle;  la  P.  suprajurensis,  d'Orb.  {obliquata^ 

Leym.)y  du  terrain  portlandien,  et  six  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Or- 

'èigny  (  une  du  bajocien,  une  du  batbonien,  deux  du  kellowien  et  deux  du 

Umméridgien). 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  également. 
Quelques-unes  appartiennent  à  Tépoque  néocomienne  et  il  l'é- 
poque aptienne. 

La  P.  sulciferuy  Leymerie  (')»  est  répandue  dans  le  terrain  néocomien 
i^Aoxerre,  de  Vassy,  do  Yar,  etc. 

La  P.  Robinaldina,  d'Orb.  ('),  se  trouve  depuis  le  terrain  néocomien 
i'Auxerre  et  Marolles  jusqu'au  terrain  apticn. 

La  P.  rugosa,  Roemer  (P.  graciUs,  Phillips)  {*),  caractérise,  suivant  ces 
Nilcttrs,  l'argile  de  Speeton  et  le  Hilsconglomerat  d'Osterwald  ;  mais  cette 
Mpèee  me  parait  difficile  à  distinguer  de  la  P.  Robinaldinaf  d*Orb. 

lua  P.  crassa,  Sow.,  et  la  P.  tetragona,  id.,  non  Brocchi  (^),  appartiennent 
Uywtr  greensand.  La  dernière  se  retrouve  h  Blackdown. 


Les  pinnes  paraissent  manquer  au  gault  ;  mais  elles  sont  assez 
abondantes  dans  les  craies  chloritées  et  les  craies  supérieures. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  cinq  espèces  de  son  terrain  cénomanien  et  une 
da  terrain  luronien.  Sa  P.  Renaitxiana  est  la  même  que  la  P.  bicarinaUif 
Matheron.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXXXI,  fig.  2,  la  P.  Galliemif 
d^Orb. ,  de  r étage  cénomanien  de  la  Sarthe  et  du  Calvados. 

La  P«  petasunculus,  Matheron  (^j,  provient  des  craies  supérieures  de  Gignac. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  ['}  par  Goldfuss  [cinq  espèces)  ; 

(*)  Deshayes,  Traité élém.  corwh.y  pi.  38,  fig.  3;  Leymerie,  Statist.  géol.  de 
fAube,  pi.  9,  fig.  2  ;  dOrbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  282,  311  et  340;  t. Il, 
p.  52. 

(')  Mém,  Soc,  géol,,  1842,  t.  V,  pi.  9,  fig.  9. 

(3)  Pal.  fr.y  Terr.  crét,,  t.  III,  pi.  329  et  330. 

{*)  Phillips ,  Geo/.  ofYorksh.,  p.  94,  pi.  2;  Roemer;  Norddeutsch.  OoL, 
Supplément,  p.  32,  pi.  18,  fig.  37,  et  Norddeutsch,  Kreideg,,  p.  65. 

(5)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  p.  130;  Min,  conch.,  pi.  313. 

(6)  Pal.  (r.,  Terr.  crét.,  t.  111,  pi.  332  à  336. 

(^)  Catalogue,  TravaitxSoc,  stat,  Mars.^  p.  252,  pi.  27. 

(S)  Goldfuss,  Pelr.  Germ,,  t.  il,  pi.  127  et  128  ;  Geinitz,  Ckaract.,  p.  35^ 
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GeiDitz  (P.  Cottaij  ;  Roemer  (P.  feneslrata  ci  les  espèces  de  Goldfoss)  ;  Ben 
(P.  noduîosa,  etc.)  ;  von  Hagenow  (/'.  imbricala  et  triangularis  de  la  eniei 
ROgen),  etc. 
La  P.  sulcata,  Woodward  (*),  provient  de  la  craie  supérienre  de  NorfbB 
11  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d^Orbigoy. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  cite  (')  dans  les  terrains  nummulitiques  la  P.  pyrenaica,  Al.  Roui 
de  Pau,  et  la  P.  transversa,  d*Archiac,  de  Biarritz. 

La  P.  margaritacea,  Lamk  (3),  est  répandue  dans  le  calcaire  grossier 
bassin  de  Paris,  les  sables  supérieurs  de  Valmondois  et  les  dépôts  éocèoes 
Belgique. 

On  trouve  dans  Targile  de  Londres  {*)  les  P.  affinis,  Sow. ,  et  arcMlùt 
La  première  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Allemagne. 

La  P.  nobiliSy  Lin.,  actuellement  vivante,  est  citée  comme  fossile  dans 
terrains  miocènes  de  Bordeaux  et  du  Piémont,  dans  les  terrains  pHooè 
d'Asti,  etc.  M.  d'Orbigny  n*admet  pas  ce  rapprochement  en  entier.  Il  attril 
à  une  espèce  perdue,  la  P.  Brocchii,  d*Orb. ,  tous  les  échantillons  miocèi 
et  croit  que  la  P.  nobiliSy  ne  se  trouve  qu'à  partir  du  pliocène  (^).  L'abse 
de  planches  et  d'échantillons  originaux  sufGsamment  bien  conservés,  m'i 
pèche  de  me  prononcer  sur  ce  sujet. 

La  P.  letragonùy  Brocchi  (P.  subquadrivalvis,  Larak),  a  été  trouvée  dau 
terraiqs  pliocènes  d'Asti,  de  Perpignan  (6),  etc. 

M.  Wood  C)  cite  avec  doute,  dans  le  crag  d'Angleterre,  la  P.  pectim 
Lin. 

L'Amérique  septentrionale  en  a  aussi  fourni. 

La  P.  rostriformiSj  Conrad  {%  caractérise  les  terrains  crétacés  des  Et 
Unis. 


pi.  11  ;  Roemer,  S'orddeutsch,  Kreid.,  p.  65;  Reuss,  Boehm.  Kreid,,  II,  p. 
von  Hagenow,  Leonh,  und  Bronn^  Neues  Jahrb»,  1842,  p.  561. 
(i)  Geol.  of  Norfolk,  pi.  5,  fig.  23. 

(2)  A.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  III,  pi.  15,  ûg.  4;  d'Arc! 
îd.,  t.  II,  pi.  8,  fig.  1,  et  HisLdes  progrès,  t.  III,  p.  268. 

(3)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  t.  1,  p.  280,  pi.  41. 
{*)  Sowerby,  J/w.  conch.,  pi.  31  iJ. 

(^)  Grateloup,  Catal,  zooL,  p.  61  ;  Brocchi,  Conch,  subap,,  p.  388;  Mi 
lotti,  Desc,  foss,  nUoc.  liai,  sept,,  p.  93  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lU,p. 
et  185. 

(6)  Brocchi,  Conch*  subapen.,  p.  389. 

O  M<AL  from  the  crag  [Palœonl,  Soc,  18ù0,  p.  4i)}. 

if)  Journal  Acad»  PhU.,  t.  Vlli. 
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Les  MouLBS  [Mylilus,  Linné),  —  Allas,  pi.  LXXXi,  fig.  3  à  7, 
ont  une  coquille  qui  ressemble  à  celle  des  pinnes  par  sa  forme 
Iriaogulaire  ou  cunéiforme;  mais  la  région  anale  est  fermée  ou 
à  peine  bâillante,  cl  la  coquille  n'est  pas  formée  de  la  double 
couche  qui  caractérise  le  genre  précédenl.  La  charnière  esl  lon- 
-gue  et  le  plus  souvent  sans  dents.  Les  impressions  musculaires 
lont  aussi  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve  ;  l'une  grande  et 
iditongue  esl  située  sur  la  région  anale,  et  l'autre  petite  est  placée 
sur  la  région  liuccalc.  L'animal  a  un  manteau  ouvert  sur  presque 
'Wrate  sa  longueur,  des  branchies  formées  de  quatre  larges  bandes 
Striées  et  un  seul  siphon  distinct. 

Lamarck  a  distingué  sous  le  nom  de  Modiolbs,  des  espèces  dans 
lesquelles  les  crochcls  sont  latéraux  (Allas,  pi.  LXXXI,  fig.  h, 
'%  et  1),  et  il  a  laissé  le  nom  de  mytilus  aux  espèces  dans  lesquel- 
les ils  sont  terminaux  et  formentle sommet  du  triangle  {id  ,  fig.  3 
ttC).  Mais  de  nombreuses  espèces  présentent  des  transitions  si 
insensibles,  que  presque  tous  les  conchyliologistes  sont  aujour- 
d'hui d'accord  pour  rejeter  ce  genre,  donl  l'élude  des  animaux 
ne  confirme  poinl  l'imporlance. 

Les  moules  sont  nombreux  dans  presque  tous  les  terrains.  Ils 
ïiTenl  aujourd'hui  dans  la  plupart  de  nos  mers,  ordinairement 
associés  en  grandes  familles,  et  les  basses  marées  les  laissent  fré- 
quemment à  découvert. 
'       On  en  connaît  plusieurs  de  l'époque  primaire.  Ils  ne  paraissent 
\  toutefois  pas  antérieurs  il  la  période  dévonienne  ('). 

Les  espèces  de  cette  (époque  ont  surtout  dlé  décrites  (')  par  Phillips  (Iroîi 
(ipèces)  ;  Goldtuss  {Myt.  priscus  et  Mad.  anliqua);  de  Bjcti  {M.  cuspidatut, 
d'Elbersreulb);  MGosler  (huit  espèces  de  mj'iiliis  et  quatre  modiolft)  ; 
Rocmer  (Jtf.  inumescens ,  d'Iberg);  Richter  [M.  psammitis,  de  la  Thn- 
rji^e)  ;  M.  Roiuult  (if.  Ralbieri,  de  Gahard);  etc. 
<        On  en  connaît  quelques-unes  de  l'époque  carbonifère. 

(1)  Les  espèces  indiquées  dans  l'iïpcique  «lurienoe  paraissent  en  général 
appartenir  i  la  ramille  des  ccelonoiides. 

f)  Phillips ,  Palœoz.  foss.,  pi.  17  et  60  ;  Goldfusa,  Petr.  Germ.,  pi.  160 

*     et  130;  de  Buch,  Goniol.  etCtym..  p.  16,  pi.  2;  Munster,  Beitr.  tur  Pelr., 

1. 111,  p.  55,  pi.  11  el  l2;Roemer,  Palmontographica,  l.  III,  p.  32,  pi.  5; 

Bichter.PaicBoni.  r/iurin{/  ,p.  39,  pi.  S;  U.Rouault,  fiii".  Soc. g^o/,, S*  série, 

1851,  t.  VIII,  p.  389. 
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On  trouvera  leur  description  dans  les  ouvrages  (*)  de  Phillips  (trois  espèces); 
M*  Coy  (Jlfodioto  patula,  etc.);  Sowerby,  {M.  corttio/a,  etc.);  Portlock  {dew 
espèces)  ;  de  Verneuil,  Keys.,  et  Murch.  [m.  Teplofi,  de  Russie),  etc. 

Deax  espèces  sont  citées  dans  l^époque  pennienne. 

Ce  sont  (^)  le  M.  squamosus,  J.  de  C.  Sow.  {Hausmanni ,  Goldf.),  et  le 
M.  wpHfer,  King  (Mod.  acuminata^  J.  de  C.  Sow.,  M.  Hausmanni ,  Keys., 
nonGoldf.).  Ces  deui  espèces  se  trouvent  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

La  M.  keratophagu9,  Schl.  est  une  BakeveUia, 

Les  dépôts  triasiques  en  ont  fourni  quelques-uns. 

Le  M,  eduUformiSf  Schloth.  (M.  vetustus,  Goldf.),  est  une  espèce  bien  oon* 
nue  ('),  fréquente  dans  le  muscheikalk  (Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  3). 

On  trouve  (^}  le  M,  miniUus ,  Goldf. ,  dans  le  keuper  d'Allemagne,  et  le 
M»  Beawnmti,  Vern.,  dans  le  muscheikalk  de  Russie.  Le  M.  gastrochœnaf 
Danker  (^),  provient  du  muscheikalk  de  Tarnowitz. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  de  Klipstein  ont  décrit  (^  sous  les  noms  de 
ModMa  et  de  MyUluiy  sept  espèces  de  Saint-Cassian. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  le  terrain  jurassique. 
On  en  connatt  en  particulier  plusieurs  du  lias. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  C)  par  Sowerby  et  Phillips  {Moi, 
cwneatay  Sow.,Ht//ana,  id.,  lœvis,  Id.,  minima,  id.,  scalprum,  id.).  Getteder- 
nière  (Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  4)  est  une  des  plus  caractéristiques. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^)  par  Goldfuss  (quatre modiola); 
Dunker  (ifodto/a,  nitidukit  glabrala^  et  renicMiXnSt  d'Halherstadt);  Koch  et 
Dunker  (M,  elongata);  Roemer  (M.  ventricosa  et  depressa),  etc. 

0)  Phillips,  Geol  of  Yorksh,,  pi.  5;  M' Coy,  Synopsis  of  Ireiand,  pi.  18; 
Vern.,  Keys.,  Murch.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  19,  fig.  17. 

(•)  Voyez  surtout  King,  Permia^  fossils  (Palœont.  Soc.,  1848,  p.  158, 
pi.  14). 

(»)  Schlotheim,  Petref.,  pi.  37,  fig.  4  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  i28,ete. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  130;  Vern.,  Keys.,  Murch.,  PaléonU  dek 
Russie,  pi.  22,  fig.  2. 

(5)  Palœontographica,  1. 1 ,  p.  296,  pi.  53. 

(6)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  III,  pi.  7;  Klipstein ,  Geol.  des  oest. 
Àlpen,  pi.  17. 

C)  Sowerby,ifm.  conc/i., pi.  8,  210,212  et248;PhiUlpf,  Ged.ofïoHak., 
pi.  5  et  14. 

(8)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  130;  Dunker,  Palœontogr.,  t.I.p.llT 
et  178,  pi.  17  et  25,  Koch  et  Dunker,  Beitr.  OoL,  p.  22,  pi.  7  ;  ftoewr, 
Norddeutsch.  Ool.,  p.  91,  pi.  4  et  5.  Les  il/,  nitidula  et  reniculus,  Dooksr, 
sont  probablement  identiques  avec  la  M.  lœvis,  Sow. 
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Lei  Mpècei  de  France  sont  peu  connues.  On  y  retrouie  une  partie  des 
pnicédeatea.  H.  Burignier  «  décrit  {})  les  M.  aviothen^is,  et  iubcanceUaiui^  du 
lias  de  la  Meuae,  et  11.  i"Qrh'mn}(  m  indique  quelques  espèces  inédites. 

Elles  se  continuent  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 

Les  auteurs  anglais  en  ont  décrit  une  vingtaine  d'espèces  (').  L'oolithe  infé* 
rieare  a  fourni  la  Modéola  plicata^  Sow.,  noQ  Gmel.  {M,  Sawerbyanus,&Orh.) 
Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  5;  les  M.  reniformis,  Sow,,  et  cun^cUus,  id.|  #(  la 
M.  aspera,  Phillips. 

MM«  Morris  et  Lycett  comptent  dans  la  grande  oolithe  douze  espèces  dont 
ciiiq  niNif ^lef ,  Quelques-iuies  iouX  commoDei  4  roolitbe  inférieure. 

^  faut  ijouter  les  M»  gibbosa,  Sow.,  eipecUnata,  id.,  du  kellowiea;  U 
M.  putchra,  Phill.,  dP  mèine  gisement;  la  M.  inclusa,  Phillips,  du  terrain 
corallien;  le  M,  pectincUus,  Sow.,  du  terrain  kimméridgien;  la  M,  pallida^  id.» 
dn  portlandiep ,  i»l  le  if.  LyeUi,  id.,  du  terrain  wealdien. 

Le  nombre  des  espèces  d* Allemagne  qui  niériteoi  une  certaine  confiaoïM 
s'élève  environ  à  vingt-cinq,  parmi  lesquelles  il  faut  compter  plusieuis  des 
précédentes.  Il  y  a  en  outre  plusieurs  espèces  douteuses. 

Goldfuss  a  figMré  (?)  d|x-neuf  espèces  dont  dii  mytilus  et  quatre  modiolft 
sont  nouvelles  et  nommées  par  lui  ou  par  le  comte  de  Miinstcr.  Les  cinq 
antres  étaient  déjà  décrites  par  Sowerby  ou  d'autres  auteurs. 

Nous  citerons  surtout  dans  l'oolithe  inférieure,  le  M.  greg^rius,  Goldf.; 
dans  le  terrain  kellowien,  le  M,  gibbosus,  Goldf.,  non  So^.;  dans  le  terrain 
oifordiepi  les  M,  [alcaius^  Miipster,  tenui^triatus,  id.,  semiexlus,  id.,  et<ï.; 
dans  le  terrain  corallien,  le  Mt  furcatus,  Miinster  ;  dans  le  ^rain  kimmé- 
ridgien, leif.  subœquiplicatus,  Goldf.,  etc. 

Zieten  a  fait  connaître  (*)  le  M,  minimus  de  Toolilhe  inférieure  de  Stuifen- 

^- 
M.  Roemer  (^)  a  décrit,  outre  les  espèces  du  lias  et  du  hiis,  cinq  mytilus  et 

sept  modiola.  Là-dessus  sept  sont  nouvelles;  elles  apparlienneat  surtout  au 
terrain  corallien  et  aui  étages  jurassiques  supérieurs.  Le  M.  jurensis,  Mérian, 
est  une  des  espèces  caractéristiques  du  kimméridgien  de  la  Suisse. 

Le  terrain  oxfordien  de  Russie  renferme  quelques  espèces  qui  ont  été  dé- 
crite par  M.  d'Orbigny  {^). 

(^)  Stat.  géoU  de  la  Meuse,  p.  2i. 

(3)  Sowerby»  M^'  conclu.,  pi.  8,  211,  248,  2S2  et  439  ;  Phillips,  Geol.  of 
Yorksh,,  pi.  3,5  et  11  ;  Morris  et  Lycett,  Moll,  from  tke  great  ool,  (Pal,  Sqc., 

1853,  p.  36). 

(3)  Petref,  Germ.,  t.  Il,  pi.  129,  130  et  131. 
{*)  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pi.  59. 

(5)  PforddeuUch,  Ool.,  p.  88,  pi.  4,  5  et  6. 

(6)  Murch.,  Keys.  et  Vern.,  PaUont.  de  la  Hussie,  p.  264,  pi.  39. 
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Parmi  les  espères  de  France  on  peut  citer  (^)  le  M.  solenoides ,  Lamk. ,  da 
terrain  kellowien  ;  la  Mod.  acinaces,  Leymerie,  da  corallien  de  la  Rocheli«; 
le  M.  suhreniformiSf  Cornnel,  du  portiandien  de  Vassy  ;  les  N.  triquetrus,  60- 
y'igater,  opisoiies,  id.,  et  texluSt  id  ,  du  terrain  corallien  de  la  Meuse,  et 
Tingt-deui  espèces  inédiles  citées  par  M.  d^Orbigny  (une  du  bajocien,  six  da  | 
bathonien,  trois  du  kellowien,  une  de  Toifordien,  buit  du  corallien,  deux  do  |^ 
kimméridgien  et  une  du  portiandien).  ^ 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  un  grand  nombre.  j 

On  en  connaît  plusieurs  des  dépôts  de  Tépoque  néocomienne  | 

et  de  l'époque  aptienne.  i 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  sept  de  Tétage  néooomien.  Le  Af.  sMblineahu^ 
d*Orb.,  passe  à  Tétage  aptien  où  Ton  trouve  aussi  le  M.  undulatus,  d*Orb. 
{Cypricardia  undulata,  Forbes\  et  le  M.  abruptus,  d*Orb.  (olim,  toncwioliis,  j 
d*Orb.,  non  Sow.)  qui  passe  de  Tétage  urgonien. 

On  trouve  encore  dans  le  lower  greensand  (3),  le  Myt.  edentuluSj  Sov.,  et 
les Afodto^a  œqualis,  id.,  aspera,  id.,  hellOf  id.,  depressa^  id.,  lineata^  id.,  etc. 

Le  Af.  CouloNt,  Marcou  (^)  (inédit),  se  trouve  dans  le  n^>comien  de  Censeao. 

Les  Modinla  rugoaa,  Roemer  (^),  pulcherrmat  id.,  et  angusta,  id.  non 
Desh.  {M.  suhangustus,  d'Orb.),  caractérisent  le  hils  d'Allemagne. 

Le  gault  en  renferme  peu. 

Leif.  albensis,  d*Orb.,  espèce  inédite,  a  été  trouvée  k  Novion  et  à  Cluse  f). 

Nous  avons  décrit  (f)  les  Af.  Orbignyanus ,  Piclet  et  Roux,  Rhodant,  id., 
Giffreanus ,  id.,  et  Mortilleti ,  id. ,  du  gault  des  environs  de  Genève.  Notre 
M.  gurgitis  appartient  au  terrain  aptien  et  n*est  qu*une  compression  acciden- 
telle du  M,  simplex,  d*Orb. 

Les  espèces  augmentent  dans  les  craies  chloritées  et  les  craies 
supérieures. 

M.  d'Orbigny  (*)  a  décrit  seize  espèces  du  terrain  cénomanien  et  trois  da 

(»)  Lamarck,  Animauxsans  verU,  2«  édit.,  t.  V,  p..  117 ;  Leymerie,  SUU. 
géol  de  VAuhe,  pi.  10,  flg.  2;  Cornuel,  Mém  Soc.  géol.,  t.  IV,  p.  287, 
pi.  15  ;  Buviguier,  Slat.géol.  de  la  Meuse,  p.  21  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  282,  312,  340  et  370;  t.  II,  p.  19,  53  et  60. 

(2)  Paléont.  franc  ,  Ten\  crét.,  pi.  337  et  338. 

(3)  Tratis.  geol  Soc,  2*  série,  t.  IV,  pi.  11  et  14,  et  Afin,  conch.,  pi.  8, 
210,  212  et  439. 

(*}  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  81. 

(5)  Sorddeutsch,  OoL  geb.,  p.  93  et  supp.,  p.  33  ;  Kreidegeb.,  p.  66. 

(6)  Prodrome,  t.  II ,  p.  138. 

C)  Pictet  et  Roux,  MolL  des  grès  verts,  p.  478,  pi.  39  et  40. 
(»)  Paléont.  fr.,  Ten\  crét.,  t.  III,  pi.  338  à  342. 
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tirraiQ  sëaooieo.  Il  a  cité  en  outre  quelque!  espèces  iaédilrs,  dont  une  du  ter- 
njo  dioieu  de  La  Falaise. 

Le  Jf.  UtncdoUUus,  Sow.,  le  M.  inœquwaiviSf  id.,  le  M.  prœUmguSf  id.,  le 
j|f.  trideiUj  id.,  et  la  Modhla  reversa^  id.,  ont  été  trouvés  à  Blackdown  (<}. 
(M.  d'Orblgoy  réunit  les  tridens  et  prœlongus  au  îanceolatus). 

Le  M^  clathratuSf  d*Archiac  (^}  provient  de  Toumay  {tourtia),  11  s*y  trouve 
arec  le  M.tornacensis^  d*Archiac,  qui  est  le  même  que  le  M,  GcUliend,  d*Orb. 
Les  âf.  Cuvieri,  Blatheron,  et  subquadratus  y  id.  {^),  appartiennent  au 
terrain  crétacé  supérieur  des  Bouche^u-Rhône. 

Les  espèces  d* Allemagne  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (^)  {M.  angustus, 

Monster  et  omatus^  id.,  et  deui  modiola,  M.  concentrica  et  radiala,  id.); 

Aoemer  (trois  mylilus  et  deux  modiola,  dont  deux  espèces  nouvelles}  ;  Geinitz 

(if.  Neptuni,  arcacea,  etc.);  Reuss  (dix  espèces,  dont  trois  nouvelles);  von  Ha- 

fenow  (M,  cretacew  de  la  craie  de  Rugen)  ;  Jos.  MuUer  (sept  espèces  de  la 

Craie  d*Aix-la-Chapelle  dont  quatre  nouvelles,  le  fabaesi  un  lithodome),  etc- 

Le  terrain  tertiaire  a  fourni  aussi  de  nombreux  mytilus. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (')  ont  fait  connaître  deux  mytilus  et  douze  mo- 
diola  du  bassin  de  Paris.  Nous  avons  figuré  dans  la  pi.  LXXXI  de  T Atlas,  le 
Jiytiliis  acutangulus,  Desh.  (fig.  6},  des  sables  supérieurs  de  Valmondois , 
«lu  groupe  des  mytilus  proprement  dits,  et  la  Mod.  subcarinataf  Lamk.  (fig.  7), 
fin  calcaire  grossier,  appartient  au  groupe  des  modiola. 

Les  Mod.  angulariSf  Desb.,  et  hastatay  id. ,  caractérisent  les  dépôts  infé- 
lieurs  du  département  dePOise  où  Ton  retrouve  aussi  (^)  le  M,  subantiquus, 
d*Orb.  {Dreissena,  Melleville). 

La  Aîodiola  tenuislriata,  Melleville,  et  la  Dreiss,  serraia,  id.  {Mytilus  ser- 
tyUus,  d'Orb.),  appartiennent  aux  dépôts  de  Cuise-la-Motte. 

Le  terrain  nummulitique  renferme  (^)  outre  une  partie  des  espèces  précé- 
dentes, le  M.  corrugatuSf  Brong.,  de  Ronca,  le  M,  ellipticus,  Bellardi,  de 
Nice,  le  M,  suhhillanuSf  d'Arcbiac,  de  Biarritz,  etc. 


(>)  Trans,  geoL  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  17,  et  Min,  conch.,  pi.  439. 

p)  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  II,  p.  306,  pi.  15. 

(3)  Catalogue f  Trav.  Soc.  stal.  Mars.,  p.  1*28,  pi.  28. 

{*)  Goldfuss,  Petr.  Germ. ,  t.  II,  pi.  129  et  131;  Roemer,  Norddeutsch. 
Kreid,,  p.  66;  Geinitz,  Characht  et  Quadersandsteingeb. ,  pi.  10;  Reuss, 
Boehm.  Kreidef.,  II,  p.  14;  von  Hagenow  ,  Leonh.  und  Bronn  Nettes 
Jahrb.,  1842,  p.  562;  Jos.  Muller,  Mon.  Petr.  Aochen.,  1. 1,  p.  34 ,  etc. 

(5)  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p.  256. 

{^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  307;  Melleville,  Sables  terLinf.^  Annales 
ic.géoî.,  1843,  p.  39,  pi.  2. 

(7)  D'Arcbiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  268,  et  Me'm.  Soc.  géol.,  2*  série, 
t.  III,  pi.  12;  Bellardi,  id.,  t.  IV;  Brongniart,  Vicentin,  pi.  5,  fig.  6. 
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L*argile  de  Londres  a  foorni  (<), outre  la  M.  mlectla,  Lamk»  lei  Moi*  #> 
ganSf  Sow.f  et  subcarinata,  id. 
La  M.  affiniSi  Sow  ,  532,  provient  des  dépôti  de  Ttle  de  WighI. 

Ils  sont  assez  abondants  dans  les  terfains  tniocètie  et  pliocène. 

M.  Nyst  {^)  a  décrit  un  M.  fragUis,  Nyst,  non  Eichw.  {subfragUis,  d*Orb.), 
du  terrain  tongrien  de  Belgique. 
Là Modiola  cordalat  Ba8lerot(3),  non  Lin.,  provient  de  Saucats  (Gironde).   « 
Le  M.  Faujasiif  Brong.  (^;,  a  été  trouvée  Mayence.  ^ 

Le  terrain  miocène  du  Piémont  (^)  en  a  fourni  plusieura  espèces  {M,  M-  ^ 
tus,  Mich.  I  îaciniosus,  id. ,  Taurinensit,  BoneUi)i  Quelques  espèces,  telles  qM  ^ 
le  M,  mytiloidest  Sism. ,  se  trouvent  k  la  fois  dans  le  miocène  et  dans  le  ^ 
cène.  Quelques  espèces  sont  propres  à  ce  dernier  gisement.  -^ 

Le^.  MicheUnianus,  Matheron,  provient  des  Bouches-da-Rhône  (^).         ;j 
On  cite,  en  Allemagne,  plusieurs  des  espèces  précédentesi  et^  en  outre,  Il    j 
M,  pygmœa,  Philippi  (^),   et  le  M.  Haidingeri,  Homes.  Le  M.  carmatus^    j 
Goldf.,  est  une  saiicave.  1 

Le  crag  d'Angleterre,  suivant  M.  Wood  (%  renferme  deux  espèces  de  my-    «| 
tilus  encore  vivantes  et  huit  modiola.  La  M,  cosMaki,  Wood,  et  la  Jlf.  sericea, 
Broon^  sont  les  seules  espèces  éteintes.  j 

Il  faut  ijouter  (9)  quelques  espèces  de  Grimée  décrites  par  If.  Deslil|« 
{M.  rostriformiSf  Calypso,  etc.);  des  espèces  de  Bessarabie  décrites  pt 
M.  d'Orbigny  {M,  mat^inatus,  DmisiânttSy  etc.),  et  des  espèces  de  Welhyuii 
qu'a  fait  connaître  M.  Dubois  de  Montpéreui  {M,  nâtHCula,  plebetus,  etc.}» 

Les  LiTHOPHAGEs  {Lithophagus,  Muhl.,  Lîthodomus,  Cuvier)  {*•), 

—  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  8  et  9, 
diffèrent  des  mytiius  par  leur  manteau  fermé  sur  une  partie  delà 
région  buccale  et  prolongé  du  côté  anal  en  deux  siphons,  et  par 

(^)  Min.  conch.y  pi.  9  et  21Ô. 

(2)  Coq.  et  poL  foss.  Belg.y  p.  268,  pi.  24. 

(8)  Coq.  foss.  Bord,,  p.  79. 
(<)  ViceMn,  pi.  6,  fig.  13. 

{^)  Michelotti, Z)0sc.  foss.  mtoc. ItaL sept.,p,  93 ;  Systnonda, Synopsis^i^»  14> 
(6)  Catalogue,  p.  179,  pi.  28. 
0  Philippi,  terl.  Verst.  nordwest.  Deutsch.,  p.  45. 
(^)  Moïîusca  from  the  crag  {Palœont.  Soc.,  1850,  p.  52). 

(9)  Deshayes,  Mém.  Soc.  géol,  t.  III,  pi.  4;  d*Orbigny,  Voyage  de  M.  E,  in 
Hell,p\,  5;  Dubois  deMontpéreux,Conc^./bss.  plat.  Volh.,  Pod.,p.  68,pl.7' 

{^^)  Le  nom  de  lithophage  doit  remplacer  celui  de  lithodome,  car  il  est  plos 
ancien.  Les  mollusques ,  dont  il  est  question  ici ,  ont  été  désignés,  en  1798, 
par  Bolten,  sous  le  nom  de  Litophaga,  en  1811,  par  Mûblfeld,  sous  celui 
àe  LiTOPHAGUs,  orthographe  qui  a  prévalu,  et,  en  1817  seulement,  parCa- 
▼ier,  sous  le  nom  de  Lithodomus. 
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F  km  branchies  formées  de  filaments  libres.  Us  en  diffèrent  sur- 

'    ftmf  parce  qu'ils  ont  la  propriété  de  percer  les  pierres  calcaires 

et  les  coraux,  et  d'y  former  des  cavités  cylindriques  tapissées 

d*an  tube  calcaire,  qu'ils  prolongent  souvent  en  dehors  de  la 

pierre.  Les  coquilles  sont  un  peu  plus  difficiles  à  caractériser  ; 

on  reconnaîtra  toutefois  en  général  celles  des  lithophages,  à  ce 

qu  elles  sont  allongées,  oblongues,  renflées,  de  manière  h  ce  que 

leur  coupe  transversale  soit  circulaire  ou  subcirculaire.  Leurs 

crochets  sont  fréquemment  contournés  et  rappellent  quelquefois 

ceux  des  isocardes. 

Ce  genre,  très  naturel,  doit  être  séparé  des  mytilus,  mais  il  est 
souvent  difficile  de  décider  dans  les  espèces  des  terrains  anciens, 
décrites  comme  des  modioles,  quelles  sont  celles  qui  doivent  être 
considérées  comme  de  vrais  lithophages. 
Leur  existence  paraît  remonter  à  l'époque  jurassique. 
Les  espèces  connues  les  plus  anciennes  appartiennent  à  la 
grande  oolithe  ;  on  en  connaît  quelques-unes  des  étages  supé- 
rieurs. 

tesMod.  flabella,  Desh.,  parasitica,  id.,  et  inclusa,  id.,  sont  de  vrais  li- 
thophages (>].  Ils  ont  été  trouvés,  en  France,  dans  la  grande  oolithe  de  Luc. 
Les  deai  derniers  sont  également  cités  en  Angleterre. 

Le  I.  ErmaniannuSy  d'Orb.  (*),  provient  de  Toxfordien  de  Russie. 

If.  Bavignier  a  décrit  (^)  deux  espèces  du  terrain  oifordien,  qui  percent  le 
teit  des  gryphées  (M,  arcoides,  Buv.,  et  oviformis,  id.),  quatre  espèces  du 
lorrain  corallien  qui  perforent  les  polypiers,  et  deux  autres  qui  ont  les  mêmes 
habitudes  dans  le  calcaire  kimméridgien  à  astartes.  Nous  avons  figuré  dans 
l'Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  8,  le  I.  subcylindricusj  Buvig  ,  de  ce  dernier  gise- 
ment. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Orbigny  {*) 
(deux  de  la  grande  oolithe,  une  de  Toxfordien  et  deux  du  corallien). 

Lesjerrains  crétacés  en  contiennent  un  assez  grand  nombre 
d'espèces. 

M.  d'Orbignyen  a  décrit  (^)  quatre  espèces  du  terrain  néocomien  inférieur, 

0)  Desioiigchattips,  Mém.  Soc.  Lin.  Normandie,  1838,  pi.  9;  Morris  et 
Lycett,  Moll.  from  the  gréai  ooL  {Palœont.  -Soc,  1853,  p.  42). 

(2)  Murch.,  Keys.,  Vcm.,  Pal.  de  Ia  Russie,  p.  465,  pi.  39. 

(3)  Statist,  gM,  de  la  Meusey  p.  21,  pi.  17. 
(«)  FrtNifomtf,  t.  I,  p.  31i  et  371,  1. 11,  p.  30. 

(5)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  344,  345  et  346. 
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une  de  Targooien  d'Orgon  {L,  avellanàjt  cinq  du  terrain  cénomanien,  etdeoi 
des  craies  supérieures. 

Il  faut  ajouter  {})  le  L.  pyriformis,  d'Archiac,  du  tonrtia  de  Toumay,  deoi 
espèces  inédites  du  Beausset,  le  I.  spalhulatus,  Geinitz,  des  craies  supé- 
rieures d'Allemagne,  et  le  Myt,  faba,  Mûller,  d'Aii-la-Cha pelle. 

Les  espèces  ne  sont  pas  abondantes  dans  le  terrain  tertiaire. 

La  Af.  cordata,  Lamk,  et  la  M.  Whophaga,  id.  {L.  siiblithophagtu,  d'Orb.)t 
Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  9,  appartiennent  au  calcaire  grossier.  La  M.  argm' 
tma,  Desb.,  et  la  M.  papyracea,  id.,  caractérisent  les  sables  supérieurs  de 
Valmondois  ('}. 

La  M.  argentina  paraît  se  retrouver  à  Dax. 

Le  M.  lithophaguSf  Lin.,  qni  est  le  lithophage  actuel  le  plus  commun,  se 
retrouve  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  de  TAstézan,  etc. 

Les  Dreissena  ,  van  Beneden  (Congeria ,  Partsch,  Tichogonia, 
Bronn,  Mytilina  et  Mytilomya^  Canlrainc,  EnocephaluSy  Mtin- 
ster),  —  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  10  et  11, 

diffèrent  des  moules  parce  qu'elles  ont  trois  impressions  muscu- 
laires à  chaque  valve ,  dont  une  anale  énorme,  occupant  plus  de 
la  moitié  de  la  largeur,  et  deux  buccales,  dont  Tune  grande, 
placée  au-dessous  d'une  petite  cloison  de  l'intérieur  des  crochets, 
et  l'autre  petite  sous  le  ligament.  Ce  ligament  est  placé  dans  une 
fossette  interne.  Les  animaux  diffèrent  encore  plus  que  les  co- 
quilles, car  celui  des  dreissena  a  un  manteau  fermé,  pourvu  de 
deux  siphons  distincts. 

Ce  genre  a  été  établi  [^]  en  1835  par  M.  Van  Beneden,  pour  une 
petite  espèce  qui  est  1res  abondante  dans  les  eaux  douces  ou  sau- 
mâtresde  la  Russie,  de  la  Hollande ,  de  l'Angleterre,  etc.  La 
même  année,  M.  Partsch  a  formé  son  genre  Congeria,  pour  des  co- 
quilles fossiles  trouvées  dans  le  bassin  de  Vienne,  dans  une  couche 
argileuse,  et  qui  semblent  avoir  des  caractères  identiques  avec  ceux 
de  la  dreissena  vivante.  Ces  deux  genres  doivent  être  réunis  ;  il 

0)  D'Archiac,  Mém.  Soc,  géoL,  2*  série,  t.  II,  p.  307,  pi.  15;  d'Orbi- 
gny,  Prodrome,  t.  II,  p.  196  et  247;  Geiniti,  Charact.;  Jos.  Mnlier,  Monog, 
Petr,Aachen.,  p.  36,  pi.  2. 

(2)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  267,  pi.  38-42. 

(3)  Van  Beneden,  Ann,  se,  nat.^  2*  série,  t.  UI,  p.  193;  Partsch,  Ann,  du 
Mw,  d'hist,  nat.  de  Vienne,  1835.  Le  nom  a  souvent  été  écrit  DasTSSBNA. 
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ii*est  pas  aussi  facile  desavoir  lequel  des  deux  a  le  droit  de  priorité. 
Ces  mollusques  n'ont  encore  été  trouvés  que  dans  les  terrains 
tertiaires. 

La  D.  Brardi  {MytUus  Brardif  Faujas)  (^/est  firéquente  dans  les  tertiaires 
des  enTîrons  de  Mayeoce,  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  il. 

M.  Basterot  a  confondu  avec  elle  une  petite  espèce  des  environs  de  Bordeanx 
qae  M.  Deshayes  nonune  M.  BcusteroU. 

Sovierby  en  a  confondu  une  autre  des  terrains  éocènes  supérieurs  de 
Hordwell.  Cest  la  D,  Sowerbyit  d'Orbigny  (Myt,  Brardi,  Sow.,  Dreissena 
Brardi,  Morris) . 

De  nombreuses  espèces  du  bassin  tertiaire  de  Vienne  ont  été  décrites  par 
M.  Partsch  et  par  M.  Goldfuss  (')  {Congeria  subglobosa,  Partscb,  pcUatùntca^ 
id.  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  10,  subcarinata,  id.,  ungula  caprœ,  id.,  triangu" 
laris,  id.,  MytUus  acutirostris,  Goldfuss,  M.  spathulatus,  id.,  etc.)- 

La  C.  cunygdaloides,  Dunker,  et  une  variété  de  la  spa^Au^ata  ont  été  trou- 
vées (3)  dans  la  mollasse  de  Gunsburg. 

Il  faut  ajouter  deui  espèces  de  Crimée  {*),  la  Dreissena  inœquivalvis  {My- 
tUus  inœquivalvis,  Desh.),  et  la  D.  rostrifùrmis  {MytUus  rostiiformis,  Desh.). 

12«  Famille.  —  TRIDACNIDES. 

Les  tridacnides  sont  clairement  caractérisées  par  leur  coquille 
épaisse,  solide,  triangulaire ,  dont  les  impressions  musculaires 
sont  réunies  sur  le  milieu  du  côté  palléal,  en  sorte  qu'elles  sont 
des  monomyaires  pour  Lamarck.  La  charnière  est  pourvue  d'une 
dent  cardinale  saillante  et  d'une  dent  latérale  écartée  du  côté 
anal.  Le  ligament  est  extérieur.  L'animal  est  distingué  par  son 
manteau  fermé,  ample,  à  trois  ouvertures,  et  son  pied  court, 
énorme,  entouré  de  faisceaux  de  fibres  "byssoïdes. 

Les  Tridacnes  {Tridacna,  Lamk,  Pelvis,  Mtihl.),  —  Atlas, 

pi.  LXXXI,  fig.  12, 

sont  remarquables  par  les  formes  bizarres  de  l'animal  et  par  leur 
coquille  régulière,  trànsverse,  pesante,  à  bord  palléal  sinueux  ou 

0)  Faujas,  ilnn.iftts.,  1. 18,  p.  8,  pi.  58;  Desbayes,  dans  Lamarck,  Anim, 
sans  vert,,  2*  éd.,  t.  VII,  p.  74;  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  532;  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  II,  p.  425,  t.  III,  p.  125. 

P)  Partsch,  lac,  cit.  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  129  et  130.  Voyei 
aussi  Nyst,  Coq,  et  poL  foss,  Belg,,  p.  263. 

(3)  Palœontographica,  1. 1,  p.  162. 

(4)  Deshayes,  M^.  Soc,  géol,,  t,  III,  p.  62,  pi.  5. 


JMF  4GÉni4IiE6   PLBDMWMHPBK». 

<uMh  Li  lunulf  f si  bàiltanle.  sauf  dawimt-  wpcct 
Aiftï-^v.i^Mtn'HirropiHi.ct  qui  est  d 'ailtfniFf>  iiicni 
•-^  m.'':^  rw  >■  ^  loniies  essenlielleF    Ler  uidiMaa- 
m.    irpn:    rrdiiuLiTtfiuent  la  lunak*  cloet  ûaih'  lùot^ 
."   «11.   iV.uiKkLir-  lâ.  iMfc«ââilt  de  la  reimiuii  dt  cfr< 

^  *iMt  «kMrr  ^ivanU;  connue  aoi»  k-  non   uï 
i    ••>-  ^"Tiouh       L  i>m^  i>e5ant*' roquîlk- comiH.  "3 
l'-ii.    »  infiUh  ?"  y^'  liTre?.  ftr  u  ce  «  cnror  iftt«i«ir 
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li^;M;.  O'fc  Uko\\H%i\nh^^  luo'ïUh  lïimînr^jaL  ^l  aoîns  variés 
qu<;  kt  oHl*/>'y/fi^|ij<;t,  (/lil  en  ^éiianline  jrganisitîoD 

l/oiÀr^'.  ^J<'îï  |/K;iin><»nque^  cc»rr£Sf«2iiii  à  peu  près 
aux  Mmu/myaire/n  An  I^amarck,  ai£c  «tie  difi^fence 
qu^j  iioii«  n'y  i'^fm\frituom  pas  les  tridiiMs,  et  que  par 
r:/intnf,  rK;tj«  y  p|ar/>fiff  K*»  cbamides  et  les  éthérides  dont 
VHUiÈ\ipi(ni  av/;c  \i*M  ft|>oiidylea  et  les  hullrcs  bous  pratt 
inconUfuiiàlAis. 


(*)  Polm»  Valatimt.,  p.  55  ;  IlerciU,  MetaiMhcca,  p.  297,  %.  S. 
(')  /^wo;;<i  iTwfrW.,  t.  IV,  p.  328. 
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La  petite  femille  des  limides  présente  une  question 
^^hicnto.  Les  coquilles  sont  inéquiv&lves  ou  subéqui- 
^Ives  et  par  conséquent  dos  orthoconques  pour  quel- 
^7.^68  auteurs.  D'un  autre  côté  leurs  formes  rappellent 
^Itlletnenl  celles  des  peignes ,  et  leur  charnière  et  leur 
-Hgament  otit  tant  d'analogie  avec  les  mêmes  parties  dé 
•"ta  plupart  des  pleuroconques,  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  les  en  séparer,  d'autant  plus  que  Tanimal  n'a 
M  pas  la  station  normale  des  vrais  orthoconques  et  qu'il  est 
"^  remarquable  par  la  manière  dont  il  nage  en  agitant  ses 
^  tttivesy  habitude  dont  on  retrouve  des  traces  dans  le 
•-  genre  des  peignes.  Il  y  a  donc  une  exception  àadmettre, 
^    et  les  limes,  quoique  équivalves,  sont  pour  nous  des  pleu- 
roconques. 

On  peut  caractériser  les  familles  comme  suit  : 

!•  Derix  grandes  impressions  musculaires  écartées  sur  chaque, 
imlve.  Coquille  inéquivalve. 

Ghamides  :  coquille  à  crochets  saillants  ;  des  dents  k  la  char- 
nière. 

Éthkrides  :  coquille  très  irrégulière ,  à  crochets  peu  proémi- 
nents; charnière  sans  dents. 

2*  Une  grande  impression  musculaire  sur  chaque  valve.  Liga^ 
ment  large ^  étalée  quelquefois  multiple, 

Màlléacés  :  coquille  irrégulière,  test  feuilleté,  une  grande  im- 
pression musculaire  médiane,  accompagnée  quelquefois  d'une  très 
petite  Impression  musculaire  buccale  située  sous  les  crochets. 

3"  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque  valve.  lÀgameni 
étroit^  toujours  simple. 

A.  Coquille  équivalve. 

LiMiDïs  :  coquille  régulière,  lest  non  feuilleté. 

B.  Coquille  inéquivalve. 

pËCtiifiDBs  :  coquille  régulière  ou  subrégulicrc,  test  non  feuil- 
leté, anitnisil  muni  d'un  pied. 

OsTtiÂCÉs  :  coquille  irrcgulièrc,  test  feuilleté,  charnière  sans 
dents;  attitnal  dépourvu  de  pifed. 
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!'•  Famille.  —  CHAMIDES. 

Les  chamides  ont  une  coquille  inéquivalve ,  dont  les  crocl 
sont  plus  ou  moins  arrondis  et  recourbés  et  dont  la  chamièreet\''^ 
formàî  de  dents  assez  fortes.  L'intérieur  présente  deux  impres^ 
sions  musculaires  distinctes.  Ce  dernier  caractère,  pour  les  c(a< 
chyliologistes  qui  divisent  les  acéphales  en  mononiyaires  et  di- 
myaires,  assigne  à  ces  coquilles  une  place  dans  le  voisinage  des 
familles  précédentes.  Hais  les  différences  qui  existent  entre  les 
valves  et  la  station  horizontale  de  Tanimal,  nous  forcent  à  les 
placer  dans  les  pleuroconques.  Elles  se  distinguent  facilemeai 
d'ailleurs  de  toutes  les  familles  de  cet  ordre;  car,  sauf  les  éthé- 
rides  et  les  anomides,  dont  les  coquilles  irréguiières  et  sans  cro- 
chets recourbés  ne  peuvent  point  être  confondues  avec  les  cha- 
mides, toutes  ces  familles  sont  nionomyaires. 

La  famille  des  chamides  comprend  trois  genres  :  les  Cames,  que 
Ion  trouve  vivantes  et  fossiles,  les  Digérâtes,  qu'on  ne  connaît  { 
que  dans  ce  dernier  état,  et  les  CaAMOSTRÉEs(C/ia//2o^/r(^a,  Roissy, 
Cleidothœrus^  Stutchbury),  qui  sont  représentées  dans  nos  mers 
par  une  seule  espèce  et  dont  on  ne  connaît  aucun  représentant 
dans  les  époques  antérieures. 

Les  Cames  [Chama,  Linné),  —  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  18, 

ont  une  coquille  irrégulière,  à  sommets  inégaux,  dont  la  charnière 
est  composée  d'une  seule  dent  lamelleuse,  épaisse,  oblique,  sub- 
crénelée, reçue  dans  un  sillon  de  la  valve  opposée.  Le  ligament 
est  extérieur  et  enfoncé.  La  plupart  des  espèces  sont  raboteuses, 
écailleuses,  ou  épineuses. 

Ces  coquilles  ont  été  décrites  par  Âdanson,  sous  le  nom  de 
Jataronus.  Il  faut  leur  réunir  les  ârcinella,  Schumacher. 

Les  cames  vivent  dans  la  mer,  attachées  par  leur  grande  valve 
aux  HKhers  ou  à  d  autres  corps  marins.  Leur  adhérence  est  si 
grande  qu'on  les  brise  quelquefois  en  voulant  les  détacher.  Les 
espèces  fossiles  ne  sont  pas  nombreuses  ;  on  les  trouve  depuis  les 
terrains  crétacés.  Les  espèces  citées  par  divers  auteurs  comme 
trouvées  dans  les  terrains  jurassiques  paraissent  devoir  être  rap- 
portées nu  genre  des  diceras.  Les  espèces  crétacées  appartiennent 
en  partie,  telles  que  la  C  ammonia,  à  la  famille  des  rudistes;  les 
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Mtrcs  font,  comme  je  le  montrerai  plus  bas,  une  sorte  de  transi- 
l  ion  entre  les  cames  et  les  diceras. 

M.  d'Orbigoy  (')  a  décrit  la  Ch,  cretacea,  d'Orb.,  du  terrain  cénomaDieo 
PAnbenton,  la  Ch.  cornucopiœ,  id.,  des  craies  chloritées  deRouea,  et  \êCh. 
imgulosa,  id.,  de  la  craie  supérieure  de  Royan.  Ces  espèces  ne  sont  connues 
qa*k  rétat  de  moule. 

M.  Roenier  a  fait  connaître  (^)  les  Ch.  costata,  et  semiplana.  Cette  dernière 
ne  parait  être  une  huître.  La  première  est  douteuse. 

J^Ch.supracretaceaf&Orb,  (3),  provient  du  terrain  pisolithiquede  Meudon. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  et  plus  normales  dans  les 
terrains  tertiaires. 

M  Deshayes  (^)  a  décrit  huit  espèces  des  environs  de  Paris.  La  Ch.  lamellosa, 
Gfccmnitz,  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  13,  la  Ch.  gigcu,  Desh.,  la  Ch.  cakarata, 
Laink  {punctala,  Brug.  d'Orb.),  et  la  Ch.  sulcata,  Desh.,  caractérisent  le  cal- 
caire grossier. 

Les  Ch.  subslriatat  Desh.,  papiracea,  id.,  ponderosa,  id.,  et  turgidulùp 
Lâmk  {rusticula,  Desh.),  appartiennent  aux  sables  supérieurs  de  Yalmondois. 

La  Ch.  pliccùella,  Mellcville  (^)  caractérise  les  sables  inférieurs  de  Laon. 

Le  terrain  nummulitique  (^;  contient  un  assez  grand  nombre  d'espèces, 
pinni  lesquelles  quelques-unes  des  précédentes.  M.  d'Archiac  a  décrit  les 
Ch.  antescriptùf  granulosa  et  subcalcaratay  de  Biarritz.  M.  Bellardi  a  fait  con* 
naître  la  Ch.  îatecostataf  de  la  Palarea  près  Nice. 

La  Ch.  squamosaf  Brander  (7),  parait  avoir  été  confondue  avec  la  Ch  lamel-^ 
losa.  Elle  caractérise  Targile  de  Londres  et  a  été  retrouvée  dans  le  terrain 
nummulitique  de  Bassano. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires  moyens  et  supé- 
rieurs. 

La  Ch.  gryphina,  Lamk  (sinistrot^sa,  Broccbi),  parait  se  continuer  depuis 
le  terrain  miocène  jusqu'à  répoque  actuelle  (^).  Ou  Ta  trouvée  à  Bordeaux, 
en  Italie  et  dans  le  bassin  de  Vienne. 

1^  Ch.  asperella,  Lamk,  a  passé  aussi  du  terrain  miocène  du  Piémont, 
an  terrain  pliocène  et  à  la  Méditerranée. 

(»)  Pal  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  464. 

(')  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  67. 

(3)  BuU.  sol.  géol,  2*  série,  1850,  t.  VII,  p.  132. 

{*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  245. 

\,^)  Sables  tert.  inf.  {Ann.  se.  géoL,  1843,  p.  38,  pi.  2). 

(6)  D'Archiac,  Hisl.  des  progrès,  t.  lU,  p.  267,etAf^w.  Soc.  géol.,  2*  série, 
t.  H,  pi.  7  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV,  pi.  I  (20),  fig.  12. 

(';  Brander,  Foss.  Hanlon.,  fig.  86  et  87;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  348. 

(«)  Knorr,  ÀJonum.  diluv.,  t.  D.  III,  fig.  3-4  ;  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 
2*  édit.,  t.  VF,  p.  584. 
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Lef  dépAU  pUocènet  de  TAstetau  ont  foarni,  en  outre  (i),  la  Ck* 
Desh.,  eipèce  découverte  en  Morée,  la  Ch,  dittimiliSj  Bronn,  et  U  Cl. 
mata^  Desh. 

La  Ch.  dissimUis,  Philippi  (*},  du  terrain  quaternaire  de  Sicile  n*est 
même  eipèce  que  la  Ch.  dissimilis,  Bronn  ;  M.  Deshayes  la  nomme  Ck. 
UppU.  \  ^ 

Les  DiciRÀTES  [Diceras,  Lamk), —  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig. 

et  15, 

ne  sout  coDQoeg  qu'à  l*état  fossile.  Ce  sont  de  grandes  coqu 
irréguiières  et  inéquivalves  qui  ressemblent  aax  cames,  mais 
ont  des  crochets  plus  grands,  divergents,  ordinairement  contour- 
nés en  spirale  irrégniière.  Elles  diffèrent  surtout  de  ce  genre 
leur  charnière  large  et  puissante,  dont  la  surface  couvre  quelque 
fois  le  tiers  ou  la  moitié  de  Touverture.  Chaque  valve  porte  nu 
forte  dent  qui  est  surtout  proéminente  sur  rinférienre;  à  cMé 
d*elle  est  une  fossette  large  et  profonde,  et  quelquefois  une  dent 
plus  petite.  Le  ligament  est  extérieur.  L'impression  muscqlw 
anale  est  supportée  par  une  lame  saillante  qui  rappelle  un  pea 
celle  de  quelques  arches.  Le  test  est  formé  de  trois  couches,  doit 
Tinterne  ne  présente  que  des  lignes  d'accroissenient,  dont  b 
médiane  est  mince  et  fragile,  et  dont  l'externe  est  ornée  de  des- 
sins en  relief. 

Les  dicérates  ont  probablement  vécu  comme  les  cames;  mais 
Tadhérence  a  été  plus  faible  et  ne  laisse  souvent  que  peu  de 
traces.  On  a  confondu  avec  elles  quelques  coquilles  des  terrains 
crétacés  qui  appartiennent  h  la  famille  des  rudistes,  ce  qui  a 
souvent  amené  des  confusions  dans  l'usage  que  l'on  en  a  fait  en 
géologie  (3). 

Les  dicérates  les  mieux  connues  [*)  ont  été  trouvées  dans  les 
terrains  jurassiques  et  peuvent  servir  k  caractériser  l'étage  co- 
rallien. 

(«)  Sismonda,  Synopsis,  p.  14  ;  Deshayes,  Ewpéd.  de  Marée,  p.  i07. 

(2)  Enim.  moll  Sicil.,  I,  p.  69,  II,  p.  50. 

(3)  Ainsi  le  mot  de  calcaire  à  LHceras  a  été  employé  k  tort  pour  désigner  les 
calcaires  néocomiens  supérieurs  à  CaproUnaammonia. 

(*)  On  pourra  consulter,  sur  ce  genre  remarquable,  divers  articles  de 
M.  Desbayes,  publiés  dans  V Encyclopédie  m^hodique  et  le  Dictionnaire  des 
se.  nat.j  et  un  Mémoire  da  M.  Favre,  inséré  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de 
phys.  et  d*hist.  nat.  de  Genève,  t.  X,  p.  163. 


1 


CHAMIDES.  591 

! 

M.  G.-A.  Mac  a  publié  (M  une  figure  de  l'espèce  du  corallien  du  mont 
I  Stlève.  Cette  espèce  a  reçu  de  M.  Defrance  le  nom  de  D.   Lucii  (Atlas, 
|iL  LXXXI,  fig.  i5). 

M.  DeshayesetlI.  d^Orbigny  lui  réunissent  la  D.  ariefo'na,  Lamk,  deSaint- 
Mklel  en  Lorraine.  Je  la  considère  comme  une  espèce  tout  à  fait  différente  (^). 
La  D.  tpeciosat  Goldftiss  (^,  est  par  contre  probablement  une  simple  variété 
à  la  D.arietkM, 

Il  faut  ijouter  k  ces  espèces  {*)  la  D.  tinistra,  Desb.,dont  les  crocbeta  sont 
tnraéa  an  sens  inverse  et  qui  diffère  des  précédentes  par  sa  cbarnière;  la, 
Cl.fliitnor,  Desb.,  et  la  Ch,  Bobîayei,  id. 
^    La  Diceras  L(msdallHy  Sow.,  est  une  caprotine.  La  D.  saxonkum,  Geinits 
.  ^ract.,  pi.  VlIIy  fig.  1  et  2),  ne  parait  pas  appartenir  A  ce  genre. 

^  Lear  existence  est  contestable  dans  l'époque  crétacée  (').  On 
QNinatt  quelques  espèces  qui  paraissent  intermédiaires  entre  les 
cames  et  les  véritables  diceras,  et  qui,  n'étant  connues  qu'àTétat 
de  moules,  restent  un  peu  douteuses. 

Elles  ont  les  crochets  des  deux  valves  enroulés  et  saillants,  ce 
qpii  est  an  caractère  dis  diceras,  tandis  que  dans  les  cames  la 
rtlYe  supérieure  est  operculifomie.  Leur  impression  musculaire 
■nale  est  également  bordée  le  plus  souvent  par  une  côte  saillante, 
3e  qui  est  encore  une  afGnité  avec  ce  genre.  Si  Ton  connaissait  le 
twtt  on  pourrait  mieux  encore  résoudre  la  question,  car  il  n*est 
Aivisé  en  couches  distinctes  que  chez  les  diceras. 

Ces  réflexions  peuvent  s'appliquer  à  la  plupart  des  cames  des 
terrains  crétacés  que  j'ai  signalées  ci-dessus. 

Elles  s'appliquent  surtout  (^)  à  une  petite  espèce  du  gault  des  environs 
AGenè?e  (D.  gauUina,  Pictet  et  Boni,  Atlas,  pi.  LXXXI,  Qg.  14). 

2«  Famille.  —  ÉTHÉRIDES. 

Les  éthérides  sont  très  voisines  des  chamides  par  leurs  carac- 

(1)  De  Saussure,  Voyages,  1. 1,  p.  191. 

A  Voy.  le  Mémoire  précité  de  M.  Favre. 

(3)  Petr.  Germ.y  t.  D,  pi,  139. 

(^)  Deshayes,  Traité  élém.  cmchyk,  t.  II»  pi.  90  ;  Bavignier,  SkU.  gM,  4i 
laMeuse^  p.  16. 

(')  Il  faut  transporter  dans  le  groupe  des  rudistes  quelques  espèces  bien 
connues  doot  je  parlerai  plus  bas.  Je  crois  qu'il  en  est  de  même  de  la  Diceras 
Favri,  Sharpe,  Quart,  journ,  geol  Soc,  1849,  t.  VI,  p.  183,  qui  a  le  faeiei 
d'une  caprotine. 

(♦»)  Mollusques  fos!^,  des  grèsvertSy  p.  492,  pi.  41,  fig.  1. 
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lères  essentiels  ;  elles  sont  comme  elles  irrégolières,  inéquivaWes,  et 
ont  deux  impressions  musculaires  ;  mais  les  crochets  sont  courts, 
comme  enfoncés  dans  la  base  des  valves,  et  la  charnière  est  sans 
dents;  ces  différences  sufBsent  pour  ciutoriser  leur  séparation, 
d'autant  plus  que  Télude  des  animaux  confirme  cette  manière  de 
voir,  et  que  la  plupart  au  moins  des  éthérides  sont  fluviatiles, 
tandis  que  les  chamides  sont  marines. 

La  forme  de  ces  coquilles,  leur  test  feuilleté  et  leur  irrégularité, 
les  rapprochent  beaucoup  des  huîtres  ;  mais  la  présence  de  dem  ^ 
impressions  musculaires  montre  que  ces  rapports  sont  plosap-j 
parents  que  réels.  Ce  même  caractère,  joint  à  leur  apparence  gé-  . 
nérale  et  k  de  singulières  boursouflures  qui  se  voient  à  Tinté-  4' 
rieur  des  valves,  les  distingue  facilement  de  tons  les  antres  j^ 
pleuroconques.  P 

Les  Éthéries  {Etheria^  Lam)  (*), 

sont  le  seul  genre  connu  de  la  famille.  Les  espèces  vivantes  ont 
été  d'abord  indiquées  comme  marines,  puis  la  plupart  ont  été  re- 
connues fluviatiles.  Elles  sont  fixées  tantôt  par  une  valve,  tantôt 
par  Tautre. 

Le  genre  des  Mulleria,  Férussac,  n'est  fondé  que  sur  des  jeunes 
éthéries,  dans  lesquelles  une  des  impressions  musculaires  ne  se 
distingue  qu'avec  peine. 

Leur  existence  à  l'état  fossile  n'a  pas  encore  été  constatée 
d'une  manière  suffisante. 

La  seule  citation  \})  est  ceUe  de  VEtheria  transversa,  Lamk  (vivante  à  Ut 
dagascar;,  qui  aurait  été  trouvée  dans  les  terrains  crétacés  de  Ttle  d*Aii 
(T.  cénomanien).  Cette  citation,  très  problématique,  n*est  pas  reproduite dtiu 
le  prodrome  de  M.  d*Orbigny. 

â*  Famille.  —  MALLÉACÉS. 

Les  malléacés  sont  caractérisés  par  leur  coquille  plus  ou  moins 
irrégulière,  subinéquivalve,  à  test  feuilleté,  dont  la  charnière  al- 
longée présente  un  ligament  intérieur  ou  submarginal,  presqne 
toujours  épaté ,    quelquefois   multiple  et  interrompu   par  des 

(^)  Ce  nom  est  écrit  quelquefois  ^theria. 

(2)  D'Archiac,  Mëm.  Soc,  géoh,  t.  11,  p.  189;  d'Orbigny  père,  3/ew.  Mus. 
d'hisf.  nal.y  t.  VIII. 


MÀLLÉACÉS.  593 

crénelares  on  des  dents.  La  coquille  esl  dans  quelques  genres 
écbancrée  pour  le  passage  d*un  byssus,  et  se  prolonge  quelquefois 
en  oreillettes  irrégulières.  L'animal  est  muni  d'un  pied  ;  Timpres- 
sion  musculaire  est  très  grande,  médiane  et  semblable  à  l'impres- 
sion unique  de  tous  les  autres  monomyaires;  on  distingue,  en 
outre,  au  moins  dans  quelques  espèces  ('),  une  petite  impression 
musculaire  buccale  sous  les  crochets. 

Cette  famille  forme  des  transitions  remarquables  aux  mytilides 
(orthoconques  inlégropalléales)  ;  quelques  genres,  tels  que  les 
avicules,  ressemblent  beaucoup  aux  pi  unes  par  les  formes  gêné* 
raies  de  leur  animal  et  par  leur  byssus,  et  leurs  coquilles  sont  de 
même  composées  d'une  double  couche,  dont  l'extérieure  est  fi- 
breuse. On  trouve  aussi  une  analogie  dans  leurs  deux  impressions 
musculaires  inégales;  l'inégalité  toutefois  est  bien  plus  grande 
chez  les  malléacés.  Ces  mollusques,  du  reste,  appartiennent  aux 
pleuroconqueis  par  leur  coquille  inéquivalve,  et  la  forme  de  leur 
ligament  les  rapproche  beaucoup  des  pectinides  et  des  ostracés. 
La  connaissance  exacte  de  l'animal  de  plusieurs  genres  manque 
encore  pour  qu'on  puisse  apprécier  complètement  la  valeur  de  ces 
rapports.  Peut-être  faudra-t-il  faire  une  famille  spéciale  des  avi- 
cules; peut-être  aussi  sera-t-on  forcé  une  fois  à  réunir  les  myti- 
lides et  les  malléacés ,  comme  quelques  conchyliologistes  l'ont 
déjà  proposé. 

Les  coquilles  des  malléacés,  en  admettant  les  limites  de  cette 
famille  telles  que  nous  les  avons  indiquées  plus  haut ,  se  distin- 
guent de  celles  des  mytilides  par  l'inégalité  de  leurs  valves. 

Elles  diffèrent  de  celles  des  pectinides  en  ce  qu'elles  sont  irré- 
gulières et  lamelleuses,  tandis  que  ces  dernières  ont  une  forme 
plus  régulière  et  des  sillons  assez  constants  qui  vont  des  sommets 
au  bord  palléal.  Le  ligament  des  malléacés  est  en  général  plus 
large,  plus  épaté  et  quelquefois  divisé,  externe  dans  le  jeune  âge 
et  devenant  interne  par  l'accroissement  du  talon,  tandis  que  ce- 
lui des  pectinides  forme  un  faisceau  plus  limité  et  toujours  inté- 
rieur. Les  formes  des  animaux  confirment  d'ailleurs  ces  diffé- 
rences. 

(h  L*eiistence  de  la  petite  impression  musculaire  buccale  est  contestée. 
Elle  existe  certainement  dans  les  Bakevellia,  MM.  Gray,  d'Orblgny,  etc., 
l'admettent  dans  les  avicules.  MM.  Dcshayes,  King,  etc.,  la  nient  à  Texemplt 
de  Lamarck. 

m.  ^^ 
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Elles  se  distinguent  des  ostracés  par  les  mêmes  caractères  du 
ligament  et  parce  que  leur  coquille,  moins  irrégulière,  a  en  géné- 
rai une  charnière  plus  longue  et  moins  simple  que  celle  des  huî- 
tres et  des  genres  voisins.  Les  différences  principales  entre  ces 
deux  familles  existent  d'ailleurs  dans  les  formes  de  l'animal;  car 
les  ostracés  sont  dépourvus  de  pied ,  tandis  que  les  malléacés  et 
les  pectinides  possèdent  cet  organe  important. 

Les  malléacés  ont  vécu  en  abondance  à  toutes  les  époques  géo- 
logiques. 

On  peut  les  subdiviser  en  trois  groupes  : 

l""  Deux  impressions  musculaires  développées. 

Genres  :  Bakevellia,  Pterinea^  Pteroperna,  Myalina  (?). 

2*  Impression  musculaire  buccale  nulle  ou  presque  nulle. 

A.  Ligament  simple,  non  divisé.  Genres  :  Avictda,  MmotU^ 
Vulitlla^  Trichites^  Posidonomya, 

B.  Ligament  divisé,  charnière  creusée  de  fossettes.  Genres  : 
Crenatula^  PernUy  Gervtlia,  Jnoceramus. 

Le  genre  des  Marteaux  (  Maileus,  Lam.  ),  si  remarquable  par  sa 
forme  bizarre  et  sa  longue  coquille  prolongée  vers  la  charnière 
en  oreillettes  difformes,  n'a  pas  encore  élé  trouvé  fossile  (*). 

Les  Bakevellia,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  1, 

forment  un  type  intéressacnt  par  ses  caractères  et  une  transition 
remarquable  entre  les  mytilides  et  les  malléacés.  Ils  ont  une  co- 
quille inéquivalve ,  fermée,  sauf  pour  le  passage  du  byssus ,  à 
charnière  longue,  prolongée  en  oreillettes  tout  à  fait  semblables  à 
celles  des  avicules,  et  munie  vers  ses  extrémités  dfî  dents  linéaires 
peu  apparentes,  parallèles  à  sa  direction.  Entre  les  crochets  et  la 
charnière,  on  remarque  une  area  ligamentaire  qui  rappelle  beâtt»- 
Cbup  celle  des  arches.  Lé  ligament  est  étalé  sur  cette  area  et  divisé 
dans  les  fossettes  qui  y  sont  creusées.  L'impression  musculaire 
anale  est  un  peu  plus  grande  et  un  peu  plus  médiane  que  la  buc- 
cale ;  mais  cette  dernière  est  bien  visible  et  aussi  développée  que 
àkHs  les  mytilides. 

On  voit  par  cette  description  que  les  bakevellia  ont  la  plupart 
des  caractères  des  mytilides,  mais  qu'ils  en  diffèrent  par  leur 
coquille  inéquivalve  et  par  leur  ligament  divisé,  caractères  qui  le« 

(1)  Le  Malleua  orhicularis,  M'  Coy,  Syn^  of  Jreland,  p.  87  est  une  «vicule. 
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rapprochent  au  contraire  desaviciilides.  Ils  ont  aussi  des  rapports 
incontestables  avec  la  famille  provisoire  des  cœlonotides,  dans 
laquelle  nous  avons  place  les  genres  paléozoîqucs  à  long  iiganent 
et  à  charnière  linéaire,  mais  en  y  comprenant  seulement  des  co-- 
quilles  équivalves.  Ils  en  ont  enfin  avec  les  orthonota;  mais  ces 
dernières  sont  trop  mal  connues  pour  permettre  une  comparaison 
rigoureuse. 

Je  ne  connais  aucune  bakevellia  citée  ailleurs  que  dans  les  ter- 
rains permiens.  Il  est  toutefois  possible  (et  même  probable)  que 
quelques  espèces  des  terrains  plus  anciens  ont  été  confondues 
arec  les  ptérinées  ou  avec  les  genres  paléozoïques  dont  je  viens  de 
parler. 

M.  Kiug  (*)  OD  a  décrit  cinq  espèces  des  dépôts  permiens  d'Angleterre. 

Lt  première  est  coDDue  depuis  longtemps,  et  a  été  décrite  par  Schlotbeim^ 
sons  le  nom  de  Mytilus  keratophagus ,  et  sous  celui  d'Avicula  kertUophagm 
par  la  plupart  des  auteurs.  Elle  se  trouve  aussi  en  Allemagne. 

La  seconde  estlMttcu/a  antiqua,  Miinster  {}),  qui  se  trouve  aussi  en  Alle- 
magne. C'est  Tespèce  figurée  dans  TAtlas.  Les  autres  sont  nouvelles  [B,  tu- 
miéUif  King,  hicarinataf  id.,  et  Sedgwickiana,  id.). 

Les  Ptérinées  {Pterinea,  Goldfuss),  —  Allas,  pi.   LXXXii, 

fig.  2  et  3, 

ont  la  forme  des  bakevellia  et  des  avicules;  elles  se  rapprochent 
beaucoup  des  premières  par  leurs  impressions  musculaires,  dont 
la  buccale  est  bien  développée  et  dans  les  mêmes  rapports  avec 
l'anale.  Elles  leur  ressemblent  aussi  par  leur  charnière  composée 
de  deux  ou  de  plusieurs  dents  linéaires,  parallèles,  situées  sous 
les  crochets  et  accompagnées  de  quelques  dents  accessoires  écar- 
tées. Elles  paraissent  en  diiïérer  par  leur  ligament,  qui  est  inté- 
rieur et  non  divisé,  ainsi  que  par  l'absence  d  area  ligamentaire 
et  de  fossettes. 
Ces  mollusques  appartiennent  à  l'époque  primaire  (^). 

GoldAiss  en  a  décrit  quatorze  espèces  du  terrain  dévooien.  Nous  afOM 
figuré,  dans  T Atlas,  pi.  LXXXII,  la  P.  kevis,  Goldf.,  fig.  2,  et  la  P.  ekm- 
gotoi  id.,  iSg.  3. 

La  A.  Osiasia,  M.  Rouault,  a  été  trouvée  dans  le  dévonien  de  Bretagne. 

(1)  Permian  fossils  {Palœont,  Soc^  184S,  p.  166,  pi.  14). 

(2)  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  U,  p.  126,  pi.  116,  fig.  7. 

P)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  119  et  120;  M.  Rouault,  Bull.  Soc.  géoL,  2* série, 
1851,  t.  VlU,  p.  392  ;  Conrad,  Journ.  Acad.  PhU,,  t.  VIII,  p.  251. 
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U.  Conrad  en  a  fait  connaître  trois  des  terrains  paléozoYques  de  PAmérique 
septentrionale. 

Les  Pteroperna,  Morris  et  Lycelt,  —  Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  k, 

ressemblent  singulièrement  aux  ptérinées  et  n'en  forment  proba- 
blement qu'un  sous-genre.  Elles  ont  comme  elles  une  impression 
buccale  bien  marquée.  Elles  en  diffèrent  par  la  disposition  des 
dents  postérieures  de  la  charnière,-  qui ,  dans  les  ptérinées,  s'éten- 
dent jusqu'à  l'impression  musculaire,  tandis  que  dans  les  ptero- 
perna, ces  dents  ne  dépassent  pas  le  bord  de  la  charnière  et  lui 
restent  parallèles.  Elles  s'en  distinguent  aussi  par  les  dents  anté- 
rieures, beaucoup  plus  nombreuses  dans  les  pteroperna,  et  par 
rimpression  musculaire  anguleuse  chez  les  ptérinées,  arrondie 
dans  les  pteroperna.  On  reconnaîtra  extérieurement  la  coquille 
de  ces  dernières  k  un  sillon  allongé  du  côté  anal. 

Les  pteroperna  ont  remplacé  les  ptérinées  dans  les  terrains  ja- 
rassiqucs,  et  il  faudra  probablement  rapporter  à  ce  genre  plu- 
sieurs espèces  confondues  avec  les  avicules  parce  qu'on  ne  connaît 
pas  leurs  caractères  internes. 

MM.  Morris  et  Lycetl  ont  décrit  (^)  trois  espèces  de  la  grande  oolithe 
d'Angleterre.,  savoir  la  Gervilia  coslulataj  Deslongch.,  et  deux  nouvelles.  La 
première  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Myalina,  de  Koninck,— Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  5, 

sont  encore  très  imparfaitement  connues  sous  le  point  de  vue  de 
leurs  attaches  musculaires,  mais  paraissent  se  rapprocher  des 
mytilus  par  leurs  formes  extérieures  et  en  différer  par  leur  liga- 
ment, qui  recouvre  une  large  facette,  traversée  dans  le  sens  de  sa 
longueur  par  un  grand  nombre  de  petits  sillons  très  apparents, 
parallèles  entre  eux  et  au  bord  cardinal,  organisation  qui  rappelle 
la  charnière  des  ptérinées.  Les  crochets  sont  aigus,  terminaux, 
petits,  un  peu  recourbés,  et  ont  k  l'intérieur  une  petite  lame  qui 
ressemble  à  celle  des  dreissena. 

Leurs  rapports  zoologiques  sont  encore  très  incertains.  Je  crois 
qu'on  peut  provisoirement  les  rapprocher  du  groupe  dont  k^ 
ptérinées  forment  le  type  principal. 

On  n'en  connaît  que  des  terrains  carbonifères. 

(*;  MoUusca  fnm  the  great  ool,  (Palœont.  Soc.^  1853,  p.  16,  pj.  2). 
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M.  de  Kooiock  [^)  a  décrit  trois  eifièces  des  terraius  carbouirères  de  Belgique, 
les  M.  Goldfusskmay  lameUosa  (Atlas,  pi.  LXXXU,  fig.  5),  et  virgula. 

Les  AvicuLKs  {Avicula,  Klein),  —  Atlas,  pi.  LXXXIl ,  fig.  6  k  8, 

ont  une  coquille  nacrée,  à  charnière  linéaire,  formée  par  une  ou 
deox  dents  calleuses  très  souvent  effacées.  La  yalve  supérieure 
est  bombée;  Tinférieure  est  échancrée  à  sa  base  pour  le  passage 
du  byssus.  Le  ligament  semi-extérieur  est  logé  dans  une  cavité 
oblique,  triangulaire,  canaliculée,  élargie  k  sa  base. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent ,  en  outre, 
par  leur  bord  cardinal  prolongé  k  ses  deux  extrémités  en  des  ap- 
pendices allongés,  qui  les  ont  fait  comparer  k  un  oiseau  qui  vole. 
Ces  espèces,  ordinairement  minces  et  fragiles,  sont  celles  aux- 
quelles Lamarck  avait  réservé  le  nom  d'AvicuLA  ;  elles  sont  faciles 
k  distinguer  par  leur  forme  bizarre. 

D*autres  espèces  plus  épaisses,  caractérisées  aussi  par  une 
charnière  droite  et  par  l'échancrure  du  byssus,  n'ont  presque 
point  de  prolongements.  Elles  ont  été  désignées  par  Lamarck  sous 
le  nom  de  Pintâdines  ou  Mbleâgrina,  par  Muhlfeld  sous  celui  de 
Margaritiphoba,  et  par  M.  Leach  sous  celui  de  Margarita.  C'est 
k  cette  division  qu'appartient  la  coquille  célèbre  qui  fournit  la 
nacre  et  les  perles  d'Orient.  Des  liaisons  insensibles  unissent  ce 
genre  avec  le  précédent,  et  les  conchyliologistes  sont  maintenant 
d'accord  pour  ne  pas  les  séparer. 

Les  Halobia,  Bronn,  paraissent  aussi  ne  différer  des  avicules 
que  par  des  détails  de  peu  d'importance  dans  la  forme  extérieure, 
en  particulier  par  leur  contour  plus  régulier. 

Le  genre  des  Aucella,  Keyserling  H,  a  été  créé  pour  une  asso- 
ciation d'espèces,  dont  une  partie  sont  des  avicules  et  dont  les 
autres  paraissent  être  des  inocérames. 

Je  suis  également  embarrassé  pour  trouver  des  caractères  dis- 
tinctifs  précis,  entre  les  Ambontgbia,  Hall,  et  les  avicules.  On  ne 
connaît  (^)  pas  la  charnière  de  ces  fossiles  des  terrains  anciens, 
qui  peuvent  aussi  être  des  Pema^  etc. 

Le  test  des  avicules,  qui  est  surtout  facile  k  étudier  dans  les 

(1)  Desc,  anim,  foss.  carb.  Belg.,  p.  125,  pi.  3  et  6. 

(2)  PeUchora  Land,  p.  298. 

(3)  PaleoM.  of  New-York,  1. 1 ,  p.  163,  pi.  36. 
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grandes  pintadines,  est  composé,  comme  eelui  des  pinnes,  de 
deux  couches  bien  distinctes.  Lintérieure  est  formée  par  la  nacre; 
rextérieure  consiste  en  couches  superposées,  composées  de  fibres 
perpendiculaires  au  plan  des  couches. 

Les  avicules  se  trouveot  dans  tous  les  terraias  et  paraiiseaten 
particulier  avoir  formé  une  partie  essentielle  des  faunes  des  ter- 
rains anciens. 

On  les  trouve  dès  Tépoque  silurienne. 

Sowerby  (*)  en  a  fait  connaître  quelques-unes  des  sables  de  Garadoc  (silu- 
rien Inférieur),  et  des  roches  de  Ludiow  (silurien  supérieur).  Noos  stods 
figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  6  ,  VA.  reHcukUa,  8ow.,  de  ce  deroiir 
gisement. 

Sous  le  nom  de  A.  reirofUxa  ont  été  confondues  troi«  espétces;  V^m 
(Hall)  provient  d'Amérique,  un  autre  (Hisinger)  de  Suède,  et  une  trQjfiàiDe 
(Sow.),  d'Angleterre.  Le  nom  doit  rester  à  celle  d'Hisinger. 

II  faut  ajouter  i^)  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny  et 
quelques  espèces  d'Amérique. 

Les  espèces  sont  très  abondantes  dans  le  terrain  dëvoniea. 

Une  dizaine  d'espèces  ont  été  signalées  par  MM.  Sowerby  et  Phillips  (^. 

Les  terrains  dévoniens  du  bassin  du  Rhin,  du  Hartz,  etc.,  ont  fourni  ase 
Tingtaine  d  espèces,  qui  ont  été  décrites  par  Goidfuss  (*)  ;  (cinq  espèces)  le 
eorate  de  Munster  ;  Roemer  (cinq  espèces  du  Hartz)  ;  d'Archiac  et  Yermuil; 
deBuch,  Richter,  etc. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  d'Amérique. 

Les  dépôts  carbonifères  en  ont  aussi  une  grande  quantité. 

M.  Phillips  (^)  en  a  fait  connaître quelqves-unes  du  terrain  carbonifère  de 
Rolland  ;  et  M,  Sowerby  un  petit  nombre  de  Coalbrook  Dale. 
M.  M*  Coy  en  a  figuré  une  grande  quantité,  soit  sons  le  nom  é^AvMa^ 

{})  In  Murchison,  SU.  syst,,  pi.  3,  5,  et  20. 

(')  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  13  et  33. 

(8)  Sowerby,  Trans.  geoU  Soc.,  t.  V,  pL  54  et  SU.  »ysl.,  pi.  S;  Phillips, 
Pàlœozotc  fossilSy  pi.  22  et  23. 

(^)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  pi.  i25  et  160;  Mùniter,  Beitr.  ifur  Pelr^f,, 
t.  m,  p.  51  et  t.  V,  p.  118,  pi.  Il;  Roemer,  Harzgeb,,  p.  24,  pi.  6,  cl 
Palœontographica,  t.  IIl,  p.  26,  pi.  4  ;  d'Archiac  et  Vern.,  Mém.  Soc,  géol,^ 
pi.  36;  de  Uuch,  Gonial.  et  Clym,,  p.  17,  pi.  2;  Richter,  PaJœont.  Thuring., 
p.  44,  pi.  5. 

(5)  Phillips,  Geol,  Yorksh.,  t.  11,  pi.  6;  Sowerby,  Ir»«MU  Soc.  geol. 
Soc,  2"  série,  t.  V. 
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loit  mua»  celai  de  Mtieagrma  {h,  etc.  M.  (TOrbigBy  reonit  à  ce  geora  «ne. 
liMile  d^espèces  décrites  par  le  mèiDe  aateor  comme  des  pecteo,  etc. 

h'A,  pa^racea^  Goldfiisf  [Pecten  papyrocûus,  Sow.,  354,  non  Awcula 
fapyracea,  Sow.]»  provieot  du  terraio  carbonifère  de  Ecseo  (^j  ;  VA.subpapif'' 
^acea,  Veni.,  March.  et  Kejs.,du  terrain  carbonifère  de  Russie. 

M.  de  Koninck  ^)  a  étudié  les  espèces  du  terrain  carbonifère  de  Belgique. 
1  en  compte  quinze  espèces  dont  cinq  avaient  déjà  été  décrites  par  M.  Phillips. 
I  faut  eu  retrancher  VA,  tumida^  de  Koo.,  non  de  Bnch,  qui  est  une  Monotis. 

On  en  cite  quelques-unes  de  Tépoque  permienne;  mais  parmi 
les  espèces  indiquées,  il  y  a  des  bakevellia  et  des  monotis  k  re- 
trancher. 

Je  crois  qu'on  peut  considérer  comme  de  vraies  avicules  VA.  impressa, 
KcyserllDg,  non  liûnster  [Keiserlingii^  d'Orb.),  1*.^.  arama,  Keys.,  et  proba- 
blement, VA.-  lorata,  id.  Ces  trois  espèces  proviennent  de  Russie  {^). 

Les  4.  onli^iioto.  Munster,  H  keratophagot  Scb.,  sont  des  Bakevellia. 

Les  4.  apduncaria,  Keys.,  Kasanensis,  Yern.,  non  Gein.,  et  Kasanmim, 
Ûeln.,  sont  des  monotis. 

Le  terrain  triasique  en  a  fourni  plusieurs. 

Goldfuss  a  figuré  (^)  trois  espèces  du  muschelkalk  (A,  soeialis,  Bronn, 
Bronnii,  Alberti,  etorispoto,  Goldfuss),  deui  espèces  du  keuper  (A.9uboo9tata^ 
Goldf.,  et  liueata,  id,)>  et  deui  espèces  du  grès  bigarré  (A,  acutOy  Goldf.,  il 
U,  AlberU,  Munster)  («). 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipsteiu  ont  décrit  (')  beaucoup  d'avicules  de 
Saint-Cassian.  Les  unes  ont  les  formes  normales  du  genre  {A .  aUemahSj  MOnst. , 
Wrons,  etc.)  D'autres  sont  remarquables  par  leur  forme  gryphoïde  (A.  gry- 
pkmatat  Mûnst.,  imuistria^  id.,  etc.).  Plusieurs  sont  des  Bakevellia  (A,  kera- 
fop^^a,  MûQSt.,  non  Schlot.,  antiqua,  id.,  etc.).  Quelques-unes  enfin  sont 
des  monotis  (Af.  soimorta,  inàquivalviSt  etc.). 


(1)  Synopsis  ofJrdatid;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  185.  Je  ne  connais 
pas  les  genres  Lanistes,  'M'  Ck)y,  et  Pteronites,  id.,  que  M.  d'Orbigny  associe 
aux  avicules. 

(')  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  116,  fig.  5î  Murch.,  d'Arch.  et  Vern.,  Paitonl, 
de  la  Russie,  pi.  21,  fig.  3. 

(3)  Desc,  anim,  foss.  carb,  Belg.,  p.  128,  pi.  1  à  6. 

{*)  Petschora  land,  p.  260,  pi.  10. 

(5)  Petr.  Germ.,  t.  11,  p.  128,  pi.  117. 

(^)  II  ne  faut  pas  confondre  cette  espèee  avec  la  Monotis  ÀlbêrU,  Goldftiss. 

(^)  Munster,  BeUr.  Mwr  Peirtf,,  t.  IV,  p.  75,  pi.  7;  RlipsttlB*  G9(À,  der 
oestL  Alpen,  pi.  15  et  16. 
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Les  véritables  avicules  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  lias. 

VA,  inœquivaivia,  Goldf.,  Zieten,  non  Sow.  {sinemuriensis^  d*Orb.),  carâ^ 
téàêe  le  lias  infériear  de  France,  d'Angleterre  et  d* Allemagne  (>). 

GoldfuM  a  décrit  en  outre  (')  les  A.  graciUs,  Goldf.,  et  eleganSt  id. 

VA.  sexcostaiGt  Roemer  (';,  provient  da  lias  des  environs  de  Goslar. 

On  trouve  dans  le  lias  d'Angleterre  VA,  lanceolatay  Sow.,  512,  etlM. 
qfgnipes,  Phillips  {A,  longicostcUa^  Stutchbury)  ('). 

M.  d'Orbignj  indique  une  espèce  inédite  dans  le  lias  inférieur  et  une  dans 
le  lias  supérieur. 

Elles  se  coulinuent  sans  être  abondantes  dans  les  dépôts  juras- 
siques proprement  dits. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  étudiées  principalement  (^)  par  Sowerby, 
Phillipps,  Portiock,  Morris  et  Lycett.  On  en  connaît  environ  une  dizaine 
d'espèces  réparties  comme  suit  :  L'oolithe' inférieure  et  la  grande  oolithe  en 
renferment  cinq  (la  Gastrochœna  lortuosa,  Sow.;  et  les  il.  costata^  Sow.,  214. 
A.echmata,  Sow.,  243,  A.  ovata,  Sow.,  512,  et  il.  Brarnburiensts,  Phil.); 
les  roches  deKelloway,  une  [A,  inœquivalvis^SoY/,,  244,  non  Goldf.);  le  ter- 
rain corallien  trois  (^1.  ovalis^  Phill.,  elegantissima,  id.,  et  l'A.  expansa, 
Phill.,  qui  se  trouve  aussi  dans  l'oxfordien).  VA.  contorta,  Portlock,  provient 
d'un  gisement  oolitbiqnc  non  précisé. 

Goldfuss  (^)  a  figuré  six  espèces,  l'^l.  Munsteri  (identique,  suivant  M.  d'Or- 
bîgny,  avec  V A.  digitata ^Desh.)^  et  l'A.  rugosa,  Munster,  de  Toolithe  ferrugi- 
neuse; l'il.  tegulata,  Goldf.,  de  la  grande  oolithe;  l'il.  hybrida.  Munster,  de 
Bamberg;  l'il.  omata,  Goldf.,  de  Toollthe  du  nord  de  l'Allemagne,  etl'J. 
modiolaris,  MOnstcr,  dePappeobeim. 

II  faut  ajouter  C)  quelques  espèces  décrites  par  Roemer  {A.  muUicostaiaf 
et  spondyloides,  du  corallien  de  Hanovre)  ;  Koch  et  Dunker  (il.  GoldfussUi 
pygmœa,  etc.). 

Cinq  espèces  des  terrains  oxfordiens  de   Russie  ont  été  indiquées  par 

(^)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pi.  118,  fig.  1  ;  Zieten,  pi.  55,  fig.  2. 

^')  Pelr.  Germ.t  pi.  117,  fig.  7  et  8. 

(3)  Norddeulsch.  Ool.,  p.  87,  pi.  4,  fig.  4. 

(')  Geol.  ofYorksh.j  I,  pi.  14,  fig.  3;  Stuchbury,  Ann.  and  mag.  of  mU 
hist.,  1839,  p.  63,  fig.  28. 

(<}  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  214,  243,  244  et  512;  Phillips,  Geol,  of 
Yorksh.  ;  Portlock,  GeoU  report,  p.  126;  Morris  et  Lycett,  Moll,  firom  (he 
greal  ool.  (Palœont>  Soc,,  1853,  p.  15,  pi.  2). 

(^}  Pelr.  Germ,,  t.  II,  p.  131,  pi.  118  et  121. 

(7)  Roemer,  Norddeutsch,  Ool.,  p.  86;  Kock  et  Dunker,  BeUr,  Ool,^  p.  37 
et  42,  pi.  3  et  5. 
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Mil.  âiarcbison,  Keyserling  et  de  Verneuil  (<].  C'est  sur  des  espèces  de  ce  gi- 
lement  que  M  Keyseiiiag  a  fait  eu  partie  le  genre  Aucella  dont  j'ai  parlé 
plus  haut. 

Parmi  les  espèces  de  France,  ou  peut  citer  l*il.  dt^itoto,  Deslongschamps  (^j, 
de  Toolithe  inférieure  de  Normandie  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  est 
probablement  la  même  que  VA.  Munsteri,  Goldf. 

D.  BuTignier  (')  a  décrit  VA,  obliqua,  du  terrain  portlandien  du  départe- 
ment de  la  Meuse. 

M.  Comuel  (*)  a  fait  connaître  VA,  rhomboidalis  du  terrain  portlandien 
de  Wassy. 

M.  d'Orbigny  cite  (^  seize  espèces  inédites  des  terrains  jurassiques,  répar- 
ties dans  tous  les  étages. 

Les  avicules  se  continuent  dans  Tépoque  crétacée. 
On  en  connaît  quelqnes-nnes  des  terrains  néocomiens  et  ap- 
tiens. 

Les  J.  Carteroni,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXII,  fîg.  7),  CottcUdina^  id.,  et 
Comueliana,  id.,  caractérisent  le  terrain  néocomien  d'Auxerre  et  de  Saint- 
Di2i«r(«). 

VA.  alMiensiSf  Math.  (7),  a  été  découverte  dans  le  terrain  néocomien  du 
midi  de  la  France. 

Le  lower  greensand  d'Angleterre  a  fourni  (^)  les  A.  pectinata,  Sow.,  km- 
ceolata,  Forbes  non  Sow.,  depressa,  Forbes  non  Munster,  et  ephemera^  Forbcs. 

VA.  Rhodani,  Pictet  et  Roui  ('},  provient  des  grès  aptiens  de  la  perte  du 
Rhône. 

M.  d'Orbigny  ajoute ('®}  une  espèce  inédite  du  terrain  aptien,  VA.  apUensis, 
d'Orb. 

On  n'en  connaît  qu'une  du  gault. 

C'est  VA.  Rauliniana,  d'Orb.  (»*),  de  Grand-Pré. 

{*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  474,  pi.  42;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  299, 
pi.  16. 
(*)  Mém.  Soc.  Lin.  Normandie,  1837,  p.  40,  pi.  1. 
(')  Stat.  géol.  de  la  Meuse^  p.  22,  pi.  16. 
(*)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  IV  (1840),  p.  288,  pi.  15. 
(«)  Prodrome,  t.  I,  p.  283,  313,  341,  372,  et  t.  II,  p.  21,  53  et  60. 
(«)  Pdléont.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  m,  p.  470,  pi.  389  et  890. 
(^  Catalogue,  p.  175,  pi.  25. 

(8)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  IV,  pi.  14,  flg.  3;  Forbes, 
Quart.Joum.  geol.  Soc.,  1. 1,  p.  247,  pi.  3. 

(9)  Moll.  des  grès  verts,  p.  494,  pi.  41. 
(")  Prodrome,  t.  II ,  p.  119. 

(")  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  ffl,  p.  474,  pi.  391. 
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Elles  sont  plus  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  el  les 
craies  supérieures. 

VA.  anomala,  Sow.,  provient  de  Blaekdown,  et  VA,  gryphmoidesy  id.,  da 
grès  vert  supérieur  de  Petersfleld  (<). 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  (2)  et  6garé,  outre  VA,  anomàlay  Sow.,  quatre  es- 
pèce! du  liant  et  de  la  llaUe  (7*.  eénomanien).  Il  a  ajouté  une  espèce  inédite 
de  ce  dernier  gisement,  une  du  turonien  et  une  du  sénonien. 

VA.  c(»rulesc9ns  f  Niisson  (S),  provient  des  craies  de  Suède  et  d'Alle- 
magne. 

Les  espèces  d*Alleniagne  sont  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  par  Qoid- 
fuss  (*)  (quatre  espèces  dont  trois  nouvelles)  ;  Roemer  (cinq  espèces  dont  dea 
nouvelles);  Reuss  (neuf  espèces  dont  huit  nouvelles);  von  Hagenow  {A,  ^ub- 
nodosa)  ;  Jos.  Mûller  (trois  espèces  dont  une  nouvelle),  etc. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  moins  que  les  terrains 
anciens. 

Lamarck  et  M.  Desbayes  (^)  en  ont  décrit  trois  espèces  des  environs  ée 
Paris.  Les  A»  trig<mata,  Lamk,  et  VA.  mieroplera,  Desh.,  caraetériient  le 
calcaire  grossier.  VA.  fragitiSj  Defr.»  se  trouve  à  la  fois  dans  ce  gisement  it 
dans  les  grès  marins  supérieurs  (Atlas,  pK  LXXXII,  âg.  a). 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  une  espèce  inédite  {A.  Levesquei^  d'Qrb.)  des  dé- 
pôts inférieurs  de  Cuise-la-Motte. 

Les  A.  arcuata,  Sow.,  média, ^  id.,  et  papyracea,  id.,  appartiennent  à  ^l^ 
gile  de  Londres  (^). 

L'A.  phalenaceay  Lamk  (^),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Bordeiiu 
et  de  Turin. 

VA.  média  y  Sism.,  non  Sow.  (submediaf  d'Orb.),  a  été  trouvée  dsns  le 
terrain  pliocène  d'Asti  (^), 

Ou  trouvera  aussi  l'indication  de  quelques  espèces  d'Amérique. 

(>)  Trans.  geol.  Soc. y  2*  série,  t.  IV,  pi.  11  et  17. 

(2)  Pal.  franc. y  Terr.  crét.y  t.  III,  p.  476,  pi.  391  et  392;  Prodronw,  t. H, 
p.  168,  197  et  249. 

(^)  Petref,  suecana,  pi.  3,  fig.  19. 

f^)  Goldfusâ,  Petr,  Germ,,  t.  III,  pi.  118;  Roemer,  Norddeutsch.  Vol-, 
p.  64;  Reuss,  Boehm.  Kreidef.fU,  p.  22;  von  Hagenow,  Leonh,  und  Bronn, 
Neues  Jahrb.y  1842,  p.  599;  Jos.  Mûller,  Mon,  Petr,  Aa^h.y  l,  p«  29i  •!(• 

(5)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  288. 

(6)  Prodrome,  t.  II ,  p.  326. 

C)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  8,  et  Min.  conch,,  pi.  2. 
(8)  Anim,  sans  vert.,  2' édition,  t.  VI,  pi.  150. 
(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  14. 
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Les  MoNOTis,  Bronn,  —  Atlas,  pi.  LXXXII,  tig.  9, 

sont  considérées  par  plusieurs  auteurs  coinme  Be  différant  pas  gé- 
nériquement  des  avicules  ;  je  crois  cependant  qu'il  y  a  des  motits 
suffisants  pour  les  en  distinguer.  Je  ne  mets  pas  d'importance, 
il  est  vrai ,  aux  caractères  qui  ont  été  en  général  mis  en  première 
ligne,  savoir,  Tinflexion  brusque  que  forme  le  bord,  là  où  pas$e  le 
bys«us,  et  la  brièveté  des  oreillettes.  Elles  présentent,  en  outre, 
le  fait  que  le  ligament  n'y  est  point  étendu  comme  dans  les 
avicules,  mais  restreint  à  une  fossette  subtriangulaire  qui  rap- 
pelle tellement  celle  des  peignes,  que  Ton  pourrait  hésiter  sur  la 
convenance  de  placer  ce  genre  dans  la  famille  des  pectinides*  Il 
faut  ajouter  que  les  observations  microscopiques  de  M.  Carpenter 
ont  montré  que,  dans  quelques  espèces  au  moins,  le  test  n'est 
point  nacré  et  a  la  structure  de  celui  des  pectinides  et  non  de 
celui  des  malléacés. 

Mais  eu  admettant  ce  genre,  je  dois  reconnattrc  la  difBculté  de 
distribuer  les  espèces  entre  les  avicules  et  les  monotis.  Lorsque 
Fattention  des  paléontologistes  aura  été  attirée  sur  leurs  diffé- 
rences, on  arrivera  probablement  à  augmenter  le  nombre  de  ces 
dernières. 

Elles  paraissent  avoir  commencé  avec  Tépoque  permienne(*). 

M.  KingC)  rapporte  k  ce  genre  VAvicula  speluncaria,  Scb.  {A.  gryphœoides, 
J.  de  C.  Sow.  Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  9),  et  VA.radialis,  Phillips.  Ily  ijoiile 
la  Monotis  garforthensis,  King. 

Elles  se  continuent  dans  le  terrain  triasique. 

On  trouve  dans  le  mascbelkalk  la  Monotis  AlberH,  Goldf.  (3). 

Les  dépAu  salifériens  de  Salxbourg  ont  fourai  la  M»  ieUinariat  Broaq,  la 
Jtf.  ina^uwalvii,  id.,  et  la  Af.  UnecUa,  Munster  (*). 

On  trouve  à  Saint-Cassian  {^)  cette  même  M.  œquivalvis,  et  quatre  «qtres 
espèces  décrites  par  le  comte  de  Mttnster. 


(')  Je  ne  connais  pas  la  Monotis  œqualisy  M'Coy,  du  terrain  carbonifère 
d'Irlande. 

(2)  PermianfossUs  (PalœoM,  Soc.^  IS'iS,  p.  1^4,  pi.  13). 

(3)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  138,  pi.  120. 
{*)  In  Goldfttss,  id. 

(*}  Beitr.  zur  Petr.,  t.  IV,  p.  78,  pi.  7. 
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Elles  De  dépassent  pas  Tépoque  jurassique. 

Goldfuss  a  figuré  (^)  la  M.  substrUUa,  MUoster,  du  lias,  la  M,  decussata, 
id.y  de  Toolithe  inférieure  de  Westphalie,  et  la  M.  similis,  id.,  du  terraii 
Jurassique  de  Bavière. 

Les  VuLSELL£S  (  Vulsella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  10,  ji! 

ont  été  classées  tantôt  dans  la  famille  des  malléacés,  tantôt  dans 
le  voisinage  des  huîtres.  Cette  question  ne  pourra  être  résolrà 
que  lorsqu'on  connaîtra  Tanimal  et  quon  saura  sMI  a  ou  non  ut 
pied. 

Elles  ont  une  coquille  longitudinale,  subéquîvalve,  irrégulière,  ^' 
libre,  à  crochets  égaux.  La  charnière  présente  sur  chaque  vaWc  . 
une  callosité  saillante  offrant  l'impression  d'une  fossette  coniqae,  '^ 
obliquement  arquée  et  destinée  à  recevoir  le  ligament. 

Ces  mollusques,  qui  ressemblent  aux  huîtres,  ne  se  fixent  point 
comme  elles,  mais  restent  libres  ;  ils  se  logent  souvent  dans  cer- 
tains corps  sous-marins,  tels  que  les  alcyons  et  les  éponges. 

Leur  existence  à  l'état  fossile  est  douteuse,  car  quelques  auteurs  " 
associent  aux  huîtres  les  espèces  qui  ont  été  décrites  sous  ce  nom. 


[^ 
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La  V.  turoniensiSf  Dujardia(2),  ^  ^i^  découverte  dans  la  craie  deToaraioe. 

La  V.  falcataj  Goldfuss  (3),  provient  des  terrains  nummulitiques  du  Eres- 
senberg  (Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  10). 

La  F.  deperdita ,  Lamk  {*),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  du  biisio 
de  Paris. 

Les  Trichites,  Lby^yd  {Pinnogène,  de  Luc),  —  Atlas,  pi.  LXXXII, 

fig.  11  et  12, 

sont  de  grosses  coquilles  remarquables  par  leur  structure  fibreuse 
et  par  leur  énorme  épaisseur.  Les  échantillons  complets  sont  très  j 
rares,  en  sorte  que  leurs  caractères  ne  sont  qu'imparfaitement   j 
connus. 

Le  premier  auteur  qui  les  a  mentionnées  est  Plot(^);  il  lésa    ^ 
désignées  sous  le  nom  de  trichites  en  les  considérant  comme  un 


(1)  Petr,  Germ.,  t.  Il,  p.  138,  pi.  120. 

(2)  A/em.  Soc,  géoL,  1835,  1. 11,  p.  228,  pi.  15,  fig.  1. 

(3)  Pelref.  Germ.,  t.  111,  pi.  107,  fig.  10. 

{*)  Desbayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  374,  pi.  65,  fig.  4  à  6. 
(5)  Historia  Oxon,,  pi.  7,  fig.  7. 
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produit  minéral  Lbwyd,  en  1689,  les  a  placées  dans  les  fossiles 
'-^hfeertœ  classis,  mais  eu  indiquant  qu'un  examen  plus  altentif  les 
■fana  probablement  reconnaître  pour  des  coquilles  bivalves.  Wood- 
ward  les  a  associées  aux  catillus.  Ces  fossiles  ont  été  étudiés 
d'une  manière  plus  complète  par  M.  G. -A.  de  Luc(*)  sur  des 
échantillons  trouvés  dans  le  terrain  corallien  du  mont  Salève. 
^  Ce  savant  paléontologiste  reconnut  dans  leur  test,  composé  de 
libres  perpendiculaires  k  la  surface  de  la  coquille,  une  analogie 
évidente  avec  les  pinnes.  11  fit  observer  en  même  temps  que  les 
pinnigènes  en  diffèrent  parce  qu'elles  sont  composées  d'une  valve 
aplatie  et  d'une  convexe. 

Ici  se  présente  une  question  de  priorité.  Doit-on  employer  le 
nom  de  trichite,  qui  est  le  plus  ancien,  ou  celui  de  pinnogène, 
qui  correspond  à  la  première  description  rationnelle  du  fossile?  Il 
nous  semble  que  la  première  alternative  est  la  plus  équitable, 
par  le  motif  que  Lbwyd  y  a  bien  su  voir  des  coquilles  bivalves,  et 
que  G.-A.  de  Luc,  tout  en  ajoutant  quelques  faits  à  leur  histoire, 
a  eu  le  tort  de  ne  pas  avoir  reconnu  dans  ces  fossiles  les  trichites 
des  anciens  auteurs. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  caractères  de  ce  genre  n'étaient  en- 
core connus  que  d'une  manière  incomplète  (^).  Voici  ce  qu'on  en 
sait  de  plus  précis.  : 

La  coquille  est  épaisse,  inéquivalve,  close,  ovoïde,  subtrigone 
ou  subcarrée,  formant  une  pointe  vers  les  crochets,  qui  sont  creu- 
sés en  canal.  La  valve  convexe  est  profonde  et  épaisse;  l'autre 
est  plate.  Le  bord  cardinal  est  irrégulier  et  parait  avoir  logé  un 
ligament  simple  etsemi-intwrieurcommechezles  pinnes.  La  char- 
nière est  dépourvue  de  dents.  L'impression  musculaire  est  sub- 
centrale, simple.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes 
rayonnantes,  irrégulières,  ornées  de  pointes  sur  la  valve  con- 
vexe. Le  test  est  composé  de  fibres  perpendiculaires  à  la  surface 
de  la  coquille,  serrées,  d'un  aspect  columnaire,  traversées  par 
des  lames  calcaires  transverses,  très  minces,  qui  correspondent 
aux  différentes  époques  ou  couches  d'épaississement  de  la  co- 
quille (Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  41,  a). 

{})  De  Saussure,  Voyagez  dans  les  Alpes^  1. 1,  p.  192. 
(2)  Voyez  Defrance,  Dict,  des  se.  imt.,  et  Lycelt,  AmaHs  and  magax,  of 
nat,  hist.,  iSnO,  t.  V,  p.  343. 
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Ces  caractères  montrent,  comme  on  le  voit,  quelque  analogie 
avec  les  pinnes.  Les  crochets  sans  dents,  pointus  et  creusés  et 
canal ,  ont  à  peu  près  la  même  apparence.  La  charnière  et  iei 
fibres  du  test  présentent  aussi  une  ressemblance  inconlostable.   ■ 

Il  ne  Tant  toutefois  pas  exagérer  ces  analogies,  car  elles  soal 
dominées  par  des  différences  importantes.  Lies  trichites,  étani 
monomyaires  et  fortement  inéquivalves,  ont  plus  de  rapports 
avec  les  malléacés;  d'ailleurs  il  y  a  dans  le  test  même  de  grandei  f 
différences  :  chez  les  pinnes,  la  couche  externe  est  fibreuse,  el 
rinterne  est  foliacée  et  nacrée.  Les  coquilles  connues  sous  le  noie 
de  calillus  (inocérames)  ont,  sous  ce  point  de  vue,  plus  de  rtp' 
ports  encore  avec  les  trichites. 

Les  espèces  connues  appartiennent  presque  toutes  aux  terraim 
jurassiques. 

Le  T,  nodosus,  Lycett  (Atlas,  pi.  LXXXlI,âg.  12),  A  été  trouvé  dans  l'oo- 
lithe  iDférieare  et  dans  la  grande  oolithe  (*). 

Le  7.  undatusi  id.,  caractérise  le  premier  de  ces  gisements. 

La  Pinn.  bathonicat  d'Orb.  (';,  espèce  inédite,  n*a  peut-être  pas  été  mi^ 
fisamment  comparée  aux  précédentes. 

Le  T.Sauuuri,  Defr.  (Atlas,  pi.  LXXXII,  6g.  11),  est  Te^pèce  décrite  pir 
de  Luc.  l\  a  été  trouvé  dans  le  terrain  corallien  du  mont  Salève,  puis  en  jg 
France  dans  les  étages  corallien  et  kîmméridgien.  ' 

La  Pinn.  rugosa,  d'Orb.,  espèce  inédite,  provient  de  la  pointe  dé  Ché. 

Ce  genre  se  continue  toutefois  jusque  dans  les  terrains  néoco- 
miens. 


Nous  trouvons  dans  le  terrain  néocomien  le  plus  inférieur  des  enviraoséi 
Genève  {Valanginien^  Desor),  une  grande  espèce  inédite. 

M»  d'Orbigny  (3)  en  cite  une  également  inédite  (P.  magna)^  du  terrais 
urgonien  de  Nantua.  (Est-ce  la  même  ?} 

Les  PosiDONOMYEs  [Posidonîa  et  Posidonomya,    Bronn)(*), — 

Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  13  et  U, 

se  rapprochent  aussi  des  avicules;  elles  ont  une  coquille  ovale, 

(>)  Ann.  and  mag,  ofnaL  hisU,  1S50,  2'  séné,  t.  IQ,  p.  347  ;  MoU.  fron 
the  great  ool.  {Palœont.  Soc,  1853,  p.  35). 

(2)  Prodrome,  t.  I,  p.  314. 

(3)  Prodrome,  t.  11,  p.  107. 

{*)  Ce  genre  a  été  établi  en  1828  par  Bronn,  sous  le  nom  de  Posidonm,  paû 
Torthographe  Posidonomya  a  paru  plus  correcte  (llcawS'wv,  Neptune,  (**», 
moule). 


t 
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sabéquilatérale,  à  deux  oreillettes  peu  distinctes.  La  charnière  est 
linéaire,  calleuse,  dépourvue  de  dents  et  est  creusée  dans  un  ca- 
nal fusirorme,  strié,  qui  s'étend  jusque  sous  une  des  oreillettes. 
Les  crochets  sont  égaux,  submédians  et  légèrement  déprimés. 
Lear  principale  différence  d'avec  les  avicules  consiste  dans  ce 
que  les  valves  ne  sont  pas  échancrées  à  la  base  pour  le  passage 
du  byssus.  Leur  test  est  mince  et  Fragile.  Ces  mollusques  ne 
vivent  plus  de  nos  jours;  ils  sont  abondants  dans  les  terrains  de 
Vépoque  primaire  et  ne  dépassent  pas  la  période  jurassique. 

Leur  existence  est  toutefois  douteuse  dans  l'époque  silurienne. 

M.  d'Orbigny(')  attribue  à  ce  genre  les  Ambonyghia,  Hall, 
dont  j'ai  parié  plus  haut  (p.  597)  et  dont  les  caractères  sont  in- 
complètement précisés.  Ils  n'ont  guère  la  forme  des  posidonomyes. 

M.  Hall  a  décrit  (^)  une  A,  alata  du  terrain  silurien  des  Etats-Unis. 

Elles  paraissent  assez  abondantes  dans  les  dépôts  de  l'époque 
dévonienne. 

Une  des  plus  connues  est  là  P.  Becheriy  Bronn  ('),  répandae  dans  toute 
TAllemagne  (Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  13). 

La  P.  Par  gai,  Verneuil  (*),  a  été  trouvée  en  Espagne. 

M.  M.  Rouault  (^)  en  a  fait  connaître  cinq  espèces  de  Bretagne. 

Le  comte  de  Munster  en  a  décrit  un  grand  nombre  d'autres  espèces  (^). 

M.  d'Orbigny  associe  (^)  à  ce  genre  une  certaine  quantité  de  coquilles 
dévoniennes  décrites  sous  d'autres  noms  génériques. 

Le  terrain  carbonifère  en  a  fourni  quelques-unes. 

M.  de  Koninck  (®)  en  compte  deui  en  Belgique ,  la  P.  vetosia  {Inoceranms 
V9tustuti  Sow.,  Goldf.,  etc.),  et  la  P.  hemisphœrica  {Pecten,  Phillips). 

MM.  Sowerby,  Portlock  et  M' Coy  ont  décrit  (^j  quelques  espèces  d'Angle- 
terre et  d'Irlande  (P.  coslata.  M*  Coy,  membratuicea,  id.,  complanata,  Portl., 
lateralis,  Sow.,  transversay  Portl.,  tuberculata,  Sow.) 

(*)  Prodrmne,  t.  I,  p.  13. 

(2)  Nat.  hist,  of  New-York,  u"  8,  fig.  7. 

(3)  Bronn,  Lethœa,  t.  I,  p.  89,  pi.  2,  fig.  8;  Goldfoss,  Petr,  Germ., 
pi.  fl3,  fig>  6,  etc. 

(<)  Bull.  Soc.  géol.,  2«  série,  1850,  t.  VII,  p.  170. 
(5)  Id.  1851,  t.  Vm,  p.  390. 

(«)  BeitragezurPetref.,  t.  III,  p.  51,  pL  10,  t.  V,  p.  H7,pl.  11. 
C)  Prodrome^  t.  1,  p.  82. 
(*}  Descr,  anim,  fos$.  cmrh.  Belg»^  p.  140. 

(9)  M' Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  78,  pi.  13;  Portlock,  G90I,  report ^ 
pi.  34  et  38;  Sowerby,  Trans,  geoL  Soc,,  2*  série,  t.  V,  pl.  52. 
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Elles  se  continuent  dans  le  terrain  triasique. 

La  P.  minuta,  Brown('),  se  troaTe  dans  le  muschelkalk  et  lekeoper. 

Le  comte  de  Munster  a  décrit  (^  deax  espèces  des  schistes  de  Wfiogtti 
d*Heiligkreatz. 

La  C.  Clarœ ,  Einmrich  (*),  se  trooTe  dans  le  terrain  triasiqiie  dM 
TéDîtiennes. 

Les  posidonomyes  sont  nombreuses  dans  le  lias  et  elles 
donné  leur  nom  {Posidonomyen  Schiefer)  à  une  couche  dulii] 
supérieur. 

Goldfass  [*)  a  décrit  les  P.  BrmnH,  VolU  (Atlas,  pi.  LXXXIl,  fig,i4), 
raàkUa,  Goldf. ,  et  orhicularis^  Munster,  recaeillies  dans  cette  coacbe. 

Elles  se  continuent  et  se  terminent  dans  les  dépôts  jurasskp» 
proprement  dits. 

La  P.  Buchiif  Roemer  (^),  se  troave  dans  Toolithe  inférieure. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  inédite  du  même  gisement. 

Les  P.  anomala,  Munster,  et  sociaits,  id.,  ont  été  troayées  à  SoleolMftBt 
les  P.  giganiea  et  canaliculata  k  Streitberg  (^). 

La  P.  revelata,  Keyserling  et  la  P.  lobata ,  d*Orb.  {Inocermmu  loboMi, 
Frears),  ont  été  trouvées  dans  Toxfordien  de  Russie  (^). 

La  P.  kimmeridgiensiSf  d*Orb.  (^),  espèce  inédite  du  terrain  kimméridgin 
de  Chatelaillon,  est  l'espèce  connue  la  plus  récente. 

Les  Crénatules  (  Crenatula,  Lamk  ), 

ont  une  coquille  dont  le  test  fibreux  rappelle  celui  des  aviculeset 
des  genres  suivants.  Celte  coquille  est  subéquivalve,  aplatie,  mi 
peu  irrégulière,  sans  échancrure  pour  le  byssus.  La  charnière  esl 
parallèle  k  la  longueur  de  la  coquille;  elle  est  crénelée  par  um 
série  de  fossettes  calleuses  qui  reçoivent  un  ligament  multiple. 

(1)  Lethœa,  pi.  11,  fig.  22  ;  Zieten,  pi.  34,  ag.  5  ;  Goldfùss,  Petr.  Gwm. 
pi.  113,  fig.  5. 

p)  Beitr,  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  8  et  23. 

(3)  Brono,  Leihœa,  pi.  12,  fig.  9;  Leonh,  und  Bronn,  Neues  Jahrb,  1849 
p.  441. 

{*)  Petref,  Germ,y  pi.  113  et  114. 

(*)  Norddeutsch.  OoU,  p.  81,  pi.  4. 

(S)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  114. 

Q)  Kcyscrling,  Pctecftoralawd,  p.  302, pi.  14;  Frears^  BuJto^.  Soc,  Mofcw 
1846,  t.  XIX,  pi.  7. 

,*)  Proilroiiiey  t.  II, p.  .53. 
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Ce  genre  se  lie  d'une  part  aux  avicules  et  aux  pinnes,  et  de 
Tautre  se  rapproche  beaucoup  des  pernes  ;  il  se  dislingue  facile- 
ment par  la  forme  spéciale  de  sa  charnière. 

Les  crénatules  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes;  leur 
existence  à  l'état  fossile  est  très  douteuse. 

Les  seules  espèces  citées  appartiennent  à  l'époque  jurassique  et  oe  paraissent 
iNis  faire  partie  de  ce  genre. 

La  C.  ventricosay  Sow.  (1),  du  lias  est  un  inocérame.  Les  deux  espèces 
figurées  par  Parkinson  sont  très  incomplètes. 

Les  Pbrnes  {Pema,  Bruguière),  —  Allas,  pi.  LXXXII,  fig.  15 

à  17, 

ont  une  coquille  subéquivalve,  lamelleuse  et  subirrégulière;  leur 
test  est  aussi  fibreux.  Elles  ont  un  sinus  pour  le  passage  du  bys- 
sus.  Leur  charnière  est  linéaire,  allongée,  formée  d'une  surface 
plane,  régulièrement  divisée,  et  de  dents  sulciformes  transverses, 
parallèles,  nonintranles,  sur  lesquelles  s'insère  un  ligament  mul- 
tiple. 

Ce  genre  est  clairement  caractérisé  par  sa  charnière.  La  forme 
allongée  et  régulière  des  dents  peut  servir  à  le  distinguer  facile- 
ment des  crénatules. 

Les  règles  strictes  de  la  nomenclature  exigeraient  peut-être  de 
rendre  à  ces  coquilles  le  nom  de  Melina,  par  lequel  elles  ont  été 
désignées  en  1788  par  Retz;  mais  le  mot  de  perna  (*)  est  si  géné- 
ralement connu  et  admis,  qu'il  n'y  aurait  vraiment  aucun  avan- 
tage à  cette  substitution. 

Les  pernes  ont  été  encore  désignées  plus  tard  par  Megerle  sous 
le  nom  de  Sutura,  et  par  Sangiovanni  sous  celui  de  Hippochata. 

Elles  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  elles  ont  existé  dès  le 
commencement  de  l'époque  secondaire.  Leur  test  très  feuilleté 
fait  qu'on  les  trouve  souvent  en  partie  décomposées. 

On  en  connaît  une  seule  espèce  de  l'époque  triasique. 

(*)  Sowerby, Min,  conch, ,  pi.  443;  Parkinson,  Orgmiic  remains,  t.  III,  pi.  1 5 
(2)  Le  mot  Perna  est  pins  ancien  que  celui  de  Melina,  mais  pas  dans  son  ac- 
ception actacUc.  Adanson,  en  1752,  comprenait  sous  ce  nom  des  malléacéei» 
des  Pcctcn,  des  Mytilus,  des  Cardita,  etc.  Relz,  en  1788,  Ta  appliqué  aui 
Mylilus,  et  Oken,  en  1815,  au  genre  lithophagc. 

m.  'V^ 


610  ACÉPHALES  PLEOAOCOUQUES. 

La  P.  veiusta,  Goldfius  (<],  a  été  trouvée  dans  lea  maraea  iriiéef  (fomitlion 
keoprique)  et  dans  le  maichelkalk  (Atlai,  pi.  LXXXn,  fig.  15). 

On  cite  quelques  espèces  des  terrains  jurassiques. 

La  Gervilia  HagenovHf  Danker  (>),  da  lias  d^Halberstadt,  est  une  TéritaUe 
peroe,  comme  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  d*Orbigny. 

La  P.  mytiloides,  Lamk  ('),  à  été  sou  veut  confondue  avec  des  espèces  de 
même  forme  et  de  divers  étages  Jurassiques.  On  doit,  suivant  M.  d'OrbigDy, 
réserver  ce  nom  h  Tespèee  du  terrain  kellowien  ;  elle  passe  à  Toxfordien. 

Goldfuss  a  décrit  (^)  en  outre  les  P.crassitesta,  Munster,  quadrata,  Goldf., 
non  Sow  ,  et  rugosa,  id.,  de  Toolithe  inférieure.  Ces  deux  dernières  espèce 
doivent  probablement  être  réunies. 

La  P.  quadrata,  Sow.  (non  Goldf.,  nooPhill.),  provient,  suivant  Sowerby, 
du  Gombrasb  (grande  oolitbe).  M.  Bforris  Tattribue  au  portlandien. 

La  P.  quadrilatéral  d*Orb.,  Prodr.,  provient  du  terrain  oxfordieo  de 
France  et  la  P.  Fischeriy  RouUier  ('),  des  gisements  analogues  des  environs 
de  Moscou. 

Il  faut  i^outer  cinq  espèces  inédites  indiquées  (*)  par  M.  d'Orbigoy  dans  les 
étages  sinémurieuy  bathonien,  kellowien,  oxfordien  et  corallien. 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  quelques-unes. 

La  P.  Mfiîletij  Deshayes  (^),  est  répandue  dans  les  terrains  néocomien  et 
aptien  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  (Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  16). 

La  P.  Ricordeanaf  d'Orb.,  provient  du  terrain  néocomien  de  T Yonne. 

La  P.  alœformiSf  Morris  (Modiola  alœformiSt  Sow.,  251),  qui  caractérise  le 
lower  greensand  de  Court-al-Street,  parait  être  plulât  unegervilie. 

La  P.  Rauliniana,  d'Orb.,  a  été  découverte  dans  le  gault  de  Clar. 

La  P.  rostrata,  Sowerby  (*),  provient  de  Blackdown. 


(1)  P9tr,  Germ.,  t.  Il,  pi.  107,  fig.  11. 

(2)  Palœontogra^hica,  t.  1,  pi.  6,  fig.  9-1  i. 

(3)  HisU  nat.  anm,  sans  vert,,  2*  édition,  t.  VII,  p«  79  ;  Deshayes,  Coq. 
caract.,  p.  51,  pi.  9,  fig.  5. 

(^  Petr,  Germ,,  t.  II,  pi.  107  et  108.  La  Pema  quadrata,  Goldfuss, 
n'est  ni  celle  de  Phillips,  ni  celle  de  Sowerby.  M.  d*Orbigny  s'est  trompé  sur 
sa  synonymie  en  la  réunissante  la  fois  k  la  rti^osa,  MQnster,  de  roolithe 
inférieure  et  à  la  quadrUatera,  d'Orb.,  du  terrain  oxfordien. 

(^)  Bull.  Soc.  imp.  nat.  Moscou,  1844,  p.  794,  pi.  2. 

(«)  Prodrome,  t.  I,  p.  219,  314,  341,  373  et  t.  U,  p.  21. 

(^)  InLeymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  Y,  1842,  pi.  11,  fig.  i-3;  d^Orbi- 
gny,  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  pi.  400,  401. 

(•)  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  241,  pi.  17. 


MALLE AGÉ8.  611 

La  P.  MarUcmuig^  Ifatberoa  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  tnronien  def 
Martignes. 

La  P.  Boyana,  d*Orb.,  appartient  aux  craies  supérieures  de  Royan. 

11  faut  ajouter  (^  la  P.  lanceolata,  Geinitz,  du  quader  inférieur  de  Tyssa, 
la  P.  cretacea,  Reuss,  du  même  gisement,  la  P.  suàspathulata,  id.,  du  grès 
à  exogyres  de  Malnitz,  et  quelques  espèces  du  Portugal. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  un  petit  nombre. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  la  P.  De/Vanctt,  Sow.,  du  calcaire  gros- 
iier  d'Hauteville  ('),  et  la  P.  Lamarckii,  Deshayes,  des  sables  supérieurs  de 
Senlis,  Valmondois  (^),  etc. 

M.  Basterot  (^)  rapporte  k  la  P.  ephippium,  qui  vit  dans  TOcéan  Indien, 
une  espèce  des  environs  de  Bordeaux. 

La  P.  maxUlata,  Sow.  (P.  Soldann,  Desh.,  Ostrea  maœUlata,  Brocchi),  est 
une  belle  espèce  remarquable  par  Tépaisseur  de  la  charnière;  elle  se  trouve 
dans  les  tertiaires  subapennins  du  Piémont  (Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  17). 

On  a  aussi  trouvé  des  pemes  dans  les  terrains  tertiaires  d*Amérique.  Une 
espèce  confondue  à  tort  avec  celle  du  Piémont,  P.  maxiUata,  Lamk  (Deshayes, 
Enc.  méth,),  se  trouve  en  Virginie.  La  P.  Gaudichaudi  (^  provient  de  TAmé- 
rique  méridionale. 

Les  GsRviLiES  {Gervilia^  Defrance),  —  Atlas,  pL  LXXXIII, 

fig.  1  et  2, 

sont  très  voisines  des  pemes  par  plusieurs  caractères  importants, 
tels  que  la  structure  du  test  et  Téchancrure  pour  le  byssus;  mais 
la  charnière  est  différente,  car,  outre  les  dents  parallèles,  sembla- 
bles à  celles  des  pemes,  elles  en  présentent  d'autres  très  allongées, 
très  obliques,  qui  se  reçoivent  mutuellement ,  de  sorte  que  Ton 
peut  dire  que  les  gervilies  sont  des  pemes  à  charnière  articulée. 
Elles  en  diffèrent  aussi ,  ainsi  que  des  inocérames,  en  ce  que  le 
bord  cardinal  forme  un  angle  aigu  avec  la  ligne  qui  joint  les 
crochets  et  le  milieu  du  bord  palléal. 
Aucune  espèce  de  ce  genre  ne  vit  aujourd'hui.  Les  espèces 

(t)  CcOalogue,  p.  176,  pi.  27. 

(2)  Geinitz,  Charact.y  p.  80,  pi.  21  ;  Reuss,  Boehm,  Kreideg.^  Il,  p.  24, 
pi.  32;  Sharpe,  Quart,  Jowm.  geol.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  189. 

(^)Dict.  se.  nat.,  t.  XXXVIII,  p.  514;  Goldfuss,  Petr.  Gerr».,  pi.  106, 
fig.  4 (P.  Francii,  Gerville). 

(<)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  284. 

(5)  Coq,  foss.  Bord.,  p.  74. 

(6)  D'Orbigny,  Voyage,  Paléont,,  p.  131, 
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fossiles  paraissent  appartenir  exclusivement  à  Tépoque  secon- 
daire (*). 

Les  plus  anciennes  ont  été  trouvées  dans  le  terrain  triasiqae  de 
Saint-Cassian. 

Le  comte  de  Munster  P)  ea  a  décrit  trois  espèces. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  quelques-unes. 

Le  lias  a  fourni  la  G.  Hartmani,  Munster  (3)  (Atlas,  pi.  LXXXin,  fig.  1); 
mais  j*ai  dit  plus  haut  que  la  G.  Hagenomi,  Dunker,  est  une  perne.  Il  en  est, 
je  crois,  de  même  de  la  G.  pinnœformiSf  Dunker. 

La  G.  aviculoidety  Zieten,  non  Sow.  {Zieteni,  d*Orb.},et  sa  variété  modio- 
laris  (*)t  sont  citées ,  en  général ,  comme  trouvées  dans  roolithe  inférieure, 
mais  Je  dois  faire  remarquer  que  Zieten ,  en  disant  les  avoir  trouvées  dans 
des  glaises  au-dessus  du  lias,  annonce  en  même  temps  qu'elles  se  tronveat 
avec  la  Trigonia  navis,  Lamk.  Je  crois  donc  qu'elles  appartiennent  au  lias  su- 
périeur. 

M.  Deslongchamps  a  décrit  quelques  espèces  de  Normandie  (^). 

La  grande  oolithe  d'Angleterre  (^)  a  fourni  outre  la  G.  monoUSy  Desh.,  six 
espèces  qui  lui  paraissent  propres  (G.  actUaf  Sow.,  ovaia,  id.,  etc.). 

Sowerby  C)  a  confondu,  sous  le  nom  de  G.  aviculoides,  au  moins  trois  es- 
pèces. Le  nom  d'aviculoides  est  conservé,  par  les  auteurs  Anglais,  k  celle da 
lower  greensand,  mais  M.  d*Orbigoy  l'attribue  à  une  des  terrains  kellowieos 
etoxfordiens,  identique  avec  la  G.  pernotdes,  Desl.,  à  la  G.  lanceolata,  Munster, 
à  la  G.  siliquaf  Desl.,  etc. 

La  G.  lata,  Reys.  (^),  provient  du  terrain  oifordien  de  Russie.  Elle  ne  pa- 
rait pas  identique  avec  la  lata,  Phill. 

La  G.  kimmeridgiensis ,  d'Orb.  (aviculoideSt  Goldf.,  non  Sow.),  caractérise 
le  terrain  kimméridgien  (^). 

La  G.  tetragona,  Roemcr  (^®),  a  été  trouvée  dans  le  portlandien  de  Gosslar. 

(0  Les  prétendues  Gervilia  de  l'époque  carbonifère  ont  des  ligaments  sim- 
ples, et  sont  des  aviculcs  ou  des  ptérinécs. 

(2)  Deilr.  zur  Petr.,  t.  IV,  p.  79. 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Gewu,  t.  Il,  p.  123,  pi.  115,  fig.  7. 
(*)  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pi.  54,  fig.  6  et  53,  fig.  1. 
(^  Mém,  Soc.  Lin,  Norm,,  1824,  pi.  5,  fig.  2. 

(6)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  510,  512  ;  Morris  et  Lycett,  JlfoK.  fromtke 
^reat  ool,  {PaL  Soc. y  1853,  p.  20). 
(')  Min.  conch  ,  pi.  66  et  51 1. 

(8)  Pctschora Landy  p.  304,  pi.  16. 

(9)  Prodrome,  t.  II,  p.  53. 

(*0)  Norddeufsch,  Ool. y  p.  85,  pi.  4. 
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Les  genrilies  t^e  continuent  et  se  terminent  dans  l'époque  cré- 
tacée. 

Le  terrain  néocomien  et  le  lower  greensaud  renferment  l'espèce  à  laquelle 
le»  auteurs  anglais  ont  conserYé  le  nom  de  G.  aviculoides,  Sow.  Elle  paraît 
identique  avec  la  G.  anceps,  Dcsh.  (*),  Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  2. 

On  trouve  dans  les  mêmes  gisements  la  G.  alœformis  {Modiola  alœfortnit, 
Sow.,  251),  attribuée  aux  pernes  par  M.  Morris. 

La  G.  difficilis,  d'Orb.  (2),  provient  du  gault  de  Clansayes. 

La  G.  a/pfwa,  Pictet  et  Roux  (3),  a  été  trouvée  dans  le  gault  de  Savoie. 

La  G.  enigma  appartient  au  grès  vert  du  Mans. 

La  G.  solenoides,  Dcfrance,  Goldfuss  (*),  a  été  trouvée,  en  France,  h  Va- 
lognes,  et,  en  Allemagne,  dans  le  quader  inférieur,  ainsi  que  dans  toutes  les 
subdiyisiotts  du  planer. 

La  G.  Renauixiana,  d'Orbigny,  caractérise  le  terrain  crétacé  supérieur  de 
Mondragou  et  de  Fondouilles. 

Les  G.  Filtoni,  Sbarpe,  et  sobralensis,  id.  (5),  proviennent  du  Portugal. 

Les  Inocérames  ( /woc^ramws,  Sowerby), — Atlas,  pi.  LXXXII, 

fig.  18  à  20, 

ont  des  coquilles  gryphoïdes,  à  lest  lamelleux,  inéquivalves,  mais 
subéqallatérales,  dont  les  crochets  sont  opposés,  pointus  et  for- 
tement recourbés  ;  la  charnière  est  courte,  droite  et  présente  une 
série  de  crénelures  graduellement  plus  petites,  destinées  à  rece- 
voir un  ligament  multiple  qui  a  probablement  recouvert  toute  la 
facette  ligamentaire.  Celle-ci  est  perpendiculaire  à  la  ligne  qui , 
dans  chaque  valve,  joint  le  crochet  et  le  milieu  du  bord  palléal. 
Les  impressions  musculaires  de  ce  genre  étant  inconnues,  il 
peut  rester  quelques  doutes  sur  sa  véritable  place;  toutefois  ses 
valves  inégales  et  sa  charnière  crénelée  semblent  démontrer  qu'il 
appartient  bien  k  cette  famille.  Il  se  distingue  desgervilies  par 
l'absence  de  dents  k  la  charnière  et  par  la  direction  de  sa  facette 
ligamentaire,  qui,  chez  ces  dernières,  est  oblique  par  rapport  à  la 
ligne  menée  dans  chaque  valve  du  crochet  au  bord  palléal.  La 
forme  des  fossettes  de  la  charnière  empêche  de  les  confondre  avec 
les  pernes,  qui  ont  des  dents  parallèles  et  régulières.  D'ailleurs 

(«)  D'OrbIgny,  Pal,  franc.,  Terr,  créU,  t.  III,  p.  482,  pi.  394  et  895. 

(2)  /d.,  pi.  396. 

(3)  MolL  des  grès  verts,  p.  496,  pi.  41. 

(«)  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  115,  fig.  10. 
(*)  Quart,  Joum,  geoU  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  186. 
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ces  dernières  ont  des  coquilles  aplaties  et  h  crochets  presque  nuls, 
tandis  que  les  inocérames  sont  bombés  et  ont  de  grands  crochetSi 

Il  est  probable  qu'on  doit  réunir  aux  inocérames  les  Câtilles 
(CatîlluSj  Brongniart),  qui  sont  de  grandes  coquilles  déforme 
variable,  aplaties  ou  bombées,  quelquefois  cordiformes,  subéqui- 
valves,  inéquilatérales,  à  charnière  peu  oblique,  dont  le  bord  est 
garni  d'une  série  de  petites  cavités  très  courtes,  graduellement 
croissantes.  Quelques-unes  atteignent  de  très  grandes  dimen- 
sions, car  on  en  cite  de  plusieurs  pieds  de  longueur;  d'autres 
sont  plus  petites  et  plus  convexes.  Il  est  rare  de  pouvoir  les  re- 
cueillir entières. 

La  principale  différence  qui  existe  entre  ces  coquilles  et  celles 
des  inocérames  consiste  dans  la  structure  du  test ,  qui  chez  les 
catillus  est  fibreux  dans  sa  couche  externe,  rappelant  presque 
celui  des  trichites. 

Les  Mttiloîdks,  Brongniart,  ne  sont  que  des  catillus  plus 
transverses  et  allongées  sur  la  ligne  qui  joint  les  crochets  et  le 
bord  palléal. 

Les  inocérames  ne  vivent  plus  dans  nos  mers  et  paraissent 
caractériser  exclusivement  (')  les  époques  jurassique  et  crétacée. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  jurassi- 
ques, sauf  dans  le  lias. 

On  troave,  dans  le  lias  d'Angleterre,  Tl.  dubius^  Sow.,  584,  à  Withby,  el 
17.  ventricosfês  {Crenatula  ventricosa,  Sow.,  443),  dans  le  Yorkshire,  etc. 

Goldfuss  (2)  en  a  décrit  onze  espèces  dn  lias  et  deux  de  Toolithe.  11  faut 
sjoater  quelques  espèces  du  lias  décrites  par  Zieten  (/.  unékUcUus,  Ziet.,  el' 
Upticus,  id.),  etRoemer. 

Les  inocérames  augmentent  de  nombre  dans  les  dépôts  de 
Tépoque  crétacée,  surtout  vers  la  fin  de  cette  période,  et  ils  se 
terminent  avec  elle  P). 

(*)  Les  espèces  de  Tépoque  silurienne  et  de  Tépoque  dévonienne,  qui  ont 
été  décrites,  sous  le  nom  générique  &Inoceramus,  paraissent  avoir  eu  une 
charnière  sans  fossettes,  et  sont  probablement  en  grande  partie  des  posido- 
nomyes  (Portiock,  Geol.  Report^  p.  423  et  567  ;  MQnater,  BeUrage  »w  Pe- 
iref.,  t.  III,  p.  47  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  108). 

(2)  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  109  et  115;  Zieten,  Pétrif,  du  Wurt.^  pi.  92. 

(^)  Voy.  surtout  sur  la  distribution  des  inocérames,  dans  les  étages  créta- 
cés, un  mémoire  de  M.  Fr.  Zekeli  :  Dos  Genus  Inoceromus  undseiM  Verbm- 
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On  en  coanatt  peu  de  Tépoque  néocomienne. 

L*/.  neocomiensis,  d'Orb.  (<),  a  été  trooTé  à  Bettancoart,  etc.,  et  à  Glase. 
LV.  pUcahUj  d*Orb.  P),  a  été  troavé  à  SanU-Fé  de  Bngota. 

Le  gault  en  renferme  qaelques-ans  {^). 

Les  deux  plus  coonas  sont  lei  /.  concentricus,  Parkinson  (Atlas,  pi.  LXXXII, 
fig.  18),  et  sulcatus^  id.,  répandus  dans  toute  l'Europe. 

U  fSrat  7  ijouter  17.  Coquandiantu,  d'Orb. ,  de  Glar,  et  17.  Salomonif  id«y 
de  France  et  de  Savoie. 

Ils  augmentent  de  nombre  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  dans  les 
craies  chloritées  et  les  craies  supérieures. 

L7.  ariatus,  Sow.,  Mantell,  caractérise  la  craie  inférieure  d'Angleterre.  11 
fiut,  sulyant  M.  d'Orbigny,  lui  réunir  17. pemotdes,  Matheron,  et  17.  conceth- 
tricus,  Geiniti  (^). 

L7.  IcUus,  Sow.,  Mantell,  se  trouve  à  peu  près  dans  les  mêmes  gisements. 

IL  d'Orbigny  a  décrit  (^)  17.  angulatus,  d'Orb. ,  du  terrain  cénomanien  de  la 
Sarthe,  les  /.  problematicus,  é^Orb,  (Atlas,  pi.  LXXXII,  flg.  20),  et  cuneifor- 
mis,  id.,  de  Tétage  turonien,  et  cinq  espèces  de  la  craie  blanche,  dont  une  nou- 
velle, 17.  impressus^  d'Orb.;  deux  espèces  confondues  par  Goldfuss,  sous  le  nom 
û'LCripsii,  Goldfuss,  non  Mantell  (/.  regularis,  d'Orb. ,  et  Goldfussianui,  id.  ),  et 
trois  espèces  d^à  connues,  17.  Lamarckii ,  Brongniart  (Atlas,  pi.  LXXXU, 
llg.  19),  17.  involulus,  Sow.,  583  et  17.  Cuvieri,  Sow.  (CatillusCumeriy  Bron- 
gniart), commune  dans  la  craie  des  environs  de  Paris. 

L7.  sUiqwiy  Matheron  (*),  provient  de  craies  supérieures  des  Bouches-dn- 
Rh^ne. 

Il  faut  i^outer  environ  six  espèces  distinctes  des  précédentes,  parmi  celles 
qu'a  décrites  Goldfuss  Q), 

Les  inocérames  sont  aussi  indiqués  en  Amérique  ;  mais  il  est  probable, 
comme  pour  les  citations  précédentes ,  que  plusieurs  espèces  devront  passer 
dans  d'autres  genres. 

fwig  i»  àen  GosaugfHlden  der  œstlichen  Âlpen,  Jahresbericht  des  Naturwis- 
fensch.  Veremes  in  Halle,  1851,  p.  79. 

(«)  Paléont.  fr.j  Terr.  créU,  t.  III,  p.  503,  pi.  403,  fig.  1  et  8. 

(2)  Coq,  de  Colombie,  p.  56  ,  pi.  3. 

(3)  Parkinson,  Trans.  geol.  Soc,  1820,  t.  V,  p.  59,  pi.  1  ;  Sowerby,  Min. 
conch,,  pi.  305  et  306;  d'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  créi.,  t.  III,  p.  504, 
pi.  403  et  404;  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  498,  pi.  42,  etc. 

{*)  Sowerby,  Ifi».  conch,,  582;  Mantell,  Geol  ofSussex,  pi.  27,  fig.  5; 
d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  168. 

(5)  Paléont,  fr.j  Terr,  crét. ,  t.  III,  pi.  406  k  412. 

(6)  Catalogue,  p.  174,  pi.  25. 

(7)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  109,  110  et  113. 
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&•  Famille.  —  LIMIDES. 

Les  limidcs  sont  monomyaires  et  ont  une  coquille  ovale  ou 
trigone,  équivalve,  souvent  bâillante,  auriculée,  et  un  ligament 
inséré  sous  le  crochet  dans  une  fossette  triangulaire. 

Ces  mollusques  forment  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  une  excep- 
tion aux  caractères  des  pleuroconques,  à  cause  de  leur  coquille 
équivalve.  Leurs  oreillettes,  la  forme  de  leur  ligament,  leur  im- 
pression musculaire  unique,  leur  mode  réel  de  station  et  de  loco- 
motion, et  la  structure  de  leur  test  leur  donnent  trop  d'analogie 
avec  les  pectinides  pour  qu'on  puisse  les  en  séparer. 

Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres. 

Les  Limes  {Lima,  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  3  à  5, 

ont  une  coquille  subéquivalve,  auriculée,  à  crochets  écartés,  un 
peu  bâillante.  Leur  charnière  est  dépourvue  de  dents  et  présente 
pour  le  ligament  une  grande  fossette  que  la  direction  de  la  char- 
nière et  l'écartement  des  crochets  permet  de  voir  en  dehors. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  de  celui  des  peignes  par  ce 
dernier  caractère.  Il  est  encore  plus  distinct  par  les  formes  de 
ranimai.  Le  muscle  adducteur  est  plus  extensible  que  dans 
la  plupart  des  mollusques;  aussi  l'animal  peut-il  ouvrir  beau- 
coup ses  valves  et  leur  imprimer  des  contractions  fréquentes  et 
subites,  que  facilite  l'élasticité  du  ligament  et  qui  permettent  à 
l'animal  de  voltiger  en  quelque  sorte  dans  l'eau. 

11  faut  réunir  aux  limes  la  plupart  des  espèces  du  genre  Plà- 
GiosTOME  (P/a^ios/omt/5,  Lhwyd,  P/apios^oma,  Sowcrby).  Ce  genre, 
établi  par  les  auteurs  anglais  et  adopté  par  Lamarck,  a  renfermé 
deux  catégories  de  coquilles  fort  différentes.  La  plus  grande  par- 
tie sont  équivalves  et  identiques  avec  les  limes  ;  les  autres  sont 
des  spondyles. 

Il  faut  aussi  réunir  aux  limes  les  Mantellum,  Bolten,  les  Glau- 
aoN,  Oken,  et  IcsLimatula,  Wood.  Ce  sont  les  GLAUCosetles 
Glaucoderma,  de  Poli. 

Les  limes  paraissent  manquer  dans  l'époque  primaire  {})  ;  on  les 
retrouve  dès  le  commencement  de  l'époque  secondaire,  et  elles  ont 

(I)  Sauf  la  Lima  permiana,  King,  Perm.  foss.  {Pal,  Soc.,  1848,  p.  154), 
petite  espèce  du  terrain  permien. 
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atteint  leur  maximum  de  développement  dans  les  terrains  juras- 
siques et  crétacés. 
On  en  connaît  quelques-unes  du  terrain  triasique. 

Les  plus  commuDes  dans  le  muscheikalk  (^)  sont  l&Lima  lineata,  Desh., 
Goldf. ,  fig.  3  a,  6  (Plagiostoma  îineatum,  Hehl.),  et  la  L,  striata,  Desh.,  Goldf. 
(P.  slriatum,  Broogn.). 

Il  faut  7  «jouter  la  Lima  costala^  Mûoster,  in  Goldf. ,  le  Plagiostoma  re- 
guîaris,  Elôden,  Zieten,  et  le  P.  ventricosum,  Zieten,  du  même  gisement. 

LaZ.  longissima,  Volti  {Chamites  punctatiis,  Scblot.,  Plagiostoma  inter- 
punctatum,  Lima  Schlotheimi,  d*Orb.)f  a  été  troayée  avec  les  précédentes. 

Il  en  est  de  même  de  la  Z.  cordiformis  ^  Desh.  (P.  ventricosum ,  Zieten, 
L.  lineataf  Goldf.,  partim,  fig.  3c). 

La  L.  gracilis ,  Pusch,  provient  dn  muscheikalk  de  Pologne. 

Le  comte  de  Munster  en  a  décrit  deux  (L.  punctataf  Mûnst.,  non  Sow.,  et 
L.  angtUata^  M.),  et  M.  Klipstein  une  {L.  margine-pUcata,  K.),  de  Saint- 
Cassian  (2). 

Le  lias  en  a  fourni  plusieurs. 

On  cite  en  Angleterre  la  L,  antiqtuita,  Sow.,  214  ;  le  P.  punctata,  id.,  113  ; 
\eP,pectinoides,  id.,  113;  le  P.  gigantea,  id.,  177;  le  P.  conccn^nca,  îd.,  559, 
leZ.  pectinoideSf  Phill.  et  non  Sow.  {Galathea,  à'Orh,),  Les  quatre  premières 
sont  fréquentes  en  France,  Vantiqitata  dans  le  lias  inférieur,  la  punctata 
dans  le  lias  moyen  et  les  autres  dans  le  lias  supérieur. 

Les  auteurs  allemands  ont  fait  connaître  {^)  outre  la  I.  gigantea,  Sow., 
Goldf.,  etc.,  la  L.  succincta,  Bronn  (P.  Hermanni,  Ziet. ,  Goldf.,  Atlas, 
pi.  LXXXIII ,  fig.  3),  laZ.  inœquistrialay  Goldf.  (decorata,  id.},  la  L.altemans, 
Roemer,  du  lias  moyen  de  Goslar,  et  la  Z.  Haussmanni,  Duok.,  du  lias 
inférieur  d'Halberstadt.  Il  paraîtrait  que  la  L.  pectinoides,  Sow.,  Goldf.,  se 
retrouve  dans  le  lias  et  dans  Toolithc  inférieure. 

Il  faut  ajouter  à  celles  des  espèces  ci-dessus  qui  se  retrouvent  en  France, 
doaze  espèces  inédites  citées  (*)  par  M.  d'Orbigny  (cinq  du  sinémurien,  deux 
du  liasien  et  cinq  du  toarcien). 

{})  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  p.  78,  pi.  100;  Zieten,  PétHf.  du  Wurtemb., 
pi.  50;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  175;  Pusch,  PolensPalœont,,  p.  43, 
pi.  5,  etc. 

(2)  Munster,  BeUrtige,  t.  IV,  p.  73,  pi.  6;  Klipstein,  Geol,  deroestl,  Alpen^ 
p.  248,  pi.  16. 

(*)  Goldfuss,  Petr,  Germ, ,  pi.  100  et  101  ;  Zielen ,  P^tri/".  du  Wurtemb,, 
pi.  51  ;  Roemer,  Norddeutsch,  Ool,,  p.  75,  pi.  12  ;  Duoker,  PàUBontogra- 
phica,  t.  I,  p.  41,  pi.  6.  LaL.  seminulariSy  Zieten,  parait  une  simple  variété 
de  la  gigantea, 

(«)  Prodrome,  t.  I,  p.  218,  237  et  256. 
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Elles  se  continaent  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 

La  L.  proboscideOf  Sow.  {Lima  pectinifomUs,  Zieten)  (Atlas,  pi.  LXXXUI, 
flg.  4',  est  nne  espèce  remarquable  par  les  prolongements  tabalem  et  irré- 
galiers  qui  ornent  les  cAtes  (*).  Elle  caractérise  principalement  Toolithe  infé- 
rieure ;  elle  est  citée  aussi  dans  la  grande  oolithe  d* Angleterre,  et  M.  d*Or- 
bigny  admet  sa  continuation  dans  Tétage  kellowien  et  dans  Tétage  osferdiea 
de  France. 

La  L.  gibbou,  Sow.,  152,  setroQYe  dans  Toolithe  inférieure  de  Flranee, 
d*Allemagne  et  d'Angleterre. 

MM.  Morris  et  Lycett  i})  comptent  dans  la  grande  oolitbe  d'Angleterre 
sept  es|)èce8  outre  les  deux  précédentes.  Deux  sont  noayelles. 

On  trouvera  encore  chez  les  autenrs  anglais  la  description  d'une  dizaine 
d'es{>èces  des  terrains  jurassiques  moyens  et  supérieurs,  tant  sous  le  nom  de 
Lima  (L.  ri4dt«,Sow.,  21 1,  du  terrain  corallien  du  Yorksfaire),  que  sous  celui 
de  Plagiosloma  (P.  duplicata^  Sow.,  559,  cardiformis^  id.,  113,  obscwaf 
id.,  114,  du  terrain  kellovien;  rigida,  Sow.,  114,  du  terrain  oxfordieo; 
lœviuscula  ,  Sow. ,  1 12 ,  du  terrain  corallien  ;  rustica ,  Sow.,  381 ,  du  ter- 
rain porllandien,  etc.). 

Une  partie  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Allemagne.  Il  faut  y  ajouter  (') 
les  L,  tenvistriata ,  Goldf.,  et  sulcataj  id.,  de  Toolithe  ferrugineuse  de  Gra- 
fenberg  ;  la  L.  antiquata,  id.,  du  Jura  brun  de  Thurnau  ;  au  moins  dix  espèces 
décrites  par  le  même  auteur  et  provenant  du  Jura  blanc  (oxfordien  et  corallien); 
et  quelques-unes  ûgurées  par  Hoemer  {L,parvaf  R.,  eicostulata,  id.,  du  coral- 
lien de  Hoheoeggelsen,  etc.). 

MM.  Murchison,  Keyserling  et  Yerneuil  ('),  ont  recueilli  quelques  espèces 
de  Toxfordicn  de  Russie  (I.  cotisohrinay  d'Orb.,  Phillipsiifid.), 

Les  espèces  de  France  ont  été  étudiées  par  M.  Deshayes  (^) ,  puis  par 
M.  Buvignicr  (^)  qui  a  trouvé  dans  le  départemeot  de  la  Meuse  neuf  espèces 
nouvelles  (une  de  Toxfordien,  une  du  corallien,  six  du  terrain  à  astartes,  et  une 
du  portiandien). 

Il  en  reste  beaucoup  à  décrire,  car  M.  d*Orbigny  en  signale  (^)  dix-sept 
espèces  inédites,  dont  six  du  bajocien,  sept  du  bathonien,  une  da  kellowien, 
une  de  Toxfordien  et  deux  du  corallien. 


(*)  Sowerby,  3/m.  conch.,  pi.  264;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt.,  pi.  47, etc. 

(2)  Mollusca  from  Ihe  greeU  ool.  (PcUcBont.  Soc,  y  1853,  p.  25). 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ. ,  t.  III,  pi.   101 ,  102  et  121  ;  Roemer,  Nord- 
dettstch.  OoL,  p.  78. 

{^)  Paléont.  de  la  Russie,  p.  477,  pi.  42. 

(4)  Encyd.  méth,,  t.  II. 

(^)  Stat,  géoL  de  la  Meuse,  p.  22,  pi.  18. 

(7)  Prodrome,  1. 1,  p.  283,  312,  841  et  371 ,  t.  II,  p.  20. 
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Ce  genre  s'est  continaé  abondant  pendant  Tépoqae  crétacée. 
On  en  connaît  plasîears  des  étages  néocomicn  et  aptien. 

M.  d^Orbigny  (^)  en  a  décrit  dii,  dont  hait  Doovelles  da  terrain  néoco- 
■ien  inférieur,  deox  de  l*orgonien  et  deax  de  l*aptien. 

M.  Matberon  (')  a  fait  connaître  les  L.  ma^siliensis  et  galloprovinciaiis  da 
terrain  néoeomien  des  Bouches-da-Rhône . 

On  trouve  dans  le  lower  greensand  d'Angleterre  {^),  la  L.  semi-sulcata, 
Sow.,  non  Nils  (FUtonij  d*Orb.)>  lal.  expansa,  Forbes,  la  L.  lingtM,  id.,  et 
liZ..  eiangata,  Mantell  {irUercostata,  DaJ.,  carinata,  Go\ût,  ^paraUella fSow.), 

Le  hils  d'Allemagne  a  foami  {*)  à  M.  Roemer  six  espèces  dont  cinq  non- 
relies. 

Quelques  espèces  appartiennent  au  gault. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  quatre  de  France  auxquelles  M.  Roux  et  moi 
en  avons  «Jouté  cinq  du  gault  des  environs  de  Genève. 

Elles  sont  bien  plus  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  et 
les  craies  supérieures. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  une  trentaine  d'espèces  dont  une  douzaine  environ 
étaient  plus  ou  moins  connues.  Quatorze  appartiennent  k  Tétage  cénomanien, 
une  au  turonien  et  quinze  au  sénonien.  Il  faut  ajouter  quatre  espèces  inédites 
cénomaniennes,  cinq  sénooiennes  et  une  du  terrain  danien,  indiquées  par  le 
même  auteur. 

M.  Dajardin  C)  a  décrit  la  I.  plicaUlis  du  terrain  turonien,  et  neuf  espèces 
de  la  craie  blanche  de  la  Touraine  (dont  sept  nouvelles). 

M.  d'Archiac  (^)  a  fait  connaître  les  L.  pennata,  rectangtUaris  et  resecta, 
du  tourtia  de  Belgique. 

La  L.  Renauxiana,  Math.,  provient  des  craies  chloritées  de  Vaucluse  (^. 

Les  grès  verts  de  Blackdown  (*<>)  renferment  la  L .  subovcUis,  Sow.  On  cite,  dam 


0)  Paléont.  fr.,  Terr,  crét,,  t.  ffl,  pi.  414  à  417. 

(2)  Catalogue^  p.  182,  pi.  29. 

(3)  Sowerby,  Trans.  geoL  Soc.,  t.  IV,  p.  359,  et  pi.  17;  Forbei,  Quart, 
joum.  geol.  Soc,,  1845,  1. 1,  p.  248. 

(*)  Norddeutsch.  Ool,  géb,^  p.  79  ;  Norddeutich,  Kreideg.,  p.  55. 
(«)  Paléont.  fr.,  Terr.  créu,  t.  UI,  pL  416  et  417  ;  Pictet  et  Roux,  MoU.  4ts 
grès  verts,  p.  484,  pi.  40  et  43. 

(6)  Pal  franc.,  Terr.  crét,,  t.  III,  pi.  417  à  427. 

(f)  Mém.  Soc.  géoUy  1837,  t.  II,  p.  216  et  226. 

(»)  Mém.  Soc.  géol,  2*  série.  1847,  U  U,p.  308,  pi.  15. 

(9)  Catalogue,  p.  183,  pi.  29. 

(10)  Sowerby,  Mém.  soc.  géol.y  2*  série,  t.  lY,  pi.  17. 
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les  grès  verts  supérieurs  et  les  craies  marneuses  d'Angleterre,  quelques  au- 
tres espèces  (Pki^.  asperum^  Mantell,  P.  Boperi,  Sow.,  280). 

Le  P.  hrightoniense,  Mantell,  appartient  aux  craies  supérieures. 

Un  grand  nombre  d'espèces  ont  été  trouvées  en  Allemagne.  Elles  ont  élé 
décrites  {})  par  Goldfuss,  Geinitz,  Roemer,  Reuss,  etc.  Ce  dernier  auteur,  en 
particulier,  en  décrit  dix-neuf,  dont  sept  nouvelles. 

Nilsson  (2;  a  fait  connaître  les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Suède  (huit  espèces),  dont  plusieurs  se  retrouvent  dans  la  craie  de  RQgen. 

Les  espèces  de  Maestricht  et  d'Aix-la-Chapelle  ont  plus  particulièrcmeot 
été  étudiées  par  Goldfuss  et  Jos.  Millier  (^j.  Ce  dernier  en  compte  neuf  es* 
pèces  à  Aix-la-Chapelle,  dont  deux  seulement  sont  nouvelles. 

Les  limes  diminuent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (*)  en  ont  décrit  six  espèces  du  bassin  de  Paris. 
Les  L.  spathulcUa,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  5),  obliqtM,  id.,  dt^z- 
totofid.,  eihulloides,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier.  LesZ.  flabelloideSt 
Desh.,  et  plicata,  id. ,  non  Lamk  (subplicata,  d'Orb.),  appartiennent  aux  sables 
supérieurs  de  Valmondois. 

Le  terrain  nummulitique  (^)  a  fourni  plusieurs  espèces  nouvelles. 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémoqt  ont  fourni  (^}  les  L.  dispar,  MicheloUi, 
scahra,  Desh.,  miocenicaf  Sismonda,  et  la  Z..  inflata,  Lam.,  vivante,  ou  aoe 
espèce  bien  voisine  [L.  tuherculala,  Brocchi). 

Lo  terrain  pliocène  du  même  pays  (^]  renferme  la  même  Z.  inflata,  Lamk, 
et  la  !..  sqtiamosa,  id.,  encore  vivantes. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (8),  six  espèces  de  limes. 
Trois  d'entre  elles  vivent  encore  (L,  Mans,  Gm.,  LoscombH,  G.  Sow.,  subaih 
riculata.  Mont.].  Les  autres  sont  éteintes  (Z..  exUis,  Wood,  plicatulOf  id.,et 
Hmatula  ovata,  id.)* 

Quelques  autres  espèces  analogues  à  des  vivantes  ont  été  citées  \^)  par 
MM.  Dujardin,  Nyst,  etc. 

On  cite  quelques  espèces  en  Amérique. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  104;  Roemer,  Norddeutsch.  ICreirf., 
p.  57;  Geinitz,  Charackt.;  Reuss,  Boehm»  Kreidef»,  H,  p.  32,  etc. 

(^j  Petrif.  suecanay  p.  25,  pi.  9. 

(3)  Goldfuss,  loc,  cit.;  Jos.  Muller,  Mon»  Petr,  Aachen, 

(<)  Coq.  foss.  Par,,  I,  p.  295. 

(5)  D'Archiac,  HisU  des  progrès,  t.  lll,  p.  269,  et  Mém,  Soc.  géd.,  2*  sé- 
rie, t.  m,  p.  433;  Bellardi,  id.,  t.  IV. 

(^)  Descr.  foss.  mioc.  Ital.  septent.,  p.  90. 

(7)  Sismonda,  Synopsis,  p.  13. 

(•)  Molluscafrom  thecrag  {Palœont.  Soc,,  1850,  p.  42,  pi.  7). 

i^  Dujardin,  Mém,  Soc,  géol.,  t.  Il,  p.  269  ;  Nyst,  Coq.  etpoL  foss.  Belg., 
p.  281  ;  Deshayes  dans  Lam^rcl^,  Anim,  sans  vertèbres,  2'  édit.,  t.  VI,  p.  112. 
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Les  LiMEA,  Bronn  {Limoarca,  MUnsler),  —  Allas,  pi.  LXXXIII, 

fig.  6  et  7, 

ne  diffèrent  des  limes  que  par  leur  facette  cardinale  pourvue  de 
dents  transverses,  qui  forment  une  charnière  compliquée.  Ces 
coquilles  établissent  une  sorte  de  liaison  entre  les  arcacés  {Li^ 
mopsis)  et  les  limes. 

Ce  genre  n'existe  plus  aujourd'hui.  On  lui  rapporte  quatre  es- 
pèces fossiles.  Les  plus  certaines  appartiennent  à  l'époque  juras- 
sique. 

Ce  sont  (^)  la  I.  acuticosta,  Munster  {Limoarco.  gracilis,  id.),  dn  lias,  et 
la  Z.  dupHcata,  id.,  de  Toolithe  ferrugineasede  Tburnau  (Allas,  pi.  LXXXIII, 
fig.  6). 

Les  deux  autres  espèces  ont  vécu  dans  l'époque  tertiaire,  elles 
sont  remarquables  par  leur  grande  ressemblance  avec  les  limop- 
sis.  Si  M.  Bronn  ne  disait  pas  positivement  que  leur  impression 
musculaire  est  unique  et  médiane,  on  pourrait  même  conserver 
quelques  doutes  sur  leurs  véritables  rapports. 

La  L.  Sackiif  Philippiv^},  a  été  trouvée  dans  la  mollasse  d^Osterweddingen . 
La  L,  stngillala,  Bronn  (3)  {Ostt^ea  strigillata,  Brocchi),  provient  da  terrain 
pliocène  du  Piémont.  (Âtias,  pi.  LXXXIII,  fig.  7.) 

5'  Famille.  —  PËCTINIDES. 

Les  pectinides  ont  une  coquille  inéquivalve,  régulière  ou  sub- 
régulière, à  test  solide  et  non  feuilleté.  Le  ligament  est  intérieur, 
ordinairement  sous  la  forme  d'un  faisceau  étroit  ;  il  est  quelque- 
fois visible  au  dehors  par  une  entaille  des  crochets.  Les  animaux 
ont  un  pied  ordinairement  peu  développé,  et  les  deux  lobes  du 
Dfianteau  désunis;  ils  n'ont  ni  tube,  ni  siphon.  La  plupart  des  co- 
quilles ont  des  oreillettes  distinctes,  et  plusieurs  sont  marquées 
de  lignes  ou  de  sillons  qui  rayonnent  du  sommet.  Les  unes  se 

(«)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  103,  pi.  107,  fig.  8  et  9. 

(2)  Paîœontographicay  t.  I,  p.  54,  pi.  4,  Gg.  10. 

(3)  Bronn.  ItcU*  Geb.,  p,  115,  eiLethœageogn.,  !'•  édit.,  p.  919,  pK  39, 
fig.  9;  Brocchi,  Conch.  suhap.,  pi,  14,  fig,  15. 
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6xeQt  par  on  byssus,  les  autres  sont  adhérentes  par  nne  de  leon  i^^i 
▼al?es. 

Cette  famille  se  distingue  des  malléacés  par  la  régularité  de  U  |  ^ 
coquille  et  par  la  nature  du  test.  On  peut  y  ajouter  que  kligi- 
ment  est  plus  étroit  et  plus  intérieur  à  tous  les  âges.  C^e  wèm 
régularité  les  distingue  des  ostracides,  qui  d'ailleurs  s'en  Pei- 
gnent par  un  caractère  plus  important,  puisqu'elles  n'ont  pas  de 
pied.  L'inégalité  des  valves  empêche  de  les  confondre  avec  lafa^ 
mille  des  limides. 

Les  pectinides  ont  existé  dans  toutes  les  époques  géologiques, 
et  ont  en  particulier  été  remarquables  pendant  la  période  secon- 
daire, par  le  grand  nombre  de  leurs  espèces. 

Les  Houlettes  (Pedum^  Lamk), 

forment  un  passage  k  la  famille  précédente  par  la  largeur  de  leur 
ligament,  et  sont  remarquables  par  la  grande  échancrure  de  leur 
valve  inférieure.  On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  Peignes  {Pecten,  Lamk,  nommés  quelquefois  Pèlerines  ou 
Coquilles  de  pèlerins)^  —  Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  b  à  10, 

sont  clairement  caractérisés  par  leur  coquille  libre,  régulière, 
composée  de  deux  valves  bombées,  inégales,  auriculées ,  à  bord 
cardinal  droit,  à  crochets  contigus,  à  charnière  sans  dents  et  à 
fossette  cardinale  triangulaire  et  intérieure.  La  plupart  des  es- 
pèces ont  des  côtes  rayonnantes.  Le  ligament  est  formé  de  deux 
parties,  l'une  interne,  placée  dans  la  fossette,  Tautre  externe  li- 
néaire. La  valve  inférieure  est  échancrée  vers  son  oreillette  buc- 
cale pour  le  passage  d'un  byssus  qui  sert  à  fixer  Tanimal. 

Schlotheim  en  a  séparé,  sous  le  nom  de  PledronectitesouPleu- 
RONECTES,  les  espèces  qui  se  rapprochent  du  Pecten  pleuronectes 
vivant,  c'est-à-dire  qui  sont  minces,  lisses  et  aplaties.  Ce  genre 
ne  peut  pas  être  conservé.  Ceux  dont  je  parlerai  plus  bas  sous  le 
nom  de  Janira  et  d'HiNNiTES ,  ne  sont  pas  beaucoup  plus  impor- 
tants, mais  ils  reposent  sur  des  caractères  d'une  observation 
facile.  Us  n'ont  probablement  qu'une  valeur  de  sous-genre. 

Les  peignes  ont  vécu  dans  toutes  les  époques  géologiques,  et 
présentent  dans  la  plupart  une  quantité  considérable  d'espèces. 

Us  sont  moins  nombreux  dans  l'époque  primaire  que  dans  les 
suivantes. 
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On  n*en  connatt  aucua  de  la  période  silurienne,  mais  la  période 
lévonienne  en  a  fourni  quelques-uns. 

Goldfasi  «  décrit  (^)  quatre  espèces  d'AUemagoe,  les  P.  grandœvus,  P. 
maiit,  P.  OUonis^  P.  slriolcUus,  en  réonissaot  A  ce  dernier  le  P.  Philipsuj  id. 

IIM.  d'Archiac  et  Vernenil  ont  fait  connaître  (^  le  P.  Hasbachii ,  do 
Immiq  du  Bhin.  Les  P.  auri/cew,  Roemer,  su^rodio^tM,  id.,  et  p^robU- 
IwiSj  id.  (3),  ont  été  trouvés  dans  le  dévonien  do  Hartz. 

Quelques  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par  Sowerby  (P.  nexi- 
Vf,  tranfversttf),  et  Phillips  (P.  a//ema<u«,  oroci^noideus,  ^ranuio^s,  poly- 
tric/itts,  ru^o^ttô).  Je  croirais  volontiers,  avec  M.  d'Orbigny,  qo'une  partie  de 
EM  dernières  sont  des  avicules.  L'imperfection  des  figures  laisse  des  doutes. 

Ils  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  la  période  carbo- 
itère. 

On  trouvera  une  cinquantaine  d'espèces  décrites  par  MM.  Sowerby,  Phil- 
lips, Portlock  et  surtout  par  M.  M*  Coy  fy. 

M.  de  Koninck  en  a  décrit  [^)  trois  espèces  trouvées  dans  les  dépôts  carbo- 
nifères de  Belgique.  Ce  sont  les  P.  dissimilis ,  Flem.,  Ulegalis,  Kon.  {plicatus, 
Phill.  non  Sow.),  et  macUUus,  Kon. 

MM.  de  Yerneuil,  Murchison  et  Keyserlingont  trouvé  huit  espèces  dans  les 
terrains  carbonifères  de  Russie  C),  Sii  sont  nouvelles. 

On  en  connatt  quelques-uns  du  terrain  permien. 

La  plus  répandue  est  le  Pecten  pusUlus  (Discites  piAsillus,  Schl.,  Pleuronec^ 
tUes  jmsiUus,  Schl.,  etc.),  qui  se  trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  (^],  etc. 

Il  faut  lyouter  le  P.  Kokchvarofi,  de  Vern.,deKeys.  et  Murch.,  et  le  P.  se- 
riceus,  Reys.,  du  terrain  permien  de  la  Russie  (^)- 


(^)  Par,  Germ.,  U  II,  p.  41  et  282,  pi.  88  et  160. 

(2)  Mém,  Soc,  géol.,  2'  série,  t.  YI,  p.  372,  pi.  36. 

(')  Palœontographica,  t.  lU,  p.  48  et  91,  pi.  8  et  13. 

(*)  Sowerby,  Trans.  geoL  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  53;  Phillips,  Paîœoz. 
foss.f  p.  46,  pi.  21. 

(^)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh,,  pi.  6;  M'Coy,  Synopsis  of  IreUmd,  p.  90; 
Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  Y,  pi.  39,  etilftn.  conch,,  p.  574. 

(6)  Descr,  antm.  foss,  carb,  Belg,,  p.  143. 

C)  Pal.  de  la  Russie,  p.  325,  pi.  21. 

(S)  Schlotheim,  Petref.,p,  219  ;  Goldf.,  Petref.  Germ.,  1. 11,  pi.  98,  fig. 8; 
King.»  The  permian  fossils  (Palœont.  Soc,,  1848,  p.  153,  pi.  13).  Cette  espèce 
n*est  pas  la  même  que  le  Pleuronectites  pusillus,  Steininger,  Mém,  Soc,  géol,^ 
1. 1,  p.  365»  de  l'Ëifel. 

(^  Pàl.  de  la  Russie,  p.  325,  pi.  20;  Petschora  Land,  p.  246,  pi.  10. 
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Le  terrain  triasique  en  renferme  quelques  espèces. 

Le  P.  lœvigalusj  Broon,  Zict.  (P.  vestitus,  Goldf.),  du  muschelkalk  (Atlas, 
pK  LXXXIII,  Gg.  8),  est  remarquable  par  la  grande  échancrare  quMl  pré- 
sente yers  roreillelte  buccale  (O*  Cette  organisation  a  engagé  M.  d'Orbigoyà 
le  placer  dans  le  genre  des  avicules  ;  il  faudrait,  pour  résoudre  la  question, 
connaître  si  le  ligament  est  large  ou  réduit  à  la  fossette  triangulaire.  Son 
test  lisse  me  semble  rappeler  davantage  les  peignes. 

11  faut  ajouter  (^;  quatre  espèces  du  muschelkalk,  le  P.  éUscUes,  Bronn,  le 
P,  tenuistriatus,  Goldf.,  le  P.  inœquistriatus,  id.,  et  le  P.  reHculatus,  id. 
non  Chem.  (Eolus,  d*Orb.). 

Los  espèces  de  Saint-Cassian  (3)  sont  nombreuses  ;  Goldfuss  a  flguré  le 
P.  alternans,  Munster  (subcUternans,  d'Orb.);  le  comte  de  Munster  a  décrit 
neuf  espèces  et  M.  Klipstein,  six. 

Ces  mollusques  sont  nombreux  dans  le  lias. 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  œquivaîvist  Sow.,  136  (^),  du  lias  moyen 
d* Angleterre,  d'Allemagne  et  de  France.  [Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  9.) 

Le  P.  suhîœviSf  Phillips  (5)  non  Defr.  (Cephus,  d'Orb.),  se  trouve  dans  les 
mémos  gisements  en  France  et  en  Angleterre 

Zietcn  et  Goldfuss  ont  figuré  (^)  près  de  vingt  espèces  du  lias  d'Allemagne. 
Quelques-unes  ont  été  associées  à  tort  à  des  espèces  anglaises,  et  M.  d'Or- 
bigny  a  relevé  une  partie  de  ces  erreurs.  Plusieurs  d'entre  elles  se  retrouveot 
en  France.  Les  plus  connues  et  les  plus  caractéristiques  ,  sont,  outre  le 
P.  œquivalvis,  précité,  les  P.  Hehliit  d'Orb.  {glaber,  Zieten),  et  P.  leœtorius, 
Schl.,  Roemer,  etc.,  du  lias  inférieur;  le  P.  disciformis,  Schubl.  Ziet.  («rr- 
neuSf  Goldf.),  du  lias  moyen;  et  les  P.  pumiluSf  Lamk  {personatusy  Goldf., 
Ziet.),  et  velatus,  id.,  du  lias  supérieur. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  inédites  du  lias  inférieur  et  une  du  lias  moj^ea 
indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  gisements  de  l'époque  jurassique  en  contiennent  beau- 
coup. 

0/  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pl.69,  fig.  4;  Goldfuss,  Pefr.  Germ., 
pi.  98,  fig.  9. 

(2)  Goldfuss,  loc.  cit,,  pi.  98,  fig.  10,  pi.  88,  fig.  12  et  pi.  89,  fig.  1  Ct2. 

(^)  Goldfuss,  Pelr.  Gerru. ,  t.  If,  pi.  98,  fig.  11  ;  Munster,  Beitr.j  t.  IV, 
pi.  6  et  7  ;  Klipstein,  GeoL  der  œstl.  Alpen^  pi.  15  et  16. 

(*)  Sowerby,  Mti.  conch.^  pi.  136  ;  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  pi,  89,  fig-  <• 

(5)  Geol.  of  Yorksh.,  pi   14,  fig.  5. 

(6)  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemh.y  pi.  52  et  53;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,l.n, 
pi.  89;  d'Orbigny,  Prodrome. 
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Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (')  par  Sowerby,  Phillips  et 
MM.  Morris  et  Lycett.  L'oolithe  ioférleare  et  ta  grande  oolithe  renferment 
■ne  diiaine  d'espèces;  les  terrains  kelloYien  et  oifordien  nn  peu  moins,  et 
dans  les  dépôts  Jarassiqnes  supérieurs  on  en  cite  très  peu. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (2)  par  MM.  Goldfuss,  Zieten, 
Boemer,  Koch  et  Dunker.  C'est  dans  les  dépôts  oxfordiens  et  coralliens 
qu'elles  sont  les  plus  nombreuses. 

Les  espèces  du  terrain  oifordien  de  Russie  sont  connues  par  les  travaux  de 
M.  d'Orbigny,  de  Keyserling,  etc. 

Les  espèces  de  France  sont  moins  connues.  On  retrouve  dans  ce  pays  une 
bonne  partie  des  précédentes.  M.  Buvignier  (3)  a  fait  connaître  quatre  espèces 
du  terrain  oifordien,  trois  du  corallien,  et  cinq  des  dépôts  kimméridgiens  et 
portlandiens.  M.  d'Orbigny  (*)  signale,  en  outre,  environ  vingt-cinq  espèces 
inédites  réparties  entre  tous  les  étages. 

Il  résulte  de  ces  travaux  que  quatre-vingts  espèces  de  peignes  an  moins 
lont  réparties  entre  les  divers  étages  jurassiques  proprement  dits» 

Quelques-unes  paraissent  avoir  une  durée  assez  longue  et  avoir  traversé 
deux  ou  plusieurs  époques.  Ainsi,  le  P.  lens,  Sow.,  espèce  d'une  détermina- 
tion facile  et  sur  laquelle  les  erreurs  sont  peu  probables,  est  cité  depuis  Too- 
tithe  inférieure  jusqu'au  terrain  oifordien.  Il  est  très  abondant  en  Angleterre 
dans  l'oolithe  corallienne  de  Malton  et  dans  toute  la  grande  oolithe. 

Le  P.  incsquicostatus^  Phillips,  passe  de  l'oifordien  au  corallien. 

II  en  est  de  même  du  P.  demissus.  Beau. 

LeP.  lamellosus,  Sow.,  239  (annulatus^  Goldf.,  distriatus^l^jttLySupraju- 
rensis,  Buv.),  appartient  aui  terrains  kimméridgien  et  portiandien.  A  l'état 
Jeune  il  ressemble  au  P.  2er»,  et  a  fait  croire  à  la  continuation  de  cette  espèce 
plus  grande  encore  qu'elle  n'est  réellement. 

La  plupart  des  espèces  ont  eu  une  durée  plus  limitée.  Il  nous  est  impossible 
d'entrer  ici  dans  les  détails.  Je  citerai  seulement  les  plus  caractéristiques. 

Le  P.  arHculatus,  Schl.,  Goldf.,  caractérise  l'oolithe  inférieure. 

Le  P.  vagans,  Sow.,  et  le  P.  obscurus,  id.,  sont  très  répandus  dans  la 
grande  oolithe. 

Le  terrain  kellowien  est  principalement  caractérisé  par  les  P.  fibrosus,  Sow., 
et  œquistfiatutf  Schubler. 


(1)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  136, 205,  231,  239,371,  5i2,  548  et  574  ; 
Phillips,  Gea.  of  Yorksh.,  pU  4  à  11  ;  Morris  et  Lycett,  MoUusca  fram  the 
gncU  ool.  {PàUBont,  Soc,  y  1853,  p.  81). 

(«;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  H,  pi.  89,  90,  91,  98  et  99  ;  Zieten,  Pétrif. 
du  Wurtemb.,  pi.  52,  53  et  69;  Roemer,  Norddmtsch,  Ool.  geb.^  p.  67 
et  suppl.,  p.  26  ;  Koch  et  Dunker,  Beitr.  Ool,  p.  20  et  42;  Munster,  fet^r., 
I.I,  p.  107,  etc. 

(S)  SttUia.  géol.  de  la  Meuse,  p.  25. 

(4)  Prodrome,  U  h  P*  284,  314,  341,  373;  t.  U,  p.  21,  54  et  61. 
m.  ftO 
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Le  P.  tubfibroiut,  d'Orb.  (P.  fbroius,  Goldf.  non  Sow.)>  est  un  dci  c«rac- 
tèrci  du  terraio  oifordieo. 

Le  P.  la0Mlloiut,  Sow,,  lert  à  reconaallre  les  éleges  ]iiriesk|iies  foii^ 
rienrs. 

Les  peignes  paraissent  encore  très  abondants  dans  Tépoque 
crétacée. 
On  en  connaît  plusieurs  des  étages  néocomien  et  aptien. 

Le  P,  Gùldfusu,  Desh.,  d*Orb.,  est  conimnn  dans  le  terrain  néocomieDde 
France  et  de  Suisse. 

M.  d*Ofbigny  (')  a  figuré  et  décrit,  outre  cette  espèce  et  quelques  inédites, 
•ix  peignes  du  terrain  néocomien  inférieur,  et  une  (P.  alpinus),  du  terrain 
urgonlen. 

Le  hils  d'Allemagne  (^  a  fourni  à  M.  Roeroer  neuf  espèces  dont  cinq  ooa- 
▼elleê  (P.  stricUo-punctatus,  crispus^  comans,  Uneato-costatusj  subartictû(Uw\, 

Le  P.  McUheronianus,  d'Orb.  {pulchellus,  Math,  non  Nils.),  provient  da 
terrain  urgonien  des  Martigues  |^. 

On  trouve  dans  le  terrain  aptien  (^)  de  France  et  de  Suisse,  le  P.  aptiemù, 
d*Orb.  {kiterstriatuSf  Leym.),  et  quelques  espèces  inédites. 

Le  ganlt  en  renferme  quelques  espèces. 

M.  d'Orbigny  en  a  décrit  (^}  deux  (P.  Dut^Ttplei  ^i  BauHnianus),  et  indi- 
qué une  espèce  inédite  (P.  Darius). 
M.  noux  et  moi  avons  Qjouté  (^j  les  P.  Rhodani^  et  SaoooneH, 

Les  espèces  augmcnlent  de  nombredans  les  craies  chloritées 
et  dans  les  craies  supérieures. 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  glaber,  Lam.  0,  des  grès  verts  cénoma- 
Qiens  et  de  Blackdown. 

Sowerby  a  décrit,  en  outre  (*),  les  P.  compositus,  Milleri  et  Stutchburyanus 
de  Blackdown,  et  IcsP,  obîiquus  et  orhicuJaris,  des  grès  vertç  supérieurs. 

(»)  Pal.  franc. y  Terr.  créL,  t.  III,  p.  429  à  432. 
(2)  Norddeutsch.  OoL,  suppl.,  p.  27,  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  49. 
(')  Mathcron,  Catalogua,  pi.  30,  fig.  4  et  5. 

(*)  Leymcrie,  A/em.  Soc.  géol,,  t.  V  ;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr,  crét., 
pi.  433. 

(5)  Pal  franc,,  Terr.  crét.y  t.  Ili,  pi.  433. 
(«)  MolL  des  gi^sverU,  p.  509,  pi.  46. 

(7)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  U  U\,  pi.  434;  Sowerby,  MH. 
conch  ,  pi.  370. 

(8)  Trans.  geoJ.  Soc.  y  2«  série,  t.  ly^pj.  il  el  18,  H  Min.  conch.,  pi.  186 
et  370. 
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le  P.  Bfiaperi,  Maat.,  Sow.,  paraît  le  trouver  dans  le  gréa  Tert  lupéneqr 
et  dans  la  craie  (^). 

le  P.  virgaius^  Niisgon  (^),  de  Suède  et  de  France,  caractérise,  suivant 
If.  d'Orbigny,  l'étage  cénomanien. 

M.  d'Arcbiac  a  étudié  (^)  les  peignes  du  tourtia  de  Belgique.  11  tn  distingue 
doq  espèces. 

Le  P.  Puzozianust  Matheron  f*),  a  été  trouvé  à  Uchaui  et  aui  Martigues 
(toronien). 

M.  d'Qrbigny  (^)  a  décrit,  outre  une  partie  des  espèces  précédentes,  et 
outre  quelques  espèces  inédites,  deux  espèces  nouvelles  de  Tétage  céooma* 
nien,  une  de  Tétage  turonien  et  sept  de  Tétage  séoooien. 

Les  ejip^es  des  craies  supérieures  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Wood* 
ward  (^},  Maptell  et  Sowerby  (P.  concetUricus  ^  Woodw.,  P.  nitidWt  Mant.). 

Milsson  C)  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  des  craies  de  Suède. 

Les  espaces  des  craies  marneuses  et  supérieures  d'Allemagne  soot  en  trop 
grand  nombre  pour  que  je  puisse  les  indiquer  ici.  Je  renvoie  aux  ouvrages  (^) 
de  MM.  Goldfuss  (vingt-six  espèces  dont  quinze  nouvelles,  après  avoir  retran- 
ché les  janira)  ;  Roemer  (vingt-cinq  espèces  environ,  dont  seulement  trois 
Douvelles)  ;  Reuss  (vingt-sept  espèces  dont  six  nouvelles)  ;  Geinitz,  von  Hage« 
DOW  (plusieurs espèces,  mais  dont  la  synonymie  doit  être  corrigée);  Al.  Althaus 
(onze  espèces  de  Lemberg  dout  sept  nouvelles)  ;  Jos.  MQl  1er  (huit  espèces 
d'Âix-la-CbnpcIle  dont  aucune  nouvelle],  etc. 

L'époque  tertiaire  a  été  h  peu  près  aussi  riche  que  les  précé- 
dentes en  espèces  de  ce  genre. 
On  en  connaît  un  certain  nombre  de  Tépoqùe  éocène. 

Lamarck  et  M.  Peshayes  {^)  ont  décrit  onze  espèces  des  environs  de  Paris. 
Le  P.  6reufat»n(«»,  Desh  ,  caractérise  les  dépôts  les  plus  inférieurs  dudépar- 

(»)  UàniaW^Fois.iîluiLot Siissex,  pi.  25;  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  «68;' 
Morris,  Catalogue,  p.  114. 
(')  Petrif,  Suecana,  p.  22. 

(•)  Mém^  Soc,  géoLy  2*  série,  t.  11,  p.  309,  pi.  15  et  16. 
{*)  Catalogue^  p.   186,  pi.  30;  d'Orb.,  PaL /^/anp.,  Terr.  erét.,  i.  lU, 

pi.  437. 

i«)  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  IIÏ,  pi.  434  à  440. 

(6)  Woodward,  Geol.  of  Norfolk,  pi.  5;  Munster,  Geai,  ofSussex;  So- 
werby, Min.  conch.,  pi.  394. 

(^)  Pelrif.Suecana,  \^.19, 

(8)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  91  à  94,  et  pi.  99;  Roemer,  Nord- 
detitec/».  Kreii.,  p.  49;  Reuss,  Boehm.  Kreid.,  II,  p.  26;  GeiniU,  CharacL; 
voa  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jahrb,,  1842,  p.  551;  docteur 
Aloïs  Altbaus,  Haidinger  Abhandîungen,  t.  in,p.  244;  Jos.  Mûller,  Monog. 
PHref.  Aachen.f  I,  p.  31  ;  II,  p.  67. 

if)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  302. 
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lement  de  l*Oise;  le  P.  squamula,  Lam.,  appartient  aux  dépôts  da  Soissoo- 
naii;  les  neaf  autres  ont  été  trouvées  dans  le  calcaire  grossier. 

Le  P.  Mellevillei,  d'Orb.  (P.  comeus,  Mellev.),  a  été  trouvé  dans  les  sables 
Inférieurs  de  Laon  et  de  Cuise-le-Motte  ('). 

Le  terrain  nummnlitique  en  renferme  un  grand  nombre  (2)  ;  mais  il  y  en 
a  encore  beaucoup  d*inédilcs  ;  on  retrouve  dans  ces  terrains  une  partie  des 
espèces  du  bassin  de  Paris  et  plusieurs  qui  paraissent  nouvelles.  M.  d'Ârchiac 
eu  a  décrit  cinq  espèces  de  Biarritz,  dont  quatre  nouvelles,  et  le  P.  suhoper- 
cularis,  de  Bayonne.  M.  Bellardi  en  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  à  Nice, 
dont  les  P.  parvicostatus,  Bell.,  et  amp/tis,  id.,  sont  nouveaux.  Les  espèces 
d*Asie  ont  été  étudiées  par  J.  de  Sowerby,  etc. 

L*argile  de  Londres  renferme  (')  quelques  espèces  décrites  par  Sowerby 
(P.  carinatuSf  Sow.,  comeuSf  id.,  dupHcatus,  id.,  reconditus,  id.). 

Le  P.  sublcBvigatus,  Nyst  (^),  et  le  P.  scahriusculus,  Nyst  (subscabriascu- 
{us,  d*Orb.),  proviennent  des  dépôts  éocèncs  de  Belgique,  où  ils  se  retrouvent 
avec  quelques-unes  des  espèces  précédentes. 

Les  terrains  moyens  et  supérieurs  en  ont  une  quantité  d'es- 
pèces considérable. 

M.  Nyst  (S)  a  trouvé  quatre  espèces  dans  le  terrain  tongricn  de  Belgique, 
le  P.  HœninghatisH ,  Defr.,  le  P.  Deshayesif  Nyst  non  Lea  (P.  Dioinede$, 
d'Orb.),  le  P.  incurvatus,  Nyst,  et  une  espèce  rapportée  au  P.  recondilus, 
quoiqu'elle  ne  soit,  suivant  M.  d*Orbigny,  ni  VOstrea  recondita,  Brander,  ni 
ItP.recondituSf  Sow.  C'est  le  P.  subreconditus,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXIII, 
flg.  10.) 

M.  Nyst  cite  encore  une  dizaine  d*espèces  dans  le  terrain  campinien  (crag), 
dont  les  P.  Sowerbyi,  radians,  Gerardi  et  Lamaliif  sont  nouveaux. 

L'Allemagne  est,  de  tous  les  pays,  celui  qui  en  a  fourni  le  plus.  Goldfuss  (^) 
en  figure  quarante-cinq  espèces,  dont  vingt-cinq  environ  n'ont  pas  été  décrites 
avant  lui  et  sont  bien  distinctes. 

Il  faut  ajouter  (^)  quelques  espèces  décrites  par  Pbillipi  (P.  texttu,  de  Cas- 
•el)  ;  Puscb  (P.  LilH  de  Pologne);  Dunker  (P.  Hermanseni,  crassicosUUuSf  etc., 
de  Gûnzburg). 


0)  Sables  tert.  inf.  {Ann,  se.  géol.,  1843,  p.  39,  pi.  2). 
^)  D'Archiac,  HisL  des  progrès,  t.  III,  p.  269,  etlf^m.  Soc.  géol.,  2*  série, 
11,  p.  210,  et  t.  m,  p.  436  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV. 
(«)  Min.  conch.,  pi.  204  et  575. 
rt  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  p.  298,  pi.  24. 
(*)  Coq.  et  pal.  foss.  BeUg.,  p.  283. 
(6)  Peir.  Germ.,  t.  Il,  pi.  94,  99  et  114. 

(')  Pusch  ,  PolensPakBont.,  pi.  5  ;  Philippl,  Tert.  Yerst.  nordw.  Deutschl.; 
Danker,  Faiœoniographicay  I,  p.  164,  pi.  22. 
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M.  Dabois  de  Moiitpérein  a  décrit  (<}  plusieD»  espèces  de  Volkynie. 

Oo  trooTe  dans  le  bassio  de  UGironde  ^^)  les  P.  BeudanU,  Baster.»  duUitf, 
d'Orfo.,  etc. 

Les  dépôts  miocèiies  da  Piémaot,  ont  foonii,  soîTant  M.  Michelotti  (>),  dli 
espèces  dont  hait  naoYelles,  mais  deux  soDt  des  janira.  M.  Sisinooda  eo 
admet  {*)  oo  plos  graod  oombre.  Les  terrains  pliocènes  do  même  pays  eo 
raiferment  one  doozaine  d'espèces  dont  qael<iQes-anes  sont  conunooes  an 
mioeène. 

Le  crag  d* Angleterre  a  foomi  h  M.  Wood  (^)  treize  espèces  dont  il  faoi 
retraocher  one  janira.  Les  P.  j>rincep8  et  gracUis  étaient  déjA  connos  de  So- 
werby.  Tootes  les  aotres  espèces  ont  leors  représentants  Tirants,  saof  le  P.  Cre» 
rardU,  Nyst,  do  crag  de  Belgiqoe. 

Les  peignes  se  trooyent  aossi  daos  di?ers  terrains  de  rAmériqoe  et  de 
Hnde. 

Les  HiNNiTES,  Defirance  {Hirmita,  Fér.,  Hinnus^  Defr.),  — 
Allas,  pi.  LXXXIV,  fig.  1  et  2, 

ressemblent  toat  à  fait  aax  peignes  tant  qu'ils  sont  jeunes;  mais 
arrivés  à  un  certain  âge,  ils  se  fixent  par  leur  valve  inférieure  et 
l'accroissement  étant  modifié  par  cette  adhérence,  ils  deviennent 
des  coquilles  irrégulières. 

Les  formes  de  Tanimal  sont  celles  des  peignes  et  ce  groupe 
n*est  guère,  ainsi  que  je  Tai  dit,  qu'un  sous-genre  commode  pour 
distinguer  les  espèces  dans  une  famille  très  nombreuse. 

Les  hinnites  paraissent  dater  du  commencement  de  l'époque 
secondaire  et  ils  se  sont  continués  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

On  en  connaît  quelques  espèces  de  Tépoque  Iriasique. 

Toutefois,  TH.  c(mUa,  d'Orb.  (Osirea  comta^  Gold.,  Ostrea  spandyloides, 
Scbl.),  qoi  est  la  seole  espèce  citée  dans  le  moschelkalk,  me  parait  avoir  ao 
moins  autant  les  caractères  des  spondyles  (^j. 

Par  contre,  plusieurs  espèces  de  Saint-Cassian  décrites  soos  le  nom  de 


(i)  Cofich.  foss.  pka.  Woîh.  Pod.,  pi.  8. 
(^  Basterot,  Coq,  foss,  Bord.^  p.  74,  pi.  5* 
(3)  Descr,  foss.  mioc,  lUU,  s$ptent,,  p.  85. 
(*)  Synopsis,  p.  12. 

(5)  Mollusca  from  the  crag  {Palœont.  Soc,  1850,  p.  7)  ;  Sowerby,  Min. 
COM^.,  pi.  393  et  542. 

(6)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  176  ;  Schlotheim,  Petref.,  pi.  36,  Og.  1  a  ; 
Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  II,  pi.  72,  fig.  6. 
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spondylei  fiftr  M.  Klipâtein  et  le  comte  de  MtHiitef ,  paraiiMent  de  ntàs  hin- 
Dltcf  («).  I 

I 

Ces  mollusques  manquent  dans  le  lias;  mais  les  terrains  juras- 
siques proprement  dits,  renferment  quelques  coquilles  auriculées  [ 
irrégolières,  que  Ton  a  Souvent  confondues  avec  lëS  spondyles,  ' 
dont  ils  ont  les  formes  extérieures  avec  un  aplatissement  un  peu  ■ 
plus  grand ,  et  dont  ils  diffèrent  par  une  charnière  sans  dents«  Elles  [ 
paraissent  appartenir  au  genre  des  hinnites. 

On  cite  dans  Toolithe  inférieure  le  Spondylus  tubercuîosuSf  Goldf.;daos  le 
terrain  oxfordien,  le  S.  tenuislriatiis,  Munster  dans  Goldf.,  et  le  S.  velêtus, 
Goldf.  (Atlas,  pi.  LXXXlV,  ifig.  1)  ;  dans  le  terrain  corallien,  le  S,  coroUt- 
phaguSy  Goldf.,  et  la  5.  inœquistriatus,  VoUz.Ce  dernier  passe  A  rétagekim- 
méridgien  (^). 

M.  d'Orbfgtit  ajoute  (3)  cinq  espèce»  Inédites  dont  dent  du  balbonlefi,  état 
du  kellovien  et  une  du  corallien* 

On  en  connaît  peu  de  Tépoque  crétacée. 

VH.  Leymeriif  Desh.  {*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  néocomien  de 
France. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  (*),  VH,  FavrinuSy  des  grès  verts  aptlebs  de  la 
perte  du  Bhdne. 

M.  Deshayes  a  décrit  (^j  le  H,  Dujardini^  de  la  craie  turonienne. 

Ils  sont  également  rares  dans  l'époque  tertiaire. 

VH,  Duhuissoniy  Detr,,  Sow.  C),  se  trouve  dans  le  terrain  ûilocèûe  de 
Saint-Paul-Trois-Châleaux  et  dans  le  crag  d'Angleterre.  M.  Wood  le  réunit 
à  VH.  Corlesii,  Defr. 

L'^.  Defrancei,  Mich.  («),  appartient  aux  terrains  miocènes  du  Piémont. 

VH.  crUpus,  Bronn(lf.  Conwti,  Deft».)  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  i),  a  été 


(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  202;  Klipstein,  Geol,  der  œsll,  Alpen, 
p.  15;  Miinstcr,Bet7r.,  t.  IV,  pi.  6. 

(2)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  105,  flg.  2  à  *,  et  pi.  121,  Bg.  S. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  314  et  342;  t.  !ï,  p.  23. 

{*)  Mém.  Soc,  géoL,  t.  V,  pi.  13  j  d'OrbfgUyj  Più.  frmç.,  Terr.  crét., 
t.  111,  pi.  428. 
(*)  Desc,  moll.  foss.  des  grès  wrte,  p.  503,  pi.  43  et  44. 
(6)  Mém,  Soc,  géol.y  t.  V,  p.  10,  pi.  13;Defrance,  Dkt,  se,  nal,,  t.  XXI. 
C)  Moll  from  ihecrag  {Paîcemt,  Soc.,  1850,  p.  18);  Sow.,  pi.  601, 
(8)  Uescr,  foss,  nmo.  Uo^h  5(?p/e»if„p.  85,  pi.  3,  6g.  S. 
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H^ufé  daai  let  terrtios  pKoeènMdamènw  pays  {%  «fM  l'If.  hiUMMis,  DmIi., 
encore  vivant.  .  . 

Les  Jânira,  Schumacher  [Neithea,  Drouot),  —Allas,  pi.  LXXXIV, 

fig.  3  et  Ik, 

ont  comme  les  peignes  une  coquille  auriculée  ;  mais  Tinégalité 
des  valves  y  est  beaucoup  plus  prononcée;  Tune  est  très  bombée 
et  profonde,  l'autre  plane  ou  même  un  peu  concave  extérieure* 
ment  (^).  L'animal  n'a  point  de  byssus  et  repose  sur  le  sable,  la 
valve  convexe  en  dessous. 

Ce  genre,  réuni  aux  peignes  par  plusieurs  auteurs,  mé  semble 
cependant  mériter  d'en  être  distingué. 

Les  janira  ont  commencé  avec  l'époque  crétacée  où  elles  foi^ 
ment  un  type  assez  caractéristique.  Elles  se  sont  continuées  jus- 
qu'aux mers  actuelles  où  elles  paraissent  avoir  atteint  leuf  maxi- 
mum de  développement. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l'époque  nébcomicnûe' 

Les  espèces  ont  été  décrites  (')  par  M.  Rœnier,  Matheron,  d'Orbigny, 
Miinster,  etc. 

Les  plus  connues  sont  la  J.  alaia  {Pccicn  alavus,  Koemer),  du  hils  conglo- 
mérat d'Allemagne  et  du  néocomien  de  France  et  de  Suisse  ;  la  J.  nèoco- 
miensiSy  d*Orb.,  du  néocomicn  de  France;  la  J,  Deshayesiana  {Pecten  Des- 
hayesianuSf  Math.),  de  i'urgouien;  le  P.  notàbUis,  Munster,  de  l'hiU-e<Mi|lo- 
merat,  etc. 

Il  fout  ijouter  quelques  espèces  inédites  et  quelques  espèces  d'Aitaéri^ue 
citées  par  M.  d'Orbigny. 

Le  terrain  apiien  de  la  perte  du  Rbâuc,  le  lowcr  greensand,  etc.,  renferment 
QQC  espèce  inédite  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  J.  quinquecosta,  Sow., 
mais  qui  en  diffère  par  Tcspace  compris  entre  la  dernière  côte  et  lebordrqui 
est  lisse,  au  lieu  d'être  strié. 

Le  gaull  en  réûferbic  quelques-unes. 

L'espèce  dont  nous  venons  de  parler  passe  à  ce  gisement. 


(1)  Siittuméû,  Synopsis,  pi  12. 

(3)  La  figure  3(  de  la  planche  LXXXIV  représente  la  charaicre  de  hi  J,  Ja* 

<xM/cpa,  vivante. 

(3)  Rocmcr,  Norddeutsch,  OoL,  pi.  18,  et  Norddeulsch.  Kreideg.^,  p  52; 
MWheiï)n,  Caic^gne;  d'Orft.,  PaK  franc,,  rorr.  trét,,  1. 111,  pi,  44t  tt  4*3  *, 
Munster  dans  Goidfuss,  PeU\  Germ,,  t  II,  pi.  93,  Oç.  S« 
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M*  d^Orbigoy  en  indique  (^)  nne  antre  {J,  aXbenm)  inédite,  dn  ganlt  de 
France  et  de  Savoie. 

rai  décrit  ayec  M.  Roux  (>)  la  J,  Faudgnytma  dn  ganlt  des  eoTiroDS  de 
Ge&è?e, 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  craies 
chloritées  et  les  craies  supérieures. 

La  J.  qumquecùttaUit  Sow.  ('),  est  une  espèce  abondante  dans  le  terrain 
cénomanirn.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  6g.  4.) 

II.  d'Orbigny  a  décrit  (^),  outre  la  précédente,  huit  espèces  du  même  gise- 
ment et  trois  dn  terrain  turonien.  Elles  sont  toutes  nouvelles,  sanf  le  P,  f«- 
midus^  DqJ.  (J.  phaseola,  d*Orb.]. 

n  faut  rapporter  {^)  au  même  genre  le  P.  striaiocosiatus^  GoIdT.,  le  P.  nokh 
bUis,  Bliinster,  et  le  P.  quadricostatus,  Geinitz  non  Sow.  {Geinitzuy  d*Orb.). 

La  /.  quadricostata  (Sow.),  d^Orb.  (*),  est  caractéristique  des  craies  blan- 
ches et  des  craies  supérieures. 

Il  faut  y  ajouter  (')  cinq  espèces  de  la  même  époque  décrites  par  M.  d*Or- 
bigny,  et,  en  outre,  le  P.  Sembirkensis,  d'Orb.,  de  Russie,  le  P.  podolicust 
d*Orb«,  de  Grimée  et  le  P.  MàkovUt  Dubois,  de  Yolhynie. 

Les  janira  ont  été  peu  abondantes  dans  Tépoque  tertiaire. 
On  n'en  connatt  point  en  Europe  des  terrains  éocènes. 

On  dte  en  Amérique  (*)  la  J,  Pouïsoni  {Pecten  Poulsoni,  Morton),  des  ter- 
rains éocènes  de  TAlabama. 

Les  terrains  miocène  et  pliocène  en  renferment  quelques-unes. 

Les  P.  galloprovinciaiis  et  planicosUif  Matheron  (^),  des  mollasses  du  midi 
de  la  France  appartiennent  k  ce  genre. 
Il  en  est  de  même  dn  P.  Burdigalengis,  Lam.,  Goldf.,  de  Bordeaux,  et  de 

(')  Prodrome,  t.  Il,  p.  «39. 

(')  MoU,  des  grès  verts,  p.  505,  pi.  45. 

(3)  Sowcrby,  Min.  conch, ,  pU  56;  d*Orb.,  Pal,  franc.,  Terr,  crét., 
t.  m,  pi.  444,  etc. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  pi.  443  à  446. 

(^  Goldftiss,  Petref.  Germ.,  pi.  93  ;  Geinitz,  Charackt. 

(*)  Sowcrby,  Min.  conch.,  pi.  56. 

P)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  cret.,i.  III,  pi.  646  à  650;  d'Orbigny 
dans  Murchis.,  Keys.  et  Vem.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  491 ,  pi.  43  ;  d^Orblgoy, 
Voyage  de  M.  Hom.  de  Hell,  p.  440,  pi.  6;  Dubois  ie  Montpéreui,  Conch» 
foss.  plat.  Volh.  Pod.,  pi.  S. 

(*)  Biorton,  Synopsis  crét.,  p.  58,  pi.  5  ;  d*Orb.,  Prodrome,  t.  II,  p.  393. 

{^)  Catalogm,  p.  191  ,p\»  %\. 


PEGTlIflDES.  633 

Pologne,  du  P.  flaMliformis,  Defr.,  Goldf.,  et  da  P.  solarium,  Goldf.,  des 
moll«M€s  d^AUcniagne  (>). 

Lo  P.  angeUca,  Dabois,  est  aussi  une  janirâ  (^. 

La  /•  Westendorpianaf  Nyst,  d*Orb.,  provient  du  crag  de  Belgique  ('). 

Les  P.  complatiaftts,  Sow.,  et  grandis,  id.,  se  trouyent  dans  le  crag  d'An- 
gleterre et  le  premier  dans  le  crag  de  Belgique  (^.  M.  Wood  les  réunit  an 
P.  maximus,  Lin.,  qui  vit  encore  dans  nos  mers. 

Le  P.  JacoiHBW^  Lamk,  également  commun  dans  les  mers  actuelles  a  été 
trouvé  fossile  à  Perpignan  et  dans  TAstésan. 

La  P.  pixidatus,  Sism.  (Ostrea  pixidata,  Brocchi),  et  le  P.  flaMUformis^ 
d'Orb.  (Ostrea  flahelUformis,  Brocchi),  ont  été  trouvés  aussi  dans  les  terrains 
pliocènes  de  TAstesan  (^,  et  doivent  être  rapportés  aux  Janires. 

Les  Spondyles  {Spondtjlus,  Linné),  —  Allas,  pi.  LXXXIV, 

fig.  5  à  9, 

ont  une  coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  en  général 
hérissée  d'épines  diverses,  à  crochets  inégaux,  celui  de  la  valve 
inférieure  présentant  une  facette  cardinale  externe,  aplatie,  qui 
grandit  avec  l'âge.  Le  ligament  est  intérieur  et  étroit.  La  char- 
nière a  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé,  se  distingue  des  peignes,  des 
limes  et  des  hinnites  par  les  dents  de  sa  charnière,  et  des  deux 
premiers  par  sa  coquille  irrégulière;  il  se  rapproche  davantage 
des  plicatules,  et  n'en  diffère  que  par  la  face  plane  du  crochet» 
par  ses  oreillettes  et  par  la  direction  des  dents  de  la  charnière. 
n  renferme  actuellement  de  nombreuses  coquilles  remarquables 
par  leurs  belles  couleurs  et  par  les  épines  variées  dont  elles  sont 
ornées. 

Le  lest  des  spondyles  est  formé  de  deux  couches  superposées, 
dont  l'interne  est  blanche  et  fort  épaisse  vers  le  talon,  et  dont 
Texterne,  ordinairement  colorée,  revêt  toute  la  coquille,  sauf  la 
facette  plane  de  ce  talon.  Il  arrive  dans  certains  fossiles  que  la 
couche  interne  se  trouve  détruite,  et  que  la  coquille  est  réduite  à 
sa  couche  externe  qui  forme  ainsi  une  coquille  à  charnière  sans 
dents  ,  car  celles-ci  ne  dépendent  que  de  sa  couche  interne. 

(*)  Petr,  Germ.^  t  II,  pi.  96. 

(2)  Conch.  foss»  pUU,  Wolh.  pod,,  p.  69,  pi.  8. 

(3)  Conch,  foss,  pUU,  Wolh,  pod.,  p.  69,  pi.  8. 

(^)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  585  et  586  ;  Wood,  Moll  from  the  crag 
{PàlœonU  Soc.,  1850,  p.  22,  pi.  6). 
(S)  Sismonda,  Synopsis,  p.  12;  d*Orb.,  Prodrome,  t.  Ill,  p.  186. 
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Les  coquilles,  dans  cet  état,  paraissent  ressembler  aux 
phées,  et  elles  ont  été  décrites  par  Laniarck  sous  le  nom  de 
PoDOPSiDBS  [Podopsis]^  par  Sowerby  sous  celui  de  Dianchobâ, 
et  par  M.  Defrance  sous  celui  de  Pachytes.  M.  Deshayes  (*) 
a  le  premier  démontré  cette  analogie  par  l'étude  d'un  fossile  de  la 
craie  qui,  entre  la  couche  externe  et  un  moule  intérieur,  présen- 
tait une  matière  pulvérulente,  crayeuse,  provenant  de  la  décotn- 
position  de  la  couche  interne.  Le  test  externe  était  une  podopside, 
et  le  moule  interne  était  identique  avec  celui  des  spondyles  vivants. 
Les  spondyles  fossiles  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  et 
tertiaires.  Les  espèces  qui  ont  clé  indiquées  dans  plusieurs  ter- 
rains plus  anciens,  doivent  être  transportées  dans  d'autres  genres. 

Il  est,  en  particulier,  probable,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  qu'il  faut 
transporter  dans  le  genre  des  hinnitcs  plusieurs  des  espèces  décrites  parGold- 
fiiss  (2),  et  en  particulier  le  S.  comixis  du  muscheikalk,  et  \eâ  espèces  des  tef- 
rtins  Jurassiques  que  J*ai  citées  en  traitant  de  ce  genre. 

Le  S,  Goldfussi,  lyiinster  (^),  du  terrain  permien  me  parait  iDdéterminable. 

Les  prétendus  spondyles  de  Saiut-Cassîan  (*)  sont  aussi  probablement  dei 
binnites. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  sont  par  contre  nombreuses  et 
remarquables  par  leurs  ornements. 
On  les  trouve  dès  l'époque  néocomiennc. 

On  cite  (5)  le  S.  Roemerij  Desh.,  d'Orb.,  de  Cettaocourt,  Vaudœuvre,  elc; 
le  S.  striatocoslatuSy  d'Orb.,  d'Allaucb  et  d'EscragnôUes  (urgonien),  et  le 
S,  complanatus,  id.,  du  terrain  aptien  deVassy. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  (6)  le  S.  /iramier/,  PictetctRoux  (Atlas,  pi.  LXXXIV, 
fig.  6),  des  grès  apticns  de  la  perte  du  Rbône. 

Ils  se  continuent  dans  le  gault. 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  f  )  les  S,  Renauxicmus,  d'Orb.,  et  giblosus^  id. 

(^)  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres^  2*  édit.,  t.  VJI,  p.  196.  Ce  seul  ces 
mêmes  espèces  dont  une  partie  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  PlagIostosE' 
Voyez  p.  616. 

(2)  Petr.  Germ.,  t.  H,  pi.  105,  fig.  1. 

(3)  Beitr.  zur  Petref.f  t.  I,  p.  44. 

{*)  Munster,  Beilr.  zur  Pûlref.,  t.  IV,  p.  71;  Klipstein,  Geoi,  éer  (BSll 
Alpen,  p.  244. 

(5)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  lll,  pi.  450  et  451. 

(6)  ][îolL  des  grèsverlSf  p.  514,  pi.  47. 

C)  Pal,  franc.,  Terr.  rrét,,  t.  tll,  p.  658,  pi.  453-  ' 
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On  en  trouve  quelques-uns  dans  les  craies  marneuses;  et  ils 
tegmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

M.  d*Orbigoy  (^)  a  fait  connaître  le  S.  Coquandianus,  des  Martigues  (turo- 
Dlea),  lea  S.  hippurilarum  et  allematus^  du  Bausset  et  d'Uchaax  (id.),  et  dé- 
crit huit  espèces  dont  six  nouvelles  da  terrain  sénonien. 

Goldfuss  a  figuré  (^  une  douzaine  d'espèces,  parmi  lesquelles  les  S,  strialus 
et  kystrix^  décrites  de  noayeaa  par  M.  d^Orbigny,  se  retroavont  en  France  daoi 
le  terrain  céoomaniea,  et  le  S,  trunccUus,  dans  le  terrain  sénonien.  (Atlal, 
pl.LXXXIY,  fig.  8.) 

Le  S.  sjHnosuSf  Desh.,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  7),  est  une  des  es- 
pèces les  p\xïi  calractéristlqnes  des  craies  blanches.  C'est  également  à  ce  ter- 
rUn  qu'appartiennent  la  plupart  des  espèces  décrites  par  Goldfuss. 

Lei  espèces  d'Angleterre  avaient  été  décrites  (3)  par  Sowerby  et  Mantell, 
sops  le  nom  générique  de  Dukchoba. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  aussi. 

M.  Deshayes  {*)  en  a  décrit  quatre  espèces  des  environs  de  Paris.  Les  S.  ra^ 
dvla,  Lamk,  rarispina,  Desh.,  et  granulostis,  id.,  caractérisent  le  calcaire 
grossier.  Le  C.muUislriatus,  Desb.,  appariicntaux  sables  supérieurs  deVal- 
ntondois. 

Plusieurs  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  nummnlitique  (^).  Le  S.  aspé- 
rattis,  Golfd. ,  provient  du  Kressenberg  ;  le  S.  cisalpinumy  Brongt,  de  plu- 
«iears  localités  de  Tllalie  du  Nord;  les  S.  détritus ^  d'Archiac,  dMus,  id., 
ffystiif  id.,  planiœstaluSf  id.,  subspinosus,  id.,  de  Biarritz.  Le  S,  bifronSy 
6oldf.,  a  été  trouvé  à  Biarritz  et  à  Nice.  Les  S.  îimoides,  Bell.,  et  pauci-spi- 
natuSf  id.,  ont  été  recueillis  dans  ce  dernier  gisement.  On  cite,  en  outre,  des 
espèces  des  terrains  nummulitiques  de  l'Inde  et  plusieurs  espèces  indéter* 
niinées. 

lA  S,  awrhulattAS,  Nyst  (^},  provient  du  terrain  tongrien  de  Belgique. 

Leê  S.  imbficcUtMf  Michelotli  »';,  muticust  id.,  et  Deshayesî,  id.  (S.  ra^ 
dula,  Sism.),  ont  été  trouvés  dans  les  dépôts  miocènes  du  Piémotit. 

On  trouve  daos  TAslexan  (•)  (terrain  pliocène),  le  S,  gœderopus,  Liû.,  vi- 

(1)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  660,  pi.  453  à  461. 

(2)  Petr,  Germai  t.  UI,  pi.  106,  etc. 

p)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.   80;  Mantell,  GeoL  of  Sussex,  pi.  25.  La 
D.  lata,  Sow.,  est  le  S.  lineatus,  Goldf.,  la  D.  stnala,  le  S.  slriatus,  id.,  etc. 
(<)  Coq.  fo8S,  Par.  y  t.  I,  p.  320. 

(5)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  1. 111,  p.  271,  et  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série, 
t.  Il,  pi.  9,  et  t.  III,  pi.  13  ;  Brongniart,  Vicenliny  pi.  5,  Qg.  1  ;  Goldf.,  Petr. 
Gernii,  pi.  105;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t  IV,  etc. 

(6)  Coq.  etpol.  foss.  Belg.^  p.  309. 

C)  Descr.foss.  mioc.  îtal.  soplent.y  p.  81. 

(8)  Sismonda,  Synopsis^  P-  12;  I>e8liaye8,  Eopp.  deMoré$,  p.  121, 
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tant,  le  5.  mbcostatus,  d*Orb.  (eostatus^  Sum.  non  Lain.)«  le  S.  crassicosia, 
Lamk  (Atlas,  pK  LXXXiV,  fig.  9),  et  le  5.  quinquecoUatus,  Desh.  Cederaier 
•  été  observé  pour  la  première  fois  en  Blorée. 

Les  Plicatulis  (Plicatula,  Lamk,  Harpax,  Park.),  —  Atlas, 

pi.  LXXXIV,  fig.  10  et  11, 

ont  comme  les  précédents,  des  coquilles  adhérentes,  inéquivalves, 
et  un  peu  irrégulières,  ce  qui  les  distingue  facilement  des  peignes 
et  des  limes.  Leur  charnière  a  deux  fortes  dents  sur  chaque  vaWe 
comme  les  spondyles,  auxquelles  elles  ressemblent  par  leur  sur- 
Ceure  hérissée  ou  rude  et  leurs  crochets  inégaux.  Ces  deux  genres 
sont  très  voisins,  et  les  conchyliologistes  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  convenance  de  Jeur  séparation.  Les  plicatules  se  distinguent 
par  l'absence  d'oreillettes  ,  par  le  talon  de  la  grande  valve  qui 
ne  présente  pas  de  surface  aplatie,  et  par  la  direction  des  dents 
de  la  charnière  qui  sont  allongées  et  forment  ensemble  un  angle 
aigu. 

On  en  connaît  quelques  espèces  qui  vivent  dans  les  mers  chau- 
des. Les  espèces  fossiles  ont  été  trouvées  dans  la  plupart  des  dé- 
pôts de  Tépoque  secondaire  et  de  l'époque  tertiaire. 

Leur  origine  remonte  probablement  jusqu'à  Tépoque  triasique. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  (*),  ce  me  semble  avec  raison,  le  S.  o&It- 
quuSi  MÛDster,  de  Saint-Cassian. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes. 

La  plus  connue  ^)  est  la  P.  sp%no$af  Sow.  {pentricosa^  Munster),  abon- 
dante dans  le  lias  inférieur  et  le  lias  moyen  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  10.) 

M.  d*Orbigny  y  ajoute  (3)  trois  espèces  inédites,  la  P.  Oceani,  d*Orb.,  da 
lias  inférieur,  la  P.  Icevigata,  d^Orb.,  du  lias  moyen,  et  la  P.  Neptum,  d'Orb., 
du  lias  supérieur. 

Les  divers  étages  jurassiques  en  ont  aussi  fourni  quelques  es- 
peces. 

La  P.  peregrinaf  d'Orb.  (P.  pecHnoideSy  Sow,  ^  Trans,  geoU  Soc,  nonift». 

(»)  Prodrome,  t.  I,  p.  102  ;  Munster,  Beiir.  zur  Petref,,  l.  IV,  pi.  6, 
fig.  34. 
(2)  Sowerby,  Min.conch.j  pi.  245;  Goldf.,  Pelr.  Gerrn.y  pi.  107,  fig.  3, 
(«)  Prodrome,  t,  l,  p.  î20,  238  et  257. 


PEGTINIDES.  6S7 

cmch,,  non  Ltmardc),  caractérise  le  terrain  kelloyien  de  France  et  celui 
lie  la  province  de  Catch,  dans  Tlnde  ('). 

La  P.  tubifera,  Lamk  (armato,  Goldf.),  est  répandae(<)  dans  le  terrain  ox- 
Tordien  de  France  et  d'Allemagne. 

If.  d'Orbigny  (3)  signale  deux  espèces  inédites  dn  i^jocien,  deux  da  batho- 
lien,  une  dukellovien  et  une  du  corallien. 

Les  plicatules  se  cootiDuenl  dans  l'époque  crétacée.  Leur  abon- 
lance  dans  une  division  du  terrain  néocomien  supérieur  lui  a 
même  fait  donner  leur  nom  (argile  à  plicatules). 

M.  d*Orbigny  cite  {*),  dans  le  terrain  néocomien  inférieur,  les  P.  asperrimat 
fOrb.,  Carteroniana,  id.,  et  Rœmeny  id.,  ainsi  qne  la  P.  placunea,  Lam.  C^), 
lui  se  trouve  dans  le  terrain  néocomien  de  Bcttancourt,  etc. ,  dans  Targile  à 
plicatules  et  dans  le  terrain  aptien  supérieur.  Cette  espèce,  réunie  à  la  P.  ra" 
Holà  y  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  Il;,  est  fort  abondante  dans  certains 
dépôts  et  caractérise,  en  particulier,  celui  que  nous  venons  de  désigner  sous 
le  nom  d*argile  à  plicatules. 

Ces  deux  espèces  se  continuent  dans  le  gault  où  Ton  retrouve  aussi  la  P.  Rha- 
dont,  Pictet  et  Roux  (^), 

Les  craies  blanches  de  France  et  d'Allemagne  ont  fourni  (*)  la  P.  aspera, 
Sow.,  la  P.  nodosaf  Dojardin  (P.  pectinoides,  Reuss  non  Sow.),  et  la  P.  ra- 
dfoto,  Goldf. 

Quelques  espèces  sont  citées  (^)  dans  les  mêmes  terrains  aux  environs  de 
Pondichéry. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  un  petit  nombre. 

M.  Deshayes  if)  en  a  décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  La  P.  follis, 
Defrance,  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  inférieurs  deBeauvais.  Les  P.  elegans, 
Desh.,  et  sguamtiJa,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier. 

(«)  Prodrome,  p.  342;  Sowerby,  Trans,  geol,  Soc.j  2*  série,  t.  V,  pi.  22. 
p)  Lamarck,  Anim,  sansvert.y  t.  VI,  p.  186;  Goldf.,  Petr.  Germ,,  pi.  107, 

flg.  5. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  285,  314  et  342;  t.  II,  p.  23. 
(<)  Prodrome,  pi.  462. 

(5)  Anim.  sans  vert,,  2*  édition,  t.  VI;  d*Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr,  crét.^ 
t.  m,  pi.  462. 

(6)  MolL  des  grès  verts,  p.  516,  pi.  47. 

(^)  Sowerby,  Trans,  geol.  Soc,  1831,  pi.  38,  fig.  7  ;  Goldf.,  Petr,  Germ,^ 
t.  II,  pi.  107,  fig.  7  ;  Dujardin,  Mém,  Soc.  géol,,  1837,  t.  II,  p.  228, pi.  15, 
fig.  14  ;  d'Orb.,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  463. 

(«)  D'Orb.,  Prodrome,  t.  U,  p.  254. 

(•)  Coq.  foss»  Par,,  1. 1,  p.  318. 
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Il  faut  probablement  ajouter  (^)  la  P,  soUdat  4'Orb.  {Plaeund  soUda,  Melle* 
Tille),  des  sables  ioféricurs  des  enviroos  de  Laoo. 

Od  cite  (^)  dans  le  terrain  nummulitique,  la  P.  aspera^  Stader,  da  canton 
de  Berne,  la  P.  Beaumontianaf  Al.  Rouault,  de  Pan,  la  P.  Caillaudif  Belltrdlt 
de  Nice,  et  la  P.  Koninckii^  d'Arcbiac,  de  Biarritz. 

On  trouve  dans  la  mollasse  miocène  du  midi  de  la  France  la  P.  MarM, 
Matberou  (3). 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  (*}  les  P.  dilatala^  Michelotti, 
J^antellif  id.,  laxay  id.,  et  miocerUcaf  id. 

La  P.  dilatata  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  du  même  pays  (S),  oà 
Ton  cite  aussi  la  P.  îœvis,  Bellardi,  et  la  P.  pliocenicaj  E.  Sism.  (olim  P.  ra- 
mosa,  Lam.,  Auct.  Ped  }. 

Les  plicatules  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  de  PAmérique  et  M 
Vlude. 

6«  Famille.  —  OSTRACÉS. 

Les  oslracés  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  coquilles  des 
familles  précédentes;  ils  ont  comme  les  peignes  up  ligament 
étroit  et  intérieur  et  une  charnière  simple  et  sans  dents,  et  D'en 
diffèrent  que  par  leur  forme  plus  jrrégulière  et  leur  lest  lamelleuï. 
Ce  dernier  caractère  les  rapproche  des  malléacés  ;  mais  la  plupart 
des  genres  de  cette  dernière  famille  ont  un  ligament  plus  étalé  et 
unecharnière  plus  compliquée. 

Les  formes  de  ranimai  limitent  la  famille  des  oslracés  par  des 
caractères  beaucoup  plus  précis,  car  il  n'a  point  de  pied,  et  est  par 
conséquent  complètement  immobile.  Ces  mollusques  vivent  ordi- 
nairement fixés  par  une  de  leurs  valves  et  sont  les  plus  imparfaits 
de  la  classe  des  acéphales. 

Les  oslracés  ne  forment  qu'un  petit  nombre  de  genres,  mais  ils 
ont  été  nombreux  en  espèces  pendant  les  époques  secondaire  et 
tertiaire.  Ils  sont  abondants  aussi  dans  les  mers  actuelles,  et  man^ 
quenl  complètement  dans  l'époque  paléczoïquc. 

Les  conchyliologisles  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  des 

(^)  Sables  lert.  inf,  {Ann,  se,  géol,  p.  43,  pi.  1). 

(2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  111,  p.  271 ,  et  Mém.  Soc,  géol,  2*  série, 
un,  pi.  9,  fig.  5;  AI.  Rouault,  id  ,  t.  III,  pi.  15;  Bellardi,  id,,  t.  IV, 
pi.  1(20). 

(3)  Catalogue,  p.  189,  pi.  32. 

{*)  Descr.  foss,  mioc.  liai,  septent.y  p.  83,  pi.  3. 
(4  Sismonda,  Synopsis,  ip,  12. 
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genres  principaux  de  cette  famille.  Lamarck  noDime  HdItrks  les 
fispèceg  plates»  à  crochets  peu  saillauts,  et  Ghtphèbs  celles  où  la 
valre  inlérieiure,  grande  et  concave,  est  terminée  par  un  crochet 
saillant,  courbé  en  spirale,  et  où  la  valve  supérieure  est  petite, 
plane  et  operculaire.  Depuis  lors,  M.  Say  a  nommé  Exogtrbs  les 
gryphées  où  le  crochet  de  la  grande  valve  est  dévié  de  côté.  Ces 
trois  genres  ont,  dans  leurs  espèces  principales,  un  faciès  qui 
puatt  asses  tranché,  ainsi  que  la  montré  M.  Léopold  de  Buch  (')  ; 
mais  je  pense  avec  H.  Deshayes  que  les  caractères  qui  les  distin- 
guent sont  insuffisants  pour  former  des  genres,  d'autant  plus 
qae  de  nombreuses  transitions  lient  les  formes  extrêmes.  Leur 
rtle  doit  se  borner  à  établir  des  sections  commodes  pour  la  dis- 
tinction des  ^pèces. 

Les  HdTRBS  {Ostrea,  Linné),  —  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  1  à  8, 

forment  le  genre  principal  de  cette  famille;  elles  ont  une  coquille 
adhérepte,  irrégulière,  feuilletée,  sans  dents  à  la  charnière  et 
aans  perforation. 

Tantôt  les  crochets  sont  saillants,  recourbés  sur  la  ligne  mé^- 
dîane  :  c'est  le  groupe  des  Gryphées  {Gryphœa,  Lamk),  Atlas, 
pi.  LXXXV,  Bg.  2,  3  et  6. 

Jantôt,  encore  saillants  et  recourbés,  ils  g*infléchissent  laté- 
ralement :  c'est  le  groupe  des  Exogyues  (  Exogyra,  Say ,  Amphi- 
àanta,  Fischer  de  Waldh.  ),  Allas,  pi.  LXXXV,  fig.  k  et  7. 

Tantôt  les  crochets  sont  presque  nuls,  écarlcs  et  non  enroulés  : 
c'est  le  groupe  des  HdItres  proprement  dites,  Atlas,  pi.  LXXXV, 
fig.  1,  duquel  on  peut  encore  distinguer  le  type  des  espèces  à  plis 
régjiliers  et  aigus,  dont  M.  Fischer  de  Waldheim  a  fait  le  genre 
Alectryonia  [Ostrea  crista-galli),  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  8. 

J'^i  d^à  dit  que  de  nombreuses  transitions  forçaient  à  refuser  à 
ces  groupes  une  valeur  générique. 

Il  faut  également  réunir  aux  huîtres  les  Ptycuodks,  Fischer  de 
Waldheim,  qui  n'en  diffèrent  que  par  des  sillons  internes  situés 
sur  le  bord,  entre  la  charnière  et  le  milieu  d«s  valves. 

Les  huîtres  ne  paraissent  pas  avoir  vécu  dans  la  période  paléo- 
Zûïque,  sauf  peut-être  tout  à  fait  vers  la  fin. 

(»)  Ânn,  se.  nat.j  2*  •érie,  t.  m,  p.  296. 
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MM.  de  Verneuil,  de  Keyseiiing  et  Mnrchison  citent  (*)  dans  le  temio 
permien  de  Russie  VO.  matercula;  mais  la  figare  me  laisse  des  doutes  ;  on  ne 
foit  ni  talon,  ni  fossette  h.  la  charnière.  Ne  serait-ce  point  une  valYcde  téré- 
bratule? 

On  eu  connaît  quelqaes-unes  de  Tépoque  triasique. 

On  cite  (>)  dans  le  muschelkalk  VO.  difformis,  Scht.  (0.  muUkoim, 
Goldf.,  complicata,  id.,  Munsterif  Bronu),  qui  se  troave  partout  où  existe  le 
muschelkalk  en  Allemagne.  VO,  decemcosUUay  Goldf.  (O.  spûndyloides,SdiU 
Goldf.,  VO.  placunoideSjWïn&Uf  Goldf.  (0.  subanomia^  id.,  et  reniform]^ 
etro.  Schubleri,.k\h.,  Goldf.,  proviennent  aussi  du  muschelkalk. 

Les  dép^  salifériens  de  Saint-Cassian  {^)  ont  fourni  quelques  espèces. 
Quelques-unes  doivent  être  comparées  plus  exactement  avec  les  précédentes. 
Ainsi,  VO,  montis  capriîis,  Elipst.,  est  peut-être  le  même  que  VO,  difform. 
Les  0.  avicuîoidesj  Klipst.  et  Bronnii,  id.,  ne  sont  probablement  pas  dis- 
tinctes de  VO,  placunoides,  MQnst. 

On  peut  admettre  avec  plus  de  certitude  les  O.  venusta^  Braun,  Munst.,  la 
Gryph,arcta,  id.;  la  G,  aviculariSf  Mùnst.,  etc. 

Une  douzaine  d'espèces  sont  citées  dans  le  lias  (^}. 

Les  unes  appartiennent  au  groupe  des  gryphées,  et  deux  sont  particulière- 
ment caractéristiques.  La  G,  arcuata^  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  2)  (»- 
curva,  Sow.,  Ziet.,  obliqua,  id.,  MaccullochU,  id.  non  Goldf.,  ket^msctila, 
Ziet.,  ovaliSf  id.,  Suilla,  Goldf.),  appartient  au  lias  inférieur.  Elle  est  fré- 
quente en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse,  etc. 

La  G,  cymbium,  Lamk  (G,  obliqtMf  Goldf.,  gigantea,  id.,  MacctMwMt 
Ziet.  non  Sow.  non  Goldf.),  appartient  principalement  an  lias  moyen;  elle  est 
aussi  répandue  que  la  précédente. 

D'autres  espèces  sont  de  vraies  huttres  et  sont  lisses,  telles  sont  VO.  trre- 
guîariSf  Goldf.  {ungula.  Munster,  semi-circularis ,  Rœmer,  sul>ktnM>$af 
Dunker),  du  lias  inférieur  ;  les  0.  Gold/usst,  Bronn  (tovtuscuto,  Goldf.),  et 
auriculariSf  id.,  du  lias  inférieur  d'Amberg,  et  VO.  sqtMma,  Goldf.,  du  lias 
d'Eckersdorf,  etc. 

Il  faut  7  ajouter  VO,  erina,  d'Orb.,  espèce  inédite  du  lias  supérieur, 
VO.  ediito,  id.,  espèce  inédite  du  lias  inférieur. 

Quelques  espèces,  enfin,  sont  plissées,  telles  que  VO,  semt-pZicoto,  GoldfM 

(1)  Pal,  de  la  Russie,  p.  330,  pi.  21,  fig.  13. 

(')  Goldf.,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  72,  fig.  1  à  5,  et  pi.  79,  fig.  1-4. 

(3)  Mttnster,  Beitr,,i.  lY,  p.  69,  pi.  7;  Klipstein,  Geol.  der  œsU.  Alpen, 
p.  247,  pi.  15. 

{*)  D'Orb.,  Prodrame,  1. 1,  p.  220,  238  et  257;  Lamk,  Hist,  nat.  amm. 
sons  vert,,  2*  édit.»  t.  VI,  p.  198  ;  Sow.,  Jtfin.  conch.,  pi.  112,  391  et  547; 
Goldf.,  Petr.  Germ.^  t.  U,  pi.  72,  79  et  84;  Zieten,  Pétr.  du  Wurtentb., 
pi.  45,  49,  62,  69;  Phillips,  Geol.  Yorksh,,  pi.  14. 
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do  lias  moyeD  de  Btireath,  telles  aossi  qae  VO,  Knorriy  Yoltz  (costoto,  Rœ- 
mer),  et  VO,  calceolaf  Goldf.,  Zieteo,  qui  se  troaveiit  à  la  partie  la  plos  su- 
périeare  da  lias  sapériear  de  Wasseralfingen  (oolithe  inférieure  de  quelques 
auteurs). 

Il  faut  y  ajouter,  parmi  les  espèces  inédites  de  M.  d*Orbigny,  deux  qui  sont 
plissées,  VO,  Electrat  du  lias  inférieur  de  Semur,  et  TO.  Sarthacensis,  du  lias 
supérieur  de  la  Sarthe  et  du  Calvados. 

Elles  se  continuent  dans  Toolithe  inférieure  et  la  grande 
ooUtheO). 

Le  type  des  gryphées  y  est  représenté  par  quelques  espèces,  et  en  particiH 
lier,  par  la  G.  polymorphaf  Mûnst.,  Goldf.,  et  VO,  Phœdra,  d*Orb.,  espèce 
inédite  appartenant  comme  la  précédente  à  Toolithe  inférieure. 

Parmi  les  espèces  costées,  nous  remarquons  dans  Toolithe  inférieure,  VO, 
subcrenala,  d*Orb.  (0.  crenata,  Goldf.  non  Gmel.,  0.  Marshii,  Phill.  non 
Sow.),  comnnine  en  France  et  en  Allemagne,  et  VO,  tuberosa,  Mûnst.,  Goldf. , 
de  Grafenberg.  Ce  type  n^est  représenté,  dans  la  grande  oolithe,  que  par  da 
petites  espèces,  VO,  costcUa,  Sow. ,  et  VO,  gregarea,  Morris  et  Lycett. 

Les  espèces  lisses  sont  plus  abondantes.  On  trouve  dans  Toolithe  inférieure 
les  O.  sulcifera,  Phillips,  et  exaraia,  Goldf.  La  grande  oolithe  a  fourni 
lesO.  bathonica^  d'Orb.,  obscura^  Sow.,  luciensis,  d*Orb.,  VExogyra  awii' 
formiSf  Morris  et  Lycett,  et  surtout  VOstrea  acnmituUa,  Sow.  135,  si  abon- 
dante dans  quelques  couches  qu*elle  leur  a  donné  son  nom  (marnes  à  Osfrwi 
acwnmata). 

On  trouve  aussi  des  huîtres  dans  le  terrain  kellowien  et  dans  le 
terrain  oxfordien  ?). 

Plusieurs  espèces  importantes  sont  communes  à  ces  deux  étages  :  telles  sont 
dans  le  type  des  gryphées,  VO.  dilatata,  Dèsh.,  Sow.  (0.  MaccuOochii,  Goldf* 
non  Zieten,  Atlas,  pi.  LXXXY,  fig.  3),  répandue  dans  presque  toute  TEu- 
rope  ;  dans  le  type  des  huîtres  costées,  1*0.  Marshii,  Sow.,  clairement  carac« 
térisée  par  ses  grandes  c6tes  en  toit  aigu,  VO,  amor^  d*Orb.  {coluhrina,  Gold- 
fnss),  et  VO.  gregaria,  Sow.  111. 

Il  aut  ajouter  au  type  des  gryphées  VO.  alimena,  d*Orb.  (conkaf  Sow.» 
Geol,  Trans.),  du  terrain  kellovien,  et  à  celui  des  espèces  costées,  VO,  cmaUk^ 
d*Orb.,  du  même  gisement. 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  285  et  315  ;  Phillips,  Geol,  ofYorhsh., 
pi.  9;  Sow.,  Afin,  conch,,  pi.  135  et  488;  Morris  et  Lycett,  JlfoW.  from  th9 
great  ool,  {Palœont,  Soc,  1853,  p.  2);  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb,,  pi.  47  et 
48;  Goldf.,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  72,  80  et  86  ;Leirallois,  BuU.  Soc,  géol., 
2«  série,  t,  Vni,  p.  327. 

(*)  D*Orbigny,  Prodrome  y  t.  I,  p.  342  et  374  ;  Phillips,  Geol  ofYorksh.y 

ni.  Ui 
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(^  espèces  lisses  sont  représentées  daos  réUgekeilovieo  par  les  X.  wndosa, 
Pb|llipsi  (irchetypa,  id.,  ci  ÀWerlina,  d*Orb.  IHqs  TéMge  oifordieo  on  troaH 
q))p)gif^s  pptites  espèce  qui  lient  les  huUres  Usses  normales  avec  le  type  dci 
exogyrcs.  Ce  sont  :  la  Gryphœa  nana^  Sow.  {Exogyra  reniformis,  Goldf.), 
et  les  0.  duriusciUa,  Beao,  Phill.,  sandalinat  ûold.,  et  Blandina,  d*Qrb. 

Le  terrain  corallien  et  les  étages  jur^$siqi^es  supérieurs  renfer- 
ment aussi  quelques  huîtres  (*). 

Le  type  des  gryphées  devient  rare  dans  cette  époque  et  n*est  représenté  que 
par  ro.  cyprœa,  d*Orb.,  espèce  inédite  du  corallien. 

Le  types  des  bultres  costées  devient  rafe.  Le  cpralli^  repfjprpie  deoi  des 
espaces  oxfqrdiennes  ou  kelloviennes  citées  ci-dessu^,  VQ.  amoff  d'Orb.,  et 
ro.  gregaria,  Sow.,  et  en  outre  TO.  soHtariat  Spw.  468  (fn^J/t^^ra»  Goldf.)' 

Les  é^s^s  supérieurs  ne  paraissent  pa^  avojr  des  repr^ntauts  de  ce  type. 

On  trouve  des  espèces  lisses  à  crochets  simples  et  des  espj^ces  lisses  à  cro« 
chets  up  peu  emroulés  latéralement,  qui  poérltent  le  nPiQ  d'exogyres.  A  cette 
dernière  catégorie  appartiennent  1'^.  spiral,  Qpldf*  1  du  corallien,  VE,  w- 
guUiy  Goldf.  {Gryphœa  virgula,  Defr.)»  espèce  très  caractéristique  de  Tétage 
kimméridgien,  VE.  carinataj  Roemer  {Ostrea  Rœmeri,  d*Orb.)  de  Goslar,  et 
r^.  Brt^ntutanayThutn^wn{denticulata,  Roemer),  du  terrain kimméridgiea, 
d^  Porrentruy,  citée  aussi  dans  l'étage  portiandien. 

PfU'mj  les  espèces  lisses  à  crochets  non  enroulés,  je  citerai  surtout  TO.  deh 
tQj^a,  Sow>  14a,  belle  espèce,  caractéristique  des  marnes  kimméridgienoes, 
VO.  mulliformisy  Kock  et  Dunker,  du  même  étage,  et  les  0.  Hellica,  d'Orb. 
{falcata,  Sow.  non  Morton),  et  0.  expansa,  Sow.  238,  du  terrain  portlan- 
d|çq  d'AnjsIeterre. 

Les  huîtres  se  continuent  abondantes  dans  Tépoque  crétacée. 
{iÇS  espèces  des  étages  néocomien  et  aptien  se  présentent  sous 
des  formes  variées  (^). 


p).  4  «t  6  ;  SowerUy,  Min.  concA.,  p).  48,  111,  11 3  et  368  et  Trans,  geoh 
Soc,  2*  série,  t.  V,  p|.  22;  Goldf.,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  73,  74, 80  et  86; 
Zieten,  Pétrif.  du  Wurtmb,,  pi.  45  et  46  ;  Roemer,  Norddeutsch,  Ool.  Geb., 
PV  3  fit  4. 

(1)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  23,  54  et  61  ;  Sowerby,  Min.  conch.y 
pl.  1 1 1 ,  238  et  468,  et  Trans,  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  pl.  23  ;  Goldf.,  Petr, 
Gem.,  t.  II,  pl.  72  et  86  ;  Kock  et  Dunker,  Monog.  Norddeutsch.  Ool.,  p.  45, 
pl.5;  Roemer,  iSorddeutsch,  Ool. y  p.  65,  pl.  3. 

(2)  P'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,.i.  lU,  pl.  465  k  470;  Deshayes 
dans  Leymerie,  Mém.  Sop.  géol.,  t.  V,  pK  1^  ;  Brongniart  dans  Cuv.,  Ossm. 
foss.,  pl.  Q;  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  520;  Sowflrby,  Min. 
conc/i.,pl.468y  etc. 
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Lef  UDes  sont  de  véritables  eiogyres,  telles  que  TO.  CouUmiy  D(^r.,  très 
abondante  dans  le  terrain  néocomien,  et  l'O.  aquila,  Brong.,  caractéristique 
du  terrain  aptien. 

D'autres  avec  des  formes  analogues  du  crocbet  ont  leurs  bords  ondulés, 
formant  une  transition  aui  espèces  véritablement  costées.  Telle  est  l'O.  Bous- 
singauUiy  d'Orb.,  du  terrain  néocomien  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  7),  bien  voi- 
sine de  PO.  harpa,  Goldf.,  qui  appartient  aux  coucbes  aptiennes. 

D'autres  ont  les  crochets  droits  et  les  bords  tantôt  lisses,  tantôt  ondoies 
comme  TO.  Leymerii,  Desh.,  du  terrain  urgonien. 

Quelques-unes  sont  a  côtes  aiguës,  simulant  des  dents  comme  TO.  nnh- 
oroplera,  8ow.  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  8),  qui  se  trouve  depuis  Tétage  néo- 
comien inférieur,  jnsqu*à  Tétage  aptien,  et  YO.  allobrogemis,  Pictet  et  Roui, 
des  grès  verts  aptiens  de  la  perte  du  Rhône. 

Le  gault  n'est  pas  très  riche  en  huîtres  {^). 

Les  0.  Rauîiniana,  d'Orb.,  arduennensis,  id.,  et  canaliculala  (Sow.),  id., 
appartiennent  au  groupe  des  exogyres.  L'O.  Milletianaf  d'Orb.,  est  une  huître 
k  côtes  aiguës. 

Toutes  ces  espèces  se  trouvent  en  France  et  dans  le  gault  des  environs  de 
Genève. 

Les  craies  chloritées  et  les  craies  supérieures  en  renferment 
une  plus  grande  quantité  (^).  Nous  n'indiquerons  ici  que  les  prin^ 
cipales. 

Le  type  des  gryphécs  est  représenté  dans  les  premières  par  VO,  columba, 
Desb.,  espèce  fréquente  et  caractéristique  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  6j.  Celui 
des  exogyres  l'est  par  VExog,  haliotoidea,  Sow.,  Goldf.,  l'O.  canaliculala^ 
Sow.,  d'Orb.,  et  l'O.  contca,  id.,  recueiUies  dans  les  mêmes  gisements,  ainsi 
que  parro.  flabella,  d'Orb.  {plicata,  Goldf.,  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  4),  qui 
s'ondule  quelquefois  sur  le  bord. 

Ce  même  type  est  plus  rare  dans  les  craies  supérieures  ;  il  est  en  par- 
tie remplacé  par  des  huîtres  profondes,  lisses,  qui  dififèreut  des  gryphées, 
par  la  brièveté  de  ses  crochets  qui  ne  dépassent  pas  le  bord  cardinal.  La 
plus  connue  est  l'O.  vesiculariSy  Goldf.  (3).  Ce  type  était  déjà  représenté  dans 
le  terrain  cénomauien  par  l'O.  biauriculataf  Lamk,  d'Orb. 


(»)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  IH,  p.  471  et  472;  Pictet  et 
Roux,  JlfoZ/.  des  grès  verts,  p.  520;  Sowerby,  Min.  cotich.,  pi.  135. 

(2)  Voyez  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL^pl.  473  à  488  ;  Sow.,  Min. 
conch.,  pi.  26,  135,  174,  365,  369,  392,  468,  489,  605;  Goldfuss,  Petr, 
Germ.,  t.  II,  pi.  75,  76,  81,  82,  86,  88, 114;  Nilason,  Petr.  Suec.,  pi.  7,  etc. 
Voyez  aussi  les  ouvrages  de  Reuss,  Roemei,  Geinitz,  etc« 

i?)  Petr.  Germ.^  pi.  81,  fig.  2. 
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Il  faut  ijoaler  plosîean  petites  hottres  du  groupe  des  exogyres,  trouTées 
dans  les  terrains  orétacés  d'Allemagne  (Ot  telles  qne  les  G,  lateralis,  Goldf., 
le  G.  cyrtoma,  kMhvu,  comu-arielis,  Goldf.,  tn/lato,  id.,  etc. 

Quelques  espèces  font  une  transition  entre  les  exogyres  et  les  huîtres  den- 
tées, en  ayant  les  crochets  des  premières  et  le  bord  des  secondes.  Telle  est, 
quelquefois,  comme  Je  Tai  dit,  PO.  flabella,  d*Orb.,  du  terrain  cénomanieD, 
et  telles  sont  encore  l'O.  lacinkUa^  Goldf.,  et  1*0.  MtUherorUana,  d^Orb.,  du 
terrain  sénonien. 

Plusieurs  ont  des  dents  aiguës  et  une  forme  allongée,  et  forment  un  type 
tranché  que  nous  ayons  déjà  reconnu  dans  plusieurs  époques.  Telle  est 
ro.  carinatat  Lamk,  caractéristique  des  grès  Terts  et  des  craies  cénomaoien- 
nes;  telle  est,  à  un  moindre  degré,  l'O.  carantonensis,  d'Orb.,  du  même  ter- 
rain, ro.  diluviana,  Linné,  d'Orb.,  du  cénomanien  et  du  turonien.  Telles 
font  encore  de  nombreuses  espèces  des  craies  supérieures,  les  0.  frons,  Par- 
kinson,  santonensis,  id.,  semiplanatat  id.,  etc. 

Les  huttres  simples  sont  représentées  dans  le  terrain  cénomanien  par 
1*0.  Lesueuriit  d'Orb.,  et  dans  les  craies  supérieures  par  les  0.  hippopodiumt 
Niiss.,  Normanniana,  d*Orb.,  Wegmanianaj  id.,  acutirostris,  Nilisson,  etc. 

Les  huttres  ne  font  pas  une  partie  très  importante  des  faunes 
tertiaires.  On  en  trouve  cependant  dans  tous  les  étages. 

Quelques-unes  caractérisent  les  dépôts  les  plus  inférieurs.  De  ce  nombre  est 
ro.  bellovcKcina,  Lamk,  répandue  en  France  et  en  Angleterre  ('). 

Les  0.  spamacensis,  Desh.,  et  heteroclita,  Defr.,  appartiennent  en  France 
aux  mêmes  dépêts  {^);  les  0.  angusta^  Desh.,  et  multicostata,  id.,  aux  coa- 
ehes  immédiatement  supérieures. 

La  Gryphœa  eversa^  Melleville  (0.  lateraUs,  Leym.  non  Nillss.),  etro. 
punctata,  Mellev.  {subpunctata ,  d*Orb.),  proviennent  des  sables  inférieurs 
du  département  de  TOise. 

Les  0.  teneraf  Sow.,  et  pulchray  id.,  ont  été  trouvées  dans  Targile  plas- 
tique de  Wooiwich  (*). 

Les  huttres  du  terrain  nummulitique  ont  été  décrites  {^)  par  Goldfass 
(quelques  espèces  du  Kressenberg)  ;  d*Archiac  (plusieurs  espèces  de  Biarritz 
et  de  Bayonne,  dont  quelques-unes  nouvelles  de  cette  dernière  localité);  J.dc 
C.  Sowerby  (quelques  espèces  de  la  province  de  Cutch).  Une  des  plus  remar- 

(1)  Goldfùss,  Peer.  Germ.,  pi.  82  et  87,  Althaus,  Haiding.  Abhandl.,  t.  Ilf, 
p.  253,  pi.  12. 

(2)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par, y  1. 1,  pi.  48,  fig.  1  et  2. 

(3)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  pi.  57,  58,  63  et  64;  Melleville,  Sables 
tert,  inf.  {Ann.  se,  géol,,  p.  41,  pi.  3). 

{*)  Sowerby,  Jlfwi.  conch.y  pi.  252  et  279. 

(«)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  Ill,  p.  273,  et  Mén^  Soc.  géol.,  2*  sé- 
rie, i.  II,  p.  213,  «t  l,tt\,  p.  kV^\  doldC*^  Petr,  Germ.^  pi.  77^ 
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^mU»  oI  ro.  tfigmtm^  BraDder,  considérée  par  M.  Dethayet  comme  oœ 
iÎBpie  uriélé  4e  ro.  taKiiHiia,  et  qui  panrient  à  ime  taille  coImmIc.  Cette 
0,  htinima  m  troore  daof  le  calcaire  groMier  de  France  et  dans  Targile 
de  Londres. 
Ce  dernier  gisement  a  foomi  aussi  1*^1.  donata,  Sow.  (<). 
Lamardc  et  M.  DeAayes  (>)  ont  décrit  quarante  et  une  espèces,  en  7  com- 
prenant celles  des  dépôts  inférieurs  dont  noos  Tenons  de  parler,  et  celles  des 
eeodbes  miocènes;  onedoniaine  d'espèces  proyiennent  da  calcaire  grossier  da 
bassin  de  Paris»  et  autant  des  sables  éocènes  supérieurs.  One  des  plus  répan* 
dues  est  VO,  fUbdhêlay  Lamk,  du  premier  de  ces  gisements. 

L'O.  virgàta,  GoW.  O,  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  éocènes  de  Belgique. 
(Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  5.) 

Les  ^ages  miocène  et  pliocène  contiennent  également  des 
hoitres. 

M.  Deshayes  a  compris  dans  les  fossiles  du  bassin  de  Paris  quelques  espèces 
des  sables  de  Fontainebleau  et  de  Versailles  (0.  caXliferaj  Lamk,  cocklêc^ 
fia,  id.,  eyaJlhula,  id.,  Umgiro$tru,  id.}.  VO,  Umgirostris,  remarquable  par 
sa  grande  taille,  est  répandue  aussi  dans  le  midi  de  la  France  {*). 

Les  espèces  de  Belgique  ont  été  étudiées  par  M.  Nyst  (^). 

On  trouYO  dans  le  terrain  tongrien  les  0.  paradoxa,  Nyst,  Meadii^  Nyst 
non  Sow.  (NystU,  d'Orb.),  vetUUahrumf  Goldf.,  ainsi  qu'une  espèce  rapportée 
à  ro.  beUovaccma,  et  qui  est,  pour  M.  d'Orbigny,  VO,  helgica.  Les  0.  gi* 
ganiea  et  wrgata,  précitées,  s'y  retrouyent  aussi. 

Le  système  campinien  a  fourni  les  0.  undulata,  Nyst  non  Sov.  (princeps, 
Wood),  ungukUa,  Nyst  (?),  et  edulis,  Linn. 

VO,  JOoubUeri,  Matheron,  provient  de  la  mollasse  du  midi  delà  France  (*). 

Les  0.  corrtigcUa,  Brocchi,  Broderipi,  Micbelotti,  et  neglecta,  id.,  carac 
térisent  la  faune  miocène  du  Piémont  (7). 

Le  terrain  pliocène  du  même  pays  renferme  sept  espèces  dont  quatre  pa 
raissent  encore  représentées  dans  les  mers  actuelles  (®). 


(<)  ififi.  conch.^  pi.  489. 

(^  Deshayes,  Coq,  foss,Par.y  1. 1,  p.  350. 

{3j  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  76,  fig.  3;  Nyst,  Coq,  et  pol,  foss, 
Belg.,  pi.  28,  fig.  2. 

(*)  C'est  probablement  en  partie  sur  des  variétés  de  cette  espèce  que 
M.  Marcel  de  Serres  a  décrit  des  huîtres  nombreuses  du  Midi,  Ànn,  se,  nat,, 
2* série,  t.  XX,  p.  142. 

(5)  Nyst,  loc,  cU, 

(0)  Matheron,  CataL^  p.  193,  pi.  32. 

C)  Michelotti,  Descr,  foss,  mioc,  Ital,  sepiûnt,,  p.  80. 

(^  Sismonda,  Synopsis^  p.  11. 
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L*0.  navicularis^  Brocchi(0.  eochkar,  P«li),  vivante,  se  retrouve  diattei 
terraiof  récents  de  Morée  (^). 

L*0.  undata^  Lamk,  se  trouve  dans  le  bassin  miocène  de  Bordaam,  avec 
une  partie  des  espèces  précédentes. 

Les  hollres  du  terrain  tertiaire  d'Allemagne  ont  été  décrites  {^)  par  Gold- 
fÉsa  (quinze  espèces  plissées  dont  sept  nouvelles,  sii  sans  plis  dont  une  seule 
■ouvelle,  et  en  outre  la  Gryphœa  naviculariti^  Bronn,  Zieten,  auO«^l/p)toides, 
fut  parait  la  même  que  VO,  longiroitris,  Lanik)  ;  Dubois  de  Montpéreoi 
(0.  dégUalma)  ;  Philippi  (0.  bullala,  de  Cassel,  ou  $ubbullatat  d'Orb.). 

M.  Wood  (3)  ne  eite  que  deut  espèces  d*buUres  dans  le  erag,  YO,  eàulâ, 
LiD««  ma  buitre  commune^  et  VO,  préncaps,  Wood  (0.  undukUa^  Nyst  bod 
SoVr.]»  qui  parait  éteinte  et  que  nous  avons  déjà  citée  danf  te  crag  de  M* 
gique. 

Jl  faut  aiMter  pluienrs  espèces  américaines  (^). 


Les  Placunes  (  Placuna,  Lamk  ) 

forment  un  genre  dont  Fanimal  est  encore  inconnu  et  doBt  par 
conséquent  les  rapports  Be  peuvent  pas  être  fixés.  Elles  se  rap- 
prochent des  anomies  par  l'inlerinédiafre  du  genre  Placdnano- 
MiA  (*)  ;  mais  leur  impression  musculaire  siwple  semble  prouver 
des  affinités  plus  grandes  avec  les  huîtres. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  coquille  irrégulière,  aplatie,  à 
valves  minces,  presque  égales.  La  charnière  offre  sur  une  valve 
deux  côtes  longitudinales,  tranchantes,  qui  forment  un  V,  et  sur 
l'autre  valve  deux  impressions  correspondantes.  Le  test  est 
feuilleté. 

Il  est  douteux  que  ce  genre  existe  à  l'état  fossile. 

On  lui  a  rapporté,  è  tort,  quelques  espèces.  La  F,  pectinoides,  Lamk,  est 

(*)  Deshayes,  Expédit.  de  Morée^  p.  124. 

(2)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  76,  77,  78,  82,  83;  Zieten,  Pétrif. 
du  Wurtemb.y  pi.  48  j  Dubois  de  Montpéreux,  Conch,  foss,  plcU.  Fofli.,  pi,  8; 
Pbilippi,  Tert,  Verst.  nordwest.  Deutschl.t  p'.  16,  pi.  2.  Nous  avons  figuré, 
dans  rxtlas,  pi.  LXXXV,  fîg.  1,  une  buttre  rapportée  par  Goldfuss  à  l'O. 
edulis,  vivante. 

(3)  MolL  from  ihe  crag  {Palœont.  Soc,  1850,  p.  12)* 
{*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  lU,  p.  133. 

(5)  Le  genre  Placdnanomia,  Broderip,  a  la  dent  en  V  des  placnnes,  mais 
la  petite  valve  est  écbancrée  par  une  fente  qui  rappelle  le  trou  des  anowes. 
On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 


abe  plteatole,  almi  (foe  la  P.  noduUm,  Zteteb  ;  la  P.  fUrensiSi  Roemér,  est 
une  placunopsis. 

La  P.  papyracea,  Lamk,  qoi  vit  aojoard'hai  dans  la  mer  Rooge,  a  été 
trouvée  fossile  ou  subfossile  en  Egypte. 

M.  Mortoo  (*)  cite  îa  P.  scabra  comme  trouvée  dans  l'étage  inférieur  du 
terrain  crétacé  des  États-Unis.  C'est  une  espèce  douteuse. 

Les  Placui*opsis,  Morris  et  Lycett ,  —  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  J, 

ont  une  coquille  suborbiculaire,  Inéquivalve,  mince.  Là  valve 
convexe  est  ordinairement  ornée  de  lignes  rayonnantes;  son  bord 
cardinal  est  court  et  droit.  La  petite  valve  n'est  point  échancrée 
et  quelquefois  fixée,  La  charnière  est  dépourvue  de  dents.  L'im- 
prfession  musculaire  est  subtentrale ,  grande,  prôBàtlément 
bilobée. 

Ces  coquilles  semblent  intermédiaires  entre  les  anoniies  et  les 
placunes.  Elles  ont  la  coquille  mince  et  irrégulière  de  toutes  les 
deux  ;  mais  elles  n'ont  ni  les  dents  des  placunes,  ni  la  vshre 
percée  des  anomies  et  des  placunanomies. 

On  n'en  connaît  ftùcuiie  espèce  vivaute,  ef  les  fossiles  parais- 
sent spéciales  à  l'époque  jurassique. 

MM.  Morris  et  Lycett  (^)  en  ont  décrit  quatre  espèces  de  la  grande  oolitbe 
d'Angleterre,  les  P.  jurensis  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  9),  socialis,  ornatut  et 
radians.  Ces  naturalistes  associent  la  première  à  la  Placuna  jurensis,  Hoe- 
mer  {Anomia  jurensis,  Morris),  du  terrain  corallien  supérieur.  Il  est  impos- 
sible de  juger  par  les  figures  de  l'exactitude  de  ce  rapprochement. 

Les  Asoylits [Anomia,  Lin.),  —  Atlas,  pL  LXXXV,  flg.  <0, 

sont  très  inéquivalves,  presque  toujours  orbiculaires  ou  plates. 
Elles  se  fixent  aux  corps  marins,  dont  elles  prennent,  pour  ainsi 
dire,  rëftïpreînté.  La  Valve  inférieure,  qui  est  la  plus  petHe,  est 
percée  pour  le  passage  d'un  ligament  qui  sert  à  fixer  f  afiiirtfiàl,  et 
qui  sécrète  une  lame  calcaire  sur  le  corps  étranger  où  il  adhère. 
La  valve  supérieure  présente  une  impression  musculaire  di- 
visée en  trois  parties.  La  valve  inférieure  n'en  offre  qu'une. 
La  charnière  est  simple  et  ressemble  à  celle  des  pkciroM,  (lont 
les  lames  en  V  se  seraient!  effacées. 


(»)  Joum,  Acad,  Phil^  VIII,  p.  222. 

(2)  MoU.  from  H»  ^freot  wH,  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  5);  Rocmer,  Nord- 
deuisch.  Ool,  p.*  66,  pV*  i^,  fig*  4. 
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Les  organes  principaux  de  Tanimal  paraissent  montrer  de 
grands  rapports  avec  les  huîtres.  Les  anciens  auteurs  les  ayaient 
à  tort  réunis  aux  térébratules  en  exagérant  l'importance  do 
trou  par  lequel  ces  mollusques  se  fixent  aux  corps  sousHna- 
rins  (0- 

Les  espèces  vivantes  ont  été  encore  peu  étudiées  et  paraissent 
répandues  dans  la  plupart  des  mers  ;  les  espèces  fossiles  se  troa* 
vent  dans  les  terrains  jurassiques»  crétacés  et  tertiaires  (^. 

Elles  manquent  dans  le  lias  et  ne  paraissent  pas  nombreuses 
dans  l'époque  jurassique. 

VA.  eUiptka,  d*Orb.  (Orbicula  eU^p4ka,  d'Archiac),  a  été  troayée  dans  la 
grande  oolithe  de  rAisae  et  da  Galyados  (3). 

VA,  jurensUf  d'Orb.  {Placuna,  Roemer],  parait  être,  comme  je  Vu  dit, 
une  placmM>ptis. 

Je  ne  coonaîs  pas  VA,  kknmeridgiensisy  d'Orb.,  ni  VA,  porUandkaf  id.  {*], 
espèces  médites  du  terrain  kimméridgien  et  da  terrain  portlandira  de  Fraitoe. 

Elles  sont  un  peu  plus  abondantes  dans  les  dépôts  de  Tépoque 
crétacée. 

VA,  neocomiensis,  d*Orb.  (^),  provient  da  néocomien  de  Castellane. 

Les  A,  convexa,  Sow.  (^),  IcBvigata^  id.,  et  rodtoto,  id.  (jpseudoradiaiay 
d'Orb.),  ont  été  trouvées  dans  le  lower  greensand  d^Angleterre. 

VA,  costuUUa,  Roemer  C),  a  été  trouvée  dans  le  hils  des  environs  de 
Schceppenstedt. 

VA.  papyrMea  (^)  caractérise  le  terrain  cénomanien  des  Deai-Sèvres. 

Les  terrains  crétacés  moyens  et  supérieurs  d'Allemagne  ont  fourni  (^  les 


(1)  Les  anomies  ont  reçu  divers  noms.  Ce  sont  des  Fenestella,  poarfiolteo, 
des  EcmoN  et  EcmoDEtMA,  pour  Poli,  des  Cepa,  pour  Humpbrey. 

(S)  Les  fossiles  des  terrains  paléozoïques  décrits  par  les  anciens  auteon 
sons  le  nom  d'anomiaf  sont  des  bracbiopodes. 

(S)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  315;  d*Arcbiac,  Mém.  Soc,  g6ol.t 
t.  V,  p.  375,  pi.  27. 

(^  Prodrome,  t.  II,  p.  55  et  61. 

(S)  PcU,  franc.,  Terr,  crét,,  t.  III,  pi.  489. 

(S)  Dans  Fitton,  Trans,  geoU  Soc,,  2*  série,  t.  lY,  pi.  14. 

C)  Norddeutsch,  Ocl,,  suppl.,  pi.  18,  fig.  5. 

(«)  Pal,  franc,,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  755,  pi.  489. 

if)  Geiniti,  Quaiersandsicingéb.,  pi.  11,  fig.  6-9;  Reuss»  ICreédeA,  U, 
^  45,  pi.  31  ;  Roemer,  NorddeMch.  Kreid.,  p.  49,  pi.  8,  etc. 
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JMiigflototay  Geiniti,  $xci$a,  ReaM,  subraéiatat  kl.,  lomeitosa,  Roe^ 
•  etc. 
M.  Morton  (')  cite  deux  espèces  du  terrain  crétacé  des  États-Unis. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  {^)  éocènes  renferment  VA,  lenuislriata,  Desh.,  du 
calcaire  grossier  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  10),  VA,  UnecUa,  Sov.,  de  Targilt 
de  Londres,  et  VA,  stiblcBvigata,  d'Orb.  (lœvigataf  Nyst  non  Sow.],  du  même 
gisement  et  de  l'étage  contemporain  de  Belgique. 

VA.  intustriataf  d'Archiac  (^),  provient  du  terrain  nummulitique  dea 
Landes. 

VA,  asperellOf  Philippi  (<},  a  été  recueillie  dans  le  terrain  tertiaire  de 
Gassel. 

Goldfùss  (^)  a  figuré  cinq  espèces  dont  une  seule  nouvelle,  savoir  :  VA,  Istis, 
Lamarck,  de  Cassel,etc.;  VA,  ephippium.  Lin.  {cepa  eipliccUa,  Broccbi),  du 
quaternaire  de  Sicile,  du  pliocène  de  TÂstézan  et  du  tertiaire  de  Bunde; 
VA,  orbicfÂkUa,  Broccbi,  de  Plaisance  et  de  Bande;  VA,  striata,  Broccbi,  de 
l'Astezan,  de  Plaisance,  de  Perpignan  et  de  Bùnde,  et  VA,  squamosa,  Goldf., 
de  Bonde. 

II  faut  ijouter  (^)  VA.  costata,  Bronn,  Broccbi  (i.  sulccUa^  Poli),  et  VA, 
electrica.  Lin.,  qui  se  trouvent  k  la  fois  dans  le  terrain  pliocène  de  PAstézan 
et  dans  la  Méditerranée. 

M.  Wood  (^)  cite  dans  le  crag  d'Angleterre  quatre  espèces  qui  se  rappor- 
tent toutes  à  des  vivantes. 

Les  PoLViNiTEs,  Defrance,  —  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  11, 

participent  à  la  fois  aux  caractères  des  anomies  et  à  ceux  des 
pernes.  Elles  ont,  comme  les  premières,  une  valve  aplatie,  pour- 
vue d'une  ouverture  ronde,  mais  sans  opercule,  et,  comme  les 
dernières,  un  ligament  multiple  divisé  en  fossettes  transverses. 
La  surface  ligamentaire  forme  une  facette  en  croissant. 

M.  Defrance,  en  établissant  ce  genre,  n'avait  connu  que  la 
grande  valve  et  par  conséquent  que  les  caractères  qui  rappro- 

(*)  Synopsis  cret,  group,yp.  61. 

(3)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  1. 1,  p.  377;  Soverby,  Jtfm.  conch,^  pi.  425; 
l^yst..  Coq.  elpol.  foss.  Belg.,  p.  311,  pi.  24. 
(3)  Mém,  Soc,  géol.y  2*  série,  t.  III,  pi.  13. 
{*)  Tert,  verst,  Nordw,  Deutsch.,  p.  50,  pi.  2. 

(5)  Petr,  Germ,,  1. 11,  p.  39,  pi.  88,  fig.  4  i  8. 

(6)  Sismonda,  Synopsis,  p.  11. 

(T)  MoU.  from  the  crag  {Palmont,  Soc,,  1850,  p.  76). 
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ehent  ce  genre  des  pernes.  L'existence  d'un  trou  dans  la  petite 
valve  a  été  signalée  par  M.  d'Orbigny. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  fossiles  de  ce  gente,  aujour- 
d'hui éteint. 

La  P.  rupeUenais,  d'Orb.  (^),  espèce  inédite,  a  été  trouvée  dans  le  terrain 
corallien  de  la  Rochelle.  Elle  était  fixée  lar  des  polypiers. 

La  P.  Adansoni^  Defrance  ('),  provient  de  Tétagè  crétacé  supërienr.  (Téit 
Tespèce  figarée  dans  l'Atlas. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  24. 

À  Mïl.  9e.  naê.,  1820,  t.  XLiY,  p.  107,  pt.  88^  È§.  3. 


FIN  DU  tOMÉ  TROISIÈME. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


DU  TOME    TROISIÈME. 


*llOISlèME   EMBRANCHEilfiAlT.  —  MOLLUSQUES 1 

iieaxiènie  classe. —  Gastéropodes i 


1"  Ordre.  PULMONÉS 14 

1"  Famille,  Limacides  '. . . .  16 

Limaces 16 

Testacelles 17 

2*  Famille.  CoLoiAcroES  ...  17 

Vitrines 17 

Hélices  ou  Escargots 18 

Anastoma 24 

Bulimes 25 

Maillots 27 

Megaspira 29 

Clausilies 29 

Ambrettes 30 

3*  Famille,  Auricouocs  ...  31 

Auricules 32 

4*  Famille.  Ltmnéides 34 

Lymnées 34 

Cbilina 36 

Physes 37 

Planorbes 38 

Ancyles 40 

2«     Ordre.     PECTimBRAl^- 

CHES  . . .  • 41 

1  '•  Famille.  Ctclostomides.  .  4  5 

Cyclostomes 46 

Férassida «  •  48 

2*  Famille,  PalodiniDê^  ...  48 

Ampullaires • . .  •  49 

Paladines 49 

Yalvées 52 

Nematura 53 

3*  Famille,  Mélanides  ....  53 

Mélanies 54 

Mélanopsides 56 


4*  Famille,  Littoiiinidbs..  .  57 

Bissoa • 57 

Cochlearia •  •  •  •  60 

Tarritelles 61 

Scalaires 66 

Littorines 71 

PlaDaxes 72 

5*  Famille.  PtramidelLide*.  73 

Cbemnitzia 75 

Turbonilles 82 

MachocheilQS 83 

Euliroa 84 

PyramideHes 86 

Niso 87 

Nénfiéeë 88 

ActéoDS 94 

Arellana 97 

Actéonelles 99 

Volvaires 99 

RiDgicules 100 

PiétiDS 101 

ActeonÎDa 102 

Varigera 106 

Pterodonta 107 

6'  Famille.  Natiqdes 108 

Natice9 108 

Narica •  117 

Sigarets 117 

Deshayesia ..••  119 

VélutiDfs 119 

7*  Famille,  Néritidës 120 

Nérites 120 

Néritoma 124 

Néritopsis 125 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


653 


Ombrelles 307 

Tylodines 308 

2*  Famille.  Apltsiens 308 

Aplysies 308 

3'  Famille,   Bulléens 309 

Bulles 309 

Scaphander 312 

PhiliDa 313 

6*  Ordre.  HETEROPODES,  • .  313 

CariDaires 314 

rroisième  elasse.  —  Aeéphalea, 

1"  Ordre.  ORTHOCONQUES.  335 
V  Sous -ORDRE.  Orthoconques 

sinupalléales 335 

1  "  Fami//tf.  Glavagellides.  337 

Arrosoirs] 338 

Clavagell'es 338 

Gastrochènes 340 

2*  Famille,  Pholadidbs.  ...  343 

CloisonoAlres 343 

TareU 344 

Térédines 347 

Pholades 348 

3*  Famille,  Solénides 351 

Solens 352 

Siliqua 355 

Solecurtus 355 

4'  Famille,  Mtacidbs 358 

Panopées 359 

Pholadomyes 370 

Glycimères 379 

Myes 379 

Lutraires 380 

5*  Famtfto.  Mactridbs....  382 

Mactres 383 

6^  Famille,  Corbdlides.  • .  •  387 

Corbules 387 

Nesra 393 

Potamomya 393 

Poromya 394 

7*  Famille,  Anatinides.  •  •  •  394 

ADatioes 396 

Thracies 399 

Périplomes 403 

Lyonsia 405 

Céromyes 406 

Pandores • •  •  409 

8*  Famille,  Mésodesmides..  410 

Mésodesmes 411 

9'  Famille,  Amphidesmides.  412 

LaYignon8...« 412 


7*  Ordre.  PTEROPODES  .  •  •  •  315 

1  **  Famille,  LniACiiaiKS ...  317 

Umacines 317 

2*  Famille,  Htalides 317 

Hyales 317 

Clio 318 

Triplera 319 

Conalaires 319 

Goleoprion 320 

Pugianculus 321 

321 

Cumingies 414 

Syndosmyes 415 

Amphidesmes 416 

10*  Famille,  TEunnDEs....  418 

Tellines 418 

Arcopagia 422 

Fragilia 423 

Psammobies 424 

Sanguinolaires 426 

Capses 428 

Donaces 429 

Isodonta 431 

ir  Famille.  Pétricolides.  . .  432 

Saxicaves 432 

Pétricoles 434 

Vénérupes 436 

Ck>ralIiophage« 437 

Pachymya 438 

12*  Famille,  Gtthérides.  • .  •  439 

Tapes 410 

YéDOs 442 

Thétis 446 

Gythérées 447 

Dosiaies 451 

Cyclines 452 

Grateloupies 452 

2*  Sous-ORDRK.  Orthoconques 

inlégropalléales 453 

l'«  Famille,  Ctclasides.  . .  455 

Cyclades 457 

Cyrèoes 459 

Giauconome.  • 462 

Gnathodon 462 

2*  Famille,  Ctprindes 463 

Cyprines... 464 

Cypricardes 466 

3*  Famt2(0.  Cardides 469 

Bacardes 470 

Unicardium 476 

Conocardium 477 


fS5& 


YÀILI   DBS   MATIÈRES. 


Isûcardei....é 479 

Cardiomorpba 483 

Cardiola 484 

LuauJaeardiuin 485 

Hettangia 485 

4«  Fomtl/e.  Ujcinides 486 

Corbeilles 487 

Lucioes 490 

Diplodonla 496 

Scacchia 497 

Ongulines 497 

Cyréaeiles r.  498 

Érycines 498 

Poronia 500 

Cardilies 500 

Edmondia ••  501 

5*  Famille.  Astartides  ....  501 

Crasiateiles 502 

Opis ,  505 

Asiartes 507 

Xirce 513 

Cardites 513 

Pacbyrisma 518 

Megalodoa 518 

Pleuropborus 520 

Myoconoha 520 

CardiDia 522 

6'  Famille.  Unionides 526 

Muletles 528 

V  Famille.  Coeloitotides.  .  529 

Grammysia 530 

Leptodomus 53 1 

Dolabra 532 

Modiolopsis 533 

Anodontopsis 533 

Lyrodesma , .  •  534 

Gleidophorus 534 

TeUinomya 534 

8*  Famille.  Trigonides  ....  535 

Trigonies 536 

Myophoria 540 

Schizodos 541 

9*  Famille.  Arcacides 54^ 

Arches • .  543 

PétOQcles 552 

Stalagmium 556 

Limopsis 556 

Isoarca 558 

CucuUella 559 

Nueules 560 


Naculines 566 

Nucuaella  •  • 566 

Leda 567 

Ortbonota 571 

10  '  Famille.  Solénomtdes.  .  571 

Solénomyes 572 

il'  Famille.  Mytilides. ...  572 

PiDoes 573 

Moules  • 577 

Lilhophages 582 

Dreissena  .  •  • 584 

1 2*  Fémttte.  Tridacnides.  . .  585 

Tridacnes 585 

2«  Ordre.  PLEUROCONQUES.  586 

1'"  Famille.  Chamides 588 

Cames.. 588 

Dicérates 590 

2*  Famille.  Etbérioes  ....  591 

Étbérles 592 

3'  Famille.  Malléacés.  ...  592 

Bakevellia 594 

Ptérioées 595 

Ptéroperna 596 

Myalina 596 

Avicules , . .  597 

Monotis 603 

Vulselles 604 

Trichites 604 

Postdomyes 606 

Crénatules 608 

Pernes 609 

Gerviiies 611 

Inocérames 613 

4*  Famille.  Limioes 616 

Limes 616 

Limea 621 

5*  Famille.  Pectinides  ....  621 

Houlettes 622 

Peignes 622 

Hinnites 629 

Janira 631 

Spondyles •  633 

Plieatules 636 

6*^  Famille.  Ostracés 638 

Huîtres 639 

Placunes 646 

Piacunopsis 647 

Anomies 647 

Pulvinites 649 


?|^   I>K   |«A   table   PV   tome   TROISIÈKB. 


HISTOIRE  NATURELLE 

DES  MOLLUSQUES 

TERRESTRES  ET  FLUVIATILES 

DE  FRANCE , 

CONTENANT   DES   ÉTUDES    GÉNÉRALES   SUR   LEUR    ANATOMIE    ET   LA   DESCRIPTION 
PARTICULIÈRE   DES   GENRES,    DES   ESPÈCES  ET   DES   VARIÉTÉS. 

PAK  A.  MOQUllV-TARIDON , 

Membre  de  l'Inslilut  de  France, 
Professeur  d'histoire  nuturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc. 

Ce  bfîl  oiivrage  rorme  2  volumes  grand  in-8de  chacun  400  piges,  accompa- 
gnés d'un  ^tlas  de  54  planches  gravées.  Il  est  publié  en  six  livraisons,  chacune 
de  140  pages  de  lexte  et  9  planches  gravées. 

Prit  de  la  livraison,  figures  noires. .  • 7  fr. 

—  avec  figures  coloriées •     il 


HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

ANIMAUX  SANS  VERTiBRHS, 

PRÉSENTANT 

LES  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  ET  PARTICULIERS  DE  CES  ANIMAUX, 

LEUR   DISTRIBUTION,  LEU^3  CLASSES,  LEURS  FAMILLES,  LEURS  GENRES, 

ET   LA  CITATION  SYNONYMIQUB  DES  PRINCIPALES 

ESPÈCES   QUI  s'y  RAPPORTENT. 

PBÉCÂDÉE  d'UNB  INTRODUCTION  OFFRANT    LA   DÉTERHINATION 

DBS  CARACTERES  ESSENTIELS  DE  l'ANIUAL,  SA  DISTINCTION  DU  VÉGÉTAL  fit  DES  AUTRES 

CO^PS    naturels;    enfin,    l'b1^K)SITI0N   QB   PRINQPES  FONDAMENTAUX 

DE   LA   ZOOLOGIE, 

Par  J.-B.-P.-A.  JDK  liAMARCM  , 

Membre  de  rinstitut  de  France,  professeur  au  Muséum  d^hisloirc  naturelle. 

Deuxième  édition  revue  et  augmentée  de  nombreuses  additions 

présentant  LES  FAITS  NOUVEAUX  DONT  LA  SCIENCE  S'EST  ENRICHIE  JUSQU'A  CE   JOUR, 

Par  MM.  6  -P.  DESHAYES  et  H.  MIIiNE  EPT)irAq^99. 

Ouvrage  complet,  11   forts  volumes  in-8  de  700  pages  chacun.  —  Piixdu  volume,  8  fr^ 

Dans  celle  nouvelle  cdiUon,  M.  Deshayes  s'est  charge  de  revoir  et  de  compléter  Vlntro- 
duction^  VHisloire  des  Mollusques  et  des  Coquilles  ;  M.  Alilne  Edwards,  les  fnftisoirest 
les  Polypiers^  les  Zoophytes  l'oigauisatiou  deâ  Insec$<fs,  les  Arachnides^  les  Crustacés^ 
les  Annélides^  les  Cirrhipèdes ;  M.  F.  Dujardin,  les  Radiaires,  les  Echinodermes  et  les 
Tuniciers  \  M.  de  Nordmann,  de  Berlin,  les  f'erj,  etc. 

Les  nombreuses  découvertes  des  voyageurs,  les  travaux  originaux  de  MM.  Milne  Edwards 
^  Pesbayes  ont  ^ ^udu  les  additions  tellemeot  importantes,  ^ue  Vouvrage  de  Lamarck  « 
plus  que  double  dans  plusieurs  parties,  principalement  dans  VHistçire  des  Mollusques^  et 
nous  ne  craignons  pas  d'annoncer  cette  deuxième  édition  comme  an  ouvrage  nouveau,  de- 
Tenu  de  première  nécessité  pour  toi^te  personne  qui  veut  étudier  avec  succès  les  sciences 
naturelles  en  général,  et  en  particulier  celle  des  animaux  inférieurs. 

Cet  ouvrage  est  ainsi  distribiié  : 

Tome  l*!*.  Introduction.  Animaux  infusoires,  in-8  de  440  P'iges.  •—  Tome  \[.  f  olypiers» 
Zoophytes.  iu-8  de  6H4  pages.  —  Tome  lli.  Les  Radiaires,  les  Ecbinodermes,  les  Tuniciers, 
les  Vers,  Organisation  des  Insectes,  i|i-.8  de  770  pages.  —  Tome  IV.  Histoire  des  Insectes, 
in  8  de  'i87  pages.  —  Tome  V.  Les  Arachnide^,  \^  Crtistaçés,   le«  AuMiU^es,  lea  Cirrhi- 

Çèdes,  in-8  de  700  pages.  —  Tome  VI.  Histoire  des  Bloilusques,  in-8  de  éOQ  pa&e^.  — 
ome  VII.  Histoire  des  Mollusques,  in-8  d«  T.Î6  pages.  —  Tome  YIIL  Histoire  dei  Mol- 
Wsqpes,  ^-8  de  660  pages.  —  T(m^  (X,  Qi»t«iir«  %•%  MpUnsquei,  !k-8  de  YM  pa|«t.  — 
Tome  A.  Histoire  des  Mollusques,  in-8  de  640  pages.  —  Tome  XI  et  dernier.  Histoire  des 
Mollusques  f  suivie  d'une  Table  généràîê  3ês  matières. 


Librairie  de  J.-B.  Baillière. 

IMBSCRIPTIOBt  DBS  ANIMAUX  FOSSILES  qui  M  trouvent  dans  le  terrain 
carbonifère  de  la  Belgique,  par  L.  de  Roninck,  professeur  de  rUniversité 
de  Liège,  2  volumes  in-4,  dont  1  de  69  planches  avee  un  supplément, 
in-4,  avec  5  planches.  88  fr. 

—  Le  supplément  séparément,  in-i,  de  76  pages,  avec  5  planches.  8  fr. 

HISTOIRE  DES  SCIENCES  NATCRELLES  AU  MOYEN  AGE,  ou  Albert  le 
Grand  et  son  époque  considérés  comme  point  de  départ  de  l*écoIe  expéri- 
mentale, par  F. -A.  Pouchet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  Musée  de 
Rouen,  membre  correspondant  de  Tlnstitut  de  France.  Paris,  1853, 1  beau 
voL  ln-8.  9  fr. 

CATALOGUE  METHODIQUE  ET  DESCRIPTIF  DES  VERTEBRES  FOS- 
SILES découverts  dans  le  bassin  hydrographique  supérieur  de  la  Loire,  et 
surtout  dans  la  vallée  de  son  affluent  principal,  TAUier,  par  M.^Poroel, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Paris,  1854.  In-8  de  193  p.  3  fr. 

PRINCIPAUX  GLACIERS  DE  LA  SUISSE,  par  H.  Hogard.  1854,  in-8  et 
allas  de  10  plandies  grand  in-folio  oblong,  imprimées  en  lavis  aquarelle 
d*après  les  originaux  dessinés  et  peints  d'après  nature.  50  fr. 

COUP  D'OEIL  SUR  LE  TERRAIN  ERRATIQUE  DES  VOSGES,  par  H.  Ho- 
gard. 185t,  grand  in-8  avec  allas  de  32  planches  in-folio  lithographiées 
et  imprimées  en  couleur.  30  fr. 

LE  MONDE  PRIMITIF  A  SES  DIFFÉRENTES  ÉPOQUES  DE  FORMA- 
TION. Tableau  des  diverses  périodes  du  monde  primitif,  par  F.  Unger, 
1851.  Texte  in-4  en  allemand  et  en  français,  avec  14  tableaux  grand 
in-folio  coloriés.  60  fr. 

ESQUISSES  OROGR/iPHIQUES  DE  LA  CHAINE  DU  JURA,  par  J.  Thor- 
mann,  président  de  la  Société  jurassienne  d'émulation.  Porrentruy,  1852. 
In-4  avec  3  grandes  cartes  coloriées.  12  fr. 

DESCRIPTION  DES  POISSONS  FOSSILES  du  mont  Liban,  par  M.  F.-J. 
Piciet.  1850.  In-4  avec  10  planches.  15  fr, 

DESCRIPTION  DES  MOLLUSQUES  FOSSILES  qui  se  trouvent  dans  les  grès 
verts  des  environs  de  Genève,  par  F.-J.  Pictet  et  W.  Roux.  1847-1853. 
Grand  in-4  avec  51  planches  (publié  en  4  livraisons).  60 fr. 

ESSAI  SUR  LA  TOPOGRAPHIE  GÉOGNOSTIQUE  DU  DÉPARTEMENT 
DE  L'OISE,  par  L.  Graves,  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 
ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  TOise.  Beauvais,  1847. 1  vol. 
ita-8  de  800  pages.  8  fr. 

STATISTIQUE  GÉOLOGIQUE,  minéralogique,  minéralurgique  et  paléon- 
tologique  du  déparlement  de  la  Meuse,  par  A.  Ruvignier,  membre  de  la 
Société  géologique  de  France.  Paris,  1852. 1  vol.  in-8  de  700  pages,  accom- 
pagné d'un  bel  atlas  de  32  planches  grand  in-folio,  contenant  les  des- 
criptions et  figures  de  400  espèces  inédites  de  fossiles  des  terrains  jurassi- 
ques et  crétacés.  48  fr. 

ÉTUDES  SUR  LES  ÉGHINIDES  FOSSILES  DU  DÉPARTEMENT  DB 
L*YONNE,  par  M.  Cotleau.  Cet  ouvrage  formera  environ  20  livraisons, 
chacune  de  16  pages  et  2  planches  in-8.  14  livraisons  sont  publiées.  Prix 
de  chaque  livraison,  75  fr. 

DESCRIPTION  DES  COQUILLES  FOSSILES  DES  ENVIRONS  DB  PARIS, 

par  G.-P.  Deshayes.  3  vol.  in-4  avec  160  planches.  160  fr. 

GÉOGNOSIE  DES  TERRAINS  TERTIAIRES,  OU  tableaui  des  prîncipaot 
animaux  invertébrés  des  terrains  marins  tertiaires  du  midi  de  la  France, 
par  Marcel  de  Serres,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  à» 
Montpellier.  1829.  1  vol.  in-8  avec  6  planches.  7  fr.  50  e. 


